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a A mort  du  Roi  Don  Emma- 
nuel, qui  arriva  fur  la  fin  de  i jzi. 
plongea  le  Portugal  dans  le  deiiil 
aufortdefesprofperite's.  Une  ma- 
ladie de  neuf  jours  le  pre'cipita 
ombeau  dans  la  cinquante  troifiéme  anne'c 
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Conqüestes  des  Portugais 


a n n.  de  parvenu  à la  Couronne , dont  il  paroifloit  e'ioi- 


J-  c.  gnéparles  Princes  quileprécedoicnCj&l’ayant 
don  Jean  fort^e  en^u*te  au  point  le  plus  brillant  de 


J5*i. 


tu.  Roi. 


x>f  Meneses 
Goiver 
Mur. 


la  fplendeur.  La  perte  du  fils  de  là  première 
D.  Edouard  époufe  lui  fit  manquer  cette  célébré  fucccf- 

lion  , qui  caufa  depuis  l’elevation  de  la  mai- 

fon  d’Autriche  ; mais  il  eut  de  quoi  le  confo- 
ler  par  les  découvertes  & lès  conquêtes  dans 
le  nouveau  Monde.  S’il  fut  le  fils  de  la  fortu- 
ne, ce  ne  fut  pas  d’une  fortune  aveugle.  Ce 
Princc^avoit  véritablement  les  qualités  hé- 
roïques, qui  font  les  grands  hommes  -,  &:  Ion 
Royaume,  qu’il  fit  fleurir  en  toutes  maniérés, 
jouit  de  tous  les  avantages  que  peut  procurer 
un  Roi  qui  elt  digne  de  l’ctre.  Don  Jean  III. 
Ion  fils  âgé  de  vingt-ans  monta  fur  le  Trône 
après  lui,  & fe  montra  l’héritier  de  fes  vertus, 
furtout  de  l’cfprit  de  Religion,  qui  lui  mérita 
lefurnom  de  pieux. 

Don  Edoüard  de  Meneles  n’avoitpas  encore 
pris  poflèlïion  de  Ion  Gouvernement , quand 
la  mort  du  Roi  arriva:  il  n’y  entra  que  dans  le 
mois  de  Février  de  l’année  fuivante-,  mais  la 
nouvelle  de  cette  mort  ne  fut  portée  dans  les 
Indes  que  vers  le  milieu  de  cette  même  année. 
Elle  ne  Tailla  pas  d y apporter  quelque  change- 
ment dans  les  fortunes,  ainli  qu’il  arrive  d’or- 
dinaire au  changement  de  maître.  Le  Gouver- 
neur furtout  en  fût  troublé,  parce  qu’il  lentic 
bien  que  la  grande  faveur  que  fon  pcrc  avoir 
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eue  fous  le  feu  Roi , de  la  maifon  duquel  il  étoit  Ann.  de 
grand  maître  , ne  le  fouticndroit  pas  fous  un  J-  c- 
nouveau  Monarque.  don 

Il  s’étoit  d’abord  emparé  du  Gouvernement  iii.roi. 
par  voye  de  fait  en  homme  qui  compte  fur  fon  d.edoüard 
crédit.  Le  premier  aéte  qu  il  lit  de  la  jurifdic-  gouverV m 
/ tion,  fut  d’envoyer  à Chaül  fon  frere  Don  Louis  NtUR' 
de  Menefes  , & doter  le  Gouvernement  de 
cette  place  à Enrique  de  Meneles  neveu  de  Si- 
quéïra , pour  le  donner  à Simon  d’Andrade. 

Bien  des  gens  furent  choqués  de  ce  palTe  droit 
qui  faifoit  un  affront  à fon  prédéceücur  , d’au-' 
tant  plus  que  celui-ci  étqit  autorifé  à nommer  un 
Gouverneur  jufques  à ce  que  laCour  y eût  pour- 
vu. Don  Edoiiard  colora  1a  conduite  en  difant 
qu’il  falloit  dans  cette  place  un  homme  de  ré- 
putation, comme  l’étoit  Simon  d’Andrade , qui 
d’ailleurs  s’offroit  d’armer  & d’entretenir  à les 
dépens  fix  Galeres  du  nombre  des  douze,  que 
le  Général  vouloit  mettre  en  mer  contre  les 
Fuftes  de  Mélic  Jaz.  Mais  la  véritable  raifon 
étoit  que  le  neveu  de  Siquéïra  étoit  pauvre  , 
que  Simon  d Andradeau  contraire  s’étoit  extrê- 
mement enrichi  dans  fon^voyage  de  la  Chine , 

& qu’il  avoir  promis  à Don  Edoiiard  d’époufer 
une  fille  naturelle  qu’il  avoit  en  Portugal. 

Les  Portugais  de  Chaül  é cotent  toujours 
preffés.  AgaMahmud  devenu  plus  hardi  par  la 
retraite  de  Siquéïra,  étoit  allé  le  prélcntcr  à la 
barre  avec  lès  Fuftes  pour  gagner  Antoine 
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Correa  à en  venir  à une  aétion.  Il  le  canona 
avec  beaucoup  de  vigueur.  Correa , qui  man- 
quoit  de  munitions , le  mit  fur  la  défenfive  ne 
tirant  que  de  loin  à loin , pour  ne  pas  e'puifer  le 
peu  qui  luien  reftoit.L’Aga  en  ayant  pris  encore 
plus  de  confiance  3 entreprit  d’enlever  une  des 
redoutes  qui  défendoient  l’entrée  de  la  barre. 
Il  y avoit  été  follicité  par  un  des  plus  confi- 
dcrables  Maures  de  Chaül,  qui  fe  nommoit  aufil 
Mahmud.  Pierre  Vaz,  ancien  officier  qui  avoit 
fervi  en  Italie  , commandoit  dans  la  redoute, 
où  il  n’avoit  avec  lui  que  trente  hommes.  L A- 
ga  mit  fon  monde  à terre  au  nombre  de  trois 
cens  volontaires  prefque  tous  gens  qualifiés  , 
fans  que  ceux  de  la  redoute  puflènt  les  apper- 
cevoir.  Ceux-là  s’étant  dont  glifiés  derrière  une 
éminence  , qui  dominoit  la  redoute  , furent 
prefque  auffitôt  aux  mains  qu’ils  purent  être 
découverts.  L’aétion  fut  des  plus  vives.  Pierre 
Vaz  & les  maîtres  canoniers  furent  tués  : les 
autres  lé  défendirent  avec  toute  la  bravoure 
imaginable , & après  l’aétion , il  s’en  trouva  qui 
avoient  dans  leur  bouclier  jufques  à vingt-fept 
flèches.  Il  eût  fallu  néanmoins  ceder  à la  force 
fi  Correa  ne  leur  eût  envoyé  foixante  hommes 
en  deux  bateaux  bien  armés , qui  décidèrent 
de  leur  fort  en  leur  faveur.  LAga  étonné  de 
la  mort  des  deux  chefs  de  ce  parti , & de  prés 
de  quatre-vingt-dix  hommes  qui  refterent  fur 
la  place, prit  le  parti  de  la  retraite.  Le  traître 
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Mahmud  croyant  qu’on  ignoroic  fa  perfidie 
envoya  féliciter  Correa  de  cette  viéloire  , & lui 
fit  porter  des  rafraîchiffemens.  Correa  pour 
re'ponfc  lui  renvoya  les  têtes  de  fes  Députés , 
& fît  pendre  leurs  corps  aux  vergues  de  fès 
VaifTeaux. 

Don  Louis  de  Menefes  arriva  fur  ces  entre- 
faites: Correa , couronné  d’une  nouvelle  gloi- 
re par  ce  nouvel  avantage , lui  remit  le  Com- 
mandement de  la  Flotte,  & fut  encore  à rems 

{>our  s’embarquer  avec  Siquéïra  fon  oncle  dans 
es  Navires  de*Ia  cargaifon.  Mélic  Jaz  ayant 
appris  l’arrivée  de  Menefes,  & craignant  en- 
core plus  Simon  d’Andrade  , qui  étoit  déjà  ar- 
rivé à Chaül , avoit  obligé  fur  fa  route  la 
Ville  de  Dabul  à lui  livrer  deux  Galeres  enne- 
mies , & à payer  un  tribut  annuel  à la  Couron- 
ne de  Portugal,  rappclla  l’Aga  & fès  Fufles,  & 
envoya  demander  la  paix  au  nouveau  Gouver- 
neur, s’exeufant  du  pané  fur  la  mauvaife  condui- 
te de  Siquéïra  fon  prédéceffeur.  Don  Edoiiard 
la  lui  accorda  d’autant  plus  volontiers,  qu’il 
s’éleva  ailleurs  une  nouvelle  guerre,  dont  il  a- 
voit  raifon  d’apprehender  les  fuites- 

Ce  fut  encore  ici  un  effet  de  l’avidité  colo- 
rée des  apparences  du  bien  public.  Le  Roi  d’Or- 
mus  ne  payant  point  & ne  pouvant  payer  le  tri- 
but par  la  diminution  de  fes  revenus , ainfî 
que  nous  l’avons  dit , quelques  particuliers  fi- 
rent entendre  à la  Cour  de  Portugal  que  c’é- 
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<;  ^ Conquestes  des  Portugais 

A N N.  ae  toitparlamauvaifeadminiftration  des  finances 
J • C.  de  ce  Prince  , lequel  étoit  vole'  parles  Minières 
15 2*'  qui  le  tenoient  en  turelle.Quoiqu  une  des  con- 
iiÎ>roi',£AN  dicions  du  traite  qu’on  avoit  fait  avec  lui , fût 
d. Edouard  qu’on  ne  fe  mêleroit  point  des  affaires  dcfon 
couii*”1*  Gouvcrnement,néanmoins  le  cas  ayant  été  pro- 
keur.  pofe'  en  Portugal  aux  Dodteurs,  tous  répondi- 
rent  unaniment  que  le  Royaume  d’Ormus  étant 
tributaire  de  la  Couronne  , le  Roi  de  Portu- 
gal étoit  abfolument  le  maître  des  Etats  de  ce 
Prince.  . 

Sur  cette  décifïon  Don  Emmanuel  envoya 
des  ordres  au  Gouverneur  général,  de  mettre 
des  Portugais  dans  toutes  les  douanes  du  Royau- 
me d’Ormus,  comme  fi  les  Portugais  étant  une 
fois  dans  ces  doüanes  n’eufTent  pas  dû  voler  le 
Prince  autant  que  l’avoient  fait  les  douaniers  A- 
rabes  ou  Perfans  qui  y étoient  auparavant,  puifi 
qu’ils  voloient  bien  le  Roi  de  Portugal  lui-mê- 
me.Siquéïra  étant  àOrmus  exécuta  les  ordres  du 
Roifon  maître  contre  fon  propre  fentiment. Ce- 
la louffrit  de  grandes  difficultés  ; mais  comme 
Torun-Cha  Roi  d Ormus  avoit  alors  befoin  du 
fecours  des  Portugais  pour  reconquérir  les  Ifies 
deBaharen&  de  Catife,  il  prit  le  parti  de  diffi- 
mulcr  & de  fe  foumettre.  La  diffimulation  ne 
fervit  qu  a aigrir  le  mal  ; car  après  le  départ  de 
Siquéïra,les  nouveaux  Dotianicrs  n’ayant  pas 
manqué  de  donner  bien  des  fujets  de  plainte, 
d autre  part  les  Miniftres  du  Roi  d Ormus  en 
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ayant  pris  occafion  de  l'irriter  davantage,  ce  a n n.  de 
Prince  de  concert  avec  eux, prit  la  rélolution  de  c* 
faire  afTafliner  tous  les  Portugais  en  un  même  l*’ 
jour  & à la  même  heure  dans  toute  1 étendue  m. 
de  fes  Etats,  D.  Edouard 

L'affaire  fut  conduite  avec  beaucoup  defe-  go”*»/1* 
cret  & d'artifice.  Car  pour  mieux  réülfir  dans  Nil  R- 
leur  defTein,  & pour  affaiblir  les  Portugais,  ils 
perfuaderent  à Manuel  de  Sola  Tavares,  qui 
commandoit  fur  cette  côte , d’aller  à la  rencon- 
tre des  Nautaques  ouBaloches,  Corfaires  A- 
rabes,  qui  infelloient  ces  mers  dans  le  tems  de 
la  Mouçon.  A peine  Sofa  fut-il  parti  que  la 
conjuration  éclata  par  l’attaque  de  deux  Vaif- 
féaux  qui  reftoient  dans  le  port.  Le  feu  qu’on 
mit  au  premier  fut  le  fignal  de  faire  main  bafTe 
fur  les  Portugais.  Il  en  périt  cent  vingt,  fans 
parler  des  efclavesdes  deux  fexcs,à  Ormus,  à 
Curiate , à Soar , à Baharen  & ailleurs.  Ruy  Bo- 
to  plus  heureux  que  les  autres  dans  le  malheur 
commun  , finit  par  un  glorieux  martyre  à Ba- 
haren , ayant  mieux  aimé  fouffrir  toutes  fortes 
de  tourmens  , que  de  re|^ncer  à fa  Religion 
pour  embraffer  la  loi  de  Mahomet.  Le  feul  Gou- 
verneur de  Mafcate  ne  voulut  pas  exécuter  les 
ordres  fanguinaires  de  fon  Prince , & avertie 
Manuel  de  Sofa  Tavares  de  tout  ce  quifetra- 
moitjee  qui  l’obligea  fur  le  champ  àrebrouffer 
chemin. 

Don  Garcie  Coutinho  Gouverneur  de  la  Ci- 
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Ann.  Je  tadelle  d’Ormus , prévoyant  bien  que  le  moin- 
J- C.  dre  maj  qu’il  avoir  à craindre  , étoit  la  faim 
Iftz'  & la  foif  pendant  un  fiege  difficile  à foute-; 
in°Roî.AN  n‘r  avec  Ie  Pcu  de  nionde  qui  avoir  échap- 
d.  f.doüard  pé  au  maffacre , fit  partir  en  diligence  une  Ca- 
Go  ^ir1,M  rave^e  pour  avertir  le  Gouverneur  général  de 
n£ur.  l’état  où  il  fe  trouvoit  Cependant  Sofa  fe  hâ- 
toit  de  retournera  Ormus.  Une  tempête  lefé- 
para  de  Triftan  Vaz  , qui  dans  fon  Parao  pafla 
au  milieu  de  la  Flotte  des  ennemis  compofëe 
de  plus  de  cent  foixante  Tenudcs,  dont  il  ne 
reçut  aucun  mal , foit  qu  il  n eût  pas  été  apper- 
çu,foit  qu’il  fût  affiez  heureux  pour  effùyer 
tout  leur  feu,  fans  en  recevoir  d’incommodité.1 
Manuel  de  Sofa  ayant  enfuite  irfbùillé  à deux 
licuës  de  la  Ville , le  danger  ou  Coutinho  le  vit 
expofé , fit  qu’il  fe  détermina  à envoyer  au-de- 
vant de  lui  Triftan  Vaz,  qui  eut  encore  le  cou- 
rage de  paffier  au  milieu  de  la  Flotte  ennemie 

(jour  aller  le  joindre.  Torun-Chadefcfperé  de  la 
acheté  des  fiens  qui  n’ofoient  l’aborder, fit  met- 
tre deux  baflins  devant  lui  fur  deux  tables.  L’un 
étoit  plein  d’or , & %utre  de  bijoux  & d’orne- 
mens  de  femmes  pour  exciter  leur  valeur  par 
cette  montre,  qui  étoit  le  fymbole  d’une  dou- 
ble récompenfe.  En  effet  cette  vûë  ayant  rani- 
mé les  courages  des  plus  lâches , toute  cette 
Flotte  fè  mit  en  mouvement.  Nonobftant  tous 
fes  efforts,  les  deux  Vaiflcaux  fe  firent  jour , 
6c  vinrent  fe  ranger  dans  le  port  fous  le  feu  de  la 

Citadelle  j> 
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Citadelle  ; mais  fi  hérifTes  de  flèches , qu’ils  en  Ann.  de 

étoient  couverts  , & qu’il  y eut  de  quoi  en  faire 

du  feu  pendant  plufieurs  jours.  „ 5 

r / , h r > ! r ■ 'j  don]e*n 

La  Citadelle  ayant  ete  enluite  attaquée  du  ni.  Km. 

côté  de  la  terre  pendant  deux  mois  confecu-  n.  Edouard 
tifs, mais  fans  beaucoup  d'effet  , Torun-Cha  Gouvea- 
outré  d une  part  contre  les  Minières  qui  l’a-  NEUR‘ 
voient  engagé  dans  cette  mauvailè  affaire,  & 
craignant  de  l’autre  encore  davantage  la  peine 
due  à fa  trahifon  , prit  la  plus  étrange  réfolu- 
tion  du  monde , qui  fut  de  quitter  la  Ville  d’Or- 
mus,  & d’aller  s établir  dans  l’Ifle  de  Queixo- 
me  qui  n’en  cft  qu’à  trois  lieues , & en  a quinze 
de  long  tout  joignant  la  terre  de  la- Côte  de 
Carmanie.  Sur  cela  il  porta  un  édit  fous  peine 
de  mort  à chacun  de  fes  fujets  de  s’embarquer 
avec  tous  fes  effets  pour  le  fuivre.  Quoique  cet- 
te détermination  extravagante  remplît  la  Ville 
de  deuil , il  fut  obéi.  Les  Officiers  qu’il  laiflà 
pour  veiller  à l'exécution  de  fes  ordres,  don- 
nèrent fi  bien  le  change  au  Gouverneur  de  la 
Citadelle,  qu’il  ne  connut  le  defTein  du  Prince, 
que  lorfque  que  le  mal  fut  fans  remede,&  qu’il 
vit  toute  la  Ville  en  feu.  Alors  craignant  quel- 
ques embûches,  & n’ofant  envoyer  perfonne 
pour  voir  de  quoi  il  étoit  queftion  , cette  Ville 
luperbe  par  la  beauté  de  fes  édifices  , fut  la 
proye  des  flammes  qui  la  ravagèrent  pendant 

3uatre  jours  &c  quatre  nuits.  Speétacle  digne 
e compaflion  & capable  de  tirer  les  larmes. 

J urne  //.  B 
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a n n.  de  Le  Portugais  revenu  de  fes  craintes  vers  la  fin 
J.  C.  de  cette  incendie,  efpera  encore  d’y  trouver 
J11‘  de  quoi  fatisfairê  Ton  avarice,  & fe  répandit 
ni? roi1.1*"  à travers  les  feux  pour  la  contenter.  Mais  à la 
D»  Edouard  referve  de  quelques  provifions  débouché  , qui 
ne  furent  pas  inutiles , il  ne  trouva  que  des  cen» 
iuur.  dres  > & des  charbons. 

Torun-Cha  revenu  à foi  ne  pouvoir  pas  man- 
quer de  fe  repentir  du  tort  qu’il  s’étoit  fait  à 
lui-même.  Outre  les  incommodités  ordinaires 
à tout  nouvel  établilfement,  bien  tôt  il  fe  vit 
réduit  dans  fon  Ifle  à toutes  les  miferes  que 
fouffroient  les  Portugais  pendant  le  fiege.  Mais 
ceux-ci  furent  les  premiers  à le  fccourir.  Don 
Garcie  Coutinho  , qui  avoir  des  intérêts  per- 
fonnels  à demêler  avec  ce  Prince , entra  avec 
lui  en  fecrete  correfpondance  , lui  donnant 
tous  les  avis  néceffaires  touchant  la  maniéré 
dont  il  devoir  fe  comporter  pour  faire  fa  paix 
avec  Jean  Roderic  de  Norogna,  qui  venoit  lui 
fucceder  dans  le  Gouvernement  de  la  Citadel- 
le , & qu’on  attendoit  de  jour  en  jour.  Peu 
après  Don  Gonçale  Coutinho  coufîn  de  Don 
Garcie  fit  encore  pis*  car  ayant  été  dépêché  par 
Don  Louis  de  Menefes  pour  annoncer  de  fa 
part  le  fecours  qu’il  conauifoit  en  perfonne , 
il  alla  fe  charger  de  provifions  à Mafcate  , & 
les  alla  vendre  au  Roi  Torun-Cha  à Quei- 
xome,  avant  que  de  fe  rendre  à Ormus , où  Ion 
arrivée  ne  lailfa  pas  de  faire  beaucoup  deplai- 
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fi r.  Cette  prévarication  fit  beaucoup  de  préju-  AxN.de 
dice  aux  intérêts  du  Roi  de  Portugal  ; mais  c’eft  ^ 
ainfi  que  les  Rois  font  fouvent  lervis  par  des  „ ! . 
fujcts  interefles.  hi.rm.  . 

Cependant  Torun-Cha  ne  tarda  pas  à être  d.edoüard 
la  vidtime  de  1 ambition  & de  la  divifion  des  Gouyer- 


fiens.  Raix  Seraph  jaloux  de  l'afcendant  qu'a-  NEUR* 
voit  pris  Mahmud  Morad , dont  ie  Roi  voyoic 
la  femme  avec  trop  de  privauté , &qui  à la  fa- 
veur de  ce  foiblc  du  Prince  , avoir  faifi  prefque 
route  l'autorité , fit  étrangler  le  Roi  lecrete- 
ment,  & mit  fur  le  Trône  à fa  place  le  Cha- 
Patcha  Mahmud  , l’un  des  fils  du  feuRoi  Zéï- 
fadin.  Morad,  qui  comprit  bien  après  ce  coup 
qu’il  n’y  avoit  plus  de  fialut  pour  lui  que  dans 
la  fuite , abandonna  la  partie  à fon  concurrent, 
lequel  fe  vit  avec  un  Roi  pupille  feul  maître  de 
1 Etat,  comme  favoit  été  fon  pere  Noradin 
après  la  mort  de  Raix  Hamed. 

Don  Louis  de  Menefes  ayant  appris  fur  fa 
route  une  partie  de  ces  chofes,  &la  hn  tragique 
de  cette  révolution , alla  mouiller  devant  l’Ifle 


de  Queixome.  Ses  Capitaines  étoient  d’avis 
qu’il  la  détruifit , ainfi  qu’il  le  pouvoit  facile- 
ment i mais  Don  Louis  appréhendant  le  defef- 
poir  de  Seraph,  qui  faifoit  mine  de  s’enfuir  avec 
le  Roi  dans  la  profondeur  des  terres,  & con- 
noiflant  de  quelle  importance  il  éroit  d’enga- 
ger ce  Prince  à retourner  à Ormus,  méprifa  les 
avis  de  fes  Officiers , & ne  daigna  pas  même 
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a N n.  de  appeller  au  Confeil.  Il  eût  cependant  bien  vou- 
J-  C.  lu  caufer  quelque  dérangement  dans  le  Gou- 
I$11'  vernement  de  cette  Cour  par  haine  pour  Se- 
iilr’o3””  raph  qui  lui  e'toit  odieux  , & dont  il  craignoit 
d. Edouard  également  les  artifices  & les  de'fiances.  A cet 
effet  il  follicitadeux  Cheqs  voifins  & tributai- 
ttïc  ju  res  Roid’Ormus,  qui  lui  promirent  d’abord 
d’exciter  quelque  mouvement , & puis  après 
lui  manquèrent  de  parole.  La  négociation  néan- 
moins alloit  toujours  fon  train  entre  Seraph  & 
lui.  Enfin  il  fut  réglé  que  le  Roi  reviendroit  à 
Ormus  ; qu’il  payeroit  déformais  vingt-cinq 
mille  Séraphins  d’or  de  tribut;  que  tout  le  dom- 
mage qui  avoit  été  fait  aux  Portugais  feroit 
compenfé  ; mais  que  ceux-ci  ôteroient  les  Of- 
ficiers qu’ils  avoient  dans  les  doüancs , & ne 
fe  mêleroient  plus  des  affaires  du  Gouverne- 
ment. 

Le  traité  figné,Cha-Mahmud  envoya  des  pré- 
fents  confiderables  en  joyaux  & en  bijoux  pour 
le  Roi  & la  Reine  de  Portugal , pour  le  Gou- 
verneur des  Indes  & pour  Don  Louis.  Mais  Don 
Louis  dans  toute  fa  conduite , fit  paroître  un 
defintéreflément  digne  d’admiration.  Il  eft  vrai 
qu’il  n’ofa  refufer  le  prefent  du  Roi  d’Ormus  ; 
mais  il  ne  voulut  pas  le  recevoir  pour  foi , & le 
fit  joindre  au  prelent  deftiné  pour  la  Cour  de 
Portugal.  Je  fuis  perfuadé  que  Don  Louis  fuivit 
en  cela  les  fentimens  que  lui  infpiroit  la  no- 
bldTe  de  fon  fang.  Je  crois  néanmoins  que  ces 
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fencimens  furent  un  peu  reveille's  en  lui  par  Ann.  de 
une  Lettre  qu’il  reçut  d’Ignace  de  Bulhon  fac-  c* 
teur  d’Ormus.Cet  homme  qui  avoit  été  élevé  D 5 
dans  la  maifon  du  Prieur  de  Crato  pere  de  Don  m.  roi. 
Louis  , ufant  de  cette  autorité  que  prennent  d.  Edouard 

r j • j n • 1 j-  / « . De  Menues 

louvent  de  vieux  domeltiques  accrédités , lui  go^v 
écrivit  une  Lettre  qui  prévint  Ion  arrivée  , & NiU 
dans  laquelle  il  lui  difoit  avec  une  liberté  qu’on 
ne  fçauroit  trop  louer , que  les  Minirtres  des 
Rois  d’Ormus  étoient  gens  à qui  les  plus  grands 
crimes  ne  coutoient  rien, parce  qu’ils  etoient 
en  pofleflion  de  les  effacer  par  leur  argent.  Mais 
que  le  connoiffant  comme  il  failoit , il  oloit  fe 
flatter  qu’il  ne  voudroit  pas  faire  une  tache  à 
fon  fang  & à fa  naiflance  en  faifant  comme  les 
autres.  Cette  Lettre  eut  fon  effet  fur  Don 
Louis  plus  que  fur  Don  Edoiiard  fon  frere,  qui 
lors  qu’il  vint  enfuite  à Ormus,  donna  lieu  de 
foupçonner  qu’il  avoit  fuivi  d’autres  maximes, 
ce  qui  irrita  tellement  Don  Louis  , qu’il  fe 
brouilla  avec  lui,  & s’en  fépara. 

Don  Louis  néanmoins  me  paroît  avoir  flétri 
le  bien  qu’il  avoit  fait  d’un  côté , par  la  trahi- 
fon  qu’il  fît  de  l’autre.  Car  prévoyant  bien  que 
Seraph  ne  tiendroit  pas  le  principal  article  du 
. traité , qui  étoit  de  reconduire  le  Roi  à Ormus, 
il  entra  en  négociation  fecrete  avec  Raix-Cha- 
Mifir  parent  de  Seraph , celui-là  même  dont 
Seraph  s’étoit  fervi  pour  étrangler  le  Roi  To- 
run-Cha.  Il  lui  promit  de  le  faire  Sabandar  d’Or- 
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A n n.  de  mus , s’il  vouloit  affaffiner  Seraph  & Raix  Saba- 
dm , entre  les  mains  de  qui  rehdoit  toute  l’au- 
DonJean  torité  du-jeune  Monarque.  Cha-Mihr  écouta  la 
ni.  roi.  propofition  ; mais  ne  pouvant  exécuter  la  cho- 
d. Edouard  fe  pendant  que  la  Flote  Portugaife  étoitdans 
GoüV£R.  le  port , à caule  des  mcfures  que  prenoit  Seraph 
tilu,u  pourfa  confervation , ilne  put  s’engager  qu’au- 
tant  que  le  tems  lui  en  donneroit  la  commo- 
dité. Cela  obligea  Don  Louis  à retourner 
dans  les  Indes,  où  il  pcriuada  au  Gouverneur 
fon  frère  d’aller  en  perfonne  à Ormus , pour  y 
confommer  ce  qu’il  n’avoit  fait  qu’ébaucher  , 
& fut  expédié  peu  après  lui-même  pour  la  mer 
Rouge. 

Cha-Mihr  tint  parole.  Dès  que  Seraph  & Sa- 
badin  virent  la  Flote  partie,  ils  fe  crurent  en 
liberté,  & ne  prirent  plus  tant  de  précautions 
pour  la  fûreré  de  leurs  perfonnes.  Alors  Cha- 
Mihr  profitant  de  l’occaiion,  Sabadin , qui  tom- 
ba le  premier  dans  fes  pièges,  fut  maffacré.  Se- 
raph en  eut  tant  d’effroi  à la  première  nouvelle 
qu’il  en  eut,  qu'il  fe  fauva  de  maifon  en  maifon, 
comme  un  homme  que  la  juftice  pourfuit. 
Néanmoins  étant  revenu  à foi,  il  retourna  chez 
lui , fit  charger  fes  tréfors  dans  une  Terrade , les 
mit  à couvert , alla  hardiment  fe  (àuver  entre 
les  mains  des  Portugais,  & prit  leur  Fortereffe 
pour  afyle.  Cha-Mihr  devenu  maître  de  la  Cour 
par  la  retraite  de  Seraph  , fit  écrire  à Noro- 
gna  Gouverneur  de  la  Fortereffe  d’Ormus , au 
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nom  du  Roi  & au  lien  pour  arrêter  Seraph  com- 
me coupable  d'une  longue  fuite  de  crimes, dont 
il  lui  envoyoit  la  lilte.  Il  l’inllruiloit  enfuite  de 
tout  ce  qui  s’étoit  pafle  entre  Don  Louis  & lui. 
Seraph  fut  arrêté  fur  ces  Lettres , & conflitué 
prilonnier  dans  la  tour;  ce  qui  fut  fuivi  du  re- 
tour du  Roi  à Ormus.  Mais  Seraph  tout  cou- 
pable qu  il  étoit  trouva  le  moyen  de  faire  fa 
caufe  bonne.  Norpgna  devint  lui-même  Ion 
plus  grand  partifan,-  & quand  Don  Edouard 
de  Menefes  fut  arrivé  , Norogna  l'engagea  à 
voir  fecretement  fon  prifonnier,  avec  lequel  il 
conclud  de  le  rétablir  dans  toutes  fes  honneurs, 
moyennant  deux  cens  mille  Séraphins , dont  il 
donneroit  la  moitié  furie  champ , le  relie  paya- 
ble en  divers  termes,  & l'augmentation  du  tri- 
but annuel  jufques  à foixante  mille  Séraphins. 
Poids  énorme  que  l’Etat  ne  pouvoit  compor- 
ter dans  fa  Iplendeur  , & qu’il  pouvoit  bien 
moins  foutenir  à cette  heure , qu’il  étoit  épuifé 
& ruiné.  Mais  c ell  le  propre  de  l’intérêt  d’a- 
veugler. Ainlî  Seraph  l’ennemi  mortel  des  Por- 
tugais , fut  rétabli  par  les  Portugais  même  , & 
Cha-Mifirqui  les  avoir  fervis,fut  obligé  avec 
fes  créatures  de  pourvoir  à fon  falut  par  la 
fuite. 

Don  Louis  de  Menefes  retournant  d Ormus 
aux  Indes , avoir  perdu  un  de  fes  Vaiiïcaux  par 
le  gros  tems.  Il  étoit  commandé  par  Edouard 
d’ Ataïde,  qui  y périt  avec  fon  fils,  & Don  Garcie 
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a n n. de  Coutinho, à qui  Norogna  avoir  fuccedé  dans 
J-  c-  le  Gouvernement  d’Ormus.  Don  Edoüard  de 
J511'  Menefes  faifant  route  pour  cette  même  Ville, 
iii.  Roi.  perdit  une  de  fes  Galcres  par  un  accident , dont 
D.  Idoüard  fans  douce  il  ne  fut  pas  le  maître, mais  qui  fle'trit 
goi^£r-SES  beaucoup  fa  gloire  & celle  de  fa  nation.  Seba- 
nîur.  ftien  & Louis  de  Norogna  tous  deux  freres  , & 
commandant  chacun  une  Galere  , e'tantde  l'a- 
vant de  la  Flote  du  Général , donnèrent  chalfe  à 
un  Navire  de  Reinel,  Ville  du  Golphe  de  Cam- 
baïe,  qui  revenoit  du  Royaume  de  Pegu  riche- 
ment chargé , & fe  trouvoit  dans  le  parage  de 
Diu,  où  il  failoit  mine  d’aller.'Les  deux  freres 
l'ayant  joint,  le  battirent  de  leur  artillerie  juf- 
ques  à l’entrée  de  la  nuit,fe  contentant  alors 
de  le  garder  à vue , & comptant  de  le  prendre 
le  lendemain.  Le  Navire  étoit  fi  criblé  , qu’il 
couloir  bas  d’eau.  Ceux  qui  étoient  dedans  ien- 
tant  le  péril , s'en  fauverent  par  un  ftratageme 
des  plus  hardis.  Ils  font  accoftcr  leur  VaiiTeau 
de  celle  des  Galeresoùils  entendoient  le  moins 
de  bruit , ie  glifTent  dedans  par  la  vergue,  & 
d’abord  à coups  de  pierres  & de  traits  accu- 
lent jufques  à la  poupe  les  Portugais,  qui  lâns 
faire  la  moindre  rcfilfance , fe  jettent  à la  mer 
pour  gagner  la  Galere  de  Louis  de  Norogna. 
Celui-ci  ayant  recueilli  une  partie  de  ces  mal- 
heureux, parmi  lefquels  étoit  fon  frere  , eût 
pu  reprendre  facilement  la  Galere  perdue  ; 
jnais  il  n’en  eut  pas  la  penfée  ou  le  courage.  Les 

Maures 
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Maures  plus  fiers  de  cette  capture , qu'affligés 
de  la  perte  de  leur  Navire  , conduilènt  leur 
proye  à Diu , où  Mélic  Saca  faifant  trophée  de 
cet  avantage  , voulut  que  la  Galcre  fut  mife 
dans  un  arlenal  , comme  un  monument  éternel 
de  fa  gloire,  montrant  cette  Galere  à tous  les 
étrangers,  à qui  il  faifoit  accroire  quelle  avoit 
été  prilc  par  Tes  Fuites.  Il  en  conçut  d'ailleurs 
tant  de  mépris  pour  le  Général , que  dès  ce  mo- 
ment il  recommença  Tes  courfes  & Tes  pirate- 
ries. Le  Mélic  Jaz  fon  pere  étoit  mort  quelque 
tems  auparavant  j homme  digne  de  vivre  à ja- 
mais dans  l’hiftoire  pour  cette  rare  prudence 
qui  lui  fit  fi  bien  ménager  tous  les  tems  avec 
les  Portugais , qu’il  fit  toujours  avec  eux  la 
guerre  ou  la  paix  à fon  avantage  , & fçut  mé- 
riter leureftimeen  les  jouant  toujours. 

Les  affaires  fe  lentoient  ailleurs  de  la  foi- 
blefle  du  Gouvernement.  L’idalcan,  qui  avoit 
fait  fa  paix -avec  le  Roi  de  Narfingue  , rentra 
peu  à peu  en  polfeflion  des  doiianes  delà  terre 
ferme  , dont  les  Portugais  s’étoient  emparés. 
François  Peréïra  Peftaria  Gouverneur  de  Goa, 
quoique  afflV  bon  Officier,  ne  put  l’en  empê- 
cher malgré  quelques  legeft  avantages  qu’il 
eut  en  differentes  occafions.Maisce  qu’il  y eut 
de  plus  fâcheux  , c’elt  ^pe  la  dureté  de  cet 
homme  fit  deferter  de  Goa  plufieurs  familles, 
qui  aimèrent  mieux  aller  s’établir  ailleurs , que 
de  vivre  Tous  fes  ordres.  Le  Gouverneur  géné- 
TomeJf.  G 
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ral  n’ignoroic  pas  les  plaintes  qu’on  faifoic  contre 
Peitana  ; mais  il  bouchoit  les  oreilles  aux  cris  du 
peuple  gagne  par  les  prélens  Se  la  bonne  cherc  t 
que  Peftana  lui  avoit  faits. 

De  tous  les  Ôfficicrs  qui  avoient  eu  des  com- 
miilïons  de  la  Cour  pour  aller  à la  Chine , & qui 
foupiroient  tous  après  ce  voyage  dans  l’efpe- 
rance  des  gains  immenles  qu’ils  y pouvoienc 
faire,  & dont  ils  avoient  l’exemple  dans  Pc- 
reftrclle  Se  les  deux  d'Andrade , Edouard  ne 
laifla  partir  que  Martin  Alphonfc  de  Mcllo 
Coutinho  avec  une  efeadre  de  quatreVailfeaux, 
dont  deux  autres  freres  de  Coutinho  & Pierre 
l’Homme  étoient  les  Capitaines.  Martin  Al- 
phonfe  étant  arrivé  à Malaca  , fit  tant  par  fes 
prières  & par  celles  de  George  d’Albuquer- 
que,  qu’Edoüard  Coello  & Ambroile  deRego 
le  joignirent  à lui  pour  ce  voyage  , auquel  ils 
n’avoient  pas  d’inclination.  Coello,  qui  avoit 
eu  parc  aux  extravagances  de  Simon  d’An- 
drade , n’ignorant  pas  à quel  point  les  Chinois 
étoient  irrités  , fe  doutoit  bien  delamauvai- 
fe  réception  qu’ils  dévoient  leur  faire.  En  efFec 
dès  qu’ils  parurent , le  Mandarin  Garde  côte 
ayant  donné  avis*à  Canton  de  leur  arrivée  , en 
reçut  ordre  des  premiers  Magiftrats  de  les  pour- 
fuivre  à feu  & à fan de  n’écouter  aucune  pro- 
pofition  de  leur  parc  , & de  faire  les  derniers 
efforts  pour  les  détruire.  Mello  qui  n’avoit  rien 
de  plus  à cœur , que  de  renouer  la  bonne  intel- 
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ligence  entre  les  deux  nations  , foutint  tout  a N N.  de 
l’effort  de  la  Flote  Chinoile  lâns  répondre  , I*  c- 
& fut  indigné  contre  Ambroife  de  Rego,  qui  DS1 
n’ayant  pas  tant  de  phlegme  avoit  faitfervir  Ion  iii.’ko».  * 
artillerie,  & fait  affez  de  dégât  dans  lesVaif-  d.fdoüard 
féaux  qui  s’étoient  trop  approchés  de  lui.  Mais  go”'a-s's 
voyant  enfuitc  que  la  patience  ne  lui  fervoic  Ntulu 
de  rien,  Mello  n’en  eut  que  plus  d’ardeur  pour 
fc  venger. 

Ses  Capitaines  ne  jugèrent  pas  à propos  de 
féconder  Ion  courage  , & il  lui  fallut  penfer  à 
la  retraite.  Elle  ne  le  pût  faire  fi  promptement 
& fi  à propos  , qu’il  eût  été  à fouhaiter  ; il  per- 
dit quelque  monde  dans  un  aiguade.  Pourfu* 
croît  de  dilgrace,  le  Vaiffeau  de  fon  frere  Die- 
go làuta  par  ldtfeu,  qui. prit  aux  poudres.  Celui 
de  Pierre  1 Homme  fut  enlevé  par  les  ennemis. 

Mello  lui-même  eut  bien  de  la  peine  à le  lau- 
ver  avec  le  relie  , laiffant  aux  Chinois  avec  le 
plaifir  de  l’avoir  mis  en  fuite,  celui  de  profiter 
de  fes  dépouilles  , & d’avoir  fait  plufieurs  pri- 
fonniers,dont  quelques-uns  moururent  de  faim 
dans  les  prifons  de  Canton.  Ils  prévinrent  par 
cette  mort  la  fentence  de  l’Empereur,  qui  les 
condamnoità  être  coupés  par  morceaux, com- 
me elpions  & comme  voleurs.  En  quoi, dit  un 
auteur  Portugais),  les  Chinois  leur  failoient 
moins  d’injullice  fur  le  fécond  article  , que  fur 
le  premier.  Il  y en  eut  vingt-trois  qui  fubirent 
la  rigueur  de  ce  cruel  arrêt. 

C ij 
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A fon  retour,  Mello  voulut  donner  un  coup 
d’œil  à laForterefle  de  Pacen,  pour  voir  s’il  ne 
pourroit  pas  lui  être  de  quelque  utilité.  L évé- 
nement montra  combien  cette  penfée  étoit  fa* 
lutaire.  Depuis  la  mort  de  George  de  Britto , le 
Roi  d’Achen  enflé  de  fa  viétoire , n’avoit  poinc 
quitté  les  armes , & s’étoit  rendu  maître  des 
Royaumes  de  Pedir  & d’Aïa.  Etant  enfuitc  en- 
tré dans  le  Royaume  de  Pacen , il  en  fit  une 
conquête  d’autant  plus  aifée,  que  le  Roi  trahi 
par  les  propres  fujets , fut  trop  heureux  de  pou- 
voir fe  fauver,  fans  avoir  pû  le  prévaloir  du  fe- 
cours,  que  lui  donnèrent  les  Portugais,  quife 
voyant  trahis  eux-mêmes,  y perdirent  trente- 
cinq  des  leurs,  & entre  autres  leur  chef  Don 
Manuel  Henriques,  frere  d’And«*  Gouverneur 
de  la  Citadelle.  Le  Roi  d’Achen  plus  fier  par 
ce  fucce's,  envoya  fommer  celui-ci  de  rendre 
la  place,  qu’il  fît  invertir  fur  fon  refus.  Ce  fut 
dans  ces  circonftances  que  parut  la  Flotte  de 
Mello  Coutinho,  dont  la  vûë  feule  fit  lever  le 
fiége. 

Mais  Mello  ayant  continué  fa  route  pour 
les  Indes  , les  Portugais  fe  trouvèrent  de  nou- 
veau embarrafTés.  André  Henriques  demanda 
du  fecours  à Raphaël  Pereftrelle,  qui  étoit  à 
Chatigam  dans  le  Royaume  de  Bengale.  L’Offi- 
cier que  Pereftrelle  envoya , fe  fit  fourban.  Le 
fecours  de  celui-ci  manquant , Henriques  s’a- 
dreflaau  Gouverneur  général , qui  lui  envoya 
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Lopes  d’Azevedo  pour  lui  fucceder  , ainfî  A n n.  de 
qu’Henriques  1 avoir  demandé  lui-même.  Des  c' 
raifons  perfonnelles  d’intérêt  ayant  empêché  5 ** 
Henriques  de  lui  livrer  le  Gouvernement  de  la  m.  rou" 
place,  Azevedo  s’en  retourna  comme  il  étoit  d.edoü*r» 
venu. 

Don  André  Henriques  ne  laifloit  pas  de  fe 
bien  défendre , & avoit  eu  trois  avantages  alTez 
confiderables  ; mais  l’inquiétude  où  il  étoit  fur 
fes  effets , qu’il  craignoit  de  perdre , & l’envie 
de  les  mettre  en  fureté , ayant  pris  ^ deffùs 
dans  fon  efprit , il  s’embarqua , & laifla  à fa 
place  Arias  Coello  fon  parent,  qui  accepta  la 
commiflïon  en  brave  homme.  Henriques  fai- 
fant  voile  pour  les  Indes,  trouve  fur  Ion  che- 
min Sebaftien  de  Sofa  & Martin  Correa,qui 
alloient  charger  aux  Ifles  de  Banda.  Le  premier 
avoit  eu  ordre  d’aller  conftruire  une  Citadelle 
dans  l’IIle  de  faint  Laurent  où  de  Madagafcar 
au  port  de  Matatane,&  n’avoit  pu  y réüffîr,  par- 
ce que  le  Vaiffeau  qui  portoitles  matériaux, 
avoit  été  féparé  de  lui  par  le  gros  tems.  Hen- 
riques leur  ayant  dit  l’état  où  il  avoit  laifïe  la 
ForterefTe  de  Pacen,  ils  crurent  que  leur  de- 
voir les  obligeoit  à l’aller  fecourir , tandis  que 
le  Gouverneur  de  cette  même  place  aveuglé 
par  fon  avarice,  travaillons  s’en  éloigner.  Mais 
il  travailloit  en  vain.  Les  vents  contraires  le 
forcèrent  à relâcher. 

Le  Roi  d’Achen  quoique  étonné  de  l’arrivée 

C iij 


Digitized  by  Google 


A N K.  de 
J.  C. 
151}. 

Do»  Jean 
III.  Roi. 

D.  Edouard 
de  Meneses 
Gouver- 
neur. 


zz  Conquestes  des  Portugais 

de  ce  fecours,  n’en  fut  que  plus  animé  à fai- 
re les  derniers  efforts  pour  emporter  la  place. 
Il  y fait  planter  l’elcalade  une  nuit.  Il  avoit  huit 
mille  hommes , plulicurs  Eléphants , & il  y fît 
appliquer  plus  de  fept  cens  échelles.  Les  Por- 
tugais fe  défendirent  comme  des  héros , & for- 
cèrent les  ennemis  à fc  retirer  avec  perte  de 
deux  mille  morts.  Il  y avoit  trois  censcinquan- 
tc  Portugais  dans  le  Fort , 6c  des  vivres  pour 
pluheurs  mois.  Avec  cela  qui  auroit  pû  fe  per- 
luader^ucces  braves, qui  venoient  de  fe  fî- 
gnaler  par  une  aéfion  capable  de  les  immor- 
talifer , euffenr  pris  tout-à-coup  la  rc'folution 
du  monde  la  plus  lâche  6c  la  plus  infenfée. 
Car  ayant  conclu  enfemble  que  le  Fort  ne 
pouvoit  fe  garder  , ils  fe  déterminèrent  à le 
faire  fauter.  Mais  comme  chacun  étoit  plus  at- 
tentif à fauver  fes  effets  qu'à  tout  le  relie,  la 
choie  fut.aufli  mal  exécutée,  qu’elle  avoit  étc 
mal  conçue. Le  feu  qu’ils  avoient  mis  en  fuyant, 
fut  d’abord  éteint  par  les  ennemis.  Les  mines 
ne  purent  joiier.  Les  canons  qu’on  avoit  char- 
gés pour  les  faire  crever  , ne  prirent  point,  6c 
n eurent  aucun  effet.  Le  trouble,  la  frayeur, 
la  précipitation  de  ces  lâcher  fugitifs  étoient 
telles , qu’ils  fê  mcttoicntàl’eau  jufques  au  cou 
pour  s’embarquer,  preffés  parles  Infulaires  qui 
déchargoient  fur  eux  des  grêles  de  flèches  , & 
leur  inlultoienr  par  des  cris  horribles,  en  leur 
r^prochantleurterreurpanique.  Bien  loin  donc 
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d’avoir  le  cems  de  fauvcr  leurs  biens, caufe  func- 
fte  de  leur  poltronnerie,  àpeinc  curent-ils  celui 
de  fauver  leurs  vies , en  coupant  inceflammcnc 
les  cables  des  Navires. 

Ils  n’eurent  pas  plutôt  fait  cette  miferable  ac- 
tion.dont  ils  étoient  déjà  au  repentir,  que  pour 
accroître  leur  defefpoir,ils  virent  paroître  le  fe- 
cours  du  Roi  d’Auru,  compolé  de  quatre  mille 
hommes  , & de  trente  lanchares  pleines  de 
toutes  fortes  de  provifions.  Peu  apres  ils  ren- 
contrèrent Lopes  d Azevedo , qui  amenoit  auf- 
fi  un  nouveau  renfort  de  Malaca.  Mais  la  fo- 
lie était  faite , & le  mal  étoit  fans  remede.  Les 
Portugais  perdirent  alors  pour  toujours  l’Ille 
de  Sumatra.  Le  Roi  d’Auru  fut  aufh  chafle 

f>our  un  tems  de  fon  Royaume  , & obligé  d’al- 
er  chercher  un  afyle  à Malaca,  où  étoient  déjà 
les  Rois  de  Pedir  , d’Aïa  & de  Pacen  , donc 
quelques-uns  y finirent  leurs  jours , apres  y 
avoir  éprouvé  les  rigueurs  d’une  grande  pau- 
vreté. 

George  d’AIbuquerque  Gouverneur  de  Ma- 
laca depuis  la  dilgrace  qu’il  avoit  eue  dans 
l’attaque  de  Bintam , foutenoit  mal  la  haute  ré- 

Îmtation  que  le  grand  Alphonfe  avoit  faite  à 
on  nom.  lleftvraiquec’étoit  plutôt  la  faute  de 
la  fortune, que  celle  de  fon  courage.  DonSanche 
Henriques  fon  gendre , qui  étoit  Général  de  la 
mer  dans  ces  quartiers-là,  étant  allé  par  fon  or- 
dre attaquer  la  Flote  de  Mahmud  dans  le  Flc^ 
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A n n.  de  ve  Müar  , il  s’éleva  un  coup  de  vent  furieux 
J-C.  qUi  portant  une  partie  de  fcslanchares  parmi 
ls les  ennemis,  fcmbla  s’être  concerné  avec  eux 
m?Toî“"  pour  les  livrer  entre  leurs  mains.  Après  latem- 
d.  edoüaro  pête  Don  Sanche  par  un  mauvais  confeil  ayant 
envoyé  Manuel  de  Barredo  dans  fa  galiote , & 
MEUR.  François  Fogace  dans  une  lanchare  occupper 
l’entrée  du  Fleuve , les  ennemis  les  invertirent, 
& quoique  les  Portugais  lé  défendirent  avec 
leur  valeur  ordinaire  , ils  furent  enfin  accablés 
par  le  nombre  ,•  de  forte  que  de  cette  petite 
Flote  , il  n’y  eut  qu’Edoiiard  Coello  & le  Gé- 
néral , qui  purent  a peine  fe  fauver  à Malaca  , 
d’où  celui-ci  alla  périr  peu  à près  dans  le  Royau- 
me de  Pam. 

Le  Roi  de  Pam  , qui  avoit  quitté  le  parti  de 
Mahmud , Roi  de  Bintam,  pour;  fe  donner  aux 
Portugais , avoit  de  nouveau  contracté  allian- 
ce avec  lui.  Une  des  principales  conditions  de 
leur  traité,  fut  qu  ils  tiendroient  cette  allian- 
ce fort  fccrete  , &c  que  le  Roi  de  Pam  , conti- 
nuant à fe  montrer  ami  des  Portugais  , leur 
feroit  fous  main  tout  le  mal  qu’il  pourroit.  Ce 
Prince  perfide  lui  tint  fidellcment  parole.  An- 
toine Pina  fut  le  premier  qui  tomba  dans  fes 
filets,  & fut  pris  avec  le  Jonc  qu’il  comman- 
doit.  Le  Roi  de  Pam  envoya  Pina  avec  fes  gens 
à Mahmud  , qui  ayant  fait  des  efforts  inutiles 
pour  leur  faire  abjurer  leur  Religion , les  fit  at- 
tacher à la  bouche  du  çanon,  &c  voler  en  pièces, 
* André 
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André  de  Britto  que  le  Gouverneur  général  a-  Ank.  de 
voit  envoyé  trafiquer  dans  ces  quartiers  làpour  J-c- 
fes  intérêts  particuliers,  étant  allé  abordera  ce  5 li- 
même  port,  y périt  avec  douze  Portugais  qu’il  iii.roI. 
avoitlur  Ion  navire  ,&  qui  furent  tous  tués,  à d.fdoü»*d 
l’exception  d’un  frere  de  Britto,  qui  ayant  fait  DEMtNist* 
tout  ce  qu’on  peut  attendre  de  la  force  & de 
la  valeur  d’un  homme,  aima  mieux  fe  jetter  à 
l eau  avec  un  poids  qu’il  s’attacha  prompte- 
ment aux  pieds  & fe  noyer , que  de  tomber  vi- 
vant entre  les  mains  de  ces  traîtres , où  leur 
laifler  la  gloire  de  l avoir  tué.  Don  Sanche  Hcn- 
tiques  ignorant  toutes  ces  trahifons  vint  aufii 
fe  livrer  à la  boucherie.  Le  Roi  pour  le  mieux 
tromper , l’envoya  d’abord  faluer , & lui  fit  por- 
ter des  rafraîchiffemens.  Il  redoubla  enfuite  , 

&les  civilités,  & les  préfens  , quand  il  fçut  la 
qualité  de  celui  qui  commandoit  le  Vaiffeau  ; 
mais  à peine  Don  Sanche  eut-il  mouillé,  qu  i! 
vit  fondre  fur  lui  dix  lanchares  du  Roi  avec 
les  trente  de  Laczamana  Général  de  la  Flote 
du  Roi  de  Bintam , lequel  étoit  arrivé  la  veille, 

& fe  tenoit  caché  dans  la  rivière.  Don  Sanche 
n’avoit  que  trente  hommes  , & fentant  qu’il 
étoit  impofiible  qu’ils  fe  pufïcnt  fauvcr,il  les 
exhorta  à mourir  en  braves  gens.  En  effet  ils 
périrent  tous  , après  avoir  fait  tout  ce  qu'on 
peut  defirerdes  gens  les  plus  déterminés. 

- La  trahifon  avoit  le  même  fuccès  dans  l’Ifle 
de  Jave  , où  il  y eut  aufii  quelques  Portugais, 
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maffacrés.  Après  tant  de  defaftres  arrivés  coup 
fur  coup  dans  le  voifinage  de  Malaca,  cette 
Ville  fe  trouva  en  fouffrance  & plongée  dans 
la  confirmation.  Elle  étoit  environnée  d’enne- 
mis conjurés  pour  fa  perte.  Perfonne  n’ofoit  y 
apporter  des  vivres  , & elle  éprouvoit  toutes 
les  rigueurs  de  la  difete.  Obligée  d’envoyer 
pour  en  chercher  , elle  étoit  forcée  alors  de  le 
dépouiller  des  fecours  qui  pouvoient  la  défen- 
dre.Et  tandis  que  ceux  quelle  envoyoitjalloicnc 
tomber  dans  les  pièges  qui  leurétoient  tendus, 
elle  reftoit  expolée  aux  infultes.  Laczamana , 
qui  n ignoroit  rien  de  ce  qui  s’y  pafioit , & qui 
en  habile  Général  profitoit  de  toutes  les  occa- 
fions , eut  la  hardiefle  de  venir  brûler  le  Vaif- 
feau  de  Simon  d’Abreu  dans  le  port  même  de 
Malaca,  où  le  Gouverneur  le  vit  brûler,  lans 
pouvoir  lui  donner  aucune  aide.  Ce  même  Gé- 
néral prit  encore  deux  caravelles  de  l’elcadre 
de  Don  Garde.  Henriques , qu’Albuqucrque 
avoit  envoyé  contre  lui  à l’entrée  du  Fleuve 
Miiar.  Enfin  le  Roi  de  Bintam  fit  inveftir  la 
Ville  par  mer  & par  terre.  Laczamana  , qui 
commandoit  l’armée  Navale, avoit  vingt  mille 
hommes  dans  fa  Flote.  Un  Portugais  renegac 
commandoit  l'armée  de  terre,  qui  étoit  de  feize 
mille  hommes.  Ils  tinrent  la  Ville  bloquée  pen- 
dant un  mois.  Et  quoiqu’il  n’y  eût  que  quatre- 
vingt  Portugais  effectifs  avec  les  naturels  du 
pays, les  ennemis  ne  firent  pas  de  grands  prou 
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grès  , à caufe  de  la  vigoureufc  rcfillance  qu’ils 
trouvèrent. 

On  loue  beaucoup  Albuquerque,  qui  pen- 
dant tout  ce  tems-là  anima  toujours  Ton  inon- 
de par  la  libéralité,  par  les  foins  pour  les  pau- 
vres & les  malades  , & par  fes  maniérés  popu- 
laires, qui  lui  gagnèrent  tous  les  cœurs.  Ce 
Gouverneur  avoit  dépêché  à Cochin  pour  re- 
prefenter  au  Général  la  trille  lituation  où  il  fe 
trouvoit.  Et  comme  l’efprit  d intérêt  ne  meurt 

{joint  au  milieu  des  plus  grandes  calamités,  il 
ui  demandoit  le  Gouvernement  des  Moluc- 
ques  pour  Don  Sanche  Henriques  Ion  gendre 
ou  pour  Don  Garcie  Henriques  Ion  bcau-frere, 
fuppofé  que  Don  Sanche  fût  mort,  ainfi  qu'on 
en  avoit  de  violents  foupçons.  Don  Edoüard 
de  Menefes  fit  aullitôt  partir  fept  Vailfeaux 
pour  Malaca  , fous  la  cortduite  de  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa.  Après  quoi  il  partit  lui-même 
pour  aller  hyverner  à Ormus , & recevoir  le 
relie  des  payemens,  dont  il  étoit  convenu  avec 
Seraph.  Don  Louis  de  Menefes  relia  à Cochin 
pour  commander  dans  les  Indes,  en  labfence 
du  Général. 

Sofa  étant  arrivé  à Malaca , non-feulement 
procura  à cette  Ville  affligée  un  peu  plus  de 
tranquillité  & de  facilité  pour  fublïller,  mais 
il  la  vengea  encore alTez  bien  des  maux,  que 
fes  ennemis  lui  avoient  fait  fouffrir.  George 
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Gcnéralat  de  la  mer , lui  ordonna  d’aller  oc- 
cuper l'embouchure  du  Fleuve  Miiar  avec 
cinq  VailTeaux:  il  s’y  tint  trois  mois , pendant 
lcfquels  Laczamana  n’ayant  oie'  fortir,  & au- 
cun Vaifleau  etranger  ne  pouvant  y porter  des 
vivres  ou  des  marchandifes,  Bintam  éprouvai 
Ton  tour  toutes  les  rigueurs  de  la  difete.  L’In- 
temperie  ayant  obligé  Sofa  à quitter  ce  polie, 
il  allavifiter  le  Roi  de  Pam  pour  le  punir  de 
les  perfidies.  Il  brûla  dans  fes  ports  les  Joncs  de 
ce  Prince  , & ceux  des  négocians  de  Tille  de 
Jave  qui  s’y  trouvèrent.  On  compte  qu’il  y fit 
périr  julques  à fix  mille  perfonnes,  & qu’il  en 
fit  tant  d autres  efclaves,que  chaque  Portu- 
gais en  avoit  au  moins  fix.  Delà  Sofa  étant  aile 
à Patane  , il  y fit  une  exécution  encore  plus 
violente  -f  car  outre  plufieurs  Joncs  qu'il  prit 
ou  quil  brûla,ilmit^.u(ïilefeuàcelui  du  Roi 
de  Patane,  qui  étant  abfent  revenoit  au  fccours 
de  fa  Ville.  Ce  Prince  malheureux  s’étant  jet- 
ré  à l’eau  pour  fe  fauver  à la  nage , y fut  aflom- 
mé  avec  tous  ceux  de  Ton  Vaiilcau.  Les  habi- 
tans  de  Patane  ayant  pris  beffroi  , fe  fauverent 
dans  les  terres.  Sofia  n'y  trouvant  perfonne  con- 
tre qui  il  pût  combattre , ruina  la  Ville  de  fonds 
en  comble , de  maniéré  qu’il  n’en  refta  que  le 
fol,  & s’en  retourna  à Malaca, content  de  fes 
exploits , quoique  ce  ne  fuffent  que  de  petits 
fuccès,  qui  decidoientde  peu  de  chofe. 

Don  Garcie  Hcnriques , pour  qui  George 
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d’Albuquerque  avoit  demandé  le  Gouverne- 
ment des  Molucques,  y avoir  déjà  fait  un  voya- 
ge-, mais  avant  que  de  le  fuivre  dans  celui  ci , 
il  nous  faut  voir  où  enétoienc  les  chofes  par 
rapport  à ces  Ides  qui  faifoient  un  grand  ob- 
jet pour  les  Portugais , & qui  en  Europe  al- 
loient  devenir  une  lemence  de  divifion  entre 
les  Couronnes  de  Portugal  & de  Cadille. 

Les  Illes  de  Banda  & les  Ides  Molucques  fi- 
tue'es  prés  ducercIeEquinoxial  dans  l’Océan  des 
Indes  , font  du  nombre  de  celles  qu’on  appel- 
le de  la  Sonde , & fe  réduifent  félon  les  an- 
ciennes relations  au  nombre  de  dix,  cinq,  fous 
le  nom  de  Banda,  qui  ed  la  principale , & cinq 
autres, fous  le  nom  generique de  Molucques. 
Elles  fe  didinguent  des  autres  Ides  de  cet  ar- 
chipelague  & par  leur  petitede,carlaplus  gran. 
de  n’a  gueres  plus  de  fix  lieues  de  tour  , & par 
la  fingularité  du  fruit  qu’elles  produifent  &c 
qui  fait  tout  leur  prix , parce  qu’il  ne  fe  trouve 
que  là  uniquement.  Les  Ides  de  Banda  font  les 
leules  qui  portent  la  mulcade  & le  macis.  Les 
Molucques  font  pareillement  les  feules  qui 
portent  leclou  de  girode. 

L’arbre  qui  donne  la  mufeade  , ed:  aflez 
fcmblable  à un  poirier, & fon  fruit, à une  pêche. 
Ce  fruit  ed  très-beau  à voir  dans  le  progrès  de 
fa  maturité  par  la  variété  & la  vivacité  de  fes 
couleurs.  Quand  on  le  met  féchcr,  il  s’ouvre, 
ôc  jette  certaines  petites  pellicules  fines  qui 
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font  le  macis  , fous  lequel  fe  trouve  la  muf- 
cade , qui  eft  comme  le  noyau  de  ce  fruit.  L’ar- 
bre qui  produit  le  girofle,  eft  à peu  près  de 
même  grandeur  que  celui  qui  porte  la  mufcade. 
Il  approche  un  peu  plus  du  laurier  , & fa  feuil- 
le de  l'olivier  : (on  fruit  vient  par  bouquets,  & 
eft  toujours  verd  lur  l’arbre  : il  rougit  enfuite, 
& enfin  devient  tel  qu’on  nous  l’apporte.  En  le 
cueillant , 1 arbre  relie  tellement  endommage', 
qu’on  n’en  peut  faire  une  nouvelle  récolté  , 
qu’après  une  anne'e  de  repos. 

Les  peuples  de  ces  Ifles  n’ont  proprement  que 
ce  fruit  qui  fait  leur  commerce.  Le  J'a^«,qui  eft 
la  moelle  d’un  arbre,  fert  à faire  leur  pain,  com- 
me la  racine  de  manioc  dans  l’Amérique  Mé- 
ridionale. Durefte  quand  les  Portugais  enfi- 
rçnt  la  découverte  , c etoit  une  efpcce  de  fau- 
vages  qui  connoifloient  des  chefs,  à qui  on 
donne  libéralement  le  nom  de  Rois  ; mais  qui 
n’avoient  qu’une  autorité  aflez  dépendante  de 
leurs  fujets.  Leur  Religion  ancienne  etoit  un 
Paganilme  fort  brute  , dont  félon  les  apparen- 
ces , ils  conlervoicnt  encore  les  luperftitions 
avec  le  Mahometifme,  qu  ils  avoient  embrafle 
depuis  aflez  peu  de  tems. 

Antoine  d’Abrcu  , que  le  grand  Albuquer- 
queenvoyoit  à la  découverte  de  ces  Ifles  , ne 
pûtgagner  parlacontrarietédesventsc|ue  1 Ifle 
d Amboine  , qui  en  eft  près , & revint  a Mala- 
ca.  11  retourna  depuis  aux  Ifles  de  Banda , & 
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y ayant  trouvé  fa  cargaifon  de  girofle  , il  ne 
jugea  pas  à propos  d’aller  jufquesaux  Moluc- 
queSjOii  il  n’auroit  pû  rien  prendre  : tant  ilétoit 
chargé  , & fit  voile  pour  les  Indes.  Là  s’étant 
remis  en  mer  pour  retourner  en  Portugal  dans 
l’efcadre  de  Fernand  Perez  d’Andrade  qui  re- 
venoit  de  la  Chine  , il  mourut  en  chemin. 

François  Serran,  qui  étoit  de  l’efcadrc  d’An- 
toine d Abreu  à Ion  premier  voyage  des  Mo- 
lucques,  en  fut  féparé  par  une  tempête , & al- 
la le  brifer  fur  les  Ifles  de  Lucopin  * de  maniéré 
cependant  qu'en  perdant  le  corps  du  Vaifleau, 
il  lauva  tout  Ion  monde.  C’étoit  peu  gagner  ; 
l’Iflc  étoit  defertc.  Un  cas  fingulier  ménagé 
par  la  providence  fut  Ion  falut.  Des  Infulaires 
voifins  ayant  été  témoins  de  fon  naufrage  , & 
e'rant  venus  pour  profiter  de  fes  dépoüilles  , 
Serran  qui  s’en  apperçut,fe  mit  en  embufeade, 
les  laifla  defeendre,  & fe  rendit  maître  de  leurs 
bateaux.  Ceux-ci  furpris  demandent  mifericor- 
de,  & par  ligne  ou  autrement , ils  lui  font  com- 
prendre que  s’il  veut  les  rembarquer  , ils  le 
conduiront  en  lieu  où  il  fera  bien  reçu.  Ser- 
ran fe  laifïe  gagner  par  la  néceflité  où  il  fe 
trouvoit  lui-même  , & ne  fe  fia  cependant  à 
ces  Infulaires  que  de  bonne  forte.  Ils  lui  tin- 
rent cependant  parole,  & le  conduifirent  àAm- 
boine,où  on  lui  fit  toutes  lortesde  carefles  &c 
d’amitiés. 

Les  habicans  de  cette  Iûc  écoient  en  guerre 
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An  n.  de  avec  ceux  de  l’Iflc  de  Batochin,  & ils  la  firent 
j.  c avcc  avantage  à l’aide  de  Serran  & des  fiens. 
I5iJ-  Le  bruit  s’en  répandit  dans  les  Molucques.,  où 
iiiD<r0?.ean  les  Portugais  e'toient  déjà  connus  par  les  foins 
D Edouard  qu’avoir  eu  le  grand  Albuquerque  d’y  envoyer 
couver-"  un  Malais  négociant  de  Malaca  , pour  appla- 
nur.  njr  jes  VOyes  a Antoine  d’Abreu.  Leur  réfuta- 
tion ayant  acquis  un  nouveau  lultre  par  la  nou- 
velle de  ce  fuccès  de  la  guerre  d’Amboine  3 les 
Rois  de  Ternate  &:  de  Tidor  à 1 envi  l un  de 
l’autre fe  preflTcrcnt  d’attirer  chez  eux  ces  étran- 
gers. Boleife  Roi  de  Ternate  plus  diligent  pré- 
vint fon  rival , & les  fit  venir  chez  foi.  François 
Serran  & lès  gens  furent  ainfi  les  premiers  Por- 
tugais qui  arrivèrent  aux  Molucques.  Antoine 
de  Miranda  d Azevedo  &Triltan  de  Menefes, 
y furent  envoyés  depuis.  Les  deux  Rois  le  lolli- 
citercnt  de  conftruire  un  Fort  chacun  fur  leur 
terrain  3 par  préférence  à celui  de  l’autre , re- 
gardant ce  Fort  comme  un  gage  alluré  de  la 
iuperiorité  qu’ils  prendroientlur  leurs  voifins. 
Mais  ceux-ci  jugèrent  à propos  de  différer  cet 
ouvrage  par  quelques  raifons  de  politique  , 
dont  je  crois  que  la  plus  folide  étoit3  qu’ils 
avoient  fait  une  bonne  cargailon  , & qu  ils 
étoient  plusprclfés  d’en  aller  chercher  les  pro- 
fits , que  de  penfer  à bâtir. 

Antoine  de  Britto  , qui  avoit  fuccedé  à fon 
frere  Don  Garcie  que  la  Cour  envoyoit  aux 
Molucques  avec  les  proviûons  du  Gouverneur, 
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partit, ainfi  que  je  l’ai  dit, de  l’Ifle  dcBinram  apres 
la  tentative  défaftreufe  que  George  d’Albuqucr- 
que  avoir  faite  fur  cette  Ifle  : mais  il  ne  s’y  ren- 
dit pas  immédiatement.  Il  s’arrêta  quelque 
tems  à ride  de  Jave,  d’où  il  alla  enfuite  à celle 
Banda.  Là  il  trouva  Don  Garcie  Henriques  que 
George  d’Albuquerque  y avoit  envoyé  pour 
fon  compte.  Don  Garcie  étonna  Britto  par  la 
nouvelle  qu’il  lui  donna  qu’il  étoit  arrivé  aux 
Molucques  deux  VaifTeaux  de  la  Couronne  de 
Caftille,  qui  y avoient  fait  leur  charge,  & en 
étoient  partis , laiflànt  douze  hommes  à Tidor 
où  ils  avoient  établi  une  elpece  de  faéforerie. 
Britto  jugeant  que  la  choie  étoit  de  grande 
confcquence  pour  la  Couronne  de  Portugal  , 
invita  Henriques  à le  fuivre,  & à joindre  leurs 
forces , qui  feroient  peut-être  nécefïaires  pour 
chaflcr  les  Caftillans.  Quoique  cette  propofi- 
tion  dérangeât  les  affaires  d’Henriques , il  ne 
lailTa  pas  de  l’accepter  , préférant  en  fidelle 
fujet  les  intérêts  de  Ion  Prince  aux  flens  par- 
ticuliers. 

La  nouvelle  étoit  certaine  , & voici  quelle 
en  fut  l’occafion.  François  Serran  étroitement 
uni  d’amitié  avec  Fernand  de  Magalhaens  ou 
Magellan^  lui  écrivit  en  Portugal  la  nouvelle 
découverte , dont  il  lui  faifoit  une  belle  réla- 
tion  , l’exhortant  à venir  l’y  joindre  , & l’aflu- 
rant  que  fa  peine  feroit  bien  recompenlée.  Ma- 
gellan étoit  alors  mécontent  de  la  Cour.  Il 
Tome  JJ,  E 
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avoir  bien  fervi  en  Afrique  & dans  les  Indes  , 
&c  prétendoit  que  le  Roi  devoir  lui  augmen- 
ter d’une  demi  crufade  par  mois,  certains  gages 
que  la  Cour  de  Portugal  éroit  en  pofleffionde 
d.  Edouard  payer,  & qui  tenoit  lieu  de  la  nourriture  , que' 
govvir.S£*  Ies  R°is  donnoienc  anciennement  à ceux  qui 
étoicnt  fur  l'état  de  leur  maifon.  Ces  gages  quoi- 
que treVmodiques  , piquoient  furtout  la  No- 
bleffe  qui  faifoit  confifter  une  partie  de  ibn 
honneur  & de  fa  gloire  dans  le  plus  ou  le  moins 
que  ces  gages  porcoient.  Manuel,  qui  avoitde 
fachcufes  préventions  contreMagellan  fur  quel- 
que faux  rapport,  lui  refufa  fa  demande  ; ce  qui 
l’offenfa  fi  vivement , qu’il  pafla  au  fervice  de 
la  Couronne  de  Caftille  avec  quelques  autres 
me'contens , réfolu  de  ie  venger  d’un  refus  qu’il 
regardoic  comme  un  affront. 

Il  n’en  trouva  point  de  meilleur  moyen  que 
la  propofition  qu’il  fit  à l’Empereur  Charles 
Quint,  d’aller  prendre  poffeflion  en  fon  nom 
des  Iflcs  Molucques , qu’il  prétendoit  être  dans 
le  diftriét  qui  reffortoit  de  l’Efpagne,  en  con- 
féquence  de  la  donation  des  lôuverains  Pon- 
tifes , & de  la  divifion  qu’ils  avoient  faite  en 
faveur  des  Couronnes  de  Caftille  & de  Portu- 
gal , lorlque  ces  deux  Puiffances  partagèrent 
entre  elles  le  nouveau  Monde,  preique  en  mê- 
me tems  qu’elles  commencèrent  à le  décou- 
vrir. Magellan  appuyoit  fes  raifons  de  celles 
d’un  Mathématicien,  nommé  Faleiro  , qu’il 
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avoit  conduit  avec  foi.  L Empereur , qui  trai- 
toit  alors  le  mariage  de  fa  Iceur  Eleonor  avec 
le  Roi  Don  Emmanuel  , n’inclinoit  pas  trop 
à favorifer  la  propofition  de  Magellan  ; mais 
fon  Confeil  au  contraire  la  reçut  très-avide- 
ment. L AmbafTadeur  de  Portugal  fit  tout  ce 
qu’il  put  pour  parer  le  coup  ; il  parla  forte- 
ment aux  Minières  , & tâcha  de  gagner  Ma- 
gellan par  de  belles  promefTesj  mais  n’avan- 
çant rien  de  ce  côté-là,  il  en  donna  avh  à la 
Cour.  On  y prit  l’allarme  à cette  nouvelle  -,  on 
y tint  confeils  fur  confeils.  Un  Seigneur  des 
plus  accrédités  y fut  d’avis  qu’on  ne  pouvoir 
détourner  ce  mal  qu’en  rappellant  Magellan 
par  de  grandes  offres  ou  en  le  faifant  alTaffiw 
ncr.  Ni  1 un  ni  l’autre* ne  fe  fit,  & Magellan 
ayant  fait  fon  traité  avec  la  Cour  de  Caftille, 
partit  de  Seville  fur  la  fin  de  l’année  1519.  avec 
cinq  Vaiffeaux,  & un  pouvoir  fort  defpotique 
de  vie  & de  mort  fur  tous  ceux  qui  étoienc 
fous  fa  conduite.  Ils  étoientau  nombre  de  deux 
cens  cinquante  hommes , parmi  lefquels  il  y 
avoit  quatre-vingt  Portugais.  Une  des  condi- 
tions néanmoins  du  traité,  fut  t^u’il  prendroit 
Ion  chemin  par  l’Occident , & s’ecarteroit  de  la 
route  ordinaire  que  les  Portugais  tenoient 
pour  aller  aux  Indes  , ainfi  qu’il  avoit  déjà  été 
réglé  entre  les  deux  Couronnes. 

Magellan  tira  droit  fur  le  Brefil , & fuivant 
toûjours  la  côte , il  parvint  à la  pointe  la  plus 
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méridionale  de  l'Amérique  , où  Te  trouve  un 
grouppe  d'Ifles  qui  y forment  divers  canaux, 
dans  lefquels  il  s'engagea.  Mais,  comme  dans 
la  découverte  des  terres  neuves,  l’incertitude 
où  l'on  efl:  fur  le  terme  , l'ignorance  des  lieux 
mêmes  où  l'on  fe  trouve , portent  à l'efprit  des 
inquiétudes  & des  imaginations  que  la  lon- 
gueur du  voyage , & les  difficultés  préfèntes 
groffilfent  toûjours  dans  les  âmes  viles  & timi- 
des , "Magellan  eut  des  peines  incroyables  à 
furmonter.  Les  froids  rigoureux  & la  crainte 
des  peuples  gigantelques  & barbares  qu’il 
trouva , furent  les  moindres.  Les  fréquentes 
conjurations  faites  contre  fa  vie  étoient  ce 
qu’il  avoit  plus  à redouter.  Sa  fermeté  d’ame 
vint  à bout  de  tout.  Quelques  exécutions  fan- 
glantcs  qu’il  fit  à propos , infpirerent  plus  de 
terreur , que  les  fantômes  de  crainte  qui  cau- 
foient  la  divifion  dans  fa  Flote.  Enfin  apre's 
avoir  perdu  deux  Vaifleaux  , dont  l’un  fe  brifa 
de  maniéré  que  tout  fut  fauvé  , à l’exception 
du  corps  du  bâtiment,  & l’autre  s’en  retourna 
en  Efpagne,il  debouqua.  dans  la  mer  du  Sud 
par  ce  fameux  détroit, qui  depuis  à porté  fon 
nom , & le  rendra  immortel. 

Il  courut  encore  quinze  cens  lieues  félon 
fon  eftime , en  tirant  vers  1 équateur  pour  cher- 
cher les  Molucques.  S’étant  un  peu  trop  élevé, 
il  perdit  ce  qu’il  cherchoit,  & revint  moüiller 
dans  une  Ifle  nommée  Zubo , à dix  dégrés  de 
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latitude  Nord.  Il  y fut  très-bien  reçu  par  les  In- 
fulaires , dont  le  Roi  avec  toute  fa  famille  , & 
partie  de  fes  fujets  fe  firent  baptifer , avant  mê- 
me que  de  pouvoir  connoître  ce  que  c etoit 
que  le  Baptême.  Ce  Prince,'qui  e'toit  en  guerre 
avec  fes  voifins  , les  habitans  de  l’Ifie  de  Ma- 
than , fe  fervit  avec  avantage  de  Magellan  & 
de  fes  >gens.  Il  battit  deux  fois  les  ennemis  ; 
mais  à la  troifiéme  rencontre  Magellan  ayant 
donné  dans  un  piège  , y périt  avec  une  par- 
tie des  liens.  Trille  fin  pour  un  homme  de  ce 
mérite  ! 

A'près  ce  dcfaftre  le  Roi  vaincu  s’e'tant  ac- 
commodé avec  le  vainqueur,  ne  tint  plus  com- 
pte ni  de  la  Religion  qu  il  avoir  embraflee  , 
ni  des  loix  de  l’holpitalité , ni  des  fervices  qu’il 
avoit  reçus  de  fes  hôtes.  En  ayant  attiré  à terre 
une  vingtaine  à un  feftin , il  les  fit  malïacrer 
à l’exception  d’un  feul  nommé  Jean  Serran  , 
dont  il  crut  pouvoir  fe  lcrvir  pour  faire 
une  trahifon  aux  autres  en  traitant  de  fa  ran- 
çon. La  mauvaife  foi  de  ces  Infulaires  s’étant 
trop  tôt  manifeflée,  le  malheureux  Serran  leur 
fut  abandonné.  Les  autres  réduits  au  nombre 
de  cent  quatre  - vingt  hommes  ayant  brûlé 
le  corps  dun  de  leurs  Vaifleaux,  (e  Ternirent 
en  mer  avec  les  deux  qui  leur  reftoient  , & 
apres  avoir  Ion g-tems  erré,  arrivèrent  enfin  aux 
Molucques,où  Almanfor  Roi  deTidor  les  reçut 
avec  toute  la  joye  poflible.  Là  s’étant  un  peu 
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a h h.  de  refaits , & s’étant  chargés  de  ce  qu’ils  purent 
J-  c*  porter  de  la  marchandile  du  pays  avec  d’autant 
15 *5'  plus  de  facilité  j que  les  Portugais  étoient  alors 
iilroiI,an  abfens , ils  remirent  à la  voile  pour  l’Efpagne 
d.edo«ard  au  mois  de  Décembre  1511.  laiffant  à Tidor 
Go”tE-,E*  ^es  douze  hommes , dont  nous  avons  parlé. 
muR.  - Antoine  de  Britto  étant  allé  aborder  à Ti- 
dor pour  fe  faifir  d abord  des  Efpagnfcls , n’y 
trouva  aucune  difficulté  de  leur  part , ni  de  celle 
d’Almanfor,  qui  fe  trouva  néanmoins  un  peu 
furpris  , & commençant  à faire  fond  fur  les 
Caftillans , efperoit  pouvoir  fe  paffer  des  Por- 
tugais, dans  lefquels  il  avoir  remarqué  plus’d’in- 
clination  pour  Boleife  que  pour  lui. 

Britto  en  ufa  fort  bien  avec  les  Efpagnols  j 
& quoiqu’il  làisît  tous  leurs  effets  , il  les  fît 
néanmoins  enregiftrer.  Des  deux  Vaiffeaux  qui 
reftoientdc  la  Flore  de  Magellan, l’un  revint 
femettre  à fa  merci.  Celui-ci  qui  devoir  faire 
route  pour  aller  chercher  les  Antilles , après 
avoir  lutté  deux  mois  contre  les  vents,  le  vit 
forcé  de  relâcher  aux  Molucques , quoiqu’il  en 
fût  déjà  à plus  de  huit  cens  lieues, ayant  une  voie 
d’eau  que  quatre  pompes  ne  pouvoient  épui- 
fer.  Accablés  de  miferes  & de  fatigues,  ils  firent 
prier  Britto, dont  ilsfçurent  l’arrivée,  d’avoir 
compaffion  d’eux  , & de  leur  envoyer  du  fe- 
cours.  Britto.  leur  envoya  une  caravelle  avec 
des  rafraîchiffemens  & des  anchres,  La  cara- 
velle étoit  fuivie  de  plufieurs  caraçores  ou 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  VIII.  39 

grands  bâtimens  à rames,  conduits  par  des  gens  a n n.  de 
du  pays.  Don  Garde  Henriques  y alla  aufli  avec  c‘ 
ordre  défaire  ce  qu’il  pourroit  pour  fauver  le  u 

bâtiment;  mais  il  ne  pue  1 empêcher  défaire  cô-  m.  r0u 
te  & de  fe  brifer.  Pour  ce  qui  eft  des  hommes,  d.  Edouard 
qui  croient  plus  morts  que  vifs,  on  en  eut  aufli  govIi»/” 
grand  foin , que  s’ils  euflent  été  Portugais  na-  NEU*- 
turels.  Un  leul  qui  l’étoit  véritablement,  &c  qui 
s’étoit  joint  à Tidor  aux  Caftillans  , eut  la  tête 
tranchée  , comme  coupable  de  trahifon.  Les 
autres  ayant  été  conduits  aux  Indes  , furent 
ramenés  en  Portugal , d’où  ils  repaflerent  en 
Efpagne. 

Le  fécond  Vaifleau  nommé  la  Viéloire,  qui 
avoit  gouverné  droit  fur  le  cap  de  Bonne-Êf- 
perance , aborda  aux  Ifles  du  cap  Verd  ; le  Gou* 
verneur  le  fit  faifir,&  mettre  tout  l’équipage 
en  prifon,-où  plufieurs  moururent  de  miferc^ 

Ceux  qui  furvecurent  à cette  difgrace  ayant 
été  enluite  élargis  , & le  Vaifleau  leur  ayant, 
été  rendu,  ils  vinrent  prendre  port  àSeville,  où  ’ 
ce  Vaifleau  regardé  comme  une  merveille  du 
monde  pour  être  le  premier  qui  en  avoit  fait 
le  tour , fut  mis  dans  un  arfenal , pour  être  con- 
fervé  & montré  à la  pofterité. 

Charles  Quint , à qui  cette  découverte  fît  un 
plaifir  três-fenfible  , fut  fâché  de  la  mort  de 
Magellan,  qu’il  auroit  dignement  récompenfé, 

Jean  Sebaftien  Cano  natif  de  Bifcaye , qui  avoit 
ramené  le  Vaifleau,  reçut  de  l'Empereur  de 
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grands  honneurs,  ôc  pour  armoiries  un  globe 
terrcftre  avec  ces  paroles  au  tour  primus  me 
circumdedijii.  Cependant  cette  découverte  re- 
veilla la  jaloufie  & la  prétention  des  deux 
Cours,  chacune  foutenant  que  les  Molucqucs 
étoient  de  fon  diftriét.  On  tint  plufïeurs  con- 
férences de  Jurifconfultes,  de  Mathématiciens 
& de  Marins , fans  rien  décider.  A la  fin  pour- 
tant les  chofcs  s’accommodèrent  après  qu’el- 
les eurent  été  long-tems  traitées  en  Europe 
avec  la  plume,  & aux  Molucqucs  avec  l cpee. 

Bolcire  Roi  deTernate  & François  Serran 
étoient  morts  lorfque  Britto  arriva  aux  Mo- 
luçques.  Ce  Prince , qui  avoit  toujours  été  at- 
taché aux  Portugais , leur  donna  une  derniere 
preuve  de  fon  affeétion  avant  que  de  mourir; 
car  il  n'eut  rien  tant  à cœur  que  de  recom- 
mander à fon  époufe  qu’il  laiftoit  -tutrice  de 
les  enfans  , & dont  celui  qui  lui  fuccedoit 
n avoit  que  fept  ans , de  le  tenir  toujours  unie 
à la  Couronne  de  Portugal,  dont  la  protection 
affermiroit  la  ficnne  dans  fa  maifon.  Les  der- 
nières volontés  de  ce  Prince  avoient  fait  im- 
preflion  fiir  le  cœur  de  la  Reine  & desCrands 
de  fà  Cour.  Et  en  effet  les  Portugais  avoient 
trouvé  julques  alors  dans  Ternate  toutes  les 
démonlfrations  dune  affeétion  cordiale  &: 
fïncere. 

Si  Britto  avoit  fuivi  les  ordres  pleins  defà- 
gefTe,que  le  grand  Alphonfe  d’Albuquerque 

avoit 
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avoir  donnés  à Antoine  d Abreu,  lorfqu’il  l’en-  An  n.  de 
voya  aux  Molucques  , & s’il  avoit  profité  des 
fautes  de  Martin  Alphonfe  de  Mello  Jufart, 
qui  par  Tes  caprices  , fes  hauteurs  & Ton  avidi-  ni.  Roi. 
té  avoit  foulevé  toute  l’Ifie  de  Banda,  où  il  au-  D.Ei»a**D 

t ■ r i r 1 . 1 Dr  Mfnisii 

roit  péri , fans  les  iecours.  que  lui  donnèrent  Goi'te*- 
Si mon  de  Sofa  & Martin  Cutrea , il  auroit  été  NE'JR• 
le  maître  de  toutes  ces  llles  , dont  tous  les 
cœurs  étoient  pour  lui , & il  auroit  évité  bien 
des  malheurs , dont  il  ne  put  attribuer  la  caufe 
qu’à  lui  même. 

Dans  les  commencements  la  Reine  de  Ter- 
nate  & le  Roi  de  Tidor  n’eurent  d’ambition 
que  pour  le  gagner:  s’il  y eut  quelque  con- 
teftc  & quelque  lujet  de  déplaifir,  ce  rut  qu’ils 
dilputerent  vivement  à qui  auroit  le  bonheur 
d’avoir  la  ForterelTe  fur  fes  terres,  & que  Britto 
ayant  préféré  le  port  de  Ternate , Almanfor 
Roi  de  Tidor  fut  aufli  mortifié  de  s’en  voir  pri- 
vé , que  les  T ernatiens  eurent  de  véritable  joye 
d avoir  eu  la  préférence.  Almanfor  néanmoins 
quoique  peiné  intérieurement , n’en  prenoic 
aucun  ombrage , & il  étoit  facile  à Britto  de 
maintenir  la  tranquillité,  s’il  eût  fçu  fe  con-_ 
duire. 

La  Reine  de  Ternate  étant  fille  d’Almanfor, 
il  craignit  que  cette  Princefïe  d’intelligence 
avec  Ion  pere,  n’entrât  par  la  fuite  des  .tems 
dans  les  mouvements  qu  il  pourroit  caufer , s’il 
fe  reflcntoit  du  mépris  qu’on  avoit  fait  de  lui, 

Tome  J I,  F 
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ou  s’il  prenoit  envie  aux  Caftillans  de  revenir 
àTidor,ainli  qu’ils  le  lui  avoient  promis.  Dans 
cette  pcnlée  il  s’unit  três-étroitement  avec  le 
Cachil  d’Aroes,  l’un  des  fils  naturels  de  Bolcife, 
jeune  homme  ardent  & courageux,  ami  trés- 
vif  des  Portugais  ; mais  qui,  fous  ce  s apparen- 
ces d’amitié,  cachoit  une  grande  ambition , & 
tous  les  deux  de  conccrc  , travaillèrent  pour 
faire  ôter  la  Regence  à la  Reine.  Quelque  liir- 
prifc  qu  elle  fût  de  la  propofition  qui  lui  fut 
Faite  de  la  quitter , elle  prit  néanmoins  bien  la 
choie  , conlcntit  que  le  Cachil  d Aroes  gou- 
vernât à là  place,  & engagea  même  les  Grands 
de  l’Etat  à l’approuver.  La  Reine  néanmoins 
ne  laiflà  pas  de  lentir  aulïi-bien  que  les  Grands, 
le  coup  qu’on  venoit  de  lui  porter.  Mais  Al- 
manfor , que  l’intérêt  de  fa  fille  touchoit  plus 
vivement , en  fut  aufli  plus  vivement  pénétré. 

• Cachil  Mamoll , autre  fils  naturel  de  Boleife, 
qui  du  vivant  de  fon  pere  avoit  été  envoyé  en 
exil,  & le  tenoit  dans  Tille  de  Gilolo  , irrité 
de  ce  que  le  Cachil  d’Arocs  fonfrere  étoitop- 
polé  à fon  rappel , fe  mit  du  parti  des  mécon- 
tens  , travailla  lous  main  à aigrir  l’efprit  de  la 
Reine  & de  fes  partilàns.  On  prétend  même 
qu’il  vint  fouvent  de  nuit  à Ternate  pour  tâ- 
cher de  tuer  fon  frere.  Soit  que  ce  fût  une  pure 
fuppofition  que  le  delfein  de  cet  afTallinat  , 
loit  qu’en  eflet  il  l’eût  formé , que  le  Cachil 
d’Aroes  en  eût  le  vent , qu’il  eût  rélolu  de  le 
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prévenir,  & que  les  Portugais  lui  pretafTent  la  ANN.dc 
main  , Cachil  Mamoll  fut  trouvé  afïalliné  près  j*  c* 
de  la  Fortercfle.  D 5 ^ 

Cette  mort,  dont  onpouvoit  aifcment  foup.  iii.roi. 
çonner  les  auteurs,  ayant  encore  plus  ému  les  d. Edouard 
eipnts,  la  Reine  craignant  pour  elle-meme , couy 
prit  la  réfolution  de  le  retirer  chez  Ion  pere 
avec  les  Princes  fes  cnfans,ce  qui  auroit  bien- 
tôt fait  deTernate  une  lolitude.  Peut-être  lui 
prêta  t on  cette  intention  pour  faire  ce  qu’on 
fit  enfuite.  Quoi  qu'il  en  foit,Britto  de  concerc 
avec  le  Cachil  d’Aroes  entreprit  d’enlever  le 
Roi  & fes  freres,  & de  les  mettre  dans  la  Ci- 
tadelle. La  Reine  avertie , eut  le  tems  de  fe 
fauver  dans  les  montagnes  , & de  fe  retirer  à 
Tidor , laiflant  fes  enfans  au  pouvoir  de  leurs 
ravifleurs  , qui  croyoient  avoir  lieu  de  fe  féli- 
citer d’un  fi  beau  coup.  A la  nouvelle  qu’eut 
le  peuple  de  la  détention  du  Roi  Sc  des  Prin- 
ces, il  s’émut,  mais  le  Cachil  d’Aroe<i&  Britto 
l’appaiferent  , fans  pourtant  guérit  la  playe 
qu’avoient  faite  tous  ces  coups  de  hauteur. 

Vers  ce  même  tems,  quelques  bâtimens  de 
l’Ifle  de  Banda  étant  allés  charger  à Tidor  , 

Britto  prétendit  que  Banda  relevant  de  Ter- 
nate  , c’étoit  à Ternate  qu’ils  dévoient  venir 
prendre  leur  cargaifon.  Il  en  porta  fes  plaintes 
à Almanfor , ce  Prince  lui  ayant  répondu  qu’il 
les  fit  enlever , s’il  vouloit , Britto  le  fit  fans  ba- 
lancer. Le  Roi  ôc  le  peuple  en  furent  irrités 
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ANN.de  au  dernier  point.  Il  y eut  même  en  cette  oc- 
J-  C.  cafion  quelques  Portugais  tués.  Britto  au  lieu 
d ouvrir  les  yeux,  fait  demander  avec  hauteur 
qu’on  lui  livre  les  auteurs  de  ces  aflaflinats. 
D.  Edoüaxd  Almanfor  lui  en  envoya  quelques-uns-  Britto 
” prétendit  que  ce  n’étoient  pas  les  coupables  ; 
mais  des  miferables  qui  avoient  mérité  la 
mort  , & dont  le  Roi  étoit  bien  ailé  de  fè 
défaire. 

Avec  tant  de  fujets  de  rupture,  la  guerre  ne 
fe  déclaroit  point , & les  Tidoriens  reftoienc 
tranquilles;  mais  cela  même  donnoit  de  l’om- 
brage. Plus  les  offenfes  étoient  grandes , & plus 
on  ioupçonnoit  du  myftere  dans  le  fïlence 
d’une  patience  laflee  & pouflee  à bout.  Et  com- 
me une  guerre  ouverte  parut  moins  préjudi- 
ciable t que  les  trahifons  qu’on  fembloit  devoir 
appréhender,  Britto  & le  Cachil  d’Aroes  la  fi- 
rent déterminer  par  un  ban  qu’ils  publièrent 
par  lequel  le  premier  s’engageoit  à donner  une 

Jiiece  de  drap  fin,à quiconque  lui  apporteroic 
a tête  d’un  Tidorien.  Qu'oique  la  plupart  des 
habitans  de  Ternate  fuflènt  aufli  irrités  que 
ceux  de  Tidor,  l’intérêt  néanmoins,  qui  peut 
toujours  beaucoup  fur  les  âmes  viles , les  ani- 
ma de  telle  forte,  qu’en  très-peu  de  tems  Britto 
fut  obligé  de  diftribuer  plus  de  fix  cens  pièces 
de  drap,  en  quoi  je  crois  qu’il  fut  fâché  de  fe 
voir  fi  bien  fervi. 

La  diflimulation  ne  pouvoit  plus  avoir  lieu 
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après  de  fi  terribles  ades  d’hoftilité.La  guerre  fe  a»n.  de 
fit  tout  de  bon,  & les  commencemens  en  furent  J-  p 
avantageux  à Almanfor.  Les  Portugais  furent  DoN][tN 
mal  menés  en  trois  ou  quajrre  rencontres.  Britto  ni.  roi. 
fe  repentit  de  fespremieretfdémarches,&auroit  d.  Edouard 
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penfé  a rappeller  une  paix  qu  il  avoit  eloignee,  goutir- 
û le  Cachil  d'Aroes  n’eût  relevé  fon  courage  NIlIU 
abbattu.  Martin  Correa  & le  Cachil  ayant  em- 
porté peu  après  la  Ville  de  Mariac  ancienne  ca- 
pitale du  Royaume  de  Tidor,  & les  Tidoriens  y 
ayant  perdu  beaucoup  de  monde  , Almanfor 
fentit  à fon  tour  le  poids  de  la  guerre , & de-* 
manda  la  paix.  Britto  que  ce  fuccès  avoit  fait 
pafTer  d une  extrémité  a l’autre , la  lui  refufa  , 

& Almanfor  ne  put  l’obtenir  que  fous  le  fuc- 
cefleur  de  Britto  à d’afïcz  dures  conditions. 

L’Etat  des  Indes  demandoit  une  tête  qui  pût  D.VA5COBa 
y remettre  les  affaires  de  la  Couronne  en  bon-  çtA“0A,Vl' 
ne  pofture.  Comme  le  Roi  Jean  III.  n’y  avoit 
encore  envoyé  perfonne  pour  commander,  il 
voulut  fe  faire  honneur  dans  le  choix  qu’il  fit. 

Il  jetta  pour  cela  les  yeux  fur  l’Amirante  , le 
célébré  Vafco  de  Gama,  Comte  de  Vidiguéïra, 
qui  ayant  le  premier  découvert  les  Indes,avoic 
été  négligé  fousle  Régné  précèdent,  quoiqu’il 
femblàt  mériter  mieux  que  tout  aucre  d’y  être 
envoyé , pour  en  poflèder  les  biens  & les  hon- 
neurs. Le  Roi  lui  donna  le  titre  de  Viceroi,  une 
Flotc  de  feize  VaifTeaux  & trois  mille  hommes 
d armes,  avec  quoi  il  partit  le  19.  Avril  1514. 
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Outre  le  malheur  qu'il  eut  de  perdre  en 
chemin  le  VaifTeau  de  François  de  Britto , la  ca- 
ravelle de  Chriftophle  Roiado,  qui  périrent 
en  pleine  mer,  & le^Vaiffeau  de  Fernand  de 
Montroi  qui  fe  brifa^ûr  les  balles  deMélinde, 
mais  dont  l’équipage  fut  lauvé , il  lui  arriva  un 
accident  aflcz  extraordinaire , qui  mit  toute  la 
Fiote  dans  une  trcs-grande  émotion.  Ce  fut  un 
vendredi  feptiéme  Septembre  lur  les  huit  heu- 
res du  foir  qu’étant  dans  la  mer  de  Cambaïe, 
par  un  rèms  lerain  & fans  le  moindre  iouffle 
de  vent , tous  les  Vailfeaux,  au  lieu  du  roulis 
ordinaire  dans  les  calmes  , furent  agites  fi  vi- 
vement & d’une  manière  fi  irregulicre,  que  cha- 
cun crut  toucher  fur  un  haut  rond,  & lé  trou- 
ver à fa  derniere  heure.  Le  trouble  inopiné 
quccauface  mouvement,  joint  aux  horreurs  de 
la  nuit,  & à l’ignorance  de  ce  quife  pafloit  dans 
les  autres  bâtimens , produifit  lur  le  champ  une 
extrême  confufion.  On  fe  fait  fignal  d’un  bâ- 
timent à 1 autre  pour  demander  du  fecours. 
L’un  court  à la  Sonde , l’autre  à la  pompe  , plu- 
fieurs  aux  manœuvres.  Les  plus  peureux  faifif- 
fent  tout  ce  qu’ils  peuvent  accrocher,  &le  re- 
gardent comme  la  derniere  planche  dans  le  nau- 
frage. Le  Général  ne  fut  pas  exempt  lui-même 
de  frayeur;  mais  à la  fin  ayant  deviné  la  vraye 
caule  de  ce  mouvement  fingulier  , il  ranima 
tout  Ion  monde  par  une  efpece  de  rodomon- 
tade. » Courage , dit-il , mes  enfans , la  terre 
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« des  Indes  tremble  , c'eft  un  bon  augure , elle 
*>  à peur  de  nous.  « La  tranquillité  luccedaen 
effet  bientôt  au  tumulte , & il  n’y  eut  qu’un 
homme  qui  s’étant  jetté  à la  mer  s’y  perdit  par 
trop  d’empreflement  pour  fe  fauver. 

A ce  malheur  près , il.refulta  un  grand  bien 
pour  beaucoup  d’autres.  Car  comme  le  trenL 
blement  de  terre  dura  un  tems  confiderable  , 
la  peur  fit  une  telle  révolution  fur  les  malades, 
que  la  fièvre  pafla  à tous,  & les  mit  fur  pied 
comme  par  miracle. 

Un  fécond  accident  encore  plus  rare  dans 
ces  parages  fucceda  bientôt  au  premier , car 
fans  vent  & fans  nuage  ils  furent  inondés  par 
une  pluye  fi  abondante  , quelle  fembloit  un 
avant-coureur  d’un  nouveau  deluge.  Elle  dura 
peu  ; mais  la  joye  qu’on  eut  de  le  voir  hors 
de  l’un  & de  1 autre  danger,  fut  fuivie  d’un  nou- 
vel embarras.  Le  Général  avoit  envie  de  don- 
ner un  coup  d œil  à Diu,  & avoit  ordonné  au 
pilote-Coftier  de  gouverner  fur  cette  Ville.  On 
devoit  la  voir  dans  trois  jours;  mais  comme 
il  en  paffa  plus  de  fix  fans  qu’on  pût  la  décou- 
vrir, alors  fans  faire  reflexion  qu’il  avoit  fait 
changer  l’ordre  , & fait  gouverner  fur  un  autre 
rhumb  de  vent  qui  les  enécartoit,  le  fou  venir 
des  deux  accidents  qui  venoient  de  leur  arri- 
ver, donna  matière  à de  nouvelles  fpeculations 
& à de  nouvelles  craintes , fondées  fur  les  pré- 
dirions des  Aftrologucs , qui  avoient  annoncé 
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ANN.de  que  cette  même  année  toutes  les  planètes  Ce  . 
J-  c ■ trouvant  en  conjonction  dans  le  figne  des  ' 
1514  poiflons  , il  y auroit  des  déluges  prodigieux  . 

Don  Jhan  r , . , / ° 1 P * 

ni.  roi.  & desbouleverlements  étonnants  dans  les  ter- 
d.vasco  res  maritimes.  Ces  prédictions  avoient  fait 
tant  de  bruit  en  Europe , que  bien  des  gens  y 
Ajoutant  trop  de  foi , avoicnt  déjà  pris  leurs 
précautions , & fait  des  magafîns  fur  les  hautes 
montagnes  pour  s’y  réfugier  comme  dans  un 
afyle  aflûré.  Nos  Argonautes  après  ce  qui  leur 
étoit  arrivé  , croyoicnt  déjà  que  l’Inde  étoic 
enfevelie  dans  le  rond  des  eaux  ^ mais  ils  furent 
agréablement  tirés  de  peine  par  le  pilote  me. 
me,  qui  ayant  expliqué  la  caufe  de  leur  erreur, 
les  aflûra  qu  ils  verroient  le  lendemain  ou  Ba- 
çaim  ou  Chaül.  En  effet  ils  allèrent  moüiller 
le  jour  fuivant  dans  le  port  de  cette  dernierc 
Ville. 

Le  Viceroi  commença  d’abord  par  y entrer 
dans  les  honneurs  & les  fondions  de  fa  char- 
ge. Entre  les  ordres  qu’il  donna,  un  des  prin- 
cipaux fut  , que  fi  le  Gouverneur  géné- 
ral , qui  étoit  encore  à Ormus , venoit  s’y  pré- 
fenter , on  ne  lui  permît  pas  même  de  débar- 
quer. En  paffant  à Goa,  il  reçut  les  plaintes 
qu’on  lui  porta  contre  le  Gouverneur  Fran- 
çois Peréïra  Peffana  , qu’il  traita  avec  la  mê- 
me rigueur  dont  il  avoit  ufé  lui  - même  en- 
vers les  autres.  De  Goa  s’étant  mis  en  route 
pour  Cocliin  , il  Ht  rebroufler  chemin  à Don 

Loui» 
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Louis  de  Menefes,  qu’il  trouva  allant  au-devant  ANN.de 
de  fon  frere , &c  lui  ordonna  de  le  fuivre.  c* 

Mais  Vafco  de  Gama  fembla  nôtre  aile 
dans  les  Indes  que  pour  y mourir , comme  S il  Don  Jean 
eût  été  de  fa  defiinée  de  venir  apprendre  qu’il nL  Ro,‘ 
étoit  mortel  dans  ce  nouveau  Monde , dont  la  oPgamaP 
decouverte  ne  pouvoir  immortalifer  que  fon  v‘ctll0‘*- 
nom.  Ce  fut  une  perte  j il  aimoit  la  juftice  , & 
commençoit  déjà  à s’y  prendre  fort  bien , pour 
rétablir  le  bon  ordre  & la  gloire  de  fa  nation. 

Le  fouvenir  de  ce  qu  il  avoir  fait  dans  fes  deux 
premiers  voyages , avoit  donne'  de  lui  une  hau- 
te idée.  Les  Maures  fùrtout  le  craignoient  ex- 
trêmement , & déjà  devenus  moins  hardis  la  - 
feule  apprehenfion  qu’ils  en  avoient  fembloit 
les  réduire  dans  les  termes  du  devoir. 

Don  Vafco  de  Gama  étoit  d’une  taille  mé- 
diocre -,  mais  peu  dégagée  , parce  qu’il  étoit 
trop  gras.  Son  vifage  étoit  rouge  & enflam- 
mé. Il  avoit  l’air  terrible  dans  la  colere.  Son 
feu  l’emportoit  quelquefois  trop  loin  , & il 
paffoit  les  bornes  d’une  jufte  leverité  dans  la 
maniéré  ôedans  la  précipitation  avec  laquelle 
il  puriifToit.  Du  refte  il  avoit  l ame  grande,  & 
capable  de  grandes  chofes.  Les  obltacles  & 
les  difficultés  ne  faifoient  que  l’arymcr  davan- 
tage. La  découverte  des  Indes  fit  Ion  plus 
grand  lullre  , mais  peut-être  eft  - il  plus  ad. 
mirablc  d’avoir  dans  un  âge  avancé  lacri- 
fié  Ion  repos  à la  volonté  de  fon  Prince  , 
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qui  parut  fouhaiter  qu’il  y retournât.  Son  corps 
relia  en  depot  à Cochin  jufques  à l’an  1538. 
que  fon  fils  Pierre  de  Sylva  eut  la  permiflion  de 
le  tranfportcr  en  Portugal  , où  le  Roi  lui  fit 
rendre  les  plus  grands  honneurs , qu’on  eût  en- 
core rendu  à une  perfonne  privée  & qui  n'étoit 
pas  du  lang  Royal.  Ce  qu’il  y a de  lingulicr, 
c’eftque  lamaifond’Albuquerque  ne  put  obte- 
nir que  long-tems  après  la  meme  grâce  pour  le 
corps  du  grand  Alphonfe.  Encore  lui  rendit-on 
des  honneurs  beaucoup  inferieurs  , comme 
s’il  eût  été  plus  glorieux  de  découvrir  les  Indes , 
que  de  les  conquerir.il  eft  vrai,fi  nous  en  croïons 
1 autcurdesCommentaires  de  ce  grand  homme, 
que  la  raifon  pour  laquelle  on  fut  fi  long  tems 
à avoir  cette  permiffion  , ce  fut  l’affeétion  des 
habitans  de  Goa,de  qui  on  ne  put  l’obtenir, 

3u’cn  vertu  d’une  Bulle  du  Pape,  quiportoit 
e grandes  excommunications  contre  ceux 
qui  y formeroient  oppofition.  Et  fi  cela  eft, 
uneaffeétion  fi  marquée  eft  encore  plus  hono- 
rable pour  Alphonfe  que  les  pompes  funèbres 
les  plus  fuperbes,  & les  panégyriques  les  plus 
éloquents  des  plus  grands  Orateurs. 

La  Cour  fembloit  avoir  prévu,  la  mort  pro- 
chaine du  yiceroi.  Car  failànt  attention  d une 
part  à fes  années  & à fes  infirmités , & de  l’autre 
aux  inconvénients  qui  pouvoient  naître  dans 
un  pays  fi  éloigné , en  cas  de  mort  de  celui  qui 
en  a le  commandement  général,  elle  établit 
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à Ton  occafion , ce  qui  s’eft  toujours  pratiqué 
depuis  , & qu’on  appelle  les  fucceffions.  Cela  le 
fait  en  cette  maniéré.  Le  Roi  de  tems  en  tems  d ^ ^ 
envoyé  dans  les  Indes  des  Lettres  cachetées  du  ni.  r0u 
fceau  de  laCouronne  jufqucs  au  nombre  de  qua-  n.VA»co 
tre&  de  cinq,dans  chacune  defquelles  on  trouve  DE  Ga“* 


A n n.  de 
J.  C 

ijij. 
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le  nom  dulujetqui  doit  prendre  le  Gouverne- 
ment apres  la  mort  de  celui  qui  cft  en  place. 

Ces  Lettres  portent  l’infcription  de  première, 
fécondé  , troifïéme  fucceflion,  &c.  Ancienne- 
ment elles  étoient  en  dépôt  éntre  les  mains  de 
l’Intendant  des  finances, & aujourd’hui  elles  font 
dans  celles  de  l’Archevêque  de  Goaqui  ne  peut 
les  ouvrir,  qu’en  préfence  des  perfonnes  défi- 
gnées  par  laCour,&felon  l’ordre  de  l’inlcription; 
de  forte  qu’on  ne  peut  ouvrir  la  fécondé  qu’au 
cas  que  la  première  fût  inutile,  ainfi  du  relie. 

Le  Viceroi  Don  Valco  de  Gama  portoit  avec 
lui  les  premières  Lettres , & conduiloit  dans 
fa  Flote  fans  le  fçavoir,  ceux  qui  étoient  defti- 
nés  à lui  fucceder , & dont  quelques-uns  don- 
nèrent dans  la  fuite  d 'étranges  feenes.  

La  première  fuccçlîion  étant  ouverte , fit  D-  enriq-.» 

■ 1 1 , r r\  »£Mini.su 

voir  le  nom  de  Don  Enrique  de  Menelcs,  hls  gouvir- 
de  Don  Ferdinand  de  Mcnefcs , lurnommé  le  Nlua‘ 
Roux.  Il  écôit  venu  aux  Indes  avec  les  provi- 
fîons  de  Gouverneur  d’Ormus.  Mais  Don  Fer- 
nand de  Montroi  qui  avoit  celles  du  Gouvcr- 
ment  de  Goa , setant  brile  fur  les  balles  de 
Mélinde,&  étant  ablênt,leViceroi  avoit  changé 
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la  deflination  de  Mcnefes,  & l’avoit  fubflitué 
à Montroi  dans  le  Gouvernement  de  cette  place 
qu’il  ôta  à Peftana.Lopés  Vaz  de  Sampaïo  ou  de 
S.  Pelage, Gouverneur  de  Cochin,que  leV  iceroi 
mourant  avoit  établi  en  fa  place  , & revêtu  de 
toute  Ton  autorité  jufques  à ce  que  celui  que 
la  fucceffion  déclareroit  fût  en  état  de  prendre 
le  Gouvernement  en  main,  en  ufa  très-bien  à 
l'égard  de  Don  Enrique.  Il  dépêcha  d’abord  à 
Goa  pour  lui  donner  avis  de  fa  promotion , & 
lui  envoya  une  ’efeorte  pour  le  conduire  à 
Cochin. 

Don  Edoüard  & Don  Louis  de  Menefes , qui 
étoient  encore  à Cochin  , voulurent  profi- 
ter de  la  conjoncture  de  la  maladie  & de  la 
mort  du  Viceroi,  pour  faire  durer  leur  Gou- 
vernement. Ils  avoient  leur  parti  dans  la  Ville, 
& tout  y tendoit  à une  fedition  ouverte-,  mais 
Don  Edoüard  n’ayant  jamais  eu  la  liberté  de 
mettre  pied  à terre , & Don  Louis  ayant  eu  or- 
dre de  retourner  à bord , Sampaïo  contint  fi 
bien  tous  leurs  partifans  dans  le  devoir  , que 
ces  deux  Seigneurs  furent  obligés  de  partir 
malgré  eux , avec  tant  de  malheur  pour  l’un  & 
pour  l’autre  , que  Don  Louis  fe  perdit , fans 
qu’on  ait  jamais  fçu  où,  ni  comment  ;&  que 
Don  Edoüard  étant  arrivé  en  Portugal, y vint 
périr  à la  vue.  du  port. 

Don  Enrique  reçut  la  nouvelle  de  fon  élé- 
vation, avec  cette  indifférence  qui  eft  la  preuve 
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d’un  coeur  fans  ambition.  C étoit  un  homme 
de  l’âge  d’or  ôc  du  vieux  tems  , qui , content  de 
fa  vertu,  de  fa  probité,  de  la  noblefle  de  Tes 
fentiments  & de  fes  fervices , aimoit  mieux  mé- 
riter les  honneurs  que  de  les  pofleder,&  qui  fou. 
lant  aux  pieds  toutes  les  vues  de  la  palhonôc 
de  l’intérêt , comme  indignes  d’une  belle  ame , 
fe  foucioit  peu  des  polies  que  les  autres  ne 
cherchent  avec  tant  d ardeur,  que  parce  qu’ils 
y trouvent  une  ample  commodité  de  fatisîaire 
à toutes  leurs  foibldTes.  Ses  premières  démar- 
ches furent  des  preuves  de  fon  équité , de  fa 
modeftie  & de  Ion  application  à îon  devoir. 
Car  il  affeéla  fous  divers  prétextes  de  ne  point 
arriver  à Cochin  avant  le  départ  de  Don 
Edoüard  & de  Don  Louis  de  Meneles  fes  pro- 
ches parens,pour  ne  pas  donner  aux  intérêts 
du  fang  ce  que  la  juftice  du  Viceroi  leur  avoir 
refiifé.  Il  défendit  enfuite  ablolument  qu’on 
lui  donnât  le  titre  de  Seigneurie  , & qu’on  lui 
rendît  les  honneurs  accoutumés  à la  réception 
des  Gouverneurs , fous  le  prétexte  qu’ils  étoient 

!>eu  feants  dans  les  circonftances  du  deüil  pour 
a mort  du  Viceroi , ce  qui  depuis  à fervi  de 
réglé.  Et  enfin  il  fe  donna  tout  entier  au  bien 
public. 

Depuis  la  mort  du  grand  Albuqucrque,  l’at- 
tention qu’avoient  eue  ceux  qui  lui  avoient  fuc- 
cedé  à leur  intérêt  particulier,  plutôt  qu’au  bien 
commun,  & le  peudelhme  qu’on  faifoit  de 
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leurs  perfonnes,  avoientautorife' une  multitu- 
de de  Corfaires,  Maures  & Gentils , qui  infef 
toient  tellement  ce  s mers,  que  les  VailTeaux 
de  la  Couronne  ne  pouvoient  plus  lortir  qu’en 
flote.  Don  Enriquc  avoit  commencé  à en  fen- 
tir  la  honte  & le  préjudice,  dés  qu’il  fut  mis 
en  poiïclïion  du  Gouvernement  de  Goajcaril 
pafloit  tous  les  jours  à la  vûë  de  cette  Ville 
nombre  de  ces  pirates  & de  VailTeaux  mar- 
chands, qui  alloient  fous  leur  efeorte , fans  pou- 
voir leur  rien  faire. 

Le  Viccroi  avoit  commencé  a donner  des 
ordres  allez  précis  pour  nettoyer  les  côtes  de 
tous  «ces  voleurs.  Chriltophlc  de  Sofa  avoit  dé- 
fait en  deux  occafions  un  de  leurs  plus  fameux 
chefs  nommé  Cutial , qui  l’avoir  attaqué  avec 
quarante  paraos  , & enluite  avec  quatre-vingt. 
Vincent  Soldre  envoïé  aulfi  avec  une  efeadre  de 
quatre  VailTeaux  aux  Maldives , donna  la  chafTe 
à Mamale,  Maure  le  plus  accrédité  de  l’Inde  , 
& qui  s’intituloit  Roi  des  Maldives  , ainfi  que 
je  l’ai  déjà  dit.  Il  lui  prit  deux  Fuites  , & le  fit 
fuir  avec  les  quatre  autres  julques  à Cananor, 
où  il  ne  tarda  pas  à payer  aux  Portugais  la 
peine  qui  lui  étoit  dûe  pour  le  mal  qu’il  leur 
avoit  fait.  Car  Don  Enriquc  y étant  arrivé  peu 
après,  & l’ayant  trouvé  prifonnier  dans  la  Ci- 
tadelle où  le  Roi  de  Cananor,  qui  s’entendoit 
fccretemcnt  avec  lui,  1 avoit  fait  mettre  pour 
donner  quelque  ombre  de  latisfadion  au  VL 
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ceroi  Don  Vafco  de  Gama , lui  fit  faire  fon 
procès  fans  delai , & le  fit  pendre  avant  que  le 
Roi  de  Cananor  pût  le  repeter. 

Dont  Enrique  avant  que  d’arriver  à Cana- 
nor avoit  déjà  remporté  quelques  avantages 
fur  les  pirates  par  le  moyen  de  George  de  Meilo 
fon  neveu , qui  battit  auflï  Cutial  en  une  oc- 
cafion,  & dans  une  autre  défit  trente  fix  pa- 
raos  lortis  de  Diu.  Don  Enrique  en  perfonne 
difiipa  fur  la  route  trente  paraos  qu’il  trouva 
aux  prilès  avec  Don  George  de  Menefes  , qui 
n’ayant  qu  un  galion  étoit  bien  embarraffé  pour 
fe  défendre.  Le  Général  envoya  depuis  He&or 
de  Sylvéïra  à la  follicitation  du  Roi  de  Cana- 
nor vers  le  haut  de  la  riviere  qui  paffe  devant 
cette  Ville , pour  détruire  quelques  peuplades, 
où  plufieurs  de  ces  pirates  fe  retiroient  & yi- 
voient  dans  une  efpece  d’indépendance^  ce  que 
Sylvéïra  fit  avec  beaucoup  de  fuccès.  Chrilto- 
phle  de  Britto  châtia  pareillement  ceux  de  Da- 
bul.  Il  y fut  tué  à la  vérité mais  fa  mort  fut 
compenfée  par  celle  d’un  grand  nombre  des 
ennemis  & de  leur  chef,  qui  ayant  été  pris  & 
mené  à Goa  y mourut  de  fes  blcflures,  & eut 
l’avantage  de  mourir  Chrétien. 

Le  fupplice  de  Mamale  intimida  tous  les 
Maures  de  l'Indoftan  , qui  jugeant  du  Gouver- 
neur par  le  defintéreflèment  qu’il  avoit  fait 
paroître,  en  refulant  conftamment  les  fommes 
immenfes  offertes  pour  fa  rançon,  connurent 
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a n «.  de  par  là  ce  qu’ils  en  dévoient  attendre  eux-mê- 
J-c<  mes.  La  feverité  dont  on  uloit  envers  ceux  qui 
,5M’  étoient  pris,  ne  fervit  pas  peu  à remedier  au 
ut.  roi.E*N  deTordre.  Car  les  Vaiflcaux  des  Portugais  vic- 
D.E-  R.qjTE  torieux  au  retour  de  ces  combats  , au  lieu  de 
de  menesu  Bandcrolles  & de  Pavois  , ne  préfentoient  de 
loin  que  les  corps  de  ces  malheureux  pendus 
aux  vergues,  & leurs  têtes  rangées  fur  les  bords.' 
Pour  ceux  qu’on  ramenoit  envie  , on  les  aban- 
donnoit  aux  enfuns  qui  fe  jouoient  aies  faire 
mourir  à coups  de  pie/res. 

Ce  n’éroit  la  proprement  qu’une  petite  guer- 
re , il  s en  éleva  bientôt  une  plus  confiderable, 
que  le  Gouverneur  fut  forcé  de  commencer 
lui-même.  Naubeadarin  qui  avoir  toujours  été 
attaché  aux  Portugais  par  inclination  & par 
• eftime  , n’avoit  pas  tenu  long-tems  le  feeptre 

de  Calicut.  Le  Zamorin  qui  lui  avoit  fuccedé 
n’ayant  pas  les  mêmes  fentimens  que  lui , & 
fe  livrant  aux  confeils  des  Maures  , s’étoit  pi- 
qué en  plufieurs  occafions  contre  Don  Jean 
de  Lima  Gouverneur  de  la  ForterefTe  de  Ca- 
licut. Et  foit  que  les  Portugais  fuflent  trop 
âpres  fur  leurs  droits  & leurs  prétentions  , foit 
que  les  Indiens  profitant  de  la  foib^fle  du  Gou- 
vernement leur  fiflent  de  mauvaifes  chicannes, 
les  chofes  en  étoient  venues  à un  point,  qu’il 
y avoit  eu  déjà  bien  des  hoftilités  qui  appro- 
choient  fort  d’une  rupture  ouverte.  Le  Zamo- 
rin , qui  s ’açcommodoit  d’un  Etat  indécis, qui 
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ne  fut  ni  paix  ni  guerre , avoic  envoyé  un  Am- 
bafladeur  au  nouveau  Gouverneur  pour  l’en- 
dormir, en  jettant  des  proportions  d’un  ac- 
commodement qu’il  ne  vouloir  tenir  qu’au- 
tant  qu’il  y trouveroit  fon  intérêt  dans  l’at- 
tente du  moment  où  il  p'ourroit  faire  quelque 
grand  coup.  Don  Enrique  naturellement  en- 
nemi de  la  perfidie,  & bien  rélolu  intérieure- 
ment de  châtier  ce  Prince  , amula  fon  Ambaf- 
fadeur  par  de  belles  elpcranccs , jufques à ce 
qu’il  fût  en  état  de  lui  apprendre  par  un  coup 
d’éclat  de  quelle  maniéré  il  vouloit  l’obliger  de 
vivre  avec  lui. 

Ayant  donc  congédié  l’Ambafladeur  avec  de 
bonnes  paroles  & avec  promelfe , que  dans  peu 
il  iroit  vifiter  fon  maître , il  partit  avec  une 
armée  de  cinquante  voiles  de  toute  efpece  , 
& de  deux  mille  hommes  de  débarquement, 
avec  quoi  il  alla  tomber  fur  Panane  , l’une  des 
principales  places  du  Zamorin,  bien  pourvue 
d’hommes  & d artillerie , fous  la  conduite  d’un 
renegat  Portugais.  Don  Enrique  n’en  ayant  pas 
obtenu  la  fatisfaéUon  qu’il  demandoit , mit  fes 
troupes  à terre , & les  ayant  divifées  en  trois 
corps  , dont  Pierre  de  Mafcarenas  & Don  Si- 
mon de  Menefês  commandoient  les  deux  pre- 
miers , &:  le  Général  le  troifiéme  , il  attaque  la 
place  , l’emporte,  & la  détruit,  fans  autre  perte 
que  de  peu  de  perfonnes , & d’environ  cin- 
quante bleflés.  Le  nombre  des  morts  fut  très- 
Tome  JJ.  H 
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confiderable  du  côté  des  ennemis:  on  trouva 
parmi  ceux-là  le  corps  du  renégat  ; mais  fi  de- 
figuré  par  le  vifage , qu'on  eut  de  la  peine  à le 
reconnoître. 

Le  jour  fuivant , le  Gouverneur  va  fè  mon- 
trer devant  Calicut , brûle  grand  nombre  de 
Vaiffeaux  dans  le  port , tandis  que  par  fôn  or- 
dre Don  Jean  de  Lima  ayant  fait  une  fortie , 
met  le  feu  aux  fauxbourgs  de  la  Ville.  De-là, 
Don  Enrique  ayant  renforcé  la  garnifon  de  la 
ForterefTe  d’hommes  & de  munitions  , pafla 
jufques  à Couletc  , fix  lieues  au-defTus  de  Ca- 
licut. 

La  place  difpofée  fur  le  port  en  amphithéâ- 
tre, étoit  fi  forte  par  l’art  & pari  la  nature,  par 
la  quantité  d’artillerie,  & par  le  nombre  des 
ennemis  , que  le  Confeil  du  Général  jugea 
d’abord  qu’elle  étoit  imprénable  , & qu’il  y 
avoit  de  la  témérité  à entreprendre  de  1 atta- 
quer. C’en  étoit  aflez  pour  Don  Enrique  , 
s’il  n’eût  cherché  qu  à juftificr  une  retraite  par 
des  écritures  -,  mais  comme  c’étoit  un  homme 
qui  n’avoit  en  vue  que  1 intérêt  du  Roi  & la 
gloire  de  fa  nation,  plutôt  que  la  fienne  pro- 
pre, qu’il  avoit  aflez  bien  établie  par  pluficurs 
belles  aétions  en  Afrique,  lorfqu’il  y étoit  Gou- 
verneur de  Tanger , il  parla  fi  fortement,  qu’il 
ramena  tous  les  avis  au  fien  , & décida  pour 
l’attaque.  Sur  cela  en  ayant  réglé  la  difpofition, 
il  donne  un  corps  de  trois  cens  hommes  à Don 
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Simon  de  Menefes , & en  conduit  un  fécond 
de  quinze  cens  , lailfant  au  relie  de  la  Flote 
la  commilïion  de  battre  celle  des  ennemis  qui 
étoit  dans  le  port.  La  fumée  de  l’artillerie  des 
deux  armées  favorilàla  defcente.  On  combat- 
tit avec  une  extrême  valeur  de  part  & d’autre. 
Les  Maures , qui  s’étoient  devoiiés  à la  mort , 
fe  firent  tous  tuer,  le  refteprit  la  fuite.  Cette 
aétion  ne  coûta  que  quatorze  hommes  aux 
Portugais,  fans  parler  des  blelfés.  Ils  eurent  de 
quoi  le  confolcr  par  le  butin.  Trois  cens  foi- 
xante  pièces  de  canon , des  arquebufes  & des 
moufquets  fans  nombre,  cinquante  trois  bâti- 
mens  chargés , beaucoup  de  richelfes  trouvées 
dans  la  place,  furent  la  proye  du  vainqueur: 
la  Ville  & le  relie  des  Vailfeaux.  On  donna  en 
proye  aux  flammes.  Après  quoi  Don  Enrique 
content  de  fon  expédition , ht  voile  pour  Cana- 
nor,  & de  là  pour  Cochin. 

Bien  loin  que  ces  coups  de  vigueur  filfent 
rentrer  le  Zamorin  en  lui-même  , il  n’en  fut 
que  plus  irrité , mais  pour  aflûrer  mieux  fa  ven- 
geance , il  crut  devoir  recourir  à la  diffimula- 
tion , & envoya  au  Gouverneur  général  une 
perfonne  de  confiance  pour  jetter  quelques 
proportions  de  paix  , afin  qu'à  l’ombre  de  ce 
traité  le  Général  ne  pcnfàt  point  à renforcer  la 
garnifon  de  la  Citadelle  , que  ce  Prince  étoit 
déjà  rélolu  d’alïiéger  pendant  l’hyver  où  1 on 
alloit  entrer.  Le  Général  netoit  pas  éloigné 
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de  la  paix  , parce  qu'il  avoir  dans  la  tête  un 
deffeinde  plus  grande  importance:ainfî  l’ayant 
réglée  à des  conditions  allez  dures  pour  leZa- 
morin , & que  Ion  Envoyé  fe  fît  peu  de  peine 
de  pafl~er,  cet  Envoyé  repartit  avec  le  traité, 
que  ce  Prince  devoir  ligner.  Mais  comme  tout 
n’étoit  que  feinte  de  la  part , dès  ce  moment 
il  prit  Tes  mefures  pour  allîéger  la  Forterefle. 

Il  commanda  d’abojd  douze  mille  hommes, 
fous  la  conduite  d’un  Sicilien  renégat  , habile 
ingénieur  pour  le  tems,  &qui  avoit  fervifous 
Soliman  à la  prife  de  Rhodes.  Celui-ci  avoit 
ordre  de  faire  des  lignes  , d’entourer  la  For- 
tereffe  du  côté  de  la  terre  * & comme  elle  étoit 
fur  une  langue  avancée  dans  la  mer,  il  embraifa 
tout  le  terrain  par  une  efpcce  d’ouvrage  à cor- 
ne, terminé  à chaque  rive  par  un  boulevard 
ou  baftion , dont  le  canon  battoit  à ricochet 
le  long  des  falaifes.  Son  foffé  étoit  de  vingt- 
çincj’pieds  de  large,  fon  terre-plein  de  l’autre 
côte  en  avoit  huit  ou  dix , & étoit  fortifié  de 
quatre  ou  cinq  redoutes  entre  les  balfions. 
Don  Jean  de  Lima  fit  bien  tout  ce  qu’il  put 
pour  empêcher  les  progrès  de  cet  ouvrage.  Il 
fît  à propos  plufleurs  forties.  Il  fe  fervit  avec 
avantage  de  quelques  maifons  qui  étoient  au- 
devant  de  Citadelle,  & qui  lui  fervoient  de 
magaflns.  Mais  n’ayant  que  trois  cens  hom- 
mes , dont  il  perdit  une  cinquantaine  dans  ces 
forties , il  ne  put  empêcher  que  les  ennemis  , 
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infiniment  fuperieurs  par  la  multitude  de  leurs 
combattans  & de  leurs  pionniers , ne  condui- 
sirent leur  ouvrage  à fa  perfeélion.  Ce  qu’il  fit 
néanmoins  avec  beaucoup  de  fagefTe  , c’cft 
que  pour  fe  conferverla  communication  de  la 
mer , il  y fit  conduire  un  chemin  bien  gabion- 
né  & fortifié  en  maniéré  de  cuirafle  ou  <ie  faufle 
braye,  & cela  fut  depuis  fon  falut.  Cependant 
comme  les  falaifes  étoient  extrêmement  hautes, 
que  la  mer  y battoit  prefquc  toujours  avec  vio- 
lence, qu’il  n’y  avoir  point  de  port  ; mais  feu- 
lement quelques  anfes  allez  mauvaifes , les  fe- 
cours  étoient  d’autant  plus  difficiles,  qu’ils  ne 
pouvoient  y arriver  que  dans  de  très-petits  bâ- 
timens , & feulement  par  un  tems  calme. 

Le  Sicilien  ayant  perfectionné  fes  lignes  & 
fes  ouvrages  , en  prit  tant  d’alTûrance  de  rédui- 
re la  place  , qu’il  ne  balança  point  à faire  ve- 
nir le  Zamorin  en  perfonne.  Ce  Prince  vint 
au  camp  avec  une  armée  de  quatre-vingt-dix 
mille  hommes , & auffitôt  les  batteries  com- 
mencèrent à joiier.  Si  ces  batteries  euflent  été 
bien  fervies  , la  place  ne  pouvoit  jtenir  long- 
tems.  Car  outré  que  leur  artillerie  étoit  nom- 
breufe , ils  avoient  des  pièces  qui  portoient 
des  bombes  ou  boulets  de  deux  pieds  de  dia- 
mètre. L’art  fcul  leurmanquoit  Les  Portugais 
au  contraire  fervoient  fort  bien  la  leur.  Mais 
le  ravage  qu’elle  pouvoit  faire  , étoit  peu  fen- 
fible  , parce  les  pertes  des  ennemis  étoicnc 
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peu  de  choie,  eu  e'gard  à leur  grand  nombre. 

Don  Enrique  ayant  reçu  la  nouvelle  du  lïe- 
ge  , y envoya  d’abord  deux  VailTeaux  comman* 
des  par  Chriftophle  Jufart  & Edouard  de  Fon- 
fcca,  pour  jetter  dans  la  place  cent  quarante 
hommes  de  renfort  avec  des  munitions.  Jufart 
arriva  Je  premier  , & mouilla  aflez  près  de  la 
Forterclfe.  Fonfeca  furpris  par  les  calmes , fut 
forcé  de  moiiiller  un  peu  plus  loin.  Ce  fecours 
étoit  fi  peu  de  choie,  que  Don  Jean  de  Lima 
ne  vouloit  pas  qu’il  tentât  la  defeente.  Cepen- 
dant Jufart, à qui  le  courage  ne  manquoitpas,de 
quatre-vingt  hommes  qu’il  avoit,  en  ayant  mis 
trente-cinq  dans  la  chaloupe  , hazardale  coup, 

& tâcha  de  gagner  le  bout  de  la  faulTe  braye; 
mais  la  force  de  l’eau  1 ayant  porté  plus  loin, 
il  y eut  là  un  combat  des  plus  âpres.  Ce  petit 
fecours  entra  néanmoins  dans  la  place , n ayant 
perdu  que  quatre  hommes  avec  Manuel  Cerni- 
che , qui  étant  revenu  pour  làuver  un  de  fes  • 
amis,  y reçut  tant  de  blelfurcs , qu’il  en  mou- 
rut peu  après.  Fonléca  ayant  eu  défenfe  de 
Lima  de  tenter  la  même  choie  , retourna  par 
fon  ordre  à Cochin , pour  demander  un  fe- 
cours plus  conliderable.  Entreprifc  plus  diffici- 
le par  la  rigueur  de  la  faifon  , que  n’étoit  celle 
de  palTer  à travers  les  ennemis  moins  à crain- 
dre , que  la  violence  des  Tiphons. 

Le  liege  fe  prelToit  toujours  avec  beaucoup 
de  vigueur  de  la  part  des  ennemis,  qui  mer- 
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toient  tout  en  œuvre  pour  prendre  la  place  ANN.de 
avant  la  fin  de  l’hyver.  Les  ailieeés  ne  le  dé-  J,c. 
rendoient  pas  avec  moins  de  courage  -,  & ^ 
certainement  il  s y fit  des  aétions  aulli  belles  in.  roi.  * 
que  dans  les  fieges  les  plus  mémorables.  Don  D.  En  Riqri 
Jean  de  Lima  s’y  portoit  en  foldat  & en  Ca-  cotvi*"1* 
pitainc.  Il  étoit  parfaitement  fécondé  par  fcs  NtUR- 
freres  &par  lés  neveux,  qui  s'y  dillinguerent. 

Les  grenades  , qui  jufques  alors  n’avoient  fervi 
que  dans  les  combats  de  mer  , & qui  furent 
alors  mifes  en  ulage  pour  la  première  fois 
dans  les  fieges,  firent  des  merveilles.  Le  point 
elTentiel  étoit  de  rafraîchir  la  place.  Cela  mê- 
me fut  facile  par  les  foins  du  Gouverneur  gé- 
néral , & parce  que  les  ennemis  n’avoient  poinc 
de  Flote.  Antoine  de  Sylva,  Heétor  de  Sylvéï- 
ra  & François  Peréïra  Peftanay  portèrent  en 
differens  tems  des  fecours  que  le  Zamorin  ne 
put  empêcher.  Enfin  au  retour  de  la  belle  lâi- 
lon  , le  Général  vint  lui-même  en  perfonne 
avec  une  Flote  de  vingt  voiles , & quinze  cens 
hommes  de  bonnes  troupes. 

Les  ennemis  à la  vûé  de  la  Flote  Portugaife  j 
fe  préfenterent  fur  le  rivage  en  fi  bel  ordre  & 
en  fi  grand  nombre,  que  la  plupart  des  Capitai- 
nes & des  Officiers  en  prirent  quelque  peur , & 
la  firent  paroître  dans  le  Conleil , où  le  Géné- 
ral les  trouva  prefque  tous  oppolés  au  deffein 
qu’il  avoir  d’entreprendre  de  faire  lever  le  fie- 
ge.  Le  Général , qui  avoit  des  ordres  de  ne  pas 
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aller  contre  Ton  Confcil  1 afïembla  plufieurs 
fois, fans  pouvoir  le  plier  à venir  à Ion  fenti- 
ment  ; ce  qui  l’obligea  à fc  tenir  quelques  jours 
dans  l’inaétion.Comme  néanmoins  il  ne  vouloir 
pas  en  avoir  le  démentiel  eut  recours  àl’artifice, 
& engagea  fccrctement  Don  Jean  deLima  àat- 
taquer  le  boulevard  des  ennemis,  quiétoit  au 
bout  de  la  demie  lune  du  côté  duMidi. L’avis  fut 
envoyé  à Lima  par  un  plongeur  qui  portoit  une 
lettre  dans  une  boule  de  cire.L’attaque  du  bou- 
levard le  fît  à la  vue  de  la  Flote  avec  beaucoup 
de  fuccès.  Don  Enrique  loua  beaucoup  l’aéfion, 
& après  en  avoir  conclu  qu’avec  peu  de  mon- 
de on  pouvoir  vaincre  une  multitude  de  barba- 
res, il  déclara  au  Conleil  qu’il  étoit  réfblu  d’at- 
taquer lui  même  avec  toutes  fes  forces  , & par 
cette  déclaration , il  réünit  tous  les  avis  , qui 
jufques  alors  lui  avoient  été  contraires. 

Don  Enrique  ayant  félicité  Lima  de  la  belle 
aéfion  qu’il  avoit  faite , avoit  fouhaité  fçavoir 
de  lui  en  quel  endroit  il  pouvoit  plus  facile- 
ment débarquer.  Celui-ci  lui  fît  réponfc  par 
Don  George  de  Lima,  qui  entreprit  d’aller  a la 
Flote  dans  un  petit  bateau  conduit  par  unfeul 
matelot.  Le  bateau  fut  coulé  à fond  par  les  en- 
nemis ; mais  Don  George  trouva  moyen  de  fe 
fauver , & ayant  gagné  la  capitanc  à la  nage, 
inftruifît  de  tout  le  Général. 

Sur  cela  Don  Enrique  ayant  fait  avancer  fes 
.Vaifl'eaux  le  plus  près  de  terre  qu’il  lui  fut 
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poflible , nettoya  fi  bien  le  rivage  avec  Ton  ar- 
tillerie , que  les  ennemis  n’ofant  pas  s’y  mon- 
trer j il  ht  jetter  deux  nuits  de  fuite  dans  la 
Forterefle  cent-cinquante  hommes  à chaque 
fois  fans  aucun  obftacle.  Le  Zamorin  ne  l’igno 
ra  pas , & n’en  fut  pas  fâché , fe  perfuadant  que 
le  Général  n’ofant  en  venir  à une  aéfion  avec 
lui , fe  c ontenteroit  de  fournir  la  Citadelle  de 
monde  6c  de  provihons,  apres  quoi  il  fe  reti- 
rcroit  j ce  qui  ne  lui  ôtoit  pas  l’efperance  qu’il 
avoit  de  s’en  rendre  maître  ; mais  il  fut  trompé 
dans  fon  attente. 

Car  quelque  tems  avant  jour,la  même  nuit  ou 
lefccond  fecours  étoit  entré, DonEnrique  étant 
convenu  avec  Lima  de  tous  lesfignaux,  defeen- 
dit  dans  les  chaloupes  avec  toutes  les  troupes 
de  débarquement  , voguant  à rames  lourdes 
pour  n’etre  pas  prefTcnti.  Lima  en  même  tems 
fit  attaquer  les  lignes  des  ennemis  par  Heéfor 
de  Sylvéïra,  & Fernand  de  Morales  d’un  côté; 
& lui-même  il  donna  l’afTaut  par  l’autre  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Ceux  qui  étoient  dans 
les  retranchemens  les  abandonnèrent  avec 
beaucoup  de  précipitation  ,•  mais  ils  furent 
bientôt  l’ecourus  par  d’autres,  qui  defeendirent 
dans  les  fofTés , 6:  qui  croyant  n’avoir  affaire 
qu’à  une  poignée  de  gens  comme  dans  les  for- 
ties  ordinaires , fe  flattoient  d’en  venir  bientôt 
à bout.  Cependant  Don  Enrique  débarquoit 
tranquillement  au  bruit  des  trompettes  & des 
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fanfares.  Don  George  de  Menefes  & Don 
George  de  T ello  Menefes  s’e'tant  glifles  dans  les 
foflfés  chacun  avec  foixante  hommes,  y jette- 
rent  quantité  de  grenades , qui  mirent  le  trou- 
ble parmi  les  ennemis.  Peu  apres,  le  Général  y 
ayant  aulîi  pénétré  avec  le  corps  des  troupes 
qu’il  commandoitjCe  ne  fut  plus  qu’une  étrange 
confufion  parmi  les  afliégeans.  Les  Portugais 
comme  des  loups  affamés  entrés  dans  une  ber- 
gerie, ne  faifoient  que  tuer  & afTommer.On  ad' 
mira  Don  George  de  Menefes , qui  après  avoir 
fait  des  coups  prodigieux  avec  une  e'péc  à deux 
mains , s’étant  lancé  au  fore  de  la  mêlée  pour 
fauver  un  des  fiens  qui  s’étoit  trop  engagé  , le 
délivra , & ayant  reçu  un  coup  dont  il  eut  la 
main  droite  eftropiée , ne  cefTa  point  de  com- 
battre de  la  gauche , avec  l’épée  de  celui  qu’il 
avoitfi  noblement  fecouru. 

Enfin  les  ennemis  après  avoir  perdu  trois 
mille  hommes , abandonnèrent  leurs  retran- 
chemens  pour  le  lauver  dans,  la  Ville  & dans 
un  bois  de  palmiers  qui  étoit  au  voifinage  , 
& où  le  Général  ne  voulut  pas  qu’on  les  pour- 
fuivît.  Cette  viétoire  fut  une  des  plus  belles 
qu’on  eût  remportées  dans  l’Inde.  Le  bruit  s’en 
étant  répandu  jufques  à la  Porte , Soliman  qui 
regnoit  alors  en  fut  rempli  d’étonnement  & 
d’admiration  par  la  haute  idée  qu’il  avoit  des 
forces  du  Zamorin,  & par  la  comparailon  qu  il 
failbit  du  petit  nombre  des  Portugais  avec  la 
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multitude  innombrable  des  ennemis  qu’ils  Ann.  de 
ayoient  en  tête.  # 

Prefque  tous  les  Rois  tributaires  du  Zamo-  _5  5, 
rin  s étant  retires  chez  eux  apres  cette  action,  m.  Roi. 
ce  Prince  fe  trouva  fort  embarraffé,  apprehen-  d.en*i<v.i 

1 /■  / 1 1 b de  Meneses 

dant  lurtout  extrêmement  que  le  vainqueur  G01  ve  it- 
ne  fit  couper  les  bois  de  palmier  qui  étoient  NlUR’ 
auprès  de  la  Ville.  Outre  la  j^rte  que  cela  lui 
eût  caufé,  comme  c eft  dans  les  Indes  la  mar- 
que la  plus  e'elatante  d’une  victoire , c’eût  été 
pour  lui  l’affront  le  plus  fahglant  qu’il  eût  pû 
recevoir.  Agité  de  cette  inquiétude , il  fit  venir 
Coje-Bequi  , qui , dès  1 entrée  des  Portugais 
dans  les  Indes , s ’étoit  déclaré  pour  eux  , & 
avoir  toûjours  été  leur  ami  fidelle.  Il  lui  pro- 
mit de  le  faire  Sabandar  de  Calicut , s’il  pou- 
voitleulement  lui  obtenir  quatre  jours  de  treve 
pour  pouvoir  parler  de  paix.  Coje-Bequi  s’ex- 
eufa  lur  fon  grand  âge , & demanda  la  charge 
pour  un  de  les  enfans  , fuppofé  qu’il  réüflït 
dans  fa  négociation  ■>  mais  le  Zamorin  préve- 
nant ce  fuccès,  la  lui  donna  fur  le  champ  , té- 
moignant par-là , combien  la  paix  lui  teooic 
au  cœur.  i 

La  treve  fut  facilement  accordée  en  confi- 
deration  de  l’entremeteur  ; il  n’en  fut  pas  de 
même  de  la  paix.  Les  conditions  que  propo- 
loit' le  Général  étoient  extrêmement  dures,  & 
le  Zamorin  ne  pouvoir  les  accepter  làns  fe  dés- 
honorer. L’article  furtout,  qui  lui  cauloitle 
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Ann.  de  plus  de  peine  , étoit  la  demande  que«faifoit  le 
J C.  General,  qu’on  lui  livrât  l’Arel  de  Porca. 

‘515‘  Ce  Seigneur  qui  étoit  voifin  & tributaire  du 
nr  rN0Î.ean  Zamorin,  avoit  toujours  fuivi  le  parti  des  Por- 
D.  Enriqjte  tugais  contre  les  intérêts  de  Ton  Prince.  A l’af- 
gouVe*1.1*  faire  de  Coulette  Don  Henrique  l’ayant  ap- 
niu*.  perçu  qui  fe  tenoit  les  bras  croilés  plus  atten- 
tif au  moment  <lu  pillage  , qu’emprefle  à fe 
mêler  dans  l’a&ion,  fit  tirer  fur  lui,  pour  le  re- 
veiller une  petite  pièce  de  campagne  , dont 
il  eut  une  jambe  caTlee.  L’Arel  outré  d’un  pro- 
cédé fi  choquant , tourna  cafaque  , fit  fa  paix 
avec  le  Zamorin  , & chercha  depuis  les  occa- 
fions  de  fe  venger  , comme  il  fit  pendant  ce 
• fie'ge , & peu  apre's  contre  George  d’Albuquer- 

3 uc , qui  étant  relevé  de  fon  Gouvernement 
e Malaca , & revenant  feul  dans  un  Jonc , fut 
attaqué  par  vingt-cinq  Caturs  conduits  par 
l Arel  en  perfonne  ; mais  Albuquerque  le  mal- 
mena fi  fort , qu’il  l’obligea  de  fe  retirer  avec 
perte  de  plus  de  trois  cens  hommes. 

La  paix  n’ayant  donc  pû  Ce  terminer  à l’a- 
miable , Don  Henrique  qui  faifoit  peu  d’état 
du  Zamorin,  dont  il  n’avoit  pas  befoin , & qui 
avoit  reçu  des  ordres  de  la  Cour  de  détruire 
les  FortcrcfTes  de  Calicut , de  Pacen  & deCei- 
lan  comme  inutiles,  prit  le  parti  de  les  exécu- 
ter, fit  évacuer  la  place  , la  fit  bien  miner , & 
fe  remit  à la  voile.  Le  Zamorin  & la  Cour,  à qui 
on  ne  put  cacher  tous  les  apprêts  d’un  départ 
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qui  paroifl'oit  une  fuite  , e'toienc  dans  l’admi-  Ann.  .le 
ration,  & ne  pouvoient  comprendre  qu  elle  fût 
le  fruit  d une  fi  belle  victoire.  Mais  de's  qu’ils  Dos.j ian 
virent  qu’on  avoit  appareille',  que  la  Flote  ga-  ni.  Roi. 
gnoit  le  large , & qu’on  n’en  pouvoir  plus  dou-  r>  ENRIQT1! 
ter,  alors  la  Forterefle  abandonnée,  le  remplit  co  ver’1’ 
.en  un  inftant  d’indiens  curieux  & avides  , qui  NEUR' 
partie  pour  s’alïùrer  du  fait , partie  pour  piller, 
y entrèrent  de  toutes  part$  en  foule.  Ils  n’eurent 
pas  grand  tems  à fe  féliciter  de  s’en  voir  les 
maîtres.  Les  mines  joiiant  avec  un  fracas  hor- 
rible , la  firent  fauter  prefque  toute  entière  , 

& enfevelirent  cette  multitude  de  miferables 
fous  les  ruines.  Le  Zamorin  au  dcfcfpoir , & 
ne  fçaehant  à qui  s’en  prendre,  déchargea  tou- 
te Gi  rage  fur.le  malheureux  Coje-Bequi , à qui 
il  fit  couper  la  tête , lui  imputant  d’avoir  été  un 
obftacle  à la  paix.  Les  enfans  de  cet  infortuné 
vieillard,  que  Ion  zele  pour  les  Portugais  ren- 
doit  digne  d’une  meilleure  fin,  fe  retirèrent  à 
Cananor , où  la  penfion  que  la  Cour  de  Por- 
tugal failoit  à leur  pere,  leur  fut  continuée,  & 
les  aida  à vivre. 

Le  victorieux  bon  Enrique  ne  fe  repofa 
point  fur  fes  lauriers.  Tçûjours  occupé  uni- 
quement du  bien  de  l’Etat , il  mettoit  toutes 
fes  penlées  à maintenir  la  paix  où  elle  étoit  , 

& à fe  préparer  efficacement  à faire  la  guerre 
où  celle-ci  devenoit  néceflaire- Partout  la  plus 
grande  attention  étoit  de  contenir  fes  Officiers 
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Ann.  do  pour  mettre  des  bornes  à leurs  rapines  & à leurs 
J-  c-  injuftices.  Il  fit  bien  voir  quels  c'coienc  fur  ce 

J joint  fes  fcntimens  peu  après  l’affaire  de  Cou- 
ette. Carayantreçu  un  cxprez  que  le  Roi  d’Or- 
mus  & Raix  Scraph  avoient  dépêche'  au  Vice- 
roi  Don  Vafco  de  Gama , pour  fe  plaindre  des 
tyrannies  qu’avoit  exercées  contre  eux  Dorv 
Edoüard  de  Menefes  pendant  fon  Gouverne- 
ment , & qu’exerçait  encore  Don  Diego  de 
Mcllo  Gouverneur  de  la  Citadelle  d Ormus  , 
DonEnrique,  à qui  l’Envoyé  remit- les  lettres 
de  fon  Prince , écrivit  à Mcllo  d’une  manière 
honnête  à la  vérité,  *•  le  priant  au  nom  du  Roi 
» de  Portugal  & au  fien , de  faire  cefTer  ces 
» plaintes  en  ceffant  de  faire  lui-même  fes  ex- 
» torfions  « ; mais  ajoutant  » que,s’-il  n’avoitpas 
» égard  à fes  prières  , il  fe  verroit  forcé  tout 
«jeune  qu’il  étoit  ,‘d  enfcigner  la  fagcffe  à fes 
«cheveux  blancs. •«  Et  afin  que  Mello  ne  fe 
prévalût  pas  d’une  lettre  qu’il  pouvoir  tenir 
fecrcte  , il  donna  avis  de  tout  ce  qu’il  luiécri- 
voit  au  Roi  d’Ormus  & à Scraph.  Il  envoya 
ordre  en  même  tems  à l’Auditeur  d’Ormus  de 
lui  envoyer  dans  les  fers  un  confident  de  McL 
lo,  de  cette  cfpece  d’hommes  , dont  les  Gou- 
verneurs avides  trouvent  toujours  bon  nom- 
bre, qu  ils  chargent  de  toutes  les  iniquités  dont 
ils  font  eux-mêmes  les  auteurs,  & dans  lcfquel- 
lcs  ils  ne  veulent  pas  paroître.  Cette  feve rite, 
qui  ne  fut  pas  ignorée , contribua  beaucoup  à 
rétablir  le  bon  ordre. 
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Après  l’affaire  de  Calicuc  Don  Enrique  re-  Ann.  de 
venu  à Cochin,  commençai  faire  de  nouveaux  ■*’  c< 
préparatifs  pour  un  grand  deffein  qu’il  rouloit  p 
dans  l’efprit  ; niais  donc  perfonne  ne  pouvoïc  in.  Roi. 
pénétrer  le  fecret.  Cependant  il  fît  diverfes  ex-  d.  Enri^e 
peditions  pour  differents  endroits.  11  partit  en-  couver. 
fuite  lui-même  pour  Goa,  d’où  il  e'toic  réfo'lu  NEV*- 
d’aller  hyverner  à Mafcate.  De  Goa  il  fît  partir 
Hcétor  Sylvéïra  avec  quatre  VaifTeaux,  en  ap- 
parence pour  aller  chercher  Don  Roderic  de 
Lima , qui  depuis  fix  ans  étoit  à la  Cour  de 
l'Empereur  d’Ethiopie  ; mais  en  fecret  il  lui 
donna  ordre  de  l'attendre  au  cap  de  Guardafu 
jufques  vers  la  fin  de  Mars,  auquel  tems  il  pour- 
roic  pouffer  jufques  à l’ifie  de  Maçua , s’il  ne 
1 avoit  pas  joint  alors. 

Comme  la  Cour  de  Portugal  avoit  fondé  de 
grandes  efperances  fur  la  jon&ion  de  fes  for- 
ces avec  celles  de  l’Empereur  d’Ethiopie  pour 
s’en  fervir  à l’avantage  du  Chriftianifmc  con- 
tre les  Puiffances  Mufulmanes  de  l’Afrique  & 
de  l’Afie , les  Gouverneurs  avoient  toujours  eu 
des  ordres  très-précis  de  travailler  à faciliter 
le  retour  de  Don  Roderic  de  Lima.  En  confé- 
quence  de  ces  ordres , Don  Edoiiard  de  Me- 
nefes  avoit  envoyé  fon  frere  Don  Louis  avec 
une  Flotede  neuf  Vaiffeaux  dans  la  mer  Rouge. 

Don  Louis  faccagea  fur  fa  route  laVille  deXaél 
fur  la  côte-d  Arabie,  brûla  quelques  bâtimens 
ennemis, canona la  Ville  d’Aden,  & ayant  été 
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jufques  à l’Ille  de  Maçua  fans  y trouver  Don 
Roderic  de  Lima , il  lui  écrivit  une  lettre,  dans 
laquelle  il  lui  fixoit  un  tems  pendant  lequel 
il  l’attendroit.  Mais  ce  tems  s'étant  écoulé  lans 
qu’il  parut,  Don  Louis  s’en  retourna  dans  les 
Indes  , fans  avoir  retiré  aucun  fruit  de  fbn 
voyage. 

Don  Vafcode  Gama,dans  le  tems  qu'il  mou- 
rut, laifoit  les  préparatifs  d’une  Flore  confide- 
rable  qu’il  vQuloit/aire  commander  à fon  fils 
Don  Eltevan  ou  Etienne  de  Gama.  Lopes  de 
Sampaïo  apres  la  mort  du  Viceroi,  fans  chan- 
ger la  deftination  de  cette  Flote,qui  devoit  al- 
ler chercher  Don  Rodcric  de  Lima,  en  chan- 
gea le  Général , retrancha  le  nombre  des  Vaifr 
leaux  , & la  donna  à commander  à Antoine  de 
Miranda.  Don  Enrique  venant  à Cochin  pour 
prendre  pofTeflion  de  fon  Gouvernement,  ayant 
trouvé  Miranda  fur  fa  route , lui  ôta  les  Vaif- 
feauxde  fon  clcadre , & ne  luilaifla  qu’une  ca- 
ravelle, avec  ordre  néanmoins  de  prendre  avec 
lui  quatre  VaifTeaux  qu’il  avoit  envoyés  croifer 
fur  la  côte  de  Cambaïe  , pour  obferver  deux 
bâtimens  qui  dévoient  fortirde  Diu  chargés 
de  bois  de  conltruéHon  pour  le  fervice  des 
T urcs  qui  étoient  à Gidda.  Miranda  croifa avan- 
tageufement  vers  le  détroit  de  la  Méque,  fans 
aller  plus  loin.  Hcélor  de  Sylvéïra  fit  mieux.  Il 
entra  dans  la  mer  Rouge  , il  faccagea  la  Ville 
de  Dofar  , fournit  les  Ifles  de  Dalaca  & de 

Majua , 
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Maçua,  & leur  impofaun  tribut,  & enfin  rame-  a n n.  de 
na  un  nouvel  Amb^iTadeur  de  l’Empereur  d’E-  C- 
thiopie.avcc  Don  Rodcric  de  Lima  & Fran-  '51î' 
çois  Alvares , dont  il  faut  maintenant  que  je  111.  roi. 
dife  les  avantures, après  néanmoins  que  j’au-  D.ENiu<^t 
rai  donne  une  idee  generale  & abrégée  de  la  goi  »er. 
perlonne,  des  Etats,  & des  fujets  de  ce  Prince,  NÏÜ1U 
moins  connu  qu’entrevu,  fous  le  nom  eftropié 
de  Prêtre  ou  Prcfte-Jean. 

On  ne  doute  point,  je  crois,aujourd’hui,  que 
ce  nom  de  Prefte  ou  Prêtre-Jean  ne  Toit  fondé 
fur  une  étimologie  inconnue  qui  nous  vient  du 
tems  des  Croifades , & fe  forma  de  l’idée  popu- 
laire, qu’il  y avoir  un  puiflant  Monarque  de 
l’Orient,  qui  fe  nommoitjean,  & étoit  Prêtre 
de  la  Loi  de  Jefus-Chrift , dont  lui  & fes  fujets 
failoient  une  profeflion  ouverte.  Que  le  Chri- 
ftianifme  ait  été  répandu  dans  toute  la  grande 
Afie  , & jufques  dans  l’Empire  de  la  Chine , ce- 
la paroît  certain  par  les  veltiges, qu’on  y trouve 
encore,  quoiqu’il  n’y  ait  point  de  preuve  quelle 
ait  été  la  Religion  dominante  & générale  d’au- 
cun Etat  en  particulier.  Qu  il  y ait  eu  pareille- 
ment dans  la  grande  Afie  un  puifïant  Prince 
Chrécien , cela  paroît  également  fur.  Les  fou- 
verains  Pontifes  & les  Princes  croifés  eurent 
avec  lui  quelques  relations  allez  infruétueules. 

Ceux  cjui  furent  envoyés  vers  lui , en  ont  fait 
des  récits  fi  peu  exafts  , qu’ils  ne  font  que 
nous  jetterdans  laçonfufionj  en  forte  qu’il  eft 
Tome  JJ.  K 
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aujourd’hui  difficile  ou  même  impoffible  de 
dire  au  jufte  où  étoient  lès  Etats.  Au  tems  du 
premier  f ége  de  Damiette  qui  fut  prife  par  Jean 
dcBrienne,le  bruit  fe  repandit,que  lePrince  qui 
regnoit  alors  , nommé  David,  venoit  à la  tête 
d’une  puiffante  armée  au  fecours  desCroifés, 
tandis  que  la  Reine  deGeorgie  fe  difpofoit  d’en- 
trer par  un  autre  côté  dans  Ta  Paleftinc  , ce  qui 
obligea  Corradin  & Seraph,  qui  étoient  accou- 
rus au  fecours  de  MclcdinSoudan  d’Egypte  leur 
frère  , de  retourner  promptement  dans  leurs 
Etats  pour  s’oppoferàces  deux  Puiflances.Mais 
David  eut  affez  à faire  à fe  défendre  lui-même. 

Les  Tartarcs  le  battirent  & le  dépouillèrent,  au 
moins  d’une  partie  de  les  Etats  où  de  fes  con- 
quêtes. Dans  le  treziéme  fiécle  vers  l’an  1 140. 
il  y eut  encore  un  de  ces  Princes,  qui  prciïé  par 
lesTartares  fucccffeurs  de  Gentchilcan  dans  la 
Tartaric  Occidentale,  eut  recours  aux  Puiffan- 
ces  de  1 Europe.  Depuis  ce  tems-là  onen  trouve 
affez  peu  de  vertiges. 

Cependant  comme  l’idée  de  ce  Prince,  quoi- 
que confufe,étoit  encore  trës-vive  au  tems  des 

{iremieres  découvertes  des  Portugais  , apres 
es  efforts  que  les  Rois  Don  Jean&  Emmanuel 
avoient  faits,  pour  le  deterrer , on  fe  perfuada, 
non  fans  quelque  fondemcnt,que  le  Prêtre  Jean 
étoit  1 Empereur  d’Ethiopie,  à qui  on  a don-  1 

né  auflï  les  noms  de  grand  Ncgus  & de  Roi 
des  Abyflins.  Et  il  faut  avouer  que  tous  les  fl- 


Digitized  b/  Google 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDE.  LlV.  VI1J.  7; 

gnaux  fc  rapportent.  Les  noms  de  ces  Princes  a n n.  de 
tirés  de  1 ancien  Teftament,  la  Majeltc  de  ces  L c‘ 
Monarques, qu’on  regardoit  comme  une  efpcce 
de  Divinité,  les  croix  qu’ils  faifoient  porter  de-  ni.  su», 
vant  eux,laReligionChrétienne  corrompue  par  d.  enrkh-i 
les  erreurs  desNeftoriens  & des  Jacobites,  &c. 

Il  n’y  a que  la  différence  des  Etats  de  l’un  luo** 
qu  on  fuppofe  avoir  été  fort  reculés  dans  la 
grande  Tartaric  fù  dans  l’Inde,  au  lieu  que 
ceux  de  l’autre  font  dans  l’Afrique. 

Je  croirois  donc, que,  fans  s’éloigner  trop  de 
la  vérité  ( ce  que  je  ne  donne  pourtant  que 
comme  une  fimpleconjeéture  ) on  peut  dire, 
que  c’e'toit  le  même  Monarque  qui  e'toit  Em- 
pereur d’Ethiopie  , & qui  avoir  fait  en  Afie 
de  grandes  conquêtes,  qu’il  avoir  pû  pouffer 
jufques  dans  1 Inde  & dans  la  Tartarie,  & qui 
par  une  de  ces  révolutions  de  fortune , dont 
il  y a une  infinité  d’exemples , aura  été  repouffé 
jufques  dans  fes  Etats  héréditaires,  avec  autant 
de  facilité,  qu’il  en  avoir  eu  à fè  répandre  dans 
les  pays  les  plus  éloignés. 

L Empire  des  Ethiopiens  peut  aller  de  pair 
avec  toutes  les  autres  nations  pour  les  fables 
de  fon  antiquité  ; mais  au  travers  de  ce  qu’on 
peut  demcler  dans  la  fable , il  paroît  conlîant , 
lurtout  par  le  témoignage  d’Herodote  , qu  il 
eft  un  des  plus  anciens  & des  plus  grands  Em- 
pires du  monde.  Il  étoit  certainement  bien  plus 
étendu  qu’il  ne  l’eft  aujourd’hui,  & je  crois  qu’il 
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a n n.  de  eft  démontré,  que  les  Arabies,  qui  ont  égale- 
J- c*  ment  porté  les  noms  d Inde  & d’Ethiopie , ont 
’îl5’  été  anciennement &long-tems  de  fondomainc. 
ni.  rol  Cela  étant , il  ne  lera  pas  merveilleux,  qu  un 
d.  enri^i  Prince,  qui  avoit  un  fi  grand  Empire  dans  l’A- 
GouvFR-SE*  fie  ait  pu  y faire  les  progrès  d’un  Conquérant 
kh'r.  rapide  , & fubir  enfuite  dans  là  perfonne  où 
dans  celle  de  fes  luccelleurs  , les  retours  d’une 
fortune  peu  ftable , quand  il  s’agit  de  mainte- 
nir des  Etats  Ci  étendus , & pour  la  plupart  nou- 
vellement conquis. 

Ce  que  je  dis  peut  être  confirmé  par  une 
lettre  du  grand  Maître  de  Rhodes,  qui,  écrivant 
au  Roi  de  France  Charles  VII.  dit  pofitivement, 
que  l’Empereur  d’Ethiopie  étoit  le  vrai  Prêtre- 
Jean.  La  lettre  même  que  le  Pape  Alexandre 
III.  écrivit  à un  Roi  de  l’Inde  nommé  Jean,  ca- 
♦ rafterife  allez  l’Empereur  d’Ethiopie.  Ainli 
avant  les  découvertes  des  Portugais,  on  avoit 
déjà  des  notices  alTez  confidcrables  du  Roi  des 
Abylfins , & une  elpece  de  perfuafion  qu’il  étoit 
le  Prêtre-Jean. 

Hérodote  que  jai  cité,  & les  auteurs  de  l’an- 
tiquité prophane  nous  rcprélèntent  les  Ethio- 
piens,comme  un  des  premiers  peuples  du  mon- 
de,égal  ou  anterieur  même  aux  premiers  Egyp- 
tiens. Les  Ethiopiens  d aujourd’hui  le  dilènt 
dépendus  d’Haback  petit  fils  de  Noe  , d où  a 
été  formé  le  nom  d’Abalfie , & par  corruption 
d’Abylïinie.  Depuis  ce  tems-là,  ils  comptent 
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autres  peuples , ou  parce  qu  apres  tant  de  le-  m.  r<>.. 
clés  elles  ont  pour  nous  un  air  de  nouveauté',  d.enr^i. 
que  nous  n ajultons  pas  avec  nos  préjugés.  En-  0.  ».  li- 
tre leurs  époques  ils  en  ont  deux  trc's-celebres,  N£L  R- 
à quoi  il  eft  difficile  de  refufer  quelque  cre'ance. 

La  première  eft  celle  de  la  Reine  de  Saba.  La 
fécondé  eft  celle  de  la  Reine  Candace. 

La  première  qu’ils  nomment  Maqueda,  eut, 
difent-ils , un  fils  de  Salomon  nommé  David 
ou  Menilehek,  d’où  font  defcendus  tous  leurs 
Rois  pendant  une  longue  fuite  defiécles,avcc 
quelque  interruption  néanmoins,  apre's  laquel- 
le ils  remontèrent  fur  le  Trône  que  cette  fa- 
mille occupe  encore  aujourd  hui.  Ce  qui  fait 
que  David , qui  regnoit  du  tems  du  Roi  Em- 
manuel , fe  donnoit  cgs  titres.  » David  aimé  de 
« Dieu , colonne  de  la  foi  , du  fang  &:  de  la 
» lignée  de  Juda , fils  de  David , fils  de  Salo- 
» mon , fils  de  la  colonne  de  Sion , fils  de  la  fc- 
» mence  de  Jacob , fils  de  la  main  de  Marie , 

« fils  de  Nahu  par  la  chair.  Empereur  de  la 
» grande  & haute  Ethiopie, & de  tous  les  Royau- 
* mes  qui  en  dépendent. 

Ils  prétendent  que  Menilehek  ayant  été  ren- 
voyé à fon  pere  , fut  inftruit  dans  la  Religion 
des  Hcbreux  , qu’il  revint  dans  fes  Etats  avec 
un  grand  Prêtre  fils  de  Sadoc , & douze  mille 
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une  longue  fuite  de  Rois  , dont  les  faftes  nous  An  n.  de 
paroiffent  des  fables  , ou  parce  qu'ils  en  ontf  C- 
groffi  leurs  annales  , ainfi  qu’ont  fait  tous  les 
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hommes,  mille  pris  de  chaque  tribu  , qui  s’é- 
tablirent en  Ethiopie  : que  depuis  lui  la  Giné- 
cocratie  ancienne  fut  changée,  les  enfans  des 
Rois  fuccedant  au  Trône  contre  la  loi  im- 
mémoriale, qui  établiffoit  la  fûcccflion  dans 
la  ligne  des  filles.  Néanmoins  j’ai  de  la  peine  à 
le  comprendre,  la  fuite  des  tems  nous  faifant 
voir  des  Reines  tres-eelebres  parmi  eux  , d’où 
je  conclurois  volontiers  , qu’ils  ont  encore  une 
efpece  de  Ginécocraiie  telle  qu’on  la  voit  dans 
l’une  &daus  l’autre  Indc,ainfi  que  je  l’ai  expliqué 
dans  mon  livre  des  mœurs  des  Amériquains  , 
avec  cette  différence  néanmoins  qu’il  fe  peut  fai- 
re, que  depuis  ce  tems-là  les  Rois  fe  font  mariés 
dans  leurs  familles  mêmes , ce  qui  aura  plus  fa- 
cilement confêrvé  la  defc’endancc  par  la  mul- 
tiplicité des  générations  dans  le  même  fang. 
C’eft  de  là  qu  il  ont  encore  confêrvé  plufieurs 
ufages  du  Judaïfme , parmi  lefqucls  on  ne  doic 
point  mettre  la  Circoncifion  qu  ils  avoient  au- 
paravant, ainfi  qu'Herodote  en  fait  foi,  & qui 
eft  ufitée  pour  le  fexe  , au  lieu  quelle  ne  le- 
toit  pas  parmi  les  Juifs. 

Candacc , qui  forme  la  féconde  Epoque  eft 
cette  Reine  célébré,  dontfaint  Philippe  Dia- 
cre baptifa  l’Eunuque,  & c’eft  de  l’une  & de 
1 autre  qu’ils  ont  reçu  la  Religion  Chrétienne. 
On  prétend  que  ce  nom,  Candacc,  eft  un  nom 
générique, qui  fe  donnoit  à toutes  leurs  Reines, 
comme  on  donnoit  celui  de  Pharaon  à tous  les 
Rois  d’Egypte, 
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On  ignore  les  bornes  de  l’Ethiopie  ancienne. 

Il  elt  prcfque  certain  qu’elle  s’étendoit.ainfi  que 
je  l’ai  dit,  dans  les  deux  Arabics.  C’elf  ce  qu’on 

{>eut  conje&urer  de  la  nature  même  des  pré-  iii.roi' 
ènts  que  la  Reine  de  Saba  porta  à Salomon.  d.enRI<1:ï 
Les  Villes  de  Saback  & d Axuma , dont  on  voit  cou 
encore  des  ruines  dans  la  haute  Ethiopie , pou- 
voient  être  les  Capitales  de  l’Empire  ; mais  on 
peut  conclure  par  les  grandes  richcllcs  qu’on 
luppofe  à la  Reine  de  Saba,  qu'elle  avoit  un 
Empire  très-étendu. 

L’Ethiopie  d’Afrique  étoit  bornée, peu  avant 
que  les  Portugais  y abordaflent  , au  Septen- 
trion par  l’Egypte  & par  la  Nubie,  à l’Orient 
par  la  mer  Rouge  &c  la  côte  de  Zanguebar  , 
au  Midi  par  le  Monomotapa , & à l’Occident 
par  le  pays  des  Nègres.  Mais  quand  les  Por- 
tugais y entrèrent  , les  Mufulmans  s’étoient 
emparés  de  toutes  les  places  Maritimes,  à l’ex- 
ception d’Arquico  , qu’ils  n ont  plus  ■>  & dans 
la  profondeur  des  terres  pluficurs  peuples  bar- 
bares & les  Galles  en  particulier , s’étoient  fou- 
levés,  & rendus  comme  indépendants. 

L Empereur  d’Ethiopie  étoit  comme  une 
efpece  d’idole,  que  fes  lujets  mcme,&furtout 
les  étrangers  ne  voyoient  prefque  jamais  j la 
plus  grande  grâce  qu’il  failoit  aux  Rois  tribu- 
taires étoit  de  leur  prélentcr  fa  main  ou  fon 

{>ied  à baifer  fous  un  voile  qui  le  déroboit  à 
eurs  yeux.  Les  Portugais  l’ont  un  peu  plusfa- 
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miliarifé  , de  forte  qu’aujourd’hui  il  fe  montre 
& ne  fuit  plus  l’étiquete  rigoureufe  du  céré- 
monial des  premiers  tems.  Il  porte  une  Toque 
particulière  couverte  d'étoffe  d'or  & d’argent 
& enrichie  de  quelques  perles.  Il  tient  en  main 
d'ordinaire  une  petite  croix,  qui  eft  le  fymbole 
de  l'Ordre  de  Diacre,  qu’il  reçoit  toujours  pour 
communier  fous  les  deux  efpeceâ  , & entrer 
dans  le  fanéhiaire,  ce  que  ne  peuvent  faire  les 
laïques. 

Ce  Prince  n’a  point  de  demeure  fixe.  La 
Capitale  de  Ion  Empire  eft  une  Ville  ambu- 
lante & proprement  un  camp  d’environ  qua- 
rante à cinquante  mille  hommes  de  guerre  , 
les  deux  tiers  Infanterie  & le  refte  Cavalerie. 
Avec  cela  il  y a bien  le  double  ou  le  triple 
d’autres  perfonnes  de  lervice  pour  l'entretien 
du  camp.  Tout  y eft  tente  , l’Eglife  même  & 
le  Palais  de  l’Empereur.  Mais  l'ordre  y eft  fi 
beau , qu’il  n’y  a point  de  Ville  mieux  difpofée 
& mieux  policée.  Les  Abyfïins  ne  fçavent  ce 
que  c’eft  que  Villes  murées.  Il  ont  pour  prin- 
cipe, que  la  force  d’une  place  confifte  dans  la 
valeur  & la  multitude  des  hommes , & non  pas 
dans  desbaftions  &:  des  remparts.  Ils  ont  néan- 
moins quantité  de  villages  fixes  dans  des  plai- 
nes immcnfes , & qui  font  un  merveilleux  effet 
à la  vue  par  leur  proximité  apparente.  Leurs 
maifons  ne  font  que  de  bois  , & n ont  qu  un 
feul  étage.  Dans  chaque  Province  il  n’y  a qu  unç 
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feule  maifon  de  pierre  qui  eft  la  maifon  de  la  a n n.  de 
juftice,  où  perfonne  ne  peut  entrer  dans  l'ab-  J-  c. 
fence  du  Gouverneur,  quoiqu'elle foit  toujours  ,Jl5‘ 
ouverte.  Le  Pere  Paez  Jefuite  ayant  bâti  une  in°R0i.tAN 
maifon  à plufieurs  étages  pour  lui  fervir  de  D.  ENRKf  E 
demeure  & d’Eglife,  cette  maifon  eft  devenue 
par  fa  fingularité  un  objet  de  curiofité  pour  NIUt- 
tout  le  pays.  Ce  n’étoit  pas  ainfi  dans  les  pre- 
miers tems.On  trouve  dans  l’Ethiopie  des  ruines 
de  Villes  fuperbes  & d’édifices  magnifi^Æs  , 
qu’on  dit  être  de  la  première  antiquité.  Jtnuis  * 
perfuadé  que  c’eft  cette  mauvaife  politique 
d’habiter  toujours  dans  des  tentes,  qui  a hu- 
milié la  puiffance  de  ce  Prince , & c’eft  ce  qui 
fortifie  la  conjecture  que  j’ai,  qu’il  a pu  autre- 
fois être  puiftant , avoir  étendu  fa  domination 
• bien  loin  dans  l’Afie  , fans  qu’il  y refte  de  lui 
aucun  veftige. 

L’Ethiopie  eft  un  pays  plein  de  montagnes 
d’une  extrême  hauteur  & très-fauvages  ; mais 
les  plaines  en  font  très-belles  & très-fertiles. 

Ce  qu’elle  a de  plus  curieux,  ce  font  les  fources 
du  Nil  , fi  recherchées  & fi  inconnues  dans 
l’antiquité  prophane.  Les  Jefuites  en  ont  fait  la 
découverte  en  voyageant  à la  fuite  de  l’Empe- 
reur. Le  grand  Albuquerque  avoir  ,•  dit-on, 
formé  le  projet  de  concert  avec  l’Empereur 
de  détourner  le  cours  de  ce  fleuve  , & de  le 
faire  tomber  dans  la  mer  Rouge  , ce  qui  eût 
fait  périr  fans  reftource  toute  l’Egypte,  qui  ne 
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82.  ' Conquestes  des  Portugais 
reçoic  point  d’autres  eaux  que  celles  du  Nil  , 
fi  vanté  par  la  fécondité  qu’il  y apporte.  Mais 
on  allure  que  ce  projet  cft  abfolument  impoüi- 
ble  dans  Ion  exécution  -,  néanmoins  tout  chi- 
mérique qu’il  eft , il  eft  beau  de  l’avoir  con- 
çu , &c  fait  honneur  aux  idées  de  ce  grand 
homme. 

Les  Abyffms  ontde  I’efprit,  de  la  vivacité,de 
i’induftrie  & de  la  valeur.  Lorfqu’ils  font  fortis 
hqS^le  chez  eux , & qu’ils  ont  été  formés  à 
unebonne  difeipline , ils  valent  mieux  que  dans 
leur  propre  pays.  Après  la  Noblcflc, dont  l’Em- 
pereur eft  le  maître,  difpofant  de  tous  les  em- 
plois qui  la  concernent  à fa  volonté , tout  le 
relie  cft  Religieux  ou  Ecclefiaftique  , foldat , 
laboureur  ou  artilan.  L’Empereur  donne  des 
terres  à ceux  qui  fervent.  C’eft  là  proprement’ 
leur  falaire.  Les  autres  vivent  de  leur  art  & de 
leur  travail.  Ils  font  peu  de  commerce  , & ce 
commerce  conhfte  principalement  en  fel  de 
pierre , coupé  en  tablettes  de  differentes  gran- 
deurs qui  tiennent  lieu  de  baffe  monnoye. 

• Les  Abyffins  font  très-luperftitieux.  Leur 
Religion,  quoique  Chrétienne,  corrompue  par 
les  hérefies  de  Neftorius  & de  Diofcore , elf 
outre  cela  mêlée  de  Judailme , de  Paganif- 
mc,  & de  l’infatuation  de  la  divination.  Ils  ont 
un  ordre  Hiérarchique , tous  lesdégrésdu  Sa- 
cerdoce, jufqucs  à l’Abuna,  qui  eft  1 Evêque  de 
la  Cour , & le  feul  de  tout  l’Empire.  Cet  Abuna 
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efl:  envoyé  par  le  Patriarche  Schifmatique  d’A- 
lexandrie , qu’ils  rcconnoiffent  pour  fouverain 
Paiteur.  Ils  ont  outre  cela  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  Moines , qui  s’y  font  anciennement 
introduits  par  l’Egypte,  & dont  la  plupart  fui- 
ventlaregledefaint  Antoine.  Tous,  tant  Iccu- 
licrs  cjue  réguliers,  fé  piquent  d’une  grande  au- 
flerite , & font  grands  jeûneurs.  Avec  cela  ils 
font  trés-ignorans,  peu  verfés  dans  les  matiè- 
res Théologiques,  opiniâtres  & entêtés  de  leurs 
fauffes  opinions  au-delà  de  toute  expreflion , 
furtout  les  Ecclefiaftiques  & les  Religieux  : & 
comme  le  peuple  a pour  ceux-ci  un  très-grand 
rcfpeét  , qu  ils  font  en  très  - grand  nombre  , 
parce  que  leur  état  les  tire  d’une  efpece  d’efcla- 
vage,  que  l’Empereurlui-mcmea  quelque  forte 
de  dépendance  de  l'Abuna,c’elPÉe  qui  a rendu 
la  converfion  de  ces  peuples  très-difficile,  & 
épuifé  en  vains  efforts  tous  les  travaux  des  Mif- 
honnaires  qui  ont  cultivé  cette  vigne  infru- 
étueufe. 

Revenons  maintenant  au  voyage  de  Don 
Roderic  de  Lima  , que  Siquéïra  avoit  remis 
entre  les  mains  du  Barnagais  & du  Gouverneur 
d Àrquico,  avec  les  treize  perfonnes  de  fa  fuite, 
avant  que  de  partir  du  port  de  Maçua.  Ceux- 
ci  s’étant  mis  en  marche,  pour  aller  à la  Cour 
de  l’Empereur,  perdirent  dès  les  premiers  jours, 
le  bon  Ambaffadeur  Matthieu , qui  mourut  au 
Monafterc  de  Bifan  avec  de  grands  fentimens 
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a N N.de  de  pieté  & une  douce  confolation , dans  l’efpe- 
J-  c.  rance  des  grands  fuccès  qu’auroient  fes  fatigues 
IÎ1J'  pour  le  bien  fpirituel&  temporel  de  l’Ethiopie, 
iir°RoIii.AN  par  l’union  des  deux  grands  Princes  qui  pou- 
d.enriqjji  voient  y concourir.  La  mort  de  ce  faint  homme 
Goûter-*1*  ^ut  une  perte  pour  les  Portugais ,' à quiilman- 
*tu*-  quoit  dans  leur  plus  grand  befoin.  Car  , ou- 
tre qu’il  leur  eût  fervi  d'interprète  fidelle  , il 
eût  eu  peut-être  afTez  de  crédit  fur  l’efprit  de 
Don  Roderic,  pour  lui  faire  entendre  raifon 
en  bien  des  occafions,  où  il  en  franchit  toutes 
les  bornes. 


Bien  différend  de  l’Ambaffadeur  Galvan  que 
la  Cour  avoit  envoyé , & qui  mourut  dans  l’Ifle 
de  Camaran,  Don  Roderic  de  Lima,  au  lieu  de 
cette  fagefTe  , de  cette  expérience  & de  cette 
dextérité  que  Galvan  avoit  faitparoître  en  tant 
de  négociations  & d’affaires  dans  les  principa- 
les Cours  de  l’Europe,  n’avoit  qu’une  jeunefTe 
imprudente, une  humeur  brufque  & bizarre, 
des  hauteurs  extravagantes , des  idées  chimé- 
riques &c  une  impatience'outrée,  qui  lui  cau- 
ferent  bien  des  dégoûts , fans  le  corriger,  & le 
brouillèrent  égalementavec  les  Abyflins  & les 
fiens  mêmes. 


Apre's  bien  des  fatigues  & des  défagrements 
de  voyage , enfin* Lima  arriva  à la  Cour  avec 
fa  fuite.  L’Empereur  voulut  lui  donner  audien- 
ce avec  une  majefté  & une  magnificence , dont 
le  détail  qu’en  a donné  François  Alvares  Prêtre 
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& Chapelain  de  l'Ambaflade  , qui  en  a écrit  a n n.  de 
l’hiftoire , fait  affez  voir  la  grandeur  de  ce  J- c- 
Prince.  Il  eft  vrai  qu’on  a prétendu  depuis  .que  51J‘ 

, * I Cl  ■ £T  ttosJiAH 

dans  tout  cet  appareil , il  y avoir  une  atte-  ni.  roi. 
élation  extraordinaire  conforme  à la  vanité  d.enrk^e 
de  cette  nation , dont  le  but  étoit  alors  de  g‘0“j^!s£S 
grolïir  les  objets  auprès  de  ces  étrangers,  pour  M,°** 
leur  faire  eftimer  davantage  leur  alliance. 
L'Ambaffadeur  fut  appelle  plufieurs  fois  avec 
la  même  pompe  jufques  aux  pieds  du  Trône, 
fans  jamais  voir  la  perfonne  du  Monarque  ; ce 
qui  lui  donna  bien  du  chagrin  : & je  crois  bien 
que  ce  fut  un  peu  en  partie  pour  le  mortifier  de 
les  emportemens  & du  peu  de  modeftie  de  fa 
conduite,  qu'on  lui  différa  la  grâce  qu’il  defiroit 
avec  tant  de  paflïon , & qu’on  lui  fit  efTuyer  un 
cérémonial  tout  nouveau  & très-humiliant. 

Dans  la  première  audience.  Don  Roderic 
offrit fes  prélens,  qui  confiftoient  en  une  épée 
& un  poignard  richement  garnis , une  cuiraffe 
& une  armure  complette, deux  petites  pièces 
de  canon  de  bronze, des  boulets  proportion- 
nés  au  calibre  des  deux  pièces,  deux  barils  de 

f»oudre , quatre  pièces  de  tapifferie  de  haute- 
ice , un  c/rgue  & un  mappemonde, à quoi  l’Ani- 
baffadeur  ajoûta  quatre  facs  de  poivre,  qui! 
avoit  eus  pour  fa  provifion.  Ce  préfent,  qui 
peut-être  auroit  été  bien  reçu,  le  fut  très-mal, 
parce  que  les  domeftiques  du  feu  Ambafla- 
deur  Matthieu  avoient  fait  fçavoir  à 1 Empe-  ' 
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reur  , que  ce  n'e'roit  pas  là  le  preTent  que  lui 
avoir  deftiné  le  Roi  de  Portugal.  Cet  incident 
caulà  encore  à DonRodcric  de  nouvelles  mor- 
tifications , & il  fut  oblige'  de  convenir  pour 
adoucir  l’elprit  du  Prince,  qu’il  étoit  vrai, que 
le  preTent  du  Roi  étoit  encore  entre  les  mains 
du  Gouverneur  général  des  Indes  , & qu’il  fe- 
roit  envoyé  fidcllement  à là  Majefté  ; mais  que 
le  Général  n’avoit  pas  cru  prendre  port  à Ma- 
çua,  qu’il  ne  lavoir  fait  que  par  une  elpe- 
ce  de  hazard  , & qu’il  avoir  luppléé  par  ce 
prefent  qu’il  failoit  de  lui-même,  à celui  qui 
étoit  à Goa,  la  néceïïîté  & la  conjondure  des 
tems  ayant  ainfi  dilpolé  des  chofes  contre  fon 
attente.  Que  l’Empereur  Ce  payât  de  ces  rai- 
fons  ou  non  , il  fit  cependant  paroître  , qu’il 
me'prifoitle  prélènt,  &lcfitdiftribucr  aux  pau- 
vres &aux  Eglifes. 

Enfin  après  avoir  lafle  la  patience  de  Don. 
Roderic  pendant  plus  d'un  mois  , on  tira  le 
voile  qui  déroboit  la  perlbnne  du  Prince.  Il 
parut  alfis  fur  un  Trône  élevé , la  Couronne  en 
tête,  & le  vifage  à demi  couvert  d’une  gaze 
qu’un  Page  baift'oit  & haufloitdc  tems  en  tems. 
Il  paroifioit  âgé  d un  peu  plus  de  vingt  ans , & 
avoit  allez  bonne  grâce , quoique  bazané  com- 
me le  font  tous  les  Abylfins.  L’audience  fut 
gracicule  , & l’Empereur  témoigna  la  latisfa- 
dion  qu’il  avoit  d’entrer  en  alliance  avec  le 
Roi  de  Portugal , à qui  il  permit  dès  lors  dç 
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bâtir  des  Forterefies  à Maçua  , à Suaquen  & à An  n. de 
Zeila  , promettant  de  l’aider,  pour  les  conftrui-  J- c- 
re  .d’hommes , de  vivres  , d’argent , & de  ma-  15 15 ' 

9*.  ° * DoNjtAN 

teriaux. . • ni»  roi. 


Depuis  ce  tems-là , l’Empereur  fe  fit  voir  d . ENRtQ.,'£ 
plufieurs  fois,  fans  ce  fafte  qui  1 environnoit , 

& avec  plus  de  familiarité'.  11  vit , & entretint  NEUR- 
plufieurs  fois  en  particulier  le  Prêtre  François 
Alvares  fur  les  affaires  de  la  Religion.  Il  vou- 
lut lui  voir  dire  la  Méfié  félon  le  Rit  latin  , & 


y aflifta  avec  toute  la  Cour.  Il  parut  édifie'  des 
ceremonies  de  l’Eglilc  Romaine, &c  conçut  en 
même  temsune  haute  idée  d’Alvares,  qui  s’ac- 
quit la  réputation  d un  Saint.  Les  Portugais  cu- 
rent de  leur  côté  la  fatisfaélion  de  voir  Pierre 


de  Covillan  qui  ne  pouvoit  tenir  fa  joye  de  re- 
trouver des  gens  de  fa  nation  , & verfoit  en 
même  tems  quantité  de  larmes  , dans  le  fouve- 
nir  de  fa  patrie , qu’il  ne  devoir  plus  revoir  à 
caufe  de  Ion  grand  âge  , & des  engagements 
qu’il  avoit  pris.  f 

L’Empereur  fournit  toujours  abondamment 
à l’entretien  de  l’Ambafladeur&  defes  gens  qui 
fuivirent  la  Cour  dans  les  differentes  marches 


quelle  fit  , & dont  Alvares  nous  a laifle  une 
relation  magnifique. 

Des  la  première  diftribution  qui  fe  fit  par 
ordre  de  l’Empereur,  Lima,  qui  prétendit  que 
tout  étoit  pour  lui , en  difpenfa  peu  de  chofe 
à ceux  de  la  fuite.  Cela  piqua  tellement  George 
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A n n.  de  d'Abreu  & Lopés  de  la  Gama , qu’ils  en  vinrent 
J-  C.  aux  paroles  les  plus  outrageantes , & aux  voy es 

15 1J*  défait,  même  en  preTenccdes  premiers  Mini- 
111.  Ro,"  ftres  de  1 Empereur  qui  en  furent  très -feanefa. 
D.  Ekriqu K lifës  , & en  firent  leur  rapporta  ce  Prince. 

Ce  procédé  fi  indécent  dans  un  homme  re- 
«iur.  de  caraétere  , fut  foutenu  par  un  autre 

encore  plus  mauvais.  Car  l’Empereur  s’étant 
entremis  deux  fois  pour  les  reconcilier  & faire 
cdTer  le  fcandale,  jamais  Don  Roderic  ne  vou- 
lut entendre  à aucune  réconciliation  -,  de  forte 
que  dans  la  fuite  l’Empereur  tut  obligé  de 
prendre  lui-même  les  mefures  convenables 
pour  éviter  de  plus  grands  éclats. 

Enfin  Don  Roderic  ayant  eu  fon  audience 
de  congé, & setant  mis  en  chemin,  l’Empe- 
reur, qui  le  fit  accompagner  par  le  grand  maî- 
tre de  fa  maiton  , & par  un  autre  des  plus 
grands  Seigneurs  de  fa  Cour  qui  devoir  être 
aufiî  du  voyage , lui  fit  dire  par  eux , qu’il  vou- 
Joit  abfolument  qu’il  te  reconciliât  avec  d'A- 
breu. 11  fallut  pour  cela  bien  des  pourparlers. 
Cela  fe  fit  néanmoins.  Ils  s’em^raflerent  donc, 
&dès-lors  ils  fe  voulurent  beaucoup  plus  de  mal. 
Don  Roderic  ordonna  à fon  pourvoyeur  de 
ne  point  donner  de  vivres  à d’Abreu.  En  vain 
le  grand  Maître  lui  reprefenta  le  tort  qu’il 
avoir , il  perfifta  opiniâtrément  ; & d’Abreu 
plus  irrité  que  jamais, réfolu  de  s’en  faire  don- 
ner à main  armée,  en  vint  à des  voyes  de  fait 

encore 
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encore  plus  fâcheufes  , fans  que  le  Barnagais  a n n.  de 
même  pût  venir  à bout  de  modérer  les  violen-  c* 
ces  de  ces  deux  hommes.  Ce  qui  indigna  tel-  'S15' 
lement  ce  Prince  , qu’après  leur  avoir  enlevé  m.  roi!** 
les  lettres  & le  prêtent  que  l’Empereur  en-  d.fnr:q:-i 
voyoit  au  Roi  de  Portugal , il  les  fit  reconduire 
à la  Cour  pour  les  y faire  punir.  NIUR- 

Les  affaires  fe  raccommodèrent  un  peu  à la 
Cour,  au  moins  quant  aux  apparences.  Cepen- 
dant Don  Roderic  reçut  les  lettres  que  lui  écri- 
vit Don  Louis  de  Menefes,  qui  étoit  venu  à Ma- 
çua  pour  le  prendre  , & ne  l’y  trouvant  pas^ 
lui  donnoit  un  jour  marqué  jufques  où  il  laff 
tendroit.  Par  ces  mêmes  lettres  il  lui  appre- 
noit  la  mort  du  Roi  Don  Emmanuel  , dont 
l’Empereur  témoigna  un  extrême  regret  -,  car 
il  ordonna  un  jeûne  rigoureux  de  trois  jours 
conlècutifs , pendant  lesquels  toutes  les  bouti- 

3ues  furent  fermées.  On  n’acheta  ni  ne  ven- 
it  rien  des  chofes  les  plus  néceflaires  à la  vie. 

Après  ce  deuil  , auquel  fucceda  la  joye  d’ap- 
prendre que  Don  Emmanuel  étoit  remplacé 
dans  la  perfonne  du  Roi  Jean  III.  fon  fils , Li- 
ma fut  congédié  de  nouveau  ; mais  ayant 
manqué  le  jour  qui  lui  avoit  été  fixé  , il 
fut  ooligé  de  retourner  fur  fes  pas , & de  fe 
rendre  auprès  de  l’Empereur  , qui  , à la  fa- 
veur des  préféns  que  Don  Louis  lui  avoit  laif- 
fés  au  port  de  Maçua  , le  reçut  parfaitement 
bien. 

Tome  II.  M 
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a n n.  de  Enfin  apres  fix  ans  de  féjour  dans  l’Ethio* 
JC-  pie,Don  Roderic  eut  fon  audience  de  congé  de 
15151  l’Empereur,  qui  le  fit  accompagner  d’un  Ara- 
n°RoiJ.EiN  bafTadcur  qu'il  envoyoit  au  Roi  de  Portugal. 
d. Enrichi  Heélor  de  Sylvéïra  les  recueillit  au  port  de  Ma- 
Sua  j d’où  il  les  conduifit  dans  les  Indes.  Là  ils 
"£UR-  s’embarquèrent  pour  Lilbonne , & y arrivèrent 

heureufement.  Le  Roi  Jean  111.  les  reçut  à Co- 
nimbre  avec  des  honneurs  extraordinaires, 
& fit  aller  au-devant  d’eux  tout-  ce  qu  il  y avoit 
à la  Cour  de  Prélats  & de  Seigneurs  titrez. 

^Le  Roi  ayant  envoyé  depuis  Don  Martin  de 
rtugal  Ion  neveu  en  Ambaflade  auprès  du 
PapeClementVII.Alvaresfuivitce  Prince  ayant 
aulli  qualité  d’Ambafiadcur  de  l’Empereur 
d’Ethiopie,  & en  cette  qualité  il  eut  l’honneur 
de  haranguer  fa  Sainteté  qui  Te  trouvoit  à Bou- 
logne , où  elle  devoir  couronner  l’Empereur 
Charles  Quint.  L’aflemblée  étoit  des  plus  au- 
gufles , & fi  Alvares  eut  la  fatisfaétion  d’y  pa- 
roître  avec  Un  caraétere  bien  au-defliis  de  fa 
fortune  première , le  fouverain  Pontife  n’en  eut 
pas  moins  de  recevoir  les  lettres  qu'il  lui  pré- 
fenta  de  la  part  d’unPrince,dont  on  avoit  enEu- 
rope  une  idée  bien  fupérieure  à ce  qu’il  étoit  lui- 
même  , qui  luidonnoit  des  titres  magnifiques, 
& le  flattoit  de  l’efperance  de  faire  entrer  fon 
Empire  dans  les  fentiments  de  foutniflion  à 
l’Eglife  Romaine. 

Fin  du  Livre  huitième. 
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LIVRE  NEUVIEME 

LEs  grands  préparatifs  que  faifoic  Don -En- 
Tique  pour  une  expédition  confiderable, 
tcnoient  toute  1 Inde  attentive  j mais  le  fecret 
du  Général  étoit  fi  profond , que  perfonne  ne 
pouvoit  pénétrer  fes  vues.  Les  Auteurs  ont 
écrit  qu’il  en  vouloir  à la  Ville  de  Diu , fur  la- 
quelle le  Portugal  avoit  toûjours  les  yeux  ou- 
verts. Méfie  Saca  vivoit  toûjours  fur  ce  point 
dans  la  défiance , & fuivant  la  politique  de  fon 
pere  , il  avoit  dépêché  vers  le  Viceroi  Don 
Vafco  de  Gama  , un  Maure  de  confideration 
nommé  Cid-Alle , en  apparence  pour  le  com- 
plimenter fur  fon  retour  dans  les  Indes , & fur 
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fa  nouvelle  dignité'  -y  mais  en  effet  pour  lui  fervir 
d’efpion.  Cid-Alle  ayant  appris  la  mort  du  Vi. 
ceroi  , fît  fa  commiflion  auprès  du  nouveau 
Gouverneur, qui  à cela  près  qu’il  ne  voulut 
point  recevoir  les  préfents  du  Mélic , fous  le 

f>rétexte  qu’ils  n’avoient  pas  été  deftinés  pour 
ui , en  ufa  avec  beaucoup  de  politefTe  avec 
fon  Envoyé',  difïïmulant  parfaitement  avec  lui^ 
& couvrant  très- bien  fesde'marches.  Mais  Cid- 
Allc  ayant  accompagné  Don  Enrique  jufques 
vers  Baticala , fe  fauva  de  nuit  avec  fes  fuues> 
appréhendant  fans  doute  de  voir  venir  tomber 
fur  Diu , l’orage  qui  fè  formoit  & qui  alla  cre- 
ver enfuite  fur  Calicut. 

Il  fe  peut  bien  faire  que  le  Général  eût  for- 
mé quelque  defTein  fur  Diu , qu’il  n’eût  pas 
manqué,  s’il  eût  pu  l’attaquer  à Ion  avantage*, 
mais  je  croirois  aufTi  qu'il  avoit  quelques  vûës 
fur  Aden.  Ce  que  je  conjeélure  ae  l’hyverne- 
ment  qu’il  avoit  prémédité  de  faire  à Mafcate , 
de  l’ordre  qu’il  ^voit  donné  à Heélor  de  Sylvéïra 
d’aller  l’attendre  vers  le  Cap  de  Guardafu , & 
du  genre  même  de  préparatifs  qu’il  avoit  faits 
dans  Goa,&  qui  devoient,cefembIe,fervir  pour 
un  coup  de  main,  dont  il  pouvoit  fe  prometre 
plus  de  fuccès  à Aden  qu’à  Diu  , où  il  auroie 
trouvé  une  plus  vigoureufe  refiftance. 

Quoi  qu  il  en  foit , il  fe  mit  en  mer  avec  une 
Flotç  de  dix-fept  Vaiffeaux  de  diverfes  efpe- 
ces , mais  tous  de  grand  port , faifant  mine 
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d’aller  faire  la  guerre  aux  Corfaires  qui  infe. 
ftoient  encore  Ta  Côte.  En  chemin  il  débar 
qua  cinq  cens  hommes  fous  les  ordres  de 
Don  George  de  Menefes  , qui  alla  réduire 
en  cendres  un  porté  confiderable  à deux  lieues 
de  Calicut.  A Bacalor  il  trouva  Don  George 
Tello  Menefes  &-Pierre  de  Faria , qui  tenoient 
comme  afliégés  à l’embouchure  de  la  rivière 
plus  de  cent  paraos  chargés  de  marchandifes 
pour  la  côte  de  Cambaïe.  Le  Général  leur  en- 
voya quatre  cens  hommes  fous  la  conduite  de 
Don  George  de  Menefes , qui  ne  fut  pas  fi  heu- 
reux ce  coup-ci.  Car  s’étant  engagé  dans  la  ri- 
vière , il  fut  obligé  de  revenir  fur  fes  pas  fans 
avoir  rien  fait  , & avec  perte  de  quarante 
hommes. 

Cependant  Don  Enrique  étant  tombe  ma- 
lade d une  inflammation  qui  lui  vint  à l’une  de 
fes  jambes,  & qui  fut  fomentée  & beaucoup 
aigrie  par  les  boutons  de  feu  que  lui  appliquè- 
rent des  Médecins  ignorants , le  mal  devint 
incurable  , & il  n’eut  que  le  tems  de  fe  ren- 
dre à Cananor  , où  il  mourut  avec  tous  les 
fentimens  d’un  parfait  Chrétien , & pronon- 
çant les  noms  de  Jefus  & de  Marie  le  jour  de 
la  Purification  de  l’an  i j z 6. 

Il  étoit  bel  homme,  très.bien  fait  de  fapcr- 
fonne  ; mais  il  avoir  l'ame  infiniment  plus  belles 
Bien  loin  de  regarder  le  fervicedu  Roi  com- 
me une  occafion de  s’enrichir,. on peutaflïirer 

M iij 
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a n n.  de  que  le  fervice  fut  la  caufe  de  fa  ruine.  Il  avoit 
^ coutume  de  dire  à ceux  qui  l’exhortoient  de 
151  penfer  un  peu  àfes  affaires.  » Si  je  vis,  le  Roi 
ni.  Roi.  » mon  bon  maître  me  donnera  du  pain  : Si  je 
d.enrihts  » meurs,  il  aura  pitié'  de  mes  enfans  : « on  ne 
goûter,  lui  trouva  d argent  monnoye  que  treize  rea- 
*’*“*•  les  & demie.  Cela  fcul  ne  iirppofe-t’il  pas  une 
vertu  confomme'e  ? Cependant  ce  n étoit  en- 
core qu  un  jeune  homme  qui  ne  pafloit  pas 
trente  ans.  A cet  âge,  avec  cette  vertu  devoit-il 
mourir  ? Que  les  Rois  feroient  heureux  , s’ils 
pouvoient  toujours  dépofer  leur  autorité  entre 
les  mains  de  gens  de  ce  cara&ere  ! Et  quelle 
félicité  pour  les  peuples , s’ils  n’en  avoient  pas 
d’autres  pour  commander  ! 

Comme  néanmoins  les  hommes  les  plus 
parfaits  ne  font  point  lans  quelque  défaut,  & 
qu  il  femble  qu’il  leur  en  faut  quelqu’un  pour 
leur  apprendre  qu  ils  font  hommes  , on  j>cut 
reprocher  à celui-ci  d avoir  quelquefois  cédé 
un  peu  trop  facilement  à fes  foupçons  : cela 
donna  lieu  à quelques  fujets  de  plainte.  Mais 
en  même  tems  ceux  qui  avoient  lieu  de  fe  plain- 
dre , étoient  fi  perfuadés  de  fa  droiture  , de 
fon  équité  , & que  fon  cœur  étoit  exempt  de 
paflion,  qu’ils  l’accufoient  moins  lui-même , 
que  leur  propre  fortune.  Surquoi  je  ne  puis 
m’empêcher  de  rapporter  deux  traits  qui  met. 
tent  la  derniere  main  à fon  portrait.  Le  pre- 
mier eft  de  Melchior  de  Britto,  qu  il  avoit  fait 
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arrêter  fur  quelque  mécontentement  vrai  ou 
prétendu.  Il  ne  fut  pas  plutôt  élargi  après  la 
mort  de  Don  Enrique  qu'il  fe  tranlporta  fur 
fon  tombeau,  où  ayant  pleuré  ce  grand  hom- 
me, il  affembla  autour  de  lui  ceux  qui  étoient 
préfents,  fît  1 éloge  du  défunt,  & infifta  par- 
ticulièrement fur  fa  juftice  avec  une  éloquen- 
ce militaire,  plus  pathétique,  que  n’eût  été 
une  oraifon  funebre.  Don  Vafcode  Lima  qui 
avoit  été  dans  le  même  cas,  fit  à peu  près  la 
même  chofe.  Le  fécond  trait  efl  d’Heéfor  de 
Sylvéïra.  Celui-ci  s’étant  trouvé  à table  avec 
quelqu'un  qui  ofa  avancer,  que  Don  Enrique 
n’étoit  pas  bon  Capitaine,  parce  qu’il  étoit  trop 
foldat , lui  impofa  filence,  & fortit  brufque- 
ment  en  difant  qu’il  fe  couperoit  la  gorge , 
avec  quiconque  feroit  afTez  hardi  pour  dire  la 
moindre  chofe  à fon  défavantage.  Des  éloges 
auffi  peu  fufpeéts  font  voir  un  mérite  bienfo- 
lide  & bien  conftaté. 

Don  Enrique  n’avoit  pas  encurc  fini  la  fécon- 
dé année  de  ion  Gouvernement.Dieufemblane 
l avoir  montré  à l’Inde  que  pour  le  lui  faire  re- 
greter  ,&  rendre  plus  fenfibles  les  troubles  af- 
freux qui  furent  les  fuites  de  fa  jnort.  Il  avoit 
nommé  en  mourant,  François  de  Sà  pour  lui  fuc- 
ceder  dans  le  Gouvernement  général , jufques  à 
ce  qu’on  eût  ouyert  les  fucccfiïons , & que  celui 

3ui  fe  trouveroit  défigné  , fût  en  état  de  pren- 
re  le  timon.Don  Enrique  avoit  fait  auparavant 
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même  ce  Gouvernement, pour  prendre  le  mani- 
ment  général  des  affaires.  La  vertu  de  François 
iil  °ro?.,an  de  Sà  & le  bien  du  fervice  avoient  été  les  mo. 
D.  Enrh^'E  tifs  uniques  de  ce  choix  fi  honorable  pour  lui. 

L’ambition  & la  paffion  firent  qu’on  n’eut  au- 
cun égard  aux  dernieres  volontés  de  Don  En- 
rique. 

De's  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  portée 
à Cochin,Lopes  de  Sampaïo  Gouverneur  de 
de^sampaïo  la  place  & les  principaux  Officiers  s’aflemble- 
rent  dans  la  maifon  d’Alphonfe  Mexia , Inten- 
dant des  finances  du  Roi,  pour  ouvrir  la  fécon- 
dé fucceflion  avec  les  formalités  preferites. 
On  y trouva  le  nom  de  Pierre  Maîcarenas  , 
qui  étoit  alors  Gouverneur  de  Malaca.  Cette 
nomination  fît  un  plaifir  infini  au  public  , qui 
rendant  à Mafcarenas  la  juif  ice  qu  il  méritoit, 
l’aimoit  & l’eflimoit  plus  que  Sampaïo, à qui 
l’ambition,  qui  le  devoroit,la  rendit  très-dé- 
fagréable.  • 

Mafcarenas  étoit  abfent , & il  falloit  pre's 
de  onze  mois  en  fupputant  le  tems  des  Mou- 
rons, pour  qu’il  pût  venir  à Cochin,  & entrer 
en  fonction  de  fa  charge.  C’étoit  un  inconvé- 
nient que  tout  le  monde  fentoit , & il  n’en  fal- 
loit pas  davantage  pour  favorifer  les  vues  am. 
bitieufes  de  Sampaïo.  Il  trouva  l’homme  qu’il 
lui  falloit  pour  le  féconder  dans  Alphonfê  Me- 
xia  l’Intendant.  Celui-ci  bien  different  du 

Doéfeur 
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"Doéfeur  Pierre  Nugnes  Ton  prédecefleur,que  A N N>clc 
la  Cour  avoir  continué  fïx  ans  dans  l’exercice  J- G- 
de  fa  charge,  & qui  avoit  fait  les  délices  du  Ifl6' 
public  par  lès  vertus,  étoit  un  homme  vif,  in-  h£°r0?.1*n 
quiet , entreprenant  & extrêmement  broüillon.  PtDROMAs- 
Comme  il  étoit  intimement  lié  avec  Sampaïo,  **  *o°"Ad* 
l’efperance  qu’il  conçut  de  trouver  fon  nom  sampaïo 
dans  la  troifîéme  fuccefllon,  fît  qu'il  ne  balan  - HIJRS* 
ça  pas  à propofèr  de  l’ouvrir. 

C’étoit  un  crime.  La  propofition  en  fcanda- 
lifa  tout  le  monde,  & fut  d abord  rejettée  avec 
horreur  de  tous  les  gens  de  bien  ; mais  enfin 
apre's  beaucoup  d intrigues  & de  fermens 
fur  ce  qu’il  y a de  plus  faint,  que  le  Gouver- 
nement fcroit  remis  à Mafcarenas  à fon  arri- 
vée , on  ouvrit  la  troifîéme  fuccefllon,  où  Sam- 
païo fe  trouva  nommé,  & fut  reconnu  pour 
Gouverneur , non  pas  néanmoins  fans  regret, 

& fans  un  fecret  preflentiment  des  fcenes  qui 
dévoient  fuivre. 

Sampaïo  ayant  pris  les  rênes  du  Gouver- 
nement , expédia  d’abord  quelques  Officiers 
pour  divers  portes  , & lui  même  voulant  fe  fî- 
gnaler  par  quelque  aéHon  qui  fît  voir  qu’il 
étoit  digne  de  la  place  qu’il  ravifloit  à fon  ri- 
val, fe  mit  en  mer  avec  quelques  Vaifleaux  , 

& mille  hommes  de  débarquement  pour  cou- 
rir la  côte  du  Malabar.  Il  alla  jufques  à Ca- 
nanor,fans  rien  trouver;  mais  étant  là,  il  re- 
çut une  lettre  de  Don  George  Tcllo  Menefcs 
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qui  lui  demandoit  du  fecours  contre  lesparaos 
ennemis , que  commandoit  le  Cutial  ou  l’A- 
miral du  Zamorin,  lequel  avoit  fous  Tes  ordres 
douze  mille  hommes,  contre  qui  il  ne  fè  trou- 
voit  pas  allez  fort  pour  leur  empêcher  le  pafla- 
ge.C  etoitlàl’occahon  que  Sampaïocherchoit: 
ainfi  s’étant  fourni  de  vivres , il  partit  fur  le 
champ  pour  la  riviere  de  Bacanor,  où  les  en- 
nemis étoient.  Outre  la  fuperiorité  de  monde 
qu'avoit  le  Cutial , il  s étoit  encore  puiflam- 
ment  fortifié.  Les  deux  rives  étoient  bordées 
de  batteries.  Le  lit  meme  de  la  riviere  étoit  fl 
embarrafTé  par  les  eftacadcs  qu’il  y avoit  fai- 
tes , que  les  VaifTeaux  n’y  pouvoient  paffer 
qu’un  a un,  en  danger  de  s’y  trouver  arrê- 
tés , à caufe  de  la  multitude  des  cables  qui 
la  traverfoientfous  l’eau  de  bord  cnbord.Non- 
obffant  cela  , Sampaïo  fe  réfolut  à l’attaque  ; 
mais  fon  Confeil  compofé  pour  la  plupart  de 
gens  dévoués  à Mafcarenas , s’y  oppola  pour 
lui  ôter  la  gloire  , qu’il  pouvoit  acquérir  en  . 
cette  occafion,&  le  flétrir  même  par  la  honte 
qu’il  y auroit  pour  lui  à reculer,  apres  s’être  fi 
fort  engagé. 

Il  fentit  bien  tous  ces  motifs  , mais  cela  ne 
fervit  qu’à  le  confirmer  davantage  dans  fon 
deflein.  Cependant  ileonfentit  à laifïer  la  chcn- 
fe  indécife,  jufques  à ce  qu’il  eût. reconnu  par 
lui-même  les  forces  des  ennemis.  Il  le  fit  en 
vrai  enfant  perdu  feulement  avec  deux  Caturs, 
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qui  efluyant  tout  le  feu  des  batteries , paroif-  Ann.  de 
loient  ne  devoir  fc  fauver  que  par  miracle.  Il  S- 

r y t ■ > ■ 1 i<2.6. 

conlidera  bien  tout  neanmoins,  & en  revenant  Don 
il  fit  couper  par  fes  plongeurs  les  cables  qui  ni.  r0i. 
pafloient  d une  eftacade  à 1 autre. 

Le  compte  que  Sampaïo  rendit  à fes  Capi  - et  Lofe 
taines  à fon  retour , n'ayant  point  fait  changer 
leur  première  détermination  , il  attendit  1 ar-  HEUM- 
rivée  de  Chriftophle  de  Sofa  & d’Antoine  de 
Sylvéïra,à  qui  il  avoir  donné  ordre  de  venir 
le  joindre.  Ceux-ci  ayant  été  de  fon  fentiment, 

1 ordre  de  l’aétion  fut  réglé  en  cette  maniéré. 

De's  la  pointe  du  jour  quatre  bateaux  bien  ga- 
bionnés  firent  l'avant  garde  fuivis  de  plusieurs 
caturs.  Sampaïo  commandant  le  fécond  corps 
venoit  immédiatement  après  avec  des  bâti* 
mens  un  peu  plus  forts,  qui  avoient  chacun 
une  grofTe  piece  d’àrtillerie  à leur  éperon , & 
plufieurs  pierriers  fur  Jes  deux  bords.  Ils  vo. 
guoient  à toutes  rames , pavoifés  comme  pour 
un  jour  de  fête,  ôc  faifoient  retentir  partout  le 
fon  de  leurs  inftruments  militaires.  Ils  arrive- 
ront ainfi  jufques  à la  première  eftacade  des 
ennemis,  malgré  le  feu  de  leur  artillerie.  Ma- 
nuel de  Britto  & Pelage  Rodrigues  d’Aravio, 

3ui  étoientà  la  tête  ayant  débarqué  avec  alTez 
e peine  , nétoyerent  le  terrain , & forcèrent 
les  retranchemcns.  Sampaïo  ayant  débarqué 
enfuite  avec  la  Bannière  royale , les  ennemis 
ne  firent  plus  aucune  refiftance.  Leurs  paraos 
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Ann. de  furent  tous  brûlés  avec  leur  factorerie  , qui 
J C-  étoit  pleine  de  marchandifes.  Le  Général  ne 
15 1<7'  voulut  pas  qu’on  touchât  à la  peuplade  qui 
ih°roÎ.EAN  étoit  du  domaine  du  Roi  de  Narhngue  -,  ôc 
pedro  m*s-  apre's  avoir  fait  embarquer  quatre-vingt  pie- 
it ^lopis de  ces  de  canon,  dont  la  plupart  étoient  de  bron- 
samtaïo  ze  tout  ger  d’une  fi  belle  victoire , il  continua 
niurs.  la  route  julques  a Goa. 

Là  fon  parti  s’étant  trouvé  plus  fort  que  ce- 
lui de  François  de  Sà , qui  devoir  naturelle- 
ment le  commander  félon  la  difpofition  qu’a- 
voit  fait  Don  Enrique  de  Menefes , il  lui  ôta 
le  Gouvernement  de  cette  place , & l’envoya 
aux  Mes  de  la  Sonde  , où  la  Cour  l’avoit  defti- 
né , lorfqu'il  partit  de  Portugal , pour  y aller 
bâtir  une  Forterefle.  Il  dépêcha  aufli  de  là  Don 
George  de  Menefes,  pour  aller  prendre  le  Gou- 
vernement des  Molucques,  & Don  Alphonle 
Martin  de  Mello  pour  aller  faire  la  courfe  vers 
les  Maldives  , apres  quoi  il  partit  lui-même 
pour  Ormus.  \ 

Diego  de  Mello,  malgré  les  feches  remon- 
trances que  lui  avoir  faites  Don  Enrique  de  Me- 
nefes, continuoit  fes  tyrannies.  Il  n’y  avoit 
point  de  violences  que  ce  vieillard  avare  & 
avide  ne  fît  pour  avoir  de  l’argent.  Il  avoit 
emprifonné  Seraph  pour  le  rançonner,  & les 
choies  en  étoient  venues  à un  point  que 
par  ordre  du  Roi  d'Ormus,  les  Gouverneurs 
de  Mafcate  , de  Calajate  & d’autres  places 
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s’étoient  déjà  foulevés  contre  les  Portugais. 
Mello , qui  avoir  appris  la  nomination  de  Mat 
carénas,  appréhendant  les  rigueurs  de  fa  juftice, 
avoit  écrit  a Sampaïo,  qui  étoit  fon  proche  pa- 
rent, pour  le  prier  de  venir , à quelque  prix  que 
ce  fût,racommoder  fës  affaires  avant  l’arrivécdu 
nouveau  Gouverneur  général.  Sampaïo  devoit 
fe  fouvenir  des  oppofitions  qu’il  avoit  faites  à 
Don  Enrique  de  Menefes , lorfque  ce  Général 
vouloit  aller  hy verner  àMafcate,pour  être  à por- 
tée félon  les  occurrences  de  tomber  fur  Diu  ou 
fur  Aden.  Car  alors  il  lui  préfenta  vivement  les 
inconvénients  qu’il  y avoit  à laifTer  1 Inde  fans 
fecours.  Il  la  lailfoit  lui-même  plus  dégarnie. 
Mais  la  proteélion  qu’il  vouloit  donner  à un 
parent  injufte  & coupable  , l’emporta  fur  la 
raifon  & fur  l’avis  de  tous  fes  Officiers  , qui 
étoient  contraires  à ce  voyage,  qu’il  fit  malgré 
tout  le  monde. 

Il  s’y  prit  bien  néanmoins  pour  tranquilli- 
fer  l’efprit  du  Roi  & de  fon  Miniftre , qu’il  élar- 
git dés  le  moment  de  fon  arrivée.  Il  fit  dire  à 
l’un  & à l'autre  qu’il  venoit  leur  rendre  jufti- 
ce, &:  que  fuppolé  que  Mello  fût  coupable  , il 
le  puniroit  très-feverement , quoiqu’il  lui  ap- 
partint de  fort  près.  Seraph  entendit  bien  ce 
langage , & voyant  qu’il  n’y  avoit  pas  grand 
chofc  à attendre  d’un  juge  qui  étoit  parent 
de  fa  partie  , il  dit  qu’il  oublioit  tout  le  paffé. 

Ayant  ainfi  raccommodé  toutes  chofcs  , 
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Ann.  de  Sampaïo'fe  hâta  de  retourner  dans  l’Inde,  où 
J-  C.  ü fe  féroit  immortalifé , s’il  eût  profité  delà  plus 
51  ' belle  occafion  qu’il  pût  avoir  de  fe  rendre 
iilroi,ian  maître  de  Diu , fans  être  obligé  de-  tirer  l’épée. 
Pedro  Mas-  Sultan  Mahmud  Roi  de  Cambaïe  , laifla  en 
ïî  Lopmde  mourant  pour  héritier , un  de  fcs  enfans  fous 
SAMrAïo  la  tutele  de  la  Reine  mere  de  ce  jeune  Prince. 

GoUVER-  . / 1 * A X 

qui  étant  mort  lui-meme  peu  apres , eut  pour 
Jfucceficur  un  autre  de  les  freres.  Mahmud  avoit 
eu  un  autre  fils  nommé  Badur , qu’il  avoitdon- 
né  ordre  qu’on  fît  mourir  , lorfqu’il  étoit  déjà 
grand  ; parce  qu’on  lui  en  avoit  fait  un  très- 
mauvais  horofcope.  Badur  en  ayant  eu  l’avis 
fecret , fit  donner  un  poifon  lent  à fon  pere  , 
& fe  réfugia  à la  Cour  de  Chitor , où  ayant 
commis  un  nouveau  crime  , il  fe  fauva  en  ha- 
bit de  Calcnder , profitant  de  fes  difgraces , 

f>our  fe  former  l’efprit  dans  fcs  voyages  par 
c féjour  qu’il  feroit  dans  les  Cours  étrangères. 
Ayant  appris  la  mort  de  fon  pere  & du  fuccel- 
fêur  qu’il  s’étoit  donné  , il  fit  prier  la  Reine 
fa  mere  de  vouloir  bien  l’aider  a remonter  fur 
un  Trône  qui  lui  étoit  naturellement  dévolu  , 
& dont  il  avoit  été  éloigné,  fans  en  avoir  don- 
né aucun  fujet.  Cette  Princeflc,  qui  l’aimoit  à 
1 excès , y confcntit-,  & s'entendit  fecretement 
avec  Crementine Reine  de  Chitor,  dont  elle 
lui  procura  la  protection.  Badur  étant  entré 
par  fon  fecours  à main  armée  dans  les  Etats  , 
s’en  rendit  le  conquérant, & en  devint  le  paifiblc 
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polfeffeur  par  le  gain  d’une  bataille,  où  le  Roi 
rut  tué,  & par  la  mort  de  prcfque  tous  lès  autres 
freres  qu’il  fit  inhumainement  périr. 

A peine  Badur  fe  vit-il  tranquille,  qu’il  cher- 
cha à fe  venger  des  Grands  de  l’Etat,  qui  lui 
avoient  été  contraires , & qu’il  prit  la  rélolu- 
tionde  lesfoûmettre,en  leur  ôtant  les  places 
qu’ils  tenoicnt  moins  en  fujets  fournis , qu’en 
rivaux  qui  vouloient  donner  la  loi  à leur  Sou- 
verain , ou  aller  de  pair  avec  lui.  Mélic  Saca 
étoit  dans  le  cas  : il  avoir  porté  les  armes  contre 
Badur , & craignoit  avec  raifon  les  effets  de  fa 
vengeance.  Dans  cette  inquiétude  , il  fe  dé- 
termina à appeller  les  Portugais  , & à leur  ac- 
corder la  Citadelle  qu’ils  ambitionnoient  de- 
puis fi  long-tems , pour  s’en  faire  un  rempart 
contre  le  Roi  fon  maître.  Sampaïo  reçut  à 
Chaül  la  lettre  qu’il  lui  en  écrivit,  dans  laquelle 
il  lui  communiquoit  fon  projet, & furie  champ, 
il  lui  envoya  Heétor  de  Sylvéïraavec  quelques 
VaifTeaux,au  lieu  d'y  aller  lui-même:  lachofe 
en  valoir  bien  la  peine  , & étoit  immanquable, 
s’il  fe  fût  feulement  préfenté. 

Heétor  de  Sylvéïra  ayant  moiiillé  dans  le 
port  de  Diu,  Saca  fe  trouva  plus  irrefolu  que 
jamais.  Aga-Mahmud  fon  parent  & fon  confeil, 
mais  qui  haïfloit  mortellement  les  Portugais  , 
ne  pouvant  fè  réfoudre  à les  voir  maîtres  de 
cette  place  , voulut  rompre  le  coup , & for- 
ma dès-lors  le  deffein  de  trahir  Saca,  dans  1 ef- 
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perance  de  s’élever  fur  Tes  ruines.  Ne  pouvant 
en  venir  à bout  par  la  force  ouverte  en  préfèn- 
ce  de  la  Flote  Portugaife,  il  y employa  la  feinte 
& l’artifice.  Il  remplit  l’efprit  de  Saca  de  tant 
de  troubles  & d’inquiétudes,  qu’il  neconcluoit 
rien.  Heétor  de  Sylvéïra  ennuyé  de  les  lenteurs, 
écrivit  à Sampaïo  pour  lui  demander  conlêil , 
& un  fecours  qui  le  mît  en  état  de;  parler  en. 
maître,  & de  fixer  les  irréfolutions  de  Saca,  en 
fe  faifant  craindre.  C’étoit  le  parti  le  meilleur 
qu’il  y eût  à prendre  , & c’étoit  l’avis  de  tous 
les  Officiers  de  Sampaïo.  Mais  Sampaïo  ne 
pouvant  fe  déterminer,  renvoya  1’affaire  à Syl- 
véïra , qui  étant  trop  vif  pour  s’accommoder 
des  défaites  qu’on  lui  donnoit  tous  les  jours, 
partit  brulquement,&  s’en  retourna  lans  avoir 
rien  fait.  Apeine  fut-il  en  mer , que  l’Aga  fit 
foulever  la  Ville  en  faveur  de  Sultan  Badur , Sc 
cela  fi  fubitement  , qu  à -peine  Saca  eut  - il 
le  tems  de  fe  fauver.  Sampaïo  éroit  encore 
à tems  de  prendre  la  place,  avant  que  Ba>- 
dur  y fût  entré  * mais  s’étant  amufé  inutile- 
ment , il  fut  prévenu  , & il  ne  lui  refta  que  le 
regret  d’avoir  manqué  par  fa  faute,  ce  qu’il 
pouvoit  avoir  avec  tant  de  facilité. 

Il  voulut  s’en  confoler  en  déchargeant  fa 
çolere  fur  la  Ville  de  Dabul , qu’il  e'toit  réfolu 
de  détruire  , parce  que  le  Tanadar,  qui  la  te- 
noit  au  nom  de  l’Idalcan,  malgré  la  paix  faite 
fntre  fon  maître  &c  la  Couronne  de  Portugal, 

favorifoit 
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favorifoit  le  commerce  des  Maures  de  la  Mé- 
quc , & entretenoic  un  nombre  de  fuftes  qui 
cxerçoicnt  la  piraterie  fur  la  côte.  Mais  à Ion 
arrivée,  ce  Tanadar  n’étant  plus  en  place, 
celui  qui.lui  avoir  lucccdé  fit  .fa  paix  avec  le 
Général  , en  lui  abandonnant  les  fuftes  & 
un  Vaiflcaudes  Maures  richement  chargé  qui 
étoit  prêt  à faire  voile  , promettant  d ail- 
leurs de  ne  plus  donner  dalyle  aux  Vaiftèaux, 
qui  viendroient  fans  le  pafteport^de  la  Couron- 
ne de  Portugal. 

De  l’autre  côté  George  Cabrai  que  Sampaïo 
avoit  dépêché  de  Cochin  pour  faire  la  courfe 
vers  les  Maldives , au  lieu  de  fuivre  fa  dtfti- 
nation , s’en  alla  droit  à Malaca  , pour  y faire 
fa  cour  à Mafcarenas , en  lui  apprenant  la  nou- 
velle de  fa  promotion  , que  Sampaïo  ne  s’étoic 
point  prefte  de  lui  apprendre  , ayant  attendu 
qu’il  fût  à Goa  pour  lui  donner  avis  d’une  chofe 
qu’il  n’étoit  pas  d humeur  de  lui  céder,  quoi- 
qu’il lui  en  fit  le  compliment.  Malaca  reçut 
cette  nouvelle  avec  une  extrême  fatisfaéfion  j 
Mafcarenas  y fut  reconnu  pour  Gouverneur 
général.  Cabrai  pour  recompcnfe  fut  pourvu 
du  Gouvernement  de  la  place,  & le  nouveau 
Général  fe  mit  en  devoir  de  partir  pour  l’Indo- 
ftan , où  il  croy oit  la  prélence  nécellaire , avant 
le  tems  de  la  Mouçon.  Mais  il  fut  accueilli  d’u- 
ne fi  violente  tempête  par  le  travers  des  Ifies 
de  Pulopüar,  qu  il  rut  obligé  de  relâcher,  ayant 
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été  démâte  & couru  un  grand  rifque  de  faire 
naufrage. 

Sa  fortune  fembla  lui  avoir  procuré  ce  re- 
tour pour  le  dédommager  des  difgraces  quelle 
Pedro  mai-  lui  préparoit  dans  la  fuite,  & pour  faire  voir 
en  même  tems  par  la  gloire  quelle  lui  fit  ac- 
quérir en  détruifant  le  Roi  de  Bintam , que  s’il 
etoit  malheureux  , c’étoit  lorfqu’il  méritoic 
moins  de  l’être.  Mahmud  fatiguoit  toujours 
Malaca,  & ntf  defefpcrant  jamais  de  pouvoir 
s’y  établir , il  mettoit  à profit  toutes  les  occa- 
fions  de  lui  faire  vivement  la  guerre.  Du  tems 
de  George  d Albuquerque  il  avoit  toujours  eu 
delffuperiorité , & Mafcarenas  qui  avoit  fuc- 
cedé  à Albuquerque,  avoit  échoué  dans  toutes 
les  entreprifes  qu’il  avoit  faites  contre  ce  Prin- 
ce. Au  départ  de  Mafcarenas  pour  l’Inde  Mah- 
mud avoit  conçu  de  nouvelles  efperances. 
Son  prompt  retour  les  fît  un  peu  tomber  , 
fans  toutefois  qu'il  rélâchât  rien  de  fes  at- 
tentions. Mafcarenas  de  fon  côté  avoit  une 
envie  d’autant  plus  forte  de  dompter  cet  en- 
nemi , qu’outre  la  gloire  dont  il  fignaleroit  les 
commencements  de  fon  généralat  par  cette 
défaite , il  le  rendroit  plus  tranquille  de  ce 
côté-lâ  , & s’ôterôit  un  grand  fujet  d’inquié- 
tude , qui  avoit  fatigué  tous  fes  prédécefleurs, 
à caufe  de  l’éloignement , de  la  difficulté  d’y 
envoyer  des  fecours  & de  l’incertitude  des 
nouvelles. 
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Les  circonftances  étoient  d'autant  plus  fa-  AxN.de 
vorables,  que  François  de  Sà  , Don  George  de  ■J' ^ 
Menefes&  Simon  de  Sofa  Galvan  quiavoicnt  _ 5 T 

1 Don  Jean 

leurs  deftinacions  pour  les  lues  de  la  Sonde,  ni.**, 
étoient  alors  à Malaca  avec  leurs  efcadres.  Maf-  vidko  mm- 

» C**r  /“Il  J ' J»  A.I  CAAIONAS 

carenas,railant  lemblant  ae  n avoir  d autre  vue,  *T  lopes 
que  de  les  expédier  , travailla  fous  main  à met- 
tre  vingt-un  bâtimensen  état,  quatre  cens  Por-  NtUM!- 
tugais , & fi*  cens  Malais,  avec  quoi  il  partie 
pour  l’Ifle  de  Bintam. 

Cette  Ifle  eft  à foixante  lieuës  de  Malaca, 
fituétf  à l’extrémité  du  détroit  de  Sincapour  , . 

& n'eft  féparée  de  la  terre-ferme  , que  par  un 
petit  bras  de  mer,  fur  lequel  on  avoitfaitun 

Font  pour  la  communication  de  l'une  & de 
autre  rive.  La  peuplade  placée  dans  cet  en- 
droit étoit  entourée  d'un  triple  rang  de  hayes 
vives,  dont  les  pointes  étoient  empoifonnées, 

& la  garantifloient  mieux  que  des  fofTés.  Le 
terrain  en  étoit  fi  marécageux  , que  toutes  les 
maifons  étoient  bâties  fur  pilotis , & qii’oa 
pafloit  de  l'une  à l'autre  par  des  ponts  levis. 

Le  Palais  du  Roi  feul  bâti  fur  une  éminence 
étoit  d'un  oqvrage  folide.  Outre  l’enceinte 
d’un  triple  rang  de  hayes , il  y en  avoir  une 
quatrième  faite  avec  des  pilotis  & des  terres 
bien  battues , laquelle  formoit  un  rempart  au 
tour  de  la  place  , qui  avoir  fes  portes  où  l’on 
faifoit  une  garde  exaéte.  Sur  ce  rempart  & fur 
deux  boulevards  qui  étoient  à la  tête  du  pont, 
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il  y avoic  trois  cens  pièces  d’artillerie.  Le  ca- 
nal du  bras  de  mer,  outre  qu  il  croit  extréme-- 
ment  tortueux , droit  fi  embarraffé  par  les  pou- 
tres & pilotis,  qu’on  y avoir  enfoncés  à toute 
force,  qu’il  n'y  avoir  de  paflage  que  pour  les 
petits  bâtimens. 

Mafcarepas  ayant  moüillé  au  large  de  fille, 
fit  d’abord  fonder  la  riviere  ou  bras  de  mer  , 
& envoya  enfuice  un  bâtiment  remorqué  par 
deux  calaluflcs, réfolu  d’attaquer  par  le  pont, 
ainfi  qu’avoit  fait  Alphonfe  d Albuquerque  àla 
prifede  Malaca.  François  Serran  qui  corflman- 
doit  le  bâtiment , y trouva  tant  de  difficultés, 
que  tout  ce  qu’il  pouvoir  faire  en  un  jour  de 
tems  , c’étoit  d’avancer  de  la  longueur  d’un 
cable  avec  des  difficultés  & un  péril  extrême, 
à caufedu  grand  feu  des  ennemis,  qui  l’obligea 
de  fe  defiiler. 

. Le  Roi  de  Pam  averti  du  péril  où  étoit  fon 
beau-pere  , fît  auffi-tôt  partir  trente  lanchares 
avep  deux  mille  hommes  & toutes  fortes  de 
provifions.  Le  Général  ne  leur  donna  pas  le 
tems  de  gagner  l’Ifie , il  alla  audevant,  les  bat- 
tit, les  mit  en  fuite,  & en  prit  douze.  Fran- 
çois Serran  étant  retourné  à fbn  travail , il  le 
pouffa  avec  tant  d’effort  & d’affiduité,  qu’après 
quinze  jours  d une  fatigue  immenfê  , il  arriva 
jufques  au  pont,  & l’accrocha,  quoique  fon 
Vaiffeau  fut  fi  criblé  de  coups,  que  c’étoit  un 
prodige  qu’il  ne  coulât  pas  à- fond.  En  vain  les 
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ennemis  pendant  la  nuit , coupèrent  les  cables  a N N.  lie 
des  grappins.  Serran  en  fît  jetter  de  nouveaux  J'  ^ 
qui  étoient  entourés  de  chaînes.  d ^ 

Mahmud  defefperé  de  voir  que  Ton  artille-  tu.  ro.. 
rie  navoit  pu  mettre  en  pièces  ce  VaifTeau  ou  pedro  m*s- 
lc  faire  échoüer,  commanda  en  fureur  à Lac-  et  u»h'd» 
zamana  de  mettre  fans  delai  onze  lanchares 
à l’eau,  & d’aller  l’attaquer  avec  quinze  cens  NELRJ- 
hommes.  L’ordre  du  Prince  fut  exécuté  lur  le 
champ  avec  beaucoup  de  valeur  & de  déter- 
mination. Les  Portugais  fè  défendirent  com- 
me des  lions;  mais  malgré  leur  bravoure  , il» 
ne  purent  empêcher  les  ennemis  de  gagner  le 
Vaifleau  où  ils  montèrent  du  côté  de  l’Eperon,. 

& les  firent  reculer  jufqucs  vers  le  grand  mât. 

Serran  y combattant  en  héros  , tomba  com- 
me mort  épuifé  de  fatigue.  La  chute  du  Chef 
alloit  fans  doute  être  fuivic  de  tous  les  autres  , 
fî  Mafcarenas , qui  dès  les  premiers  coups  de 
canon  comprit  le  danger  où  étoient  les  fiens, 
prenant  avec  foi  Edouard  Cocllo  & quelques 
braves  déterminés  , ne  fe  fut  jetté  dans  une 
balanque  pour  voler  à leur  fecours.  A force 
de  rames  il  eut  bientôt  gagné  jufques  au  lieu 
du  combat , où  s’étant  fait  jour  au  travers  des 
lanchares,  à la  faveur  des  grenades,  il  monta 
dans  le  Vaiffeau  , & prenant  la  place  de  ceux 
que  la  fatigue  & leurs  bleflùres  avoient  prefque 
mis  hors  de  combat  , il  n’y  laifTa  aucun  des 
ennemis  envie;  les  autres  furent  fi  bien  écartés, 
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que  n’ofant  plus  approcher  du  VaiflTeau,  il  n’y 
en  eut  aucun  qui  ne  pensât  à mettre  ion  fa- 
lut  dans  la  fuite.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  fingu- 
licr  dans  cette  adfion  , qui  fut  véritablement 
belle  , c’eft  que  dans  ce  petit  nombre  de  bra- 
ves qui  e'toient  fi  acharnez  au  combat , qu’ils 
n’apperçurent  pas  le  fccours  qui  leur  étoit  ve- 
nu , & dont  il  n’y  eut  aucun  qui  ne  fut  bîefle, 
aucun  cependant  ne  mourut  de  fes  bleflures. 

Malcarenas  bien  fatisfait  de  ce  fuccès,  ne 
laiffa  pas  d’être  effrayé  à la  vue  des  obftacles 
qu’il  avoir  encore  à vaincre , quand  il  eutcon- 
fideré  de  près  l’ordre  des  retranchcmens  qu’il 
lui  falloir  forcer.  Jugeant  néanmoins  qu’il  n’y 
avoit  point  de  tems  à perdre  , il  le  dilpofa  à 
attaquer  de  nuit  par  la  tête  du  pont  qui  tenoit 
à la  terre-ferme  ; mais  pour  attirer  l’attention 
des  ennemis  du  côté  oppofé , il  fit  mettre  à ter- 
re dans  l’Ifle  du  côté  de  la  place  les  troupes 
Malayoifes,  commandées  par  Sanaïa  Raja  & 
Tuan  Mahamed  , à qui  il  avoit  joint  quarante 
Portugais , comme  s’il  avoit  eu  intention  d’at- 
taquer la  place  par  les  retranchemens  de  ce 
côté-là.  Pour  lui  j il  alla  defeendre  une  lieue 
au-deflus  du  pont  fur  la  rive  oppolée , dont 
les  ennemis  n’avoient  pris  aucune  défiance  , 
parce  que  c etoit  un  pays  tout  noyé.  Et  quoi- 
qu’en  effet  ils  euffent  allez  de  pcine,lurtout  dans 
l’obfcurité  de  la  nuit,  à fe  tirer  des  boucs  & de 
l’eau,  qui  quelquefois  leur  venoit  jufquesà  mi- 
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corps  , & quelquefois  jufques  aux  aifelles , ils  An  n.  de 
franchirent  cependant  tous  les  mauvais  pas  , c* 

& le  trouvèrent  encore  affez  frais  pour  bien  DohJeai< 
combattre.  • ni.  r0i. 

Deux  ou  trois  heures  avant  jour  , Serran 
ayant  fait  les  fîgnaux  donc  il  étoit  convenu  et  ion!» 
avec  le  Général , & jette  des  grenades  & des  covVt° 
artifices  dans  le  boulevard  de  l’attaque,  Sanaïa  NE 
Raja  s’ébranla  avec  toutes  les  troupes  avec  un 
grand  bruit  de  clairons,  de  cors , de  tambours, 
de  cris  redoubles,  poulTés  par  cette  multitude 
à la  façon  des  Indiens  , & du  jeu  de  l’artillerie, 
cjue  l’horreur  de  la  nuit  rendoic  encore  plus 
épouvantable.  L’ennemi  reveillé  par  cette  at- 
taque inopinée  & trompé  par  cette  feinte,  ac- 
court du  côté  d’où  venoit  le  bruit , ainfi  que  le 
Général  l’avoit  prévu.  Laczamana , qui  corn- 
mandoit  dans  les  retranchemens,  dilpofant  fon 
inonde , l’anime , le  met  en  état  de  bien  faire. 

Le  combat  commence  de  part  & d’autre.  Les 
traits  volent  de  toutes  parts.  Cependant  Maf- 
carenas  qui  n’attendoit  que  ce  moment,  don- 
ne l’aflaut  au  premier  boulevard  , l’emporte  , 
gagne  le  pont,&  le  fécond  boulevard  avec 
la  même  facilité  , & fe  répand  dans  la  Ville 
avec  l’élite  des  troupes,  ou  fuivant  le  feu  de 
l’ardeur  militaire  & de  la  vengeance, il  rem- 
plit tout  de  fang  & de  carnage.  L’ennemi  fur- 
pris  & épouvanté  ne  fçavoit  où  courir  pour  fe 
défendre.  Mahmud,  à qui  les  premiers  fuyards 
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portèrent  la  trille  nouvelle  que  l’ennemi  étoit 
dans  la  Ville;,  ne  pouvoit  le  comprendre  , & fe 
contentoit  d’évaporer  la  bile  par  les  reproches 
nrRo?.fAN  qu  il  leur  fit  de  leur  lâcheté. 
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A peine  en  crut- 

Pedro  Mas-  11  Tes  yeux,  quand  le  jour  lui  eut  fait  voiries 
wLoVÎÎds  ravages  de  la  nuit.  Alors  ne  penfant  qu  a fuir 
lui-même,  il  monta  fur  un  Eléphant  qu  il  quit- 
»>*»*»•  ta  enluite,  pour  mieux  couvrir  fa  marche  en 
le  fâuvant  dans  les  bois.  Et  comme  là  même, 
il  ne  fe  crut  pas  en  fûreté , il  pafia  dans  la  ter- 
re-ferme , & fe  retira  dans*une  Ville  où  il 
alla  mourir  confumé  de  chagrins  & d’ennuis. 

Le  Général  1 ayant  fait  chercher  en  vain  , 
mit  au  pillage  la  Ville  & le  Palais,  où  il  trou- 
va de  grandes  richefles.  Ayant  enfuitc  travail- 
lé pendant  quinze  jours  à détruire  toutes  les 
enceintes  , nétoyé  la  riviere , enlevé  le  canon, 
& rendu  la  propriété  de  fille  à fon  premier 
maître  , que  Mahmud  avoit  dépolTedé , à con- 
dition qu’il  la  tiendroit  à loi  & hommage  du 
Portugal,  & qu  il  ne  releveroit  pas  les  forti- 
fications , il  revint  à Malaca  comblé  de  biens , 
de  gloire  &c  d honneur. 

De  cinq  VailTeaux  qui  étoient  partis  de  Lif- 
bonne  cette  même  année  1526.  deux  feule- 
ment arrivèrent  aux  Indes  , commandés  par 
Triftan  de  Vega  & François  de  Hanaya.  Ils 
porroient  de  nouvelles  lettres  de  luccelîion , qui 
changeoient  l’ordre  des  prcmicres.& les  annul-‘ 
ioient.  On  ignoroit  en  Portugal  la  mort  de  Don 
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Enrique  de  Mencfes.  Les  Minières  amis  de 
Lopes  de  Sampaïo  l’avoient  fait  prcferer  dans 
celles-ci  à fon  concurrent,  & ne  l avoient  pas 
lai  (Té  ignorer  à Sampaïo  & à fon  ami  Alphonfe 
Mexia,  à qui  elles  étoient  addreflees  , avec  or- 
dre cependant  de  rapporter  les  premières  ca- 
chetées 6c  fccllécs , quoique  régardées  comme 
non  avenues.  Mexia  fans  rien  témoigner- des 
avis  fecrets  qu’il  avoit  reçus,  & ajoutant  à la 
première  audace  une  nouvelle  témérité,  alTem- 
blele  Confeil,  lit  les  ordres  qu’il  avoit  reçus 
de  la  Cour , & fait  inftance  pour  ouvrir  les 
nouvelles  luccelfions.  Cette  propolîtion  cà'ufa 
encore  plus  d horreur  que  n’avoient  fait  les 
premières  démarches.  La  plus  grande  partie 
du  Confeil  opina  contre  avec  indignation.  Vaz 
Deçà , qui  commandoit  dans  Cochin , repré- 
fenta  avec  énergie  les  inconvénients  qui  naî- 
troient  d’une  entreprile  fi  hardie.  Mais  l'auda- 
cieux Mexia  prenant  fur  lui.  toutes  les  fuites 
de  cette  affaire,  palfa  outre  , & ayant  ouvert 
les  lettres  Royaux  déclara  Lopez  de  Sampaïo 
légitimé  Gouverneur,  & en  prit  a&e  , dont  il 
lui  donna  avis  par  François  de  Mendoze  qu’il 
envoya  au-devant  de  lui  jufques  à Goa. 

Sampaïo  revenoit  de  Dabul  quand  Mendo- 
ze le  joignit.  Il  en  fçavoit  déjà  quelque  chofe 
par  les  lettres  qu’il  avoit  reçues  de  Portugal  , 
& voyant  que  toutes  chofes  s’acheminoient  fi 
tien  en  fa  faveur , il  ne  tint  plus  compte  de 
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fes  premiers  ferments,  & re'foluc  de  fe  main- 
tenir à quelque  prix  que  ce  pût  être.  Etant 
arrivé  à Goa,  il  fut  reconnu  de  tous  les  ordres. 
De-là  il  partit  pour  Cochin  pour  achever  de 
s’y  établir  ; ce  qui  lui  étoit  d’autant  plus  facile, 
que  Mexiapar  de  nouveaux  ordres  de  la  Cour 
le  trouvoit  en  même  tems  Intendant  des  finan- 
ces , & pourvu  du  Gouvernement  de  cette 
place. 

Quoiqu’il  parut  que  là  on  le  reconnut  da- 
bord  fans  peine,  néanmoins  comme  la  plupart 
des  Officiers  y étoient  ralfemblés , & que  le 
grahd  nombre  inclinoit  pour  Mafcarenas  , que 
d ailleurs  le  droit  & la  raifon  étoient  pour  ceux- 
ci,  la  Ville  le  partagea  bientôt  en  deux  faCtions, 
d’où  nailfoicnt  tous  les  jours  des  querelles  , 
des  défis  & des  duels.  Les  Ecclelialtiques  ne 
furent  pas  libres  à ne  pas  prendre  parti.  Sam- 
païo  & l’Intendant  ayant  pris  loin  de  les  ga- 
gner, ils  firent  de  la  Chaire  de  vérité  le  théâ- 
tre de  leurs  affections  particulières.  Ils  inveCti- 
voient  contre  Mafcarenas,  & en  venoient  aux 
ménaces  de  lancer  les  excommunications.  Sam- 
païo  s’aidoit  fous  main  dans  toutes  ces  divi- 
sons , affeélant  de  la  modération  & du  défin- 
térelïèmcnt.  Il  tint  quelques  confeils  de  gens 
gagnés,  & fit  dreffer  des  aCtes  de  leurs  délibé- 
rations. Après  cela  néanmoins  il  ne  lailfa  pas 
d avoir  recours  aux  exils , & à d’autres  procé- 
dés violents  contre  les  contretenants. 
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Quelques  efforts  qu’il  fit.  Ton  parti  dimi- 
nuoit  toujours , & celui  de  fon  concurrent  fe 
fortifioit.  Chriftophle  de  Sofa, qui  commandoit 
à Chaül , inftruit  par  les  exilés  de  tout  ce  qui 
s’étoit  parte  , fit  un  aéfe  avec  ceux  de  fa  gar- 
nilon  pour  obliger  les  deux  compétiteurs  à dé- 
cider leurs  differens  par  les  voyes  de  la  juftice, 
fans  en  venir  aux  voyes  de  fait , & le  notifia 
à Sampaïo  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  en 
lui  envoyant  copie  de  l’aéte.  Sampaïo  en  fut 
extrêmement  mortifié.  Sofa  étoit  l’Officier  le 
plus  accrédité  de  l’Inde.  Outre  la  probité  dont 
ilfaifôitprofertion,il  vivoiten  grand  Seigneur, 
tenoit  une  table  fuperbe  , fe  faiioit  honneur  de 
fon  bien , & avoir  dans  fes  intérêts  un  grand 
nombre  de  Gentilshommes  qu’il  entretenoit 
par  fes  libéralités.  * 

Les  partifans  de  Mafcarenas  & les  gens  in- 
differens  propofoient  la  même  voye  de  l’arbi- 
trage pour  éviter  les  troubles.  Mais  Sampaïo 
qui  fe  défioit  de  la  bonté  de  fa  caufe  & de  l’af- 
feétion  des  Juges , n’en  vouloir  pas  entendre 
parler,  & comme  il  apprehendoit  d’y  être  for- 
cé à l’arrivée  de  Mafcarenas  , que  d’ailleurs  il 
ne  vouloit  pas  encourir  la  haine  , qu’il  y auroit 
à exécuter  en  perfonne  la  rigueur  des  ordres 
qu’il  devoit  laiffer  contre  fon  compétiteur,  il 
fut  charmé  d’avoir  un^rétexte  de  s’abfenter. 

La-nouvelle  quife  répandit  alors  queRaix 
Soliman , celui  qui  avoit  fait  mourir  l’Emir  Ho- 
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cem  , bâtiffoit  une  ForterefTe  dans  l’Ifle  de  Ca* 
maran  , & fe  difpofoic  à venir  dans  l’Inde  avez 
une  puiflantc  Flore , lui  en  fourniffoit  une  oc- 
cafion  favorable.  Il  ne  manqua  pas  de  profi- 
ter de  l’allarmc  qu  elle  caufoic.  On  pénétra  d’a- 
bord fes  vues  ; la  propofition  qu’il  fit  de  cette 
expédition  fut  regardée  comme  un  piège,  & 
quelques  ordres  qu’il  donnât  pour  l’armément, 
ils  furent  reçus  li  froidement , que  perfônne 
ne  s’emprelîoit  à le  fuivre.  Pour  furmonter 
cette  mauvaife  difpofition  des  efprits , il  fit  un 
ferment  public  dans  l’Eglile  pendant  que  le 
Prêtre  levoit  la  fainte  hoftie , & protelta  fur 
l augufte  Sacrement  de  nos  Autels , fur.  la  pré- 
fence  réelle  du  corps  deJefus-Chrift,  qu’il  ju- 
geoit  néceflaire,&du  bien  du  fervice  du  Roi 
d’aller  à la  rencontre  desTurcs,&  que  fon  inten- 
tion étoit  véritablement  d’aller  les  combattre. 
Ce  ferment  fi  folemnel  ayant  ramené  le  monde 
à l’intérêt  commun , on  s’embarqua,  & il  partir. 
Mais  il  n’alla  que  jufques  à Goa,  où  le  Confeil 
jugea  qu’étant  trop  foible  pour,  cette,  entre- 
prife  , il  devoit  attendre  la  Flote  qui  venoit  de 
Portugal,  & qu’alors  même  il  fufnroit  d’atten- 
dre 1 armée  ennemie  dans  la  mer  de  Cambaïe, 
fans  l’aller  chercher  dans  la  mer  Rouge.  Sam- 
païo  ne  demandoit  pas  mieux , mais  cela  même  . 
ne  fervit  qu’à  le  rendrp  plus  odieux , tout  le 
monde  s’étant  convaincu  du  peu  de  finceri- 
té  de  fes  fermens  & du  peu  de  droiture  de  fes 
intentions. 
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La  Cour  de  Portugal  avoit  appris  la  mort  ANK.de 
de  Don  Enrique  , & ce  qui  avoit  e'te'  fait  a J* c-, 
l’ouverture  des  premières  fucceffions,  fur  quoi  5*7' 
le  Roi  fe  repentant  des  dernieres  qu’il  avoit  en-  ni.  roY/" 
voye'es  , & prévoyant  les  divifions  qui  en  pou-  PfDRO  M*S- 
voient  naître,  avoit  dépêché  un  Officier  Fran-  ^Vora»* 
çois  qui  étoit  à fon  fervice,  pour  confirmer  le  cA0“'EA‘0 
choix  de  Mafcarenas.  Cet  ordre  obvioit  à tous 
les  maux  ; mais  l’infortuné  François  alla  fc  bri- 
fèr  fur  les  côtes  de  fille  de  Madagafcar , où  il 

Périt-  „ # 

Cependant  Mafcarenas  plein  de  l’avantage 
qu’il  avoit  remporté  fur  un  ennemi  auffi  terri- 
ble que  le  Roi  de  Bintam , & flatté  de  fa  nou- 
velle dignité  , voguoit  à pleines  voiles  vers 
llndoftan,  ignorant  parfaitement  lafituation 
où  l’on  y étoit  à fon  égard.  Le  premier  avis 
qu’il  en  eut,  ce  fut  à Coulan,  où  tout  fe  dé- 
clara pour  lui, au  mépris  des  ordres  que  Sam- 
païo  y avoit  envoyés.  La  trifte  face  de  fes  af- 
faires l’ébranla  fans  Fabbatre  ,.  & il  fe  mit  en 
route  pour  Cochin , déterminé  à tout  événe- 
ment} mais  réfolu  plutôt  à tout  fouffrir,que 
d’expofer  le  pays  à une  guerre  intefline  , qui 
feroit  trop  préjudiciable  au  fervice  du  Roi. 

A fon  arrivée , ’Mexia , qui  s ’étoit  préparé 
comme  s’il  eût  eu  un  affaut  à foûtenir  contre 
les  Turcs  , lui  fit  intimer  bien  des  écritures  Si 
des  proteftations , avec  défenfe  fous  peine  de 
crime  de  leze-Majeflé  de  débarquer.  Et.  fur  ce 
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que  Mafcarenas  lui  fit  dire  qu’il  lui  rendroit 
re'ponlc  à terre,  il  fit  fonner  le  tocfin  , & rem- 
plit le  rivage  de  gens  armés.  Le  lendemain 
apres  bien  des  allées  & des  venues , Mafcarenas 
qui  n’avoit  pu  obtenir  de  defccndrc,même  pour 
entendre  la  Méfié  , prit  le  parti  de  le  faire 
avec  plufieurs  des  fiens,  mais  tellement  défar- 
me's , qu'ils  n’avoient  pas  même  leurs  épées. 
Bien  loin  d être  touche  de  cet  état  humiliant, 
le  furieux  Mexia  armé  de  toutes  pièces  & 
monté  fur  ui^cheval  bardé, criant,  tue, tuë, court 
à lui  avec  les  fatellites  comme  un  forcené,  lui 
perce  le  bras  de  deux  coupsde  lance  , & 1 obli- 
ge de  gagner  le  large  lui  & les  fiens , dont  plu- 
fieurs étoient  également  blefiés.Quel  trille  & ri- 
dicule fpeétaclc  en  même  temsdonnoit  Mexia, 
plus  accoutumé  à manier  la  plume  que  l’épée, 
monté  comme  un  Paladin, la  lance  en  arrêt, 
courant  fur  un  homme  nourri  dans  les  armes 
& couronné  de  lauriers , qui  n’avoit  pas  même 
penfé  à fe  mettre  en  état  de  défenfe  ! Le  Roi  de 
Bintam , que  Mafcarenas  avoit  dépouillé  de  fes 
Etats,  auroit-il  pu  fouhaiter  un  autre  minillre 
de  fes  vengeances  ? 

Sampaïo  eut  tant  de  plaifir  d’apprendre  qu’il 
avoit  été  fi  bien  fervi,  qu’il  donna  le  Gouver- 
nement de  Coulan  à celui  qui  lui  en  apporta 
la  nouvelle  , fe  vengeant  en  même  tems  par 
cette  aélion  d’Enrique  de  Figuera , à caufc  de 
la  partialité  qu'il  avoit  montrée  pour  Ion  com- 
pétiteur. 
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Malgré  l’atrocité  de  I’infulte  ,Mafcarenas  , ANn.dc 
qui  fe  propofoit  pour  exemple  ce  qui  étoic  *‘c* 
arrivé  au  grand  Albuquerque  , & n’avoit  en 
vue  que  les  voyes  de  la  juîtice,  laifla  les  ga-  iii.rou 
lions  dans  lefquels  il  étoit  venu  , ce  qui  fût  tedroMas- 
caufe  que  plulieurs  de  ceux  qui  l’avoicnt  fui-  t^Lowi  »* 
vi  furent  emprilonnés  , & fe  contenta  d’une  S‘'MPA‘° 
caravelle  pour  aller  juiques  a Goa  fe  mettre  **‘o*‘- 
en  quelque  forte  à la  dilcretion  de  fon  rival 
qui  y étoit.  Don  Simon  de  Menefes  fon  ami 
Gouverneur  de  Cananorrefula,  quoique  avec 
allez  de  polite{fe,de  le  recevoir,  & changea 
fa  caravelle  en  un  fïmple  catur  qu’il  lui  de- 
manda , afin  qu’il  parût  mieux  aux  yeux  de  tout 
le  monde,  qu’il  fouhaitoit  la  paix  , & non  pas 
la  guerre. 

La  Ville  de  Goa  l’attendoit  avec  impatience. 

Déjà  les  faétions  fe  reveilloient  en  fa  faveur  , 

& la  joye  paroilToit  fur  les  vifages.  Sampaïo  , 

3ui  craignoit  une  révolution,  dont  cette  Ville 
onneroit  la  première  le  mauvais  exemple , ne 
voulut  pas  qu’il  y parût,  & envoya  audevant 
de  lui  Simon  de  Mello  fon  neveu,  & Antoine 
de  Sylvéïra  fon  gendre,  avec  uneFlote  entière, 
afin  de  le  conduire  prifonnier  à Cananor,  &c  * 
avec  ordre  de  le  couler  à fond, s’il  faifoit  la 
moindre  mine  de  fe  défendre.  Mafcarenas,  qui 
fut  averti  de  tout  fur  fa  route,  ne  laiiTa  pas  de 
la  continuer  , & s’alla  jetter  de  plein  gré  dans 
les  embûches  qu’on  lui  tendoit.  Antoine  de 
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Ann.  de  Sylve'ïra  , qui  le  joignit  le  premier  , lui  fît 
J-C.  fîgne  de  rendre  le  lalut  : il  le  fît  ; & fur  ce 
1}X7‘  qu’il  refufa  d'aller  de  lui  même  à Cananor  fe 
inDR.oï.tA"  confiner  dans  la  Citadelle  , les  fers  lui  furent 
pftroMas-  mis  aux  pieds,  & il  fut  traduit  dans  cette  Ville, 
fr  lopes*de  & configné  à Don  Simon  de  Menefes , tandis 
GoTvf  ° qu  on  traîna  deux  hommes  de  confiance , qu’il 
meurs.  avoir  avec  lui,  dans  les  prifons  de  Goa. 

La  dureté  de  cette  conduite  excitant  une 
compaflion  , qui  fe  déclare  toujours  pour  les 
malheureux,  plus  ils  font  maltraités  & moins 
ils  méritent  de  l’être  , échauffa  les  cfprits  en- 
core plus  qu’ils  ne  l’avoient  été  par  le  pafTé. 
He&or  de  Sylve'ïra,  qui  jufcjues  là  avoir  tenu 
pour  Sampaïo,  s’étant  fcpare  de  lui  pour  d’au- 
tres intérêts  perfonnels,  lui  débaucha  une  par- 
tie de  fes  parafants.  Les  chofès  en  feroient 
venues  à une  (édition  ouverte  , fi  Heétor  de 
Sylvéïra  & les  (îens , fages  dans  le  feu  de  l’é- 
motion même , n’eufTent  mieux  aimé  fe  laifler 
mettre  aux  arrêts  , que  de  fe  défendre  avec 
danger  de  commencer  une  guerre  civile. 

La  divifion  augmentant  tous  les  jours, les 

f ens  de  bien  gémifToicnt  de  voir  que  tant 
e perfonnes  de  mérite  , réduites  cependant 
à un  petit  nombre  par  comparaifon  à la  mul- 
titude infinie  d’ennemis  qui  les  environnoient  , 
au  lieu  de  s’unir  dans  un  fi  grand  éloigne- 
ment de  leur  patrie  contre  de  fi  puiflants 
Princes , qui  fouffroient  leur  joug  avec  impa- 
tience, 
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tien  ce , fuflent  arrives  au  moment  de  fe  cou-  Ann.  de 
• per  la  gorge-,  & de  s’entrede'truire  pour  fàtis-  LC. 
faire  à l’ambition  de  quelques  faélieux.  J17’ 

Mais  enfin  Don  Simon  de  Mencfes  ayant  iiuroi. 
délivre'  fon  prifonnier  & Chriftophle  de  Sofa  PedroMas. 
s’étant  déclaré  ouvertement  pour  lui , Sam-  eÎlop^di 
païo  fe  vit  forcé  à fe  rendre  plus  traitable.il 
prêta  l’oreille  aux  négociations  , & confentit 
au  choix  de  treize  Juges.  Les  deux  compéti- 
teurs furent!  lequeftrés  & dépoiiillés  de  toute 
adminiftration  jufques  à la  fentence  définitive. 

Mais  comme  tous  les  Juges  avoient  été  pris 
dans  le  département  de  Cochin,  qu’ils  étoient 
prefqué  tous  créatures  de  Sampaïo  ou  de  l’In- 
tendant des  ■finances,  ce  que  Mafcarenas  avoit 

{>afle  avec  trop  de  facilité  uniquement  pour 
e bien  de  la  paix , Sampaïo  fut  confirmé , 8c 
Mafcarenas  condamné  à repafler  en  Portugal. 

Il  reçut  cette  décifion  avec  plus  de  confiance^ 
que  Ion  compétiteur  n’en  eut  de  plaifir.  Le  Roi 
recompenfant  fa  modération  le  fit  Gouverneur 
d’Azamor , en  attendant  qu’il  lui  rendît  une 
juftice  plus  entière  comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite. 

Les  mêmes  pallions  qui  caufoient  tant  de 
troubles  dans  l’Indoftan  , regnoient  aux  Mo- 
lucques  avec  le  même  Empire  dans  un  champ 
plus  refTerré  à la  vérité  ; mais  aufli  avec  des 
circonftances  bien  plus  odieufes.  Don  Garcic 
Henriques-  qui  relevoit  Antoine  de  Britto  fur; 

Tome  JJ. 
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la  demande  que  Britto  en  avoit  fait  lui  mê- 
me, eut  toutes  les  peines  du  monde  à le  ren- 
dre traitable,  & à l’obliger  de  lui  remettre  le 
Gouvernement.  Don  Garcie  agifloit  fans  re- 
proche & à la  bonne  foi.  Britto  n’e'toit  occu- 
pé que  de  fes  intérêts.  Les  fubalternes  trou- 
vant leur  avantage  à les  brouiller , les  mirent 
aux  termes  d’en  venir  aux  dernières  extrémi- 
tc's  plufieurs  fois  l’un  contre  l’autre.  Le  détail 
de  toutes  ces  chofes  lafTeroit  par  fa  longueur 
& rcvolteroit  par  fon  indignité.  Enfin  Britto. 
remit  le  Gouvernement  à Don  Garcie , & apre's 
avoir  contrafté  encore  aflez  long-tems  avec 
lui,  loutenu  par  une  multitude  de  fadfieux,  il 
partit  avec  eux  pour  les  Ifles  de  Banda , laiifant 
à fon  fuccefleur  9 à qui  il  avoit  ôté  tout  ce 
qu’il  avoit  pû  d hommes  & de  munitions , l’om- 
bre feule  d une  efpece  de  Gouvernement. 
t Don  Garcie  réduit  à cette  fïtuation , fe  vit 
forcé  de  donner  la  paix  au  Roi  de  Tidor , à 
condition  qu’il  rendroit  le  canon  & les  effets 
qu’il  avoit  pris  aux  Portugais , les  prifonniers 
& même  les  transfuges.  Celui-ci  laffé  de  la 
guerre  ne  s’occupa  que  de  la  penfée  de  ren- 
dre cette  paix  plus  folide.  Et  comme  il  vit  bien 
qu  il  n’en  viendroit  pas  à bout  , tandis  qu’il 
auroit  le  Cachil  Aroes  pour  ennemi  perfonnel, 
il  penfa  à le  mettre  dans  fes  intérêts , Sc  lui  fie 
offrir  fà  fille  en  mariage.  Le  Cachil  flatté  d’une 
alliance  qui  favorisât  fon  ambition  & fes  pré- 
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tentions , accepta  fes  offres  de  bon  coeur,  & fe  a'n  n.  de 
réconcilia  de  bonne  foi  avec  celui  qu’il  confi-  Jc. 
deroit  déjà  comme  fon  beau-pere.  d *l 7 ’ 

La  politique  de  Don  Garcie  en  cette  ren-  m.  roV.* 
contre  fut  un  écueil  à la  probité  dont  il  s’étoit  peoromaj- 
paré  jufques  alors.  Il  regarda  cette  alliance  tîtoRE»*®* 
comme  la  perte  ,&  celle  de  tous  les  Portugais  1^**° 
fféja  fi  odieux , qu’ils  ne  fe  foutenoient  que  par  »“>»»*■ 
la  divifion  de  ces  Infulaires , de  forte  qu’il  fe 
réfolut  de  la  troublerdc  quelque  maniéré  que  ce 
pût  être,  & n’y  réiilfit  que  par  des  crimes  entaf 
les.  Il  n’en  eut  point  de  prétexte  plus  coloré  que 
l’exécution  des  conditions  du  traité  de  paix  qu’il 
venoit  de  faire, quoiqu’il  fçut  bien  que  cette  exé- 
cution étoit  impoflible  dans  les  circonftances, 

& ne  devoit  avoir  lieu  que  dans  l’efpace  des  fix 
mois,  qui  avoient  été  ftipulés.  Il  envoya  donc 
brufqucment  demander  à Almanfor  » qu’il  lui 
**  reftituât  fans  delai  ce  qu’il  avoit  enlevé  aux 
»»  Portugais , & furtout  le  canon.  « Ce  Prince , 
qui  ne  pénetroit  pas  le  myfterc  d’une  propo- 
rtion fi  choquante  & dans  le  fond , & dans 
la  maniéré , lui  fit  répondre , » Qu’il  ne  deman- 
» doit  pas  mieux  que  dele  fatisfaire-.Que,quoi- 
« que  le  tems  porté  par  le  traité  ne  fût  pas  ex- 
» piré,  il  étoit  prêt  de  donner  tout  ce  qu’il  avoit 
» à la  main  ; mais  que  pour  le  canon , qui  avoit 
» été  diftribué  entre  lui  & fes  alliés , il  falloir 
» au  moins  fe  donner  la  patience  de  le  faire 
«venir,  qu’il  alloit  y travailler  inceflamment, 
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» & dès  qu’il  feroit  guéri,  à quoi  il  pouvoit  con* 
» tribucr  lui-même  , s’il  vouloir  bien  lui  en- 
» voyerfon  médecin. « Don  Garcie  fitfemblanc 
de  Te  rendre  à ces  raifons  pour  avoir  lieu  de 
fe  défaire  de  ce  malheureux  Prince,  qui  lui  en 
préfentoit  lui-même  un  moyen  fi  facile. Car , par 
une  lâcheté  dont  il  n’y  a que  les  âmes  les  plus 
noires  qui  foient  capables , au  lieu  d’un  méde- 
cin , il  lui  envoya  un  empoifonneur , qui  fui- 
vant  les  inftruélions  qu’il  avoit  reçûes , fe  com- 
porta  avec  tant  d’artifice,  que  mêlant  à pro- 
pos le  venin  dans  fes . remedes , il  mit  le  mal- 
heureux Roi  au  tombeau  en  peu  de  jours , 
donnant  d'ailleurs  toutes  les  marques  d’atten- 
tion & de  zele  pour  le  guérir. 

La  Ville  de  Tidor  étoit  encore  dans  les  pre- 
miers mouvemens  de  l’affliétion  & de  la  con- 
fternation  que  lui  caufoit  la  perte  de  fon  Sou- 
verain, quand  Don  Garcie  regardant  cela  mê- 
me comme  une  nouvelle  occafion  qu’il  ne 
falloit  pas  laifler  échapper  , redoubla  fes  in- 
ftances  avec  plus  de  vivacité  , & fit  dire  en 
même  tems  » qu’il  de’claroit  la  guerre  fur  le 
« moindre  delai  , comme  fur  un  refus.  « Le 
Confeil  furpris,  répondit  de  la  même  maniéré 
qu’avoit  fait  le  Roi  Almanfor.  » Qu’on  ne 
» fouhaitoit  rien  tant  que  de  donner  aux  Por- 
» tugais  la.fatisfaéfion  qu’ils  demandoient, ôc 
» de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  eux  ; 
«jnais  qu’ils  fiffent  attention  à l impoflibilité 
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» de  la  chofe.  Il  ajouta  que  la  Ville  étoit  ac- 
» tuellement  pleine  de  trouble  & de  deüil  j 
» qu’il  n’étoit  occupé  que  du  foin  de  rendre 
» les  derniers  devoirs  au  Roi , dont  le  cadavre 
» étoit  encore  expole,-  que  rien  n’étoit  déter- 
» miné  fur  le  choix  de  fon  fuccefleur;  qu’on  leur 
» donnât  au  moins  le  tems  de  pleurer  leurSou- 
» verain , & de  s’en  donner  un  autre- 

Ces  raifons  qui  auroient  touché  le  coeur  d’un 
barbare,  ne  firent  aucune  impreflion  fur  un 
homme  qui  avoit  dépoüillé  tous  les  fentimens 
de  l’humanité.  Et  comme  il  étoit  déjà  prêt  pour 
le  coup  qu’il  vouloit  faire  , il  parut  inopiné- 
ment à la  vûë  de  Tidor  avec  les  Ternatiens 
conduits  par  le  Cachil  d’Aroes , qu’il  avoit  ra- 
mené à fon  état  naturel  de  haine  pour  fes  an- 
ciens ennemis  , & avec  une  partie  de  fa  gar- 
nifon,tous  gens  qui  ne  refpiroient  que  le  pil- 
lage , le  fang  & le  carnage.  Les  Tidoriens  épou- 
vantés par  cette  incurfion  fi  peu  attendue  , 
n’eurent  que  le  tems  de  fe  fauver  dans  les 
bois , abandonnant  leur  Ville  à la  rapacité  de 
leurs  infâmes  raviffeurs , & en  proye  aux  flam- 
mes qui  la  détruifirent^ 

Ces  horreurs  ayant  donné  idée  aux  Infulaû 
res  de  ce  voifinage,  que  les  Portugais  étoient 
des  gens  fans  foi  & fans  loi,  les  aigrirent  teh 
lement  contre  eux , qu’ils  leur  fermèrent  tous 
les  ports  , & que  dès-lors  ils  les  auroient  ex- 
terminés fî  les  forces  eufTent  répondu  aux 
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defirs  & aux  juftes  motifs  de  leur  vengeance. 
Dieu  lembla  vouloir  la  leur  ménager , ou  du 
moins  leur  en  prefenter  quelques  lueurs  par 
le  retour  des  Caftillans. 

L’Empereur  Charles  Quint  toujours  perfiia- 
dé  que  les  Molucques  étoientdans  fon  parta- 
ge , & affuré  de  leur  découverte  & de  leur 
utilité  par  ceux  qui  en  étoient  revenus  fur 
le  célébré  Vaifleau  U Vi&oire  , fit  partir 
de  Seville  fïx  autres  bâtimens.  Deux  feule- 
ment après  diverfes  aventures  arrivèrent  au 
port  de  Camafo  dans  le  Royaume  de  Tidor. 
Ils  furent  reçus  par  les  Tidoriens  comme  un 
fecours  venu  du  Ciel.  Don  Garcie  averti 
de  leur  arrivée  penfa  auflx-tôt  aux  moyens  de 
les  détruire.  Les  Caftillans  avoient  la  même 
volonté  ; mais  trop  foibles  les  uns  & les  autres, 
ils  fe  refpe&erent.  Martin  Inigues  Carquicio, 
qui  commandoit  les  Caftillans  , n’avoit  que 
trois  cens  hommes,  & s’étoit  vû  obligé  de  brû- 
ler l’un  de  fes  deux  Vaifleaux.  Don  Garcie 
étoit  réduit  à un  très-petit  nombre  de  monde. 
Ainfi  tout  fe  pafla  d'abord  en  proteftations  & 
en  lommations , après  quoi  ils  s’accordèrent 
par  impuilfance  de  faire  pis. 

Mais  lesCaftillans  ayant  fait  beaucoup  croî- 
tre le  prix  des  denrées  qu’ils  payoient  plus 
cher  que  les  Portugais , l’intérêt  fit  faire  à ceux 
ci  un  effort.  Don  Garcie  rompit  le  premier  la 
paix , mit  en  mer  une  petite  Flote  de  concert 
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avec  les  Ternatiens,  & vint  fe  préfenter  fous 
le  fort  que  les  Caltillans  avoicnt  élevé.  A la 
vérité' , il  leur  coula  à fond  leur  VaifTeau  qui 
étoit  leur  unique  relTource  ; mais  il  fut  li  mal- 
traité de  l'artillerie  de  leurs  boulevards , qu’il 
fut  obligé  de  fe  retirer  avec  perte , & de  con- 
fentir  à un  nouvel  accord , renvoyant  la  déci- 
fion  de  leurs  débats  à celle  de  leurs  deux  Cours; 
apres  quoi  ils  furent  bons  amis. 

Cependant  Don  Garcie  envoya  demander 
du  fecours  à Malaca.  Martin  Correa  qu’il  avoir 
dépêché,  au  lieu  d’en  amener,  reçut  ordre  d’al- 
ler au  port  de  Lobu  dans  l’Ifle  de  Sumatra  ; 
pour  venger  Alvare  de  Britto  qui  y avoir  été 
maflacré  avec  foixante-dix  des  liens  par  les 
Infulaires.  Correa  le  fit  bien.  Il  reduifit  la  Ville 
en  cendres  ; mais  il  ne  revint  point  à Ternate. 
Au  défaut  de  celui-ci , arriva  Don  George  de 
Menefes , qui  venoit  prendre  la  place  de  Don 
Garcie  Henriques.  Il  y avoir  long-rems  que 
Menefes  étoit  en  route , on  lui  avoir  comman- 
dé de  tenter  la  voye  des  Molucqües  par  fille 
de  Bornéo  comme  la  plus  courte.  Mais  fe  trou- 
vant engagé  dans  toutes  ces  lfles , il  y fut  fur- 
pris  des  calmes  & retenu  plus  de  huit  mois 
pendant  lefquels  il  perdit  prefque  tout  fon 
monde  par  la  difette  & les  maladies  ; ainlî 
le  fecours  qu’il  amenoit  étoit  peu  de  choie. 

Encore  fa  préfence  le  rendit-il  plus  pernicieux, 
qu’utile.  Cet  homme  qui  s’étoit  diftingué  par 
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tant  de  belles  allions  dans  les  Indes, &furtout  à la 
derniere  affaire  de  Calicut  n étoit  plus  le  même. 
C étoit  un  fléau  que  Dieu  fembloit  avoir  re- 
r°Ro?.EAN  fêrvédansfa  colere  pour  conduire  toutes  chofes 
pedro  Mas-  au  précipice.  Lÿ  commcncemens  en  furent 
«îYom  a^cz  beaux.  Don  Garcie  le  reçut  avec  cordia- 
di  sampaïo  üté , & lui  remit  le  Gouvernement  d’une  ma- 
niere  gracieufe.  Les  Caftillans  l'cnvoyerent 
falucr  , & parurent  fouhaiter  de  bien  vivre 
avec  lui.  Mais  peu  apre's  Don  George  répon- 
dit mal  à toutes  ces  démonflrations.  Il  ôta  la 
factorerie  à celui  qui  l’avoit,  pour  la  donner 
à un  autre,  fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoir  reçu 
de  Mafcarenas,  de  qui  il  tenoit  fa  commiflion. 
Il  chagrina  les  Caftillans  par  de  nouvelles  pro- 
teftations  fans  aucun  effet  ; enfin  il  fe  broüilla 
cruellement  avec  Don  Garcie. 

Don  Garcie  & lui  avoient  voulu  remedier 
à un  defordre  qui  ruinoit  le  commerce  de  la 
Couronne  : les  fubaiternes  en  étoient  lacaufe: 
ils-  fe  foucioient  peu  de  nuire  au  bien  de  l'E- 
tat , pourvû  fju’ils  y trouvaient  leur  avanta- 
ge. Don  Garcie  y avoit  échoüé  le  premier. 
Menefês  y échoüa  de  même } mais  ces  fubal- 
ternes  qui  appréhendoient  toujours  qu’on  ne 
les  rangeât  à leur  devoir , mettoient  tout  en 
œuvre  pour  allumer  le  feu  de  la  divifion  entre 
les  Chefs.  Ils  y avoient  réüfli  entre  Britto  & 
Don  Garcie.  Ils  ne  réüflirent  pas  moins  bien  à 
J>ïoüille.r  celui-ci  avec  Meneiès. 

Le 
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Le  premier  fujet  de  rupture  fut  l’obligation 
que  Menefcs  voulut  impofer  à Don  Garcie  de 
retourner  àMalaca  par  fille  de  Bornéo,  pour 
achever  de  découvrir  cette  route.  Don  Garcie' 
qui  avoir  des  intérêts  à l'Iile  de  Banda,  & fai- 
foit  bâtir  actuellement  un  Jonc  à fes  frais,  n’en 
voulut  rien  faire.  On  travailla  à les  raccom- 
moder. Menefesfe  relâcha  de  fes  prétentions , 
& promit  même  de  n’envoyer  perfonne  par 
cette  voye  : cependant  il  fit  partir  Vaz  Lorenço 
dans  une  caracore  ; infraction  dont  Garcie  fut 
extrêmement  irrité. 

Peu  de  tems  après  Martin  Inigues  Carquî-' 
cio  étant  mort,  Fernand  Das  Torres,qui  lui 
avoit  fuccedé,  ne  goûtant  point  les  vues  paci- 
fiques de  fon  precléceifeur  , troubla  bien  tôt 
une  paix  qui  ne  pouvoir  fubfifter  long-tems 
entre  deux  nations  naturellement  ennemies  & 
jaloules  l’une  de  l’autre.  Il  arma  une  galere,  & 
fit  des  courfes  fur  les  Portugais.  Menefes  vou- 
lant lui  rendre  le  change  , faifitle  Jonc  de  Don 
Garcie  , & envoya  une  juflion  à ceux  qui  y 
travailloient  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Don 
Garcie  plus  irrité  par  ce  nouveau  procédé  en 
fit  beaucoup  de  bruit.  Les  efprits  setant  échauf- 
fés, & quelque  parole  mal  digerée  étant  échap- 
pée à Menefes , Don  Garcie  mit  la  main  à la 
garde  de  fon  épée , comme  pour  en  tirer  rai- 
lon.  Cette  aCHon  criminelle  contre  un  premier 
Officier,  ayant  été  aigrie  par  les  partilàns  du 
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Gouverneur  , Menefes  envoya  ordre  à Don 
Garcie  de  venir  fe  mettre  aux  arrêts  dans  la 
Forterefle.  Garcie  refufe , & fe  met  en  défenfe. 
Menefes  fait  pointer  le  canon  fur  fa  maifon. 
Alors  Don  Garcie  ébranlé , obéit  & fe  confti- 
tuë  en  prifon. 

Les  partifans  de  celui-ci, croyoient  que  le 
Gouverneur  s’appaiferoit  par  cette  déference  > 
& le  laifTeroit  partir.  Mais  Menefes  paroiflant 
réfôlu  de  l’envoyer  aux  Indes  chargé  de  fers , 
ils  eurent  recours  aux  intercefTions  , & firent 
intervenir  le  Cachil  d’Aroes.  Celui  ci  n’obte- 
nant rien  , ils  menacent  de  fe  joindre  aux  Ca- 
ftillans , & de  porter  les  chofes  aux  dernieres 
extrémités.  Menefes  ébranlé  à fon  tour,  fe  re- 
concilie avec  Don  Garcie , & tous  deux  agif- 
fant  de  bonne  foi , vécurent  quelque  tems  dans 
une  très-grande  union. 

Ceux  qui  l’avoient  procurée  avec  tant  d’ar- 
deur, ne  la  vouloient  pas , ou  fe  repentirent  d y 
avoir  réülfi , & n’omirent  rien  pour  la  rompre. 
Après  tous  les  préludes  des  faux  rapports  & 
des  fuppofitions , ils  perfuadent  à Don  Garcie 
que  Menefes  avoitapofté  des  gens  pour  le  fai- 
re affalfiner , & le  lui  font  affiner  par  un  Negre 
du  Gouverneur  qu’ils  avoient  fuborné.  Don 
Garcie  refufa  long-tems  de  croire  cette  impo- 
fture , dont  on  a peine  de  foupçonner  un  hom- 
me d honneur.  Il  la  crut  cependant  à la  fin.  Sa 
première  penfée  fut  alors  de  prévenir  un  affaf- 
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finat  par  un  autre  -,  mais  l’horreur  de  cette  ac- 
tion l’ayant  faifi,il  changea,  Çc  prit  le  parti 
d arrêter  Mcnefcs , de  le  dépouiller  du  Gouver- 
nement , de  lui  lubftituer  quelqu’un  d’entre  Tes 
créatures  , de  le  rendre  en  toute  diligence 
dans  les  Indes , pour  prévenir  les  imprelïïons 
que  pourroit  faire  un  coup  de  cet  éclat. 

Les  mefures  ayant  été  prifcs  avec  d’autant 
plus  de  certitude  que  Menefesne  fedéfioitde 
rien,  les  conjurés  entrent  dans  laForterefle,  pé- 
nétrent dans  la  chambre  du  Gouverneur , & 
en  font  bien  reçus.  On  joue , & dans  le  fort  du 
jeu  Don  Garde  lefaifit,  il  refilte  avec  vigueur, 
fe  débat  \ mais  accablé  par  le  nombre  , il  eft 
mis  aux  fers,  enfermé  dans  la  tour  , & Don 
Garcie  reconnu  pour  Gouverneur  à fa  place. 

Néanmoins  Don  Garcie  confiderant  de  fang 
froid  fon  aétion , & en  prévoyant  toutes  les 
fuites  , en  fut  bientôt  au  repentir , & n’euc 
rien  de  plus  à cœur  que  de  raccommoder  cette 
affaire  en  traitant  avec  fon  prifonnier.  Mene- 
fes  accorda  tout  ce  qu’on  voulut , & à peine 
fut-il  en  liberté  qu’ayant  protefté  de  violen- 
ce , il  fe  prépara  a s en  faire  raifon.Mais  Don 
Garcie  avoit  pris  fes  mefures  ; il  avoir  encloué 
le  canon  de  la  Forterelfe , mis  en  état  le  Na- 
vire de  Pierre  Botello , & fait  voile.  Menefes 
ne  pouvant  févir  contre  la  perfonne  d’un  en- 
nemi, qui  lui  avoit  échappé,  lui  fit  fon  pro- 
cès dans  les  formes  comme  à un  criminel 
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A n n.  de  d’Etat,  & l’envoya  au  Gouverneur  de  Malaca. 
J-c-  Il  fit  partir  en  meme  tems  Vincent  de  Fonleca 
15 *7'  pour  courir  apre's  lui,&  le  fuivre  jufquesaux 
ni °ro1EAN  Iflesde  Banda.  Fonfecafit  une  telle  diligence, 
Tedro  Mas-  qu’il  y arriva  avant  Don  Garcie.  Ils  s’armèrent 
it’lo^'esdi  l’un  contre  l’autre;  mais  Fonleca  plus  adroit, 
corv*R-  ^ bien  > 4U  ^ ^ démonta  > & lui  prit  fou 
nicm.  VailTeau. 

Les  habitans  de  Tidor,  aides  des  Caftillans 
avoient  remis  leur  Ville  en  état  , & fortifiés 
de  l’alliance  du  Roi  de  Gilolo , ils  travailloient 
lourdement  à détruire  leurs  ennemis  allez  oc- 
cupés à fe  détruire  eux-mêmes.  Après  la  fuite 
de  Don  Garcie,  Don  George  de  Menefcs  fe 
trouvoit  encore  plus  à l’étroit.  Il  ne  lui  venoit 
aucun  fecours  de  Malaca  ni  des  Indes.  Les  In- 
fulaires  que  les  Portugais  avoient  aliénés , ne 
portoientplus  rien  à leur  Fortcrefle.  Les  Ca- 
ftillans au  contraire  reçurent  un  nouveau  ren- 
fort, que  leur  amena  Alvare  de  Saavedra  qui 
venoit  de  la  nouvelle  Efpagne.  Flattés  de  leur 
fuperiorité  prefente  , ils  fe  mirent  en  devoir 
d’agir  hollilcmcnt,  & de  rompre  une  paix  for- 
cée , que  les  deux  partis  n’avoient  gardée  que 
parce  quils  ne  pouvoient  fe  nuire.  Menefes 
en  fut  averti  à tems,  & le  tint  prêt.  Saavedra 
commandoit  une  galiote  , & étoit  accompa- 
gné des  Caracores  des  Rois  de  Tidor  & de 
Gilolo.  Fernand  Baldaïa  &c  Alphonfe  de  Los 
Rios  envoyés  par  Menefes  2c  qui  comman- 
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doient  l'un  uhe>galiote  , & l’autre  une  fufte , 
vinrent  audevant  d’eux  avec  les  Ternatiens  , 
que  le  Cachil  d’Aroes  conduifoit  en  perfonne. 
Les  deux  Flotes  s’étant  rencontrées , les  deux 
galiotes  s’attachèrent  l’une  à l’autre  avec  beau- 
coup d’acharnement.  Les  deux  Chefs  étoient 
animés  de  la  même  ardeur  -,  mais  la  viétoirc  Ce 
déclara  pour  le  Caftillan.  Baldaïa  fut  tué.  Ion 
Vaiffeau  pris,  &le  relie  de  la  Flore  mis  en  fuite. 
Menefes  lé  vengea  bientôt  de  cet  affront.  Don 
Alvare  de  Caftro  étant  arrivé  ,par  hazard  à 
Ternate,  Menefes  prit  fon  tems  que  les  Ca- 
ifillans  s’étoient  divifés  pour  quelque  expédi- 
tion, il  tomba  à propos  fur  Tidor,  qu’il  brûla 
une  fécondé  fois  , & rcduifit  les  Caftillans  à 
faire  une  paix  honteufe  , dont  une  des  princi- 
pales conditions  fut  qu’ils  fortiroientdes  Mo- 
lucques  , le  retireroient  dans  quelques  Mes 
voihnes,  où  on  leur  permettoit  de  fe  tenir  juf. 
ques  à ce  que  leurs  droits  fuffent  réglés  en 
Europe. 

Le  Roi  de  Ternate  éroit  toujours  comme 
prifonnier  dans  la  Fortereffe  avec  les  Princes 
fes  freres.  Il  commençoit  à être  d’un  âge  à 
pouvoir  fe  mêler  des  affaires , Se  donnoit  de 
l’inquiétude.  Sa  mort  la  dilïipa  -,  mais  elle  fin 
naître  l’idée  du  poifon  qu’on  lui  avoir  donné. 
On  en  fit  tomber  le  foupçon  fur  le  Cachil  d’A- 
roes. Le  peuple  n’en  témoigna  point  de  reffen- 
timent.  Scie  jeune  d’Aïalo  frere  du  Roi  mort, 
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Ann.  de  fut  reconnu  après  lui  univerfcllemcnt , fans 
J-  C-  que  jamais  la  Reine  fa  mere,  qui  étoit  reve- 
IJ17'  nue  à Ternate,  pût  obtenir  qu'on  le  lui  rendît, 
iil°rNo?.EAN  & qu’on  le  mît  en  liberté. 
p> nno  Mas-  Cependant  le  Cachil  d Aroes  commença  à 

itYopm'ds  prendre  des  ombrages  du  Cachil  Vaïaco,  pour 
sampaïo  qUi  Meneles  paroifïbit  avoir  plus  de  confian- 
kidu  ce  & de  confideration , que  pour  lui.  Cettepré- 
ference  l’aliéna  des  Portugais  , & allumant 
dans  ion  coeur  le  feu  de  lajaloufie  contre  ce 
rival , lui  fît  j*irer  fa  perte  & celle  de  fes  pro- 
tecteurs. Il  accufa  Vaïaco  de  plufieurs  crimes, 
& furtout  de  fortilegcs  & de  maléfices , dont 
ces  nations  fuperftitieufes  font  toujours  telle- 
ment infatuées  , que  le  foupçon  feul  efl:  ca- 
pable de  caufer  des  grandes  révolutions  par- 
mi elles.  Il  le  prefïa  ii  fort  , que  Vaïaco  fut 
contraint  de  fe  réfugier  dans  la  Citadelle.  Une 
fut  pas  même  alluré  dans  cet  afyle.  Aroes  le  ré- 
péta avec  hauteur.  Menefes  fut  embarraifé , il 
ne  vouloit  pas  livrer  un  ami  qui  n’étoit  per- 
fecuté  , qu’à  caufe  de  l’eftime  qu’il  avoit  pour 
lui.  D’autre  part  il  vouloit  ménager  Aroes  qui 
c toit  à craind  re.  Dans  cette  perplexité , il  aflem- 
bla  fon  Confeil.  Vaïaco  en  prix  un  mauvais  au- 
gure , & appréhendant  d’être  livré  à fon  enne- 
mi, de  qui  il  ne  devoir  attendre  qu’une  mort 
cruelle , il  fe  précipita  par  une  fenêtre  , & fe 
tua. 

La  haine  de  cette  mort  tomba  toute  entière 
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fur  Menefes.  Il  pue  s’appercevoir  bientôt,  & 
du  refroidillement  d’Aroes  , & de  l’averfion 
du  Public.  Elle  étoit  telle,  que,  fi  on  eût  pû  fè 
délivrer  de  tous  les  Portugais  en  même  tems, 
on  l’auroit  fait  fans  y manquer.  Une  haine 
impuifTante  s’attache  à tout,  jufques  aux  plus 
petites  minuties , quand  elles  doivent  déplaire 
a ceux  qu’on  hait  , & à qui  on  ne  peut  faire 
tout  le  mal  qu’on  voudroit.  Menefes  nourrif- 
foit  une  laye  de  la  Chine , dont  on  lui  avoit 
fait  préfent.  Cette  bête  odieufe,  & parce  qu’elle 
appartenoit  au  Gouverneur,  & parce  qu’elle  eft 
abhorrée  par  la  loi  de  Mahomet , dont  lesTer- 
natiens  faifoient  profeflion , fut  tuée  par  je 
ne  fçais  qui.  Menefes  en  conçut  une  extrême 
indignation , & foupçonnant  de  ce  fait , le  Ca- 
chil  Vaïdua  oncle  du  Roi  & chef  de  la  Re- 
ligion , cet  homme  violent  & emporté  ne  fui- 
vant  que  les  mouvements  de  fa  paillon,  fans 
refpedî  pour  une  perfonne  qui  appartenoit  de 
C près  au  Souverain  , & qui  tenoit  fi  fort  au 
cœur  du  peuple  par  fon  caraétere  , il  le  fit  en- 
lever de  force  fur  le  feul  foupçon  qu’il  étoit 
coupable, & le  fit  enfermer  dans  les  cachots 
de  la  Forterefle. 

Une  aélion  fi  temeraire  ne  pouvoir  fe  fou- 
tenir  , & il  fe  vit  bientôt  dans  la  néceifité  de  le 
relâcher  ; mais  en  lui  faifant  ôter  fe  s fers  , il’ 
lui  fit  frotter  tout  le  vifage  d’une  maniéré  in- 
digne avec  la  graiffe  de  cette  bête  morte  ,, 


A N N.  de 

J.  C 

Iji7. 

Don  Jhan 
III.  Roi. 

Pedro  Mai- 

CAREGNAS  ' 
ET  Lop  F-  S DE 

Saupaïo 

Couver. 

N EU  RS. 


Digitized  by  Google 


A N N.  de 

JC. 

1517. 

Don  Jean 
III.  Roi. 

Pedro  Mas- 

C A REGNAI 
ET  LoPES  DE 
Sampaïo 
GoI'VER- 
N EU  RC. 


136  Conquestes  des  Portugais 

affront  le  plus  fanglant  qu’on  puifTe  faire  au 
dernier  des  Mufùlmans.  Vaïdua  en  eut  le  cœur 
fi  pénétré  de  douleur  & de  honte  , que  ne 
pouvant  fouffrir  cette  infulte  , il  fe  condamna 
lui-même  à un  exil  volontaire  , allant  d'Ifle  en 
Ifle  pour  y foulever  tous  les  habitans  contre 
des  hôtes  qui  portoient  fi  loin  l’audace  & l’in- 
folence. 

Les  efprits  s’aigriffant  de  plus  en  plus  par 
cette  conduite  imprudente  de  Don  George, 
perfonne  n’ofoit  plus  approcher  du  fort,&  la 
faim  s’y  fit  fentir  par  le  manquement  des  vi- 
vres. Menefes  qui  voyoit  bien  que  c’étoit  un 
effet  de  la  haine  qu’on  lui  portoit , aigriffoit 
toujours  le  mal  de  plus  eh  plus , au  lieu  de 
l’adoucir,  & envoyoit  prendre  des  vivres  de 
vive  force  dans  les  maifons.  Ses  gens  auffi.té- 
meraires  que  lui,  alloient  en  parti  de  même  que 
des  maraudeurs,  tantôt  dans  un  endroit,  tantôt 
dans  un  autre,  comme  en  pays  ennemi,  ajou- 
tant toûjours  l’infulte  au  pillage.  Les  Infulaires 
perdant  patience, fe  mirent  lurla  défenfive  , 
ôc  les  menèrent  affez  mal.  Ceux*  de  Tabona 
en  particulier  l'ayant  fait  avec  plus  d’e'clat  & 
de  fuccès , Don  George  fit  prendre  le  Chef  de 
la  peuplade  & deux  des  principaux.  Il  fit  cou- 
per les  mains  à ceux-ci,  & ayant  fait  lier  celles 
du  Chef  derrière  le  dos , il  le  fit  expofer  à deux 
dogues  fur  le  bord  de  la  mer.  Ce  malheureux 
fe  défendit  pendant  quelque  tems  ; mais  ne 
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pouvant  refifter  dans  l’état  où  il  étoit,  il  fejctta 
a l'eau  , les  dogues  l’y  fuivent  plus  animés.  Il 
s’aide  des  pieds  & des  dents  comme  un  hom- 
me enragé,  jufquesàce  que  réduit  aux  abois, 
il  fuccomba  à demi  déchiré  & à demi  noyé. 

Ce  fpe&acle  d’horreur  fît  frémir  tous  ceux 
qui  y furent  préfents,où  qui  en  entendirent  par- 
ler. On  ne  regardoic  plus  les  Portugais  , que 
comme  des  monftres,  qu’il  falloit  exterminer. 
Le  Cachil  d’Aroes  fomentoit  publiquement 
le  mécontentement  général,  & véritablement 
tout  étoit  à craindre. Don  George  le  fentit.mais 

{>our  prévenir  le  mal  qu’il  prévoyoit , il  mit 
e comble  au  defefpoir  de  ce  peuple  , & à fes 
forfaits.  Car,  foit  que  le  Cachil  fût  coupable, 
foit  qu’il  lui  fuppofât  un  crime  , il  lui  fît  faire 
fon  procès , comme  ayant  agi  de  concert  avec 
le  Tuteur  du  Roi  de  Tidor  pour  faire  mourir 
chacun  leur  pupille,  & s’emparer  delà  Royau- 
té. Et  fur  ce  fondement  vrai  ou  faux , il  lui 
fit  couper  la  tête  publiquement  fur  un  échaf- 
faur.  L’épouvante  & l’effroi  de  ce  châtiment 
furent  tels , que  Ternate  fut  abandonné  par 
fes  propres  habitans,&  que  chacun,  la  Reine 
elle  même  , s’enfuirent,  pour  n’être  plus  expo- 
fés  à de  telles  barbaries. 

Après  le  triomphe  que  Lopes  Vaz  de  Sam- 
païo  avoit  remporté  fur  fon  concurrent,  il  s’ap- 
pliqua aux  affaires  du  Gouvernement , de  ma- 
niéré à faire  juger, qu’il  en  étoit  digne;&  il  l’eût 
T urne  IJ.  S 
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été  en  effet  autant  ou  plus  que  bien  d’autres, 
fans  tout  ce  qu'il  avoir  fait  pour  s’y  établir 
contre  tout  droit  & toute  juftice.  Il  s’accom- 
moda avec  la  plus  grande  partie  des  créatu- 
res de  Mafcarenas  par  politique  , & en  facri- 
fia  quelques  autres  à la  vengeance.  George 
Cabrai  qui  s’étoitfait  fête  d’aller  porter  à Maf- 
caref.asla  nouvelle  de  fa  promotion , fut  re- 
levé par  Pierre  de  Faria.  Celui-ci  échangea 
affez  mal  volontiers  le  Gouvernement  de  Goa 
pour  celui  de  Malaca.  Don  George  de  Mcnefes 
que  Mafcarenas  avoit  envoyé  aux  Molucques , 
eut  aufli  d abord  un  fucceffeur  nommé.  Ce  fut 
Simon  de  Sofa  Galvan.  Mais  le  malheur  de  l’un 
& de  l’autre  voulut  que  celui  ci  n y arrivât  point. 
Une  furieufe  tempête  1 ayant  jetté  dans  le  port 
d’Achen  toutdéfagréé  & fi  fatigué,  qu’à  peine 
fes  gens , qui  étoient  au  nombre  de  foixante- 
dix , pouvoient-ils  fe  foûtenir , il  fut  d abord  in- 
verti par  une  multitude  de  petits  bâtiments 
qu’on  lâcha  fur  lui.  Sofa  fe  battit  avec  tant  de 
réfolution,  nonobftant  le  trifte  état  où  il  étoir, 
qu’il  les  mit  tous  en  fuite.  Le  combat  ayant 
recommencé  le  lendemain , il  les  malmena  fi 
fort , qu’il  leur  ôta  l’envie  de  revenir.  Mais  un 
malheureux  forçat  transfuge  ayant  été  rendre 
compte  au  Roi  de  lépuiiement  où  étoit  ré- 
duit tout  l’équipage  de  ce  Vaiffeau  , les  enne- 
mis revinrent  pour  la  troifiéme  fois  à la  char- 
ge^ les  trouvant  fans  force  & dansl’importibi- 
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lité  de  fe  défendre,  ils  s’en  rendirent  les  maî-  An  n. de 
très , en  taillèrent  la  plus  grande  partie  en  pie-  ^ 
ces  avec  leCapitaine,  & n’en  épargnèrent  que  ^ Jr4N 
quelques-uns,  que  le  Roi  d’Achen  conlerva,  ui.roi. 
pour  s’en  fervir  dans  les  occafions , comme  lomv»* 

1 | , I r ■ I >E  SAMFAÏO 

nous  le  verrons  dans  la  lune.  go  yer- 

François  de  Sa  que  Sampaïo  avoir  dépêché  NtUR’ 
pour  aller  bâtir  une  Fortereflc  à Zunda  au 
Nord  de  la  grande  Jave  , ne  fît  pas  un  voyage 
tout-à-fait  fi  défaftreux  ; mais  il  ne  fut  pas 
moins  inutile.  Le  Roi , qui  avoit  follicité  l’al- 
liance des  Portugais  & ce  fecours,  avoit  été 
vaincu , & dépouille  par  celui  de  fes  voiftns  , 
contre  qui  il  cherchoit  à s’en  faire  un  appui. 

Celui-ci  fe  mit  en  état  de  défenle,  & s’y  trou- 
va à l’arrivée  de  François  de  Sà,  que  la  tempê- 
te y jetta  plutôt  qu’elle  ne  l’y  porta  ; de  forte 
qu’après  avoir  perdu  un  de  fes  VaifTeaux  que 
le  gros  tems  avoit  fait  échoüer  à la  côte,  & 
trente  hommes  que  les  barbares  égorgerent , 
de  Sà  fut  obligé  de  revenir  à Malaca , fans 
avoir  pû  rien  faire. 

Sampa’io  dépêcha  enfuite  les  Navires  de  la 
cargaifon  pour  le  Portugal , & configna  Maf- 
carenas  prifonnierà  Antoine  de  Britto  qui  fut 
chargé  de  tous  les  procès  verbaux  de  cette 
affaire.  Il  donna  à Jean  Déça  fon  beau-frere, 
les  provisions  du  Gouvernement  de  Cananor , 

& le  chargea  en  même  tems  de  croiferfur  la 
côte  dû  Malabar  pendant  quelque  tems  avec 
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une  Flote  qu’il  lui  fit  équippcr.  Il  envoya  pa- 
reillement Chriftophle  de  Mendoze  à Ormus, 
pour  y relever  Diego  de  Melo  Jufart,quiavoic 
fini  fon  tems.  Martin  Alphonfe  de  Melo  Jufart 
parent  de  celui-ci  & du  Gouverneur  , fut  de- 
ltiné  pour  aller  bâtir  la  Forterefle  de  Zunda , 
à quoi  François  de  Sà  n’avoit  pu  réiiflir.  Simon 
de  Melo  neveu  de  Sampaïo  eut  ordre  d’aller 
croifer  vers  les  Maldives , & Antoine  de  Mi- 
randa d’Azevedo,  General  de  la  mer  des  Indes, 
partit  avec  une  Flote  de  vingt  Vaifleaux  pour 
aller  croifer  vers  le  détroit  de  laMéque. 

Sampaïo  paroifloit  vouloir  y aller  en  per- 
fonne,  comme  pour  fe  dégager  du  ferment 
qu'il  avoit  fait  d’aller  attaquer  la  Flote  de  Raix 
Soliman  ; mais  ce  n étoit  qu’une  feinte.  Il  vou- 
loit  fe  faire  prier  de  relfer  dans  les  Indes,  où 
fa  préfence  étoit  nécelTaire , & il  n’ignoroic 
pas  ce  qui  étoit  arrivé  à ce  Général  Mululman, 
dont  tous  les  projets  fe  reduifirent  en  fumée  par 
fa  mort.  Raix  Soliman  avoit  flatté  Sultan  Se- 
lim , en  lui  communiquant  les  grandes  idées 
qu’il  avoit  fur  les  Indes.  Soliman  fils  de  Selim  , 
qui  fucceda  à fon  pcrc , & qui  n’avoit  pas  l ame 
moins  grande  que  lui  , envoya  à Raix  Soli- 
man vingt  galeres  & cinq  galions  qu’on  avoir 
faits  au  port  de  Suez.  Haidarin  Bacha  eut  ordre 
de  les  lui  conduire  à rifle  de  Camaran , où  il 
étoit  occupé  à conftruire  fa  Citadelle.  Mais 
Haidarin,  au  lieu  de  lui  livrer  cette  Flote,  félon 
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l’ordre  qu’il  en  avoir , prit  querelle  avec  lui  fur  Ann.  de 
des  jaloufies  de  prefléance , & s’en  défie  comme  j'  ^ 
il  s’étoit  défait  lui-même  de  l’Emir  Hocem.  ^ 
Muftapha  & Sofar  parents  de  Raix  Soliman  le  ni.  roi.  * 
vengerent  en  faifant  mourir  Haidarin.  Crai-  l0«s  v*x 
gnanc  enluite  la  peine  due  a leur  crime,  ils  goivlr. 
allèrent  fè  préfenter  à Adcn , pour  s’en  empa-  NEl  R' 
rer  avec  les  troupes  qu  ils  avoient  débau- 
chées; mais  n’y  ayant  pu  réüfïïr,  ils  Ce  retirèrent 
vers  le  Roi  de  Cambaïe , chez  qui  il  allèrent 
chercher  un  afyle  contre  la  Porte  , comme  je 
le  dirai  ci-apre's.  La  plus  grande  partie  de  la 
Flote  qui  ne  voulut  pas  lesfuivre,fe  voyant  fans 
Chef,  fe  retira  à Suez, 

Déça  fignala  fa  valeur  fur  la  côte  du  Ma-  . 
labar,&  en  fut  redevable  à fa  bonne  fortune  qui 
lui  préfenta  de  belles  occafions.  Il  fit  plus  de 
cinquante  prifes,  brûla  Mangalor  & plufieurs 
autres  portes , & enfin  étant  venu  aux  mains 
avec  le  célébré  China  Cutial , il  le  battit.  De 
foixante  paraos  que  Cutial  avoit  , il  en  brûla 
ou  coula  à fond  plufieurs , & en  prit  la  plus- 
grande  partie.  Il  le  fit  prifonnier  lui  même 
avec  quinze  cens  hommes,  fans  en  avoir  per- 
du que  peu,  & ne  lui  rendit  la  liberté,  qu’a- 
près  en  avoir  retiré  une  greffe  rançon. 

Martin  Alphonfe  de  Mclo  , fccourut  à pro- 

Fos  le  Roi  de  Cota  allié  des  Portugais  dans 
Ifle  de  Ceilan.  Pate-Marcar  Général  du  Za- 
morin  qui  faifoit  la  guerre  à ce  Roi , n’ofa  pas 
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l’attendre, & s’enfuit  fur  la  nouvelle  qu’il  eue 
de  fon  arrivée.  De-là  Melo  étant  allé  à Calecare 
où  fe  fait  la  pêche  des  perles,  il  impofa  un  tribut 
au  Seigneur  du  lieu,  qui  s’engagea  volontiers 
iopesVai  à le  payer  pour  fe  faire  un  appui  de  la  Cou- 
Goûte**-*0  tonne  de  Portugal  contre  les  voifins.  Melo 
alla  enfuite  à Paleacate  pour  y hyverner.  Là 
les  Officiers  de  fôn  efeadre  compofée  de  neuf 
Vaiffeaux  , découvrirent  les  ordres  fecrets  qu  il 
avoit  d aller  à Zunda,  & comme  ils  ne  s’étoienc 
engagés , que  pour  aller  croifer  fur  la  côte  de 
Tenazzarin  , ils  fe  plaignirent  hautement  de 
cette  fupercherie  , & furent  fi  outrés  , que 
quelques-uns  l'abandonnèrent:  d autres  portant 
• plus  loin  le  crime,  mirent  fecretement  le  feu 
aux  Vaiffeaux  pour  brûler  toute  la  Flote.  On  y 
apporta  promptement  remede , & il  fut  éteint. 
L’hyver  s’étant  paffè  ainfi  dans  le  trouble  & 
la  lédition , il  vint  furgir  à l’Ifle  de  Nagamel 
par  le  travers  du  Royaume  d’Arracan  , pour 
y attendre  quelques  Vaiffeaux  ennemis.  Un  ou- 
ragan fépara  de  lui  tous  ceux  de  fa  Flote  , qui 
le  luivoient  mal  volontiers  , & le  fit  briler  lui- 
même  à la  côte.  Après  bien  des  difgraces  lui 
& les  fiens  tombèrent  entre  les  mains  de  Co- 
davas-Can  fujet  du  Roi  de  Bengale  , qui  les 
tenant  toujours  prifonniers  s’en  lervit  utile- 
ment pour  vaincre  undefes  voifins,  avec  qui  il 
étoit  en  guerre.  Martin  Alphonle  de  Melo  ten- 
ta de  s'évader  -}  il  fut  repris , & il  en  coûta  la 
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vie  à un  de  Tes  neveux  , que  les  Brachmancs 
demandèrent  pour  1 offrir  en  facrifice  à une  de 
leurs  Idoles.  Martin  Alphonfe  de  Melo  & les 
fiens  furent  rachete's  enfuite  par  Sampaïoqui 
paya  leur  rançon. 

Chriftophle  de  Mendoze  ramena  à Ormus 
Raix  Seraph  , que  le  Roi  fon  maître  avoit  fait 
emprifonner  pour  de  juftes  raifons.  Il  avoit  été 
traduit  à Goa  pour  y être  jugé.  Il  trouva  le 
moyen  d y paroître  innocent , & fut  rétabli 
dans  fes  honneurs  & dans  fes  charges.  Men- 
doze dépêcha  d’Ormus  Antoine  Ternero  avec 
des  lettres,  dans  lelquelles  il  donnoit  avis  de 
l’Etat  des  Indes  & de  la  mort  de  Raix  So- 
liman, par  laquelle  les  projets  du  grand  Sei- 
gneur le  trouvoient  déconcertés.  Ternero  en- 
treprit fon  voyage  par  terre.  Il  le  rendit  à la 
Baçore.  La  caravane  de  Damas  en  étoit  partie 
depuis  peu  de  jours.  Il  eut  néanmoins  le  cou- 
rage, ou,  pour  mieux  dire,  la  témérité  de  tenter 
de  pafler  les  affreux  deferts  de  l'Arabie  à la 
boufTolc , fcul  avec  un  guide , ce  que  perfonne 
n’avoit  peut-être  jamais  ofé  faire.  Il  le  fit  néan- 
moins heureufement  , joignit  une  caravane 
avant  que  de  fortir  de  ces  déferts  , arriva  à 
Alep  où  il  s’embarqua  pour  1 Idc  de  Chypre, 
paflTa  en  Italie,  alla  à Gennes  & à Marfeille  -y 
dc-là  il  continua  fa  route  par  terre  jufqucs  à Lit 
bonne  , où  le  Roi  le  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  fatisfaéfion,  & parce  qu’il  étoit  le 
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a n n.  de  premier  qui  eût  fait  ce  chemin  , & parce  que 
J-  c-  par  la  fupputation  de  les  journées  ce  Prince  fe 
151  flatta  qu’il  pouvoir  recevoir  des  nouvelles  des 
jii.  ro.-  Indes  par  cette  voye  en  moins  de  trois  mois 

loris  Va*  de  marche. 

Antoine  de  Miranda  fit  un  voyage  plus  fté- 
rile  pour  fa  gloire , que  pour  fon  profit.  Il  oc- 
cupa le  détroit , en  partageant  fa  Flore  en  trois 
efcadres.  Rien  ne  pafla  qui  ne  fût  pris  ou  ran- 
çonné : les  vents  contraires  l’empêcherent  d’al- 
ler à rifle  de  Camaran  où  étoit  fa  dcftination, 
Bc  fervirent  en  cela  le  peu  d’envie  qu’il  avoit 
d’y  aller.  Il  brûla  la  Ville  de  Zeila , dont  les  ha- 
bitans  s’étant  fauvés  dans  les  terres , ne  lui 
avoient  laifle  perfonne  contre  qui  il  pût  com- 
battre , ni  rien  qu’il  pût  piller.  A fon  retour  une 
violente  tempête  diflippa  fa  Flore  par  le  travers 
de  Diu.  La  mer  étant  encore  grofle,  Lopes  de 
Mefquita , l’un  des  Capitaines  de  fon  efeadre,’ 
rencontre  un  gros  bâtiment  de  Maures, & le 
prend.  L’aftion  fut  belle  & vigoureufe.  Mais 
les  deux  Vaifleaux  poulies  par  le  flot , fe  cho- 
quèrent fi  vivement  , que  celui  des  Maures 
coula  à fond  , & que  l’autre  paroiffoit  fubir  le 
même  fort.  Lopes  de  Mefquita  voulut  au  moins 
fauver  le  trélor  de  fon  Vaifleau  & de  fa  prife. 
Il  le  confia  à fon  frere  Diego,  qu’il  mit  à la  mer 
avec  fa  chaloupe  & dix  - fept  hommes.  Le 
Vaifleau  qu’on  regardoit  comme  perdu  fans 
reflource , fe  fauva  par  les  foins  du  Capitaine. 

La 
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La  chaloupe  fut  prife  par  les  Corfaires  de  Diu, 
& les  prilonniers  livrés  au  Roi  de  Cambaïe. 
Ce  barbare  fit  ce  qu’il  put  pour  les  obliger  à 
abjurer  leur  Religion.  Diego  deMefquita  leur 
Chef  demeura  toujours  ferme  & inébranlable. 
Sultan  Badur  le  fit  mettre  dans  la  bouche  d’un 
canon  pour  le  faire  voler  en  pièces.  Il  y entra 
d’un  air  fi  délibéré  , qu’il  étonna  ce  Prince , 
qui  le  fit  ramener  lui  & les  fiens,  imitateurs 
de  fa  confiance  , dans  une  prifon  , où  il  les  fit 
encore  beaucoup  fouffrir  * mais  dont  néan- 
moins ils  furent  délivrés  depuis. 

La  même  tempête  ayant  féparé  Herman  de 
Macedo , il  tomba  au  milieu  des  fuites  de  Diu , 
qui  étoient  au  nombre  de  cinquante  comman- 
dées par  Hali-Cha , lequel  n étoit  pas  moins 
vif  que  l'Aga  Mahmud  , à qui  il  avoit  fucce- 
dé.  Macedo  fc  défendit  tout  un  jour  contre 
elles  avec  une  extrême  valeur.  Il  ne  lui  reftoit 
que  fix  hommes  & une  femme  qui  fournifloit 
les  gargoufTes.  Antoine  de  Sylva  arriva  heu- 
reufement  pour  le  délivrer  , & malheureufe- 
ment  pour  lui-même  , car  il  fut  tué  d’une  vo- 
lée de  canon.  Le  Vaifleau  de  Macedo  étoit  fï 
criblé , que  c’étoit  un  miracle  qu’il  eût  pu  fe 
fauver  , & lui  fi  défiguré  , qu’on  avoit  peine 
à le  reconnoître. 

Lopes  de  Sampaïo  qui  s-’étoit  toujours  tenu 
à Goa , où  il  n’y  avoit  point  d’autre  Gouver- 
neur que  lui , voulut  aufli  tenter  la  fortune , 
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de  la  guerre  , & aller  chercher  l’ennemi  à Ton 
tour.  La  nouvelle  qu’il  reçut  alors  que  qua- 
torze brigantins  pouffes  par  le  gros  tems  s’é- 
toient  briiés  à la  côte  vers  l’entrée  du  fleuve  de 
Chatua,  & que  tous  ceux  qui  les  montoicnt 
avoient  été  pris  & tués  par  les  Maures  de  Ca- 
licut,  alluma  tellement  en  lui  le  defir  d'en  ti- 
rer raifon  , qu’il  ne  fe  donna  que  fix  jours  de 
tems,  afin  de  Te  difpofer  à partir  pour  Cochin, 
laiflant  à Goa  Antoine  de  Miranda  pour  y 
commander.  Auflitôt  qu’il  y fut  arrivé , il  fit 
armer  dix-huit  batimens  & partit.  Il  trouva 
bientôt  ce  qu  il  cherchoit.  LeCutial  deTanor 
Amiral  de  la  Flote  du  Zamorin  couroit  la  mer 
avec  cent  cinquante  paraos.  Sampaïo  ne  ba- 
lança pas  à les  aflaillir  avec  treize  brigantins, 
dans  l’un  delquels  il  paffa  lui-même.  Le  com- 
bat fut  violent  dc  part  & d'autre  pendant  deux 
heures , enfin  les  ennemis  ayant  apperçu  deux 
autres  brigantins  qui  fortoient  deCananor , fe 
mirent  en  fuite.  Sampaïo  les  pourluivit,  coula 
à fond  dix-huit  paraos  ,&  en  prit  vingt  deux, 
dans  lefquels  il  trouva  cinquante  pièces  d’ar- 
tillerie. Les  autres  qui  lui  échappèrent , allè- 
rent fe  faire  prendre  vers  Cochin. 

Apres  cette  viétoire  Simon  de  Melo  , qui 

eut  ordre  de  rafer  la  terre,  brûla  encore  vingt- 
fix  batimens  de  differentes  efpeces , reduifit  en 
cendres  la  Ville  de  Chatua , mit  le  feu  en  plu- 
lïeurs  autres  endroits  de  la  côte  julques  à Cran- 
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ganor.  S étant  enfuite  rejoint  au  Gouverneur, 
ils  allèrent  tomber  de  concert  fur  Porca,  dont 
l’Arel  étoit  abfent , & faifoit  tout  le  mal  qu’il 
pouvoit  aux  Portugais.  Les  habitans  fe  défen- 
dirent en  vain.  Ceux  qui  ne  purent  fe  fauver 
par  la  fuite , furent  paflés  au  fil  de  l'épée.  La 
Ville  fut  mile  au  pillage:  on  y trouva  de  gran- 
des richcfles,  beaucoup  d’artillerie  , treize ba- 
timens  à rames , qui  furent  la  proye  du  vain- 
queur. La  fœur  & y époufe  de  l’Arel  furent 
faites  efclavcs  , & il  fut  trop  heureux  de  pou- 
voir les  racheter,  en  faifant  fa  paix. 

Un  nouveau  befoin  obligea  Sampaïo  de  fe 
remettre  en  campagne.  Nizamâluc  attaqué 
par  le  Roi  de  Cambaïe  , imploroit  fon  fecours, 
& le  Gouverneur  de  Chaül  dépourvu  d’hom- 
mes & de  munitions,  repréfentoit  vivement  la 
trille  fituation  où  il  étoit.  Hali-Cha  tenoit  la 
mer  avec  quatre-vingt  fuites.  Lopes  Vaz  de 
Sampaïo  arma  en  diligence  cinquante  deux 
Vaifleaux  de  tout  genre  pour  aller  à fa  ren- 
contre. Il  apprit  à Chaül  que  Hali-Cha  n’étoit 
pas  loin.  Sur  le  champ  il  appareilla  pour  aller 
à lui  : comme  ils  ne  furent  en  prelence  que 
vers  le  foir,  l’affaire  fut  remife  au  lendemain. 
Le  combat  le  donna  à la  vûë  de  la  Ville  de 
Bombaim.  Le  Général  commandoit  les  Vaif- 
féaux  de  haut  bord,  & Hcétor  de  Sylvéïrales 
batimens  à rames.  Ils  fe  partagèrent  tous  les 
deux  pour  mettre  l’armée  ennemie  entre  deux 
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feux.  Sylvcïra  rafa  la  côte  le  plus  pre's  qu’il 
put;,  &c  lui  feul  combattit  avec  un  détachement 
de  huit  petits  bitimens,  à qui  il  avoir  envoyé 
garder  l’entrée  du  fleuve  Main.  L’armée  en- 
nemie étoit  rangée  fur  trois  lignes  , dont  Hali 
commandoit  la  derniere.  Elle  Ht  fes  déchar- 
ges de  loin  avec  plus  d ollentation  que  d effet. 
L’armée  Portugaife  au  contraire  attendit  à 
tirer  qu’elle  fût  à bout  touchant.  François  de 
Barrio  de  Païva  fauta  le  premier  dans  unVaif- 
feau  ennemi , & mérita  le  prix  de  cent  cruza- 
des,  qui  avoir  été  propofé  à cet  effet  : celui  dans 
lequel  il  étoit  ayant  été  feparé  par  la  bordée 
de  l’autre , eut  le  tems  de  raccrocher  & de  le 
fauver.  La  viéloire  ne  tarda  pas  à fe  déclarer. 
Hali  prit  honteufement  la  fuite  , dans  laquelle 
il  ne  fauva  que  fept  de  fes  fuftes.  Il  y en  eut 
trois  de  brûlées  quarante  fix  prifes  dans  le 
combat,  & les  autres  dans  la  pourfuite.  Croira- 
t’on  que  dans  ces  deux  célébrés  victoires  que 
remporta  Sampaïo  , il  ne  perdit  pas  un  feul 
hommc?Les  auteurs  Portugais  le  difent.Peut-on 
les  croire  , fans  leur  faire  tort  , &c  fans  dimi- 
nuer beaucoup  l’éclat  deleurvidtoire,  cncon- 
çevant  trop  de  mépris  pour  les  ennemis  à qui 
ils  avoient  affaire  ï 

Si  dans  la  confternation  où  l’on  fut  à Diu. 
après  cette  défaite , Sampaïo  s’y  fût  préfenté, 
elle  lui  ouvroit  fes  portes.  Il  le  vouloir,  &He- 
élor  de  Sylvéïra  aufli  ; mais  fes  Officiers  inlfruits 
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qu’il  lui  vcnoic  un  fucceffeur  & toujours  fes  a n n.  de 
ennemis  fecrets  pour  la  plupart  , à caule  de  c 
de  ce  qu’il  avoit  Fait  à Mafcarenas , s’y  oppo- 
ferent  ablolument , & l’obligerent  de  retourner  ui.roV/* 

à Goa.  Lopes  Vax 

Hcélor  de  Sylvéïra  continuant  à profiter  de  c'<wCer-a,° 
fes  avantages , entra  dans  la  riviere  de  Nago-  Nïl  *- 
tana , mit  pied  à terre , & brûla  cinq  ou  fix 
pcuplades.Le  Gouverneur  deNagotanalui  cou- 
pa chemin  avec  cinq  cens  chevaux  & beaucoup 
d’Infanterie.Sylve'ïra  n’en  remporta  que  plus  de 
gloire  par  la  néceffité  où  il  fe  trouva  de  com- 
battre & de  vaincre.  Il  pouffa  enfuite  jufques  à 
Baçaim.  La  Ville  étoit  fortifiée  , & lé  trouva 
défendue  par  Hali-Cha,  qui  avoit  avec  lui  plus 
de  trois  mille  hommes  , tant  Infanterie  que 
Cavalerie.  Sylvéïra  crut  qu’il  battroit  encore 
ce  Général  par  terre , comme  il  venoit  de  le 
battre  par  mer.  Il  fit  un  bataillon  de  lès  trou- 
pes , mit  l'ennemi  en  fuite , pilla  la  Ville,  & y 
mit  le  feut  Le  Roi  de  Tana  prévint  le  même 
malheur  en  fe  faifant  tributaire.  . 

Divers  autres  Capitaines  avoient  ailleurs  de 
pareils  luccès.  Jean  d’Avelar  prit  par  efcalade 
une  place  au  Roi  de  Cambaïe,  qu’il  rendit  à 
Nizamaluc  , à qui  elle  appartenoit.  Antoine 
de  Miranda  ne  voulut  pas  relier  inutile  dans 
Goa.  Simon  de  Melo  & lui  brûlèrent  plufieurs 
Vaiffeaux  fur  la  côte,&  mirent  fin  à leur  ex- 
curfion , par  la  défaite  de  cinquante  paraos  de 
Çalicut.  T iij 
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Sampaïo  n’étoit  pas  tellement  occupé  de 
la  guerre  & de  Tes  viéfoires,  qu’il  ne  travaillât 
avec  encore  plus  de  foin  à tout  ce  qui  peut 
faire  fleurir  un  Etat  pendant  la  paix.  Il  s’ap- 
pliqua fortement  à établir  la  police,  à réfor- 
mer les  abus  &c  les  vols  qui  fc  commettoient 
dans  les  douanes.  Il  fit  reparer  les  magazins 
du  Roi , ajouta  de  nouvelles  fortifications  à 
differentes  places,  embellit  les  Eglifcs  ,&  vou- 
lant furtout  que  le  fuccefTeur  qui  lui  venoit  de 
Portugal,  fut  content, en  le  mettant  en  état 
de  faire  d’abord  quelque  grande  entreprife  , 
il  lui  prépara  une  Flotela  plus  complctte  qu’on 
eut  encore  vûe.  Elle  étoit  de  cent  trente  bâti- 
mens, quatorze  de  haut  bord,  dix  galeres  Roya- 
les -,  le  relie  confifloit  en  fufles,  galiotes,  bri- 
gantins  & demi  galeres. 

Nugno  d’Acugna  fils  de  Triftan,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  , étoit  ce  fuccefTeur  que  la 
Cour  avoit  defliné  pour  remplacer  Lopes  Vaz 
de  Sampaïo.  Il  étoit  parti  l’année  précédente 
avec  une  Flote  de  onze  Vaiileaux  , comman- 
dés par  des  Officiers  de  mérite , entre  lefquels 
étoient  deux  de  Tes  frères  , Pierre  Vaz  & Simon 
d’Acugna,  dont  l’un  devoir  être  Général  de 
la  mer  , & l’autre  Gouverneur  de  Goa.  Il  avoit 
outre  cela  trois  mille  hommes  de  troupes  & 
beaucoup  de  volontaires,  d’une  jeune  NoblefTe 
fort  lefle  & fort  bien  équippée.  Comme  il  étoit 
parti  fort  tard,  fon  voyage  fut  des  plus  infor- 
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tunes.  Car  outre  qu'il  eut  le  malheur  de  perdre  a n n.  de 
lès  deux  freres  , avant  que  d arriver  au  terme,  J- c- 
trois  de  fesVailTeaux  firent  naufrage-, la  tempête  *S19’ 
en  difperfa  quelques  autres  ; le  fien  fe  brifa  iilrol'*" 
fur  la  côte  de  Melinde  ; deux  feulement  arri-  ni-gnoda- 
verent  aux  Indes  la  même  année  , & y porte-  g oTv ta- 
rent la  nouvelle  de  fon  départ  de  Lilbonne.  NiuR- 
L’un  étoit  monté  par  Garcie  de  Sa,  & 1 autre 
par  Antoine  de  Saldagne.  Celui-ci  alloit  fi  len- 
tement d abord  , que  Nugno  fut  obligé  de 
l’abandonner  à fa  mauvaife  fortune  ; mais  com- 
me le  défaut  de  ce  Vailfeau  venoit  de  l'arri- 
mage , Saldagne  le  fit  boulevcrfcr  tant  de 
fois  , qu’il  trouva  le  point  de  fon  allure , ré- 
joignit le  Général  en  peu  de  tems  , & gagna 
les  Indes  ayant  pris  le  large  de  1 Me  de  Ma- 
dagafcar. 

Contraint  d hyverner  fur  la  côte  d'Afrique, 

Nugno  préfera  Mombaze  à Mélinde  , & s’y 
rendit  avec  deux  VailTeaux  qui  lui  reftoient. 

La  Ville  lui  fut  plutôt  abandonnée,  qu’il  ne 
la  prit.  Le  Roi  s’en  étoit  retiré  avec  les  habi- 
tans , après  avoir  fait  mine  de  quelque  r.efi- 
ftance,  & s’étoit  cantonné  afTez  près  en  un  en- 
droit , d’où  fes  troupes  ne  Iaiïîbient  pas  de 
faire  des  excurfions  jufques  dans  la  Ville  mê- 
me , avec  quelques  légers  avantages.  Il  y eut 
cependant  un  traité  fait.  Le  Roi  fe  rendit  tri- 
butaire, & commença  à payer  quelque  partie 
du  tribut.  Mais  la  maladie  s’étant  mile  dans  la 


Digitized  by  Google 


ljl  -CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

A n n.  de  Flotc  , & plufieurs  étant  morts , entre  autres 
J.C  pierre  Vaz  d’Acugna , le  traité  fut  rompu  , ôc 
'Sl9'  Nugno  après  avoir  mis  le  feu  à la  Ville  retour- 
in.  Ro,.  na  a Melinde , ou  ayant  ete  joint  par  quelques- 
nucnod'a-  uns  de  fes  Vaiifeaux  qui  avoicnt  hyverné  à 
go°v*r.  Mozambique , il  pafla  à Ormus. 
neur.  Là  fa  première  occupation  fut  d’éxaminer 

la  conduite  de  RaixSeraph,  que  Sampaïo  avoit 
abfous.  Peu  après  il  fe  vit  forcé  de  l’arrcter  , 
plutôt  qu  il  n’auroit  fait.  Don  Jean  III.  fur  de 
nouvelles  plaintes  avoit  dépêché  Manuel  de 
Macedo  , uniquement  pour  aller  fc  faifir  de  la 
perfonne  de  Scraph , & l’amener  chargé  de  fers 
en  Portugal.  Macedo  arriva  dans  le  tems  que 
Nugno  étoit  à Ormus , & par  une  témérité  fin> 
guliere,Ious  le  prétexte  qu’il  avoit  des  pou- 
voirs indépendants , il  entreprit  d’enlever  Se- 
raph, non  feulement  fans  en  rien  communiquer 
* à Nugno,  mais  même  en  le  trompant  , & le 

faifant  lervir  à fon  delTein  , fans  qu’il  s’en  dé- 
fiât. Il  y réiiffit  en  partie.  Il  enleve  Seraph  dans 
le  Palais  même  du  Roi  ; mais  il  n’eut  pas  le 
tems  de  le  conduire  à fon  Vaiffeau.  Nugno 
averti  à proposée  lui  enleva  à Ion  tour,  & le 
met  lui-même  aux  arrêts^  & par-là  il  punit  l’im- 
prudence de  cet  Officier,  & donna  en  même 
tems  une  efpcce  de  fatisfaéhon  au  Roi  qui  fe 
plaignoit  avec  jullice , qu’on  lui  avoit  perdu 
le  refpeél  en  faifànt  un  coup  de  cet  éclat  à fon 
infp  dans  ion  Palais  f & fous  fes  yeux. 

Pendant 
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Pendant  fon  féjour  à Ormus,  Nugno  en- 
voya au  Roi  ou  Cheq  de  la  Baçore  Melchior  de 
SofaTavares,avec  quarante  hommes  de  fécours 
qu’il  lui  avoit  demandés  contre  le  Cheq  de 
Gizaïra , avec  qui  il  étoit  en  guerre.  Ce  pe- 
tit fecours  fit  allez  d’imprefiion  fur  celui-ci , 
pour  l'engager  à faire  fa  paix  avec  fon  en- 
nemi , mais  il  ne  fut  pas  allez  fort  pour  obli- 
gea le  Cheq  de  la  Baçore  à en  témoigner 
la  reconnoilfance,  & à tenir  ce  qu’il  avoir 
promis.  La  Baçore  ell  à trente  lieues  dans  les 
terres  au  fond  du  Golphe  Perfique , & au- 
delfiis  de  l’embouchure  du  Tigre  fie  de  1 Eu- 
phrate. Les  armes  Portugaifes  n’avoient  point 
encore  pénétré  fi  loin , & ce  fut  beaucoup , 
qu'avec  fi  peu  de  monde  elles  fe  filTent  ref- 
peéter  dans  un  pais  qui  avoir  été  fi  long, 
tems  inacce/Iïble  aux  Grecs  & aux  Ro- 
mains. 

Cependant  Raix  Bardadin  beau-frere  de 
Seraph  , qui  tenoit  l’Ille  de  Baharen  du  Roi 
d Ormus , moyennant  quarante  mille  Séra- 
phins d’or  de  tribut , prit  occafion  de  fe  fou- 
lever  contre  ce  Prince , comihe  s’il  eût  con- 
nivé  à la  détention  de  fon  Miniftre  ; parce 
qu’on  n’auroi^diloit-il,  jamais  ofé  l’arrêter  dans 
Ion  Palais , s’il  n’y  avoir  confenti.  Le  Roi  vou- 
lut profiter  de  cela  meme , pour  obliger  le 
Général  à diminuer  le  tribut  de  foixante  mil- 
le Séraphins,  quil  payoit  à la  Couronne  de 
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Portugal.  Mais  bien  loin  que  Nugno  fe  ren- 
dît à lès  raifons , il  lui  en  impoia  quarante 
mille  de  furplus  ; comme  une  peine  qu’il 
avoit  méritée,  en  fe  ren  dant  complice  delà 
mort  du  Roi  fon  prédécelTeur.  Le  jeune 
Roi  eût  bien  pû  fe  jullifier , & par  le  droit  qu’il 
avoit  à la  Couronne  , étant  fils  de  Zeiphadin- 
& par  la  foiblefle  d’un  âge , auquel  il  n’é- 
toit  guéres  en  état  d’être  confulte , lorfqi^on 
l’éleva  fur  le  trône. 

Ne'anmois  Nugno  envoya  Simon  fon  frere 
avec  une  efcadre  de  huit  batimens  , pour 
foumettre  les  rebelles.  Bardadin  à fon  arrivée 
fit  d’abord  élever  un  Drapeau  blanc  & en- 
voya un  trompette  pour  dire.  » Qu’il  avoit 
» eu  de  juftes  raifons  de  refufer  le  tribut  au 
» Roi  d’Ormus  : Que  c’étoit  avec  lui  feul  qu’il 
» en  i avoit , & non  pas  avec  les  Portugais  : 
» que  cependant  puifque  les  Portugais  pre- 
» noient  la  défenfe  de  ce  Prince , il  n entroit 
«point  en  juftification  de  fâ  conduite,  & de- 
«mandoit  feulement  la  liberté  de  fe  retirer 
» avecfes  effets.  Simon  d’Acugnaétoit  tre'sdif- 
pofé  à accepter  un  parti  aufli  avantageux, 
mais  toute  cette  jeune  Nobleffe  venue  tout 
récemment  de  Portugal , foupirant  apre's  le 
pillage  de  cette  place  un  peu  plus  qu’il  ne 
convenoit  à des  gens  de  qualité , obligea  le 
Général  à répondre  : ».  Qu  il  ne  vouloir  lui 
» permettre  de  fbrtir  avec  les  fiens , qu’avec 
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» les  feuls  vêtements  qu’ils  portoient.  Alors 
Bardadin  ayant  fait  élever  un  Drapeau  rouge 
pour  marquer  qu'il  e'toit  en  volonté  & en  état 
de  fe  défendre,  la  place  fut  attaquée  félon  f,°NR^EAH 
les  formes  de  la  guerre,  mais  fans  aucun  Ni,gnod.a. 
effet.  * , 'V0NA 

I 9 t Gouver- 

Au  bout  d’un  mois  le  General  n ayant  en-  neur. 
core  rien  avancé , fe  trouva  fans  poudre  , par 
la  malice  de  ceux  même  des  Portugais  qui 
avoient  fait  fes  provifions  à Ormus,  & vit 
fon  armée  extrêmement  affaiblie  par  une 
efjjece  de  pelle  qui  la  ravagea.  Bardadin  eût 
pû  la  détruire  abfolument,  s’il  avoit  voulu. 

La  crainte  qu’on  ne  fit  mourir  Seraph,  & 
qu’à  l’avenir  on  ne  retombât  fur  lui,  l’engagea 
à retenir  fon  monde , qui  fé  contentoit  d em- 
ployer les  railleries  les  plus  fanglantes,  au 
lieu  d’en  venir  aux  mains.  Simon  d’Acugna 
fut  obligé  de  fe.  rembarquer.  Tous  fes  gens 
étoient  fi  foibles , qu’il  falloir  traîner  les  ma- 
lades comme  des  cadavres.  A peine  y en 
avoit-il  trente  qui  pufTent  foûtenir  leurs  ar- 
mes , de  forte  que  cette  Flote  toute  déla- 
brée, & réduite  prefque  à rien,  fe  rendit  à 
Ormus , avec  la  honte  d’un  fi  mauvais  fuc- 
cès  , & le  chagrin  de  n’avoir  à porter  au 
Gouverneur  Général,  que  la  nouvelle  dou- 
loureufe  de  la  perse  ae  fon  frere,  que  la 
contagion  avoit  emporté,  avec  une  infinité 
d autres. 

V ij 
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Nugno  n'avoit  pas  attendu  le  retour  de 
cette  trille  expédition  , il  avoit  fait  voile 
pour  l’Inde.  Il  palïa  à Goa , où  il  trouva  qua- 
tre Vailïeaux  arrivés  cette  année  dq  Portu- 

fal , avec  un  temps  fi  favorable , & un  bon- 
eur  tel  3 qu’il  ne  leur  étoit  mort  qu’un  feul 
homme.  De-là , il  alla  à Cananor  , où  il  ne 
voulut  pas  même  defcendre,  faifant  faire  des 
excufes  au  Roi,  de  ce  qu’il  ne  lui  rendoitpas 
vifite,  parce  qu’il  étoit  preflé  de  fe  rendre 
à Cochin.  Le  Roi  s’excula  de  la  même  ma- 
niéré. Le  cére'monial  étoit  le  motif  fecret  de 
part  & d’autre.  Le  Miniftre  de  ce  Prince  fort 
attaché  aux  Portugais,  fit  offrir  au  Général 
un  très-beau  préfent  en  joyaux.  Mais  comme 
Nugno  étoit  un  homme  de  la  trempe  de  Don 
Enrique  de  Menefes , il  le  refufa  comme  il 
avoit  refufé  ceux  qu’on  lui  avoit  offerts  à Or- 
mus , & lui  fit  dire  ces  paroles.  » Les  bijoux 
» que  je  fouhaitc  de  vous , s’eft  votre  fidélité 
«au  fervice  du  Roi  mon  Maître,  & au  fer- 
» vice  du  vôtre.  Par  elle  Vous  me  fuborne- 
» rez  mieux,  cjue  par  les  préfents  les  plus  ri- 
» ches , & il  neft  rien  après  cela,  que  pour 
« vous  je  ne  fafTe. 

Jean  Deçà,  Gouverneur  de  Cananor,  étant 
venu  à bord  faluer  le  Général , lui  fit  les  com- 
pliments de  Lopes  Va#  de  Sampaïo,  qui 
étoit  dans  cette  ville , & lui  dit  de  fa  part 
que  s’il  vouloit  mettre  pied  à terre,  il  lui 
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cederoit  le  Gouvernement.  Nugno  fe  piqua 
de  cette  proportion .,  & fit  répondre  à 
Sampaïo,  qu’il  eût  à venir  le  lui  renoncer  fur 
Ton  VaifTeau.  Sampaïo  obéît.  La  renonciation 
fe  fit  avec  les  formalités  ordinaires.  Mais  à 
peine  Sampaïo  fut-il  rentré  dans  fa  chalouppe, 
pour  retourner  à terre , qu'il  lui  fit  donner 
ordre  de  le  fuivre  à Cochin,  & en  même- 
temps  il  fit  publier  un  ban,  par  lequel  il  fai- 
foit  fçavoir,  que  tous  ceux  qui  auroient  .à  fe 
plaindre  de  Sampaïo,  pouvoient  le  faire  li- 
brement, & qu’il  leur  rendroit  jultice.  Arrivé 
à Cochin , il  le  fit  arrêter,  & fit  faire  l’inven- 
taire de  tous  fes  biens.  Sampaïo  dit  à l’Huif- 
fier  qui  lui  porta  l’ordre  , comme  par  une 
efpece  d’efprit  prophétique.  » Dites  à Nugno 
» que  j’ai  arrêté  mon  prédeceflèur,  que  je  me 
«vois  arrêté  aujourd’hui  moi-même,  &c  qu’il 
»>  en  viendra  un  autre  qui  l’arrêtera.  Nugno 
» répondit  : On  peut  me  préparer  des  fers 
» & des  chaînes  ; je  m’y  attens  : mais  j’aurai 
» l’avantage  de  ne  les  avoir  pas  meriteés  comme 
» lui.  « Sampaïo  eut  moins  de  peine  de  fa  dé- 
tention, que  des  circonftandès  dont  elle  fut 
accompagnée.  Le  peuple  fentant  reveiller  fa 
haine  par  le  fouvenir  de  ce  qu’il  avoit  faic 
à Mafcarenas , prit  plaifir  à inlulter  à fa  mi- 
fere,  & à le  charger  d opprobres  & d’injures 
jufques  fous  les  fenêtres  de  fa  prifon.  On  le 
configna  enfuite  fur  le  plus  mauvais  VaifTeau 
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Ann.  de  de  laCargaifon,  avec  deux  feuls  domeftiques 
•J  C.  pour  le  fervir.  C croit  en  ufer  avec  bien  de 
,J19‘  la  rigueur,  pour  un  homme  qui  avoir  été  dans 
?»  Mro?.IAN  une  belle  place.  Mais  Nugno  avoir  fes  or- 
dres précis  : ordres  toujours  fâcheux  à exécu- 
ter, mais  indifpenfables,  quand  ils  viennent 
de  la  Cour  ; & il  parut  bien  par  la  fuite 
quelles  en  avoient  été  les  intentions. 

Car  en  arrivant  aux  Terçeres , il  trouva 
un  exempt  qui  l’attcndoit  pour  le  mettre  aux 
fers.  En  débarquant  à Lisbonne , il  fut  con- 
duit depuis  le  port  jufques  aux  prifons  monté 
fur  une  anefle , au  milieu  des  clameurs  de 
la  populace , & mis  dans  une  baffe  foffe , où 
il  fut  gardé  avec  une  fi  extrême  féverité,  qu’on 
ne  permit  pas  même  à fon  époufe  de  le  voir. 
Enfin , après  deux  ans  de  mileres  , le  Duc  de 
Bragance  obtint  du  Roi , qu’il  l'entendroit 
en  un  de  ces  jours  de  grâce , où  félon  un 
ufage  ancien  du  Portugal , les  Souverains 
donnent  audience  à ces  fortes  de  malheureux. 
Lopes  entra  dans  la  Chambre  du  Confeil , 
chargé  de  fés  fers  & en  un  état  capable  d’ex- 
citer la  compaffion.  Il  parla  avec  dignité  , 
& fit  un  grand  détail  de  fes  fervices.  On 
l’interrogea  fur  quarante  trois  articles , dont 
le  plus  grief  étoit  fa  conduite  envers  Mafca- 
renas.  Ayant  été  ramené  à la  prifon , fon 
procès  commença  à être  inftruit,  & il  lui  fut 
permis  de  donner  fes  défonces.  Soit  quelles 
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ne  contentaient  pas , ou  autrement , la  fen- 
tence  fut  portée  contre  lui.  Il  fut  déclaré 
injufte  ravilfeur  du  Gouvernement , & com. 
me  tel  n’avoir  jamais  été  Gouverneur  légiti- 
me , rayé  conlequemment  de  delîus  l’Etat , 
& obligé  de  reftituer  à Mafcarenas  tous  les 
gages  qu’il  avoit  perçus  avec  dix  mille  ducats 
de  furplus  en  dedommagement , & enfin 
banni  en  Afrique.  Sampaio  apres  cette  fen- 
tence  fe  fauva  en  Caftille , ôc  écrivit  de  Ba- 
dajos  au  Roi,  pour  fe  plaindre  de  la  rigueur 
* dont  on  avoit  ufé  à fon  égard , & pour  jufti- 
fier  fon  évafion.  Il  fervit  fi  bien  en  Efpagne, 
qu’il  mérita  d’être  rappelle'  dans  fa  patrie  avec 
honneur. 

Cetoit  le  temps  des  juftices.  Alphonfe 
Mexia  Intendant  des  finances,  & Gouverneur 
de  Cochin,  Diego  de  Melo  Gouverneur  d’Or- 
mus.  Don  Garcie  Henriques  & Don  George 
deMenefes,  Gouverneurs  des  Moluques  , fu- 
rent auflï  peu  après  traînés  en  Portugal  char- 
gés de  fers,  & après  avoir  pourri  dans  les 
cachots , furent  pareillement  condamnés  au 
banniiement , & à la  confifcation  de  tous 
leurs  biens.  Punition  legere , fi  on  la  com- 
pare à l’énormité  de  leurs  fautes , ou  pour 
mieux  dire  de  leurs  crimes.  Mexia  étoit  fans 
doute  plus  coupable  que  Sampaio  ; car  outre 

3u'il  étoit  l’auteur  ae  tous  les  troubles, 
ne  s’étoit  fervi  de  fon  autorité  & de 
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celle  de  Sampaïo , qui  ecoit  fon  idole , que 
pour  s’enrichir  par  des  vols  & des  injuftices, 

& ils  avoienc  traité , tous  les  deux  de  concert, 
le  Roi  de  Cochin  avec  tant  d’indignité,  que  ce 
pauvre  Prince  avoir  été  moins  Roi  qu’elclave,  , 
pendant  qu’ils  curent  le  gouvernement  en 
main  , ainfi  que  Nugno  en  fut  convaincu , 
lorfquc  ce  Roi  lui  fit  le  détail  de  fes  plaintes. 

Les  Richefles  immenfes  qu’on  faifit  à Mexia,’ 
furent  la  preuve  la  plus  aurentique  de  fes  rapi- 
nes. Il  n’y  eut  rien,  ou  prefque  rien  à pren- 
dre fur  Don  Garcic  Henriqucs , la  Mer  avoit  * 
prévenu  l’arrêt  des  hommes,  & avoit  en- 
glouti avec  fon  jonc , cinquante  mille  cruza- 
des,  fruit  inutile  de  tant  de  travaux,  de  fa- 
tigues & de  concuflions.  Don  George  de  Me- 
nefes  fut  exilé  au  Brefil , où  il  mourut.  Raix 
Seraph  fut  le  plus  heureux  de  tous  ces  cou- 
pables. Il  avoit  été  traduit  avec  Sampaïo  en 
Portugal , & avoit  eu  part  à fa  honteufe  en- 
trée dans  Lisbonne.  Mais  cec  homme  habile , 
qui  n’avoit  pas  tout  perdu  , trouva  que  les 
Miniftres  de  cette  Cour  n’étoient  pas  diffe- 
rens  des  Portugais,  avec  qui  il  avoit  eu  affai- 
re dans  les  Indes , & il  fit  fi  bien  auprès  d’eux , 
qu’il  fe  lava  encore  des  crimes  qu’il  avoit 
commis,  & fut  renvoyé  avec  diftinéfion  dans 
fa  première  place,  pour  en  commettre  de 
nouveaux. 

Ce  que  Sampaïo  avoit -fait,  pour  mettre 

en 
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en  mer  une  nombreufe  flote  de  VaifTcaux,  ANN.de 
avoir  été  tellement  renverfe'  par  Alphonfe  J-C. 
Mexia  , plus  attentif  à fes  interets  particuliers,  Iî?°- 

• i . I,.  - T 1 Don  Ji  an 

quau  bien  public,  que  Nugno  ne  trouva  m.  roi. 
rien  de  prêt,  quelque  foin  qu’il  eût  pris  en  n^cno d*a- 
écrivant,  lors  qu’il  n’étoit  encore  qu  à la  côte  go«ve*. 
de  Melinde,  de  manière  que  ne  pouvant  en-  HEUR* 
treprendre  rien  de  confiderablc  ,.>il  fe  contenta 
de  faire  trois  efeadres,  qu’il  donna  à com- 
mander à Diego  de  Sylveira  , qui  devoit 
courir  la  côte  du  Malabar  -,  à Antoine  de  Syl- 
veira qu’il  envoya  dans  le  Golphe  de  Cam- 
baye , & à Hedtor  de  Sylveira , qui  eut  or- 
dre de  croifer  vers  les  Gorges  de  la  Mer 
rouge.  Lui  cependant  il  s’appliqua  aux  af- 
faires du  Gouvernement,  à vifiter  les  places  , 

& les  Rois  allies , à qui  il  donna  autant  de  fatif. 
faétion  par  fon  defintéreffement , fa  droiture 
& fon  affabilité,  qu’ils  en  avoient  eu  peu  de 
la  part  de  quelques-uns  de  ceux  qui  1 avoient 
précédé. 

Diego  de  Sylveira  s’étant  montré  devant 
Calicut  pour  obliger  le  Zamorin  à conclure 
une  paix  qu  il  avoit  demandée  , mais  dont 
jufques  alors  il  n’avoit  fait  aucun  état,  bom- 
barda la  Ville  & la  canona  à force , de  ma- 
niéré , quelle  eût  été  abfblument  réduite  en 
cendres,  pour  peu  que  les  vents  eu ffent  con- 
tinué à foufler.  Il  ht  enfuite  une  fi  bonne 
garde  à l’embouchure  de  toutes  les  rivières. 

Tome  JI.  X 
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qu’il  en  rompit  tout  le  commerce  , & caufa 
un  grand  dommage  à ce  Prince,  en.  empê- 
chant le  départ  des  VaifTeaux  qui  étoient 
prêts  pour  la  Méque.  De-là  ayant  reçu  un 
puiflant  renfort  de  Goa , il  alla  à Mangalor 
pour  y châtier  un  riche  commerçant  de  cet- 
te Ville,  qui,  quoique  fujet  du  Roi  de  Nar- 
fingue  allié  des  Portugais,  leur  faifoit  tout 
le  mal  qu’il  pouvait , & fecondoit  en  tout  les 
intentions  du  Zamorin.  Diego  1 alla  chercher 
jufqucs  dans  fon  fort  , où  il  fe  défendit 
juiques  à la  mort.  Paré  Marcar  Général  du 
Zamorin , qui  venoit  à fon  lecours  avec 
foixante  paraos,  rébrouffa  chemin  dés  qu  il  vit 
la  Ilote  ennemie.  Diego  le  fuivit,  le  joignit 
au  mont  Déli,  le  bâtit,  & fe  retira  à Cochin. 

Antoine  de  Sylveira  eut  un  fuccés  encore 
plus  brillant.  Il  avoit  cinquante  trois  bati- 
ments, la  plupart  à Rames,  900  Portugais, 
parmi  lefquels  il  y avoit  400  Arbalefliers. 
Etant  entré  dans  la  riviere  qui  conduit  à Surate 
& à Reyner , il  n’eut  de  peine  à cette  prémiere 
qu’à  la  defeente.  Les  habitans  ayant  fait  une 
vaine  montre  fur  le  rivage , &:  une  décharge 

3uine  fut  nullement  meurtrière,  fe  rétirerent 
ans  les  bois , où  ils  avoient  déjà  tranlporté 
tous  leurs  effets,  ne  laiffant  dans  leur  Ville 
que  les  fèuls  édifices  qu’on  brûla.  Il  parut 
que  ceux  de  Reyner,  qui  étoient  au  nombre 
de  fïx  mille  hommes  de  pied  & de  quatre  cents 
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chevaux , avoient  au  contraire  mis  toute  leur  Ann.  de 
confiance  dans  leur  valeur , n’ayant  pas  pris  c* 
les  mêmes  précautions  que  leurs  voifins,  qui  DoN  llA!( 
ctoient  encore.plus  forts  qu’eux.  Cependant  ni. roi. 
ils  (butinrent  mal  la  gageure,  car  après  quel-  n gnoda- 
ques  efforts  à la  delcente  & pour  défendre  go0"*»- 
leurs  retranchements,  ils  fe  mirent  en  fuite,  1UUR* 
laiflant  leurs  femmes,  leurs  enfans , & tous 
leurs>  biens  en  proyc  au  vainqueur.  Antoi- 
ne de  Sylveira  retint  d’abord  {on  monde, 
pour  l'empêcher  de  fe  débander.  Il  donna 
enluite  la  ville  au  pillage.  On  y trouva  de 
grandes  richefies.  Mais  le  Général  qui  ne 
vouloit  pas  que  tant  de  dépouilles  lui  devin- 
fent  funeftes,  donna  des  bornes  à l’avidité 
militaire  , & fit  mettre  le  feu  de  bonne  heure 
à la  Ville  & aux  campagnes,  dont  les  mai- 
fons  furent  pareillement  confumées.  Il  y eue 
vingt  VaifTeaux,  & plufieurs  autres  petits  bâ- 
timens  qui  curent  le  même  fort.  • Le  canon 
fut  jetté  dans  la  rivière.  De  là-  Sylveira  ayant 
paflé  avec  une  extrême  célérité  à Daman  & 
à Agaçin  , il  y porta  la  même  délolation. 

Enfin , après  avoir  pillé  & ravagé  toutes  les 
peuplades,  quil  trouva  fur  la  route,  il  alla 
mouiller  à l’ifle  de  Bombain  , où  il  s’arrê- 
ta quelque  peu  , pour  obliger  le  Roi  de 
Tana  , effrayé  de  la  rapidicé  de  ce  tourbil- 
lon, à payer  le  tribut  auquel  il  s’etoit  en-  * 
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La  réputation  d’Hedor  de  Sylveira , & la 
nouvelle  de  fa  venue  vers  les  gorges  de  la 
Mer  rouge  , obligèrent  Muftara  & Sofar, 
les  meurtriers  d’Haidarin , à .lever  le  fiege 
d Aden  , qu’ils  battoient  inutilement  depuis, 
cinq  mois.  Hedor  l'ayant  fçu  , alla  mouiller 
devant  cette  place,  & fans  fe  faire  un  feru- 

Îrnle  de  mentir , il  fit  dire  au  Cheq  qu’ayant 
çu  la  prefTe  où  il  étoit  , il  avoit  vole  à fon 
fècours  contre  leurs  communs  ennemis  j.  qu’il 
auroit  battus,  s’ils  avoient  eu  le  front  de  l’at- 
tendre. Profitant  enfuite  du  temps  & de 
l’effroi  qu’avoit  le  Cheq,  il  négocia  fi  bien 
avec  lui,  qu’il  l’obligea  à fe  rendre  VafTal  de 
la  Couronne  de  Portugal  ; & de  lui  payer  dix 
mille  Séraphins  d’or  par  an.  Tous  les  ports 
de  la  contrée  excepté  la  Méquc , dévoient 
être  ouverts  aux  Portugais,  qui  ne  promet- 
toient  de  leur  côté  que  de  la  protedion. 
Mais  ce  traité  plus  glorieux  à Sylveira  que 
folide,  fut  bientôt  violé  après  fon  départ  par 
ce  barbare , qui  oubliant  la  foi  de  fes  1er- 
mens , & voulant  s’emparer  de  la  Cargaifon 
d'un  Vaifleau  Portugais  arrivé  depuis  peu 
dans  fon  port,  fit  tuer  en  trahifon  tous  ceux 
qui  étoient  dans  le  VaifTeau,  & tous  ceux 
que  Sylveira  avoit  .laiffés  dans  la  ville. 

Autant  que  les  Sylveiras  avoient  été  heu- 
reux dans  leurs  expéditions,  autant  François 
Pereira  Berredo  Gouverneur  de  Chaül  , le 
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guerre  à Nizamaluc.Celui-ci  ayant  demandé  du 
iêcours  aux  Portugais  fes  alliés  , Pereira  lortit 
inconfiderément  de  fa  place  avec  deux  cents  ni.  roi. 
hommes.  Les  ennemis  étoient  au  nombre  de  ni'gkod'a- 
douze  mille  : & fe  trouvoient  tous  frais  , Gouvir. 
quand  les  Portugais  accablés  de  chaud  & de  NlUR' 
laflitude,  les  joignirent  déjà  à demi  vaincus. 

Audi  coûtèrent- ils  peu  à vaincre.  Prefque 
tous  demeurèrent  fur  la  place.  Pereira  fe  fau- 
va,  & appella  Antoine  de  Miranda  pour  le 
fécourir  dans  la  crainte  où  il  étoit  de  perdre 
fa  place  dépourvue  d’hommes  & de  muni- 
tions. Il  la  perdit  néanmoins,  mais  autrement 
qu’il  ne  penfoit*  car  le  Général  pour  le  punir 
lui  en  ôta  le  gouvernement , qu’il  donna  à 
Antoine  de  Sylveira,  & le  réduifit  à l’état 
d’un  fimple  factionnaire  ; état  aufii  humiliant 
qu’il  puifle  y en  avoir  pour  un  Officier. 

Tout  étoit  tranquille- à Malaca  depuis  la 
défaite  du  Roi  de  Bintam,  qui  avoit  été  fui- 
vie  de  la  mort  de  ce  Prince.  Il  eût  été  natu- 
rel de  profiter  de  ce  repos , pour  venger  les 
maux  que  le  Roi  d’Achen  avoit  faits  aux  Por- 
tugais. Il  s'en  prélentoit  une  occafion  affez 
belle.  Le  Roi  d’Auru  qui  s’étoit  rétabli  dans 
fes  Etats  , étoit  en  guerre  avec  ce  Prince,  & 
follicitoit  le  fecouçs  des  Portuguais,  dont  il 
avoit  toûjours  été  l’ami  déclaré.  Il  y avoir 
apparence . que  joints  enfemble,  ils  féroient 
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venus  à bout  de  le  défaire.  Le  Roi  d’Achcn 
l’appréhendant,  envoya  trois  des  Portugais 
captifs  qu  il  avoir  à Malaca , pour  y jettcr  des 
propofitions  de  paix.  Pierre  de  Faria  que 
Sampaïo  avoir  fait  Gouverneur  en  la  place  de 
Cabrai , créature  de  Mafcarenas , écouta  ces 
propofitions  avec  avidité , dans  l’efperance 
de  retirer  des  mains  de  ce  Prince  le  jonc  de 
Sofa  Galvan  , 1 artillerie  & les  prifonniers , de 
forte  qu’il  rejetta  celles  du  Roi  d’Auru  , à qui 
il  refula  nettement  les  fecours  qu’il  deman- 
doit.  Le  Roi  d’Auru  piqué,  fe  reconcilia  avec 
le  Roi  d'Achen , & fit  avec  lui  Ion  traité. 
Celui-ci  ne  craignant  plus  rien  , n’en  eut  que 
plus  de  courage  pour  exécuter  les  nouvelles 
perfidies  qu’il  méditoit , & dont  la  fimplicité 
de  Faria  lui  donna  toutes  les  commodités. 
Car  féduit  par  fon  intérêt , malgré  tant  de 
raifons  qu’il  avoit  de  fe  défier  de  ce  Prince 
perfide  ; il  lui  envoya  d abord  les  perfonnes 
qu’il  demandoit  pour  entrer  en  négociation. 
Le  Roi  d’Achen  les  ayant  fait  maïlàcrer  fc- 
crctcment  , lui  fit  de  nouvelles  infiances 
pour  les  avoir,  comme  s’il  eût  ignoré  leur 
fort.  Faria,  qui  1 ignoroit  lui  même,  fit  par- 
tir Manuel  Pacheco  avec  un  Galion.  Pacheco 
aufli  cntêré  que  Faria,  ne  put  fe  perfuader 
qu’il  étoit  trahi,  lors  même  qu’il  le  vit  in- 
verti par  leslanchares  que  le  Roi  avoit  m s aux 
aguets  pour  le  prendre , de  forte  qu’ayant  été 
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trouvé  fans  défence , il  fut  enlevé  & con- 
duit au  Roi  d Achen , qui  le  fit  maflacrer 
avec  tous  fes  gens,  & tous  les  Portugais  qu’il 
avoit  confervés  jufques  alors. 

Ce  Prince  ajoutant  enfuite  l’infulte  à l’ou- 
trage , fit  dire  à Faria  en  fe  moquant,  qu’ayant 
un  Jonc  & un  Galion,  il  ne  lui  manquoit 
plus  qu’un  Brigantin,  & qu  il  le  prioit  de  le 
lui  envoyer.  Cependant  leiiiccès  de  fes  tra- 
hifons  lui  ayant  infpiré  un  plus  grand  mépris 
des  Portugais  , il  fe  flatta  de  pouvoir  fè  ren- 
dre maître  de  Malaca , par  le  moien  du  Sa- 
bandar  Sanaïa  Raja , avec  qui  il  avoit  de  fe- 
cretes  intelligences , &c  qui  l’avoit  fi  bien 
fervi  en  ces  dernières  occafions  auprès  de  Fa- 
ria qu’il  avoit  féduit.  Mais  le  myfterc  de  fes 
traînions  fut  découvert  avant  qu’il  pût  les 
confommer.  Quelques  Achenois  dans  le  vin 
en  parlèrent  un  peu  trop  ouvertement  à quel- 
que Malays  , avec  qui  ils  faifoient  la  débau- 
ché. Garcic  de  Sa  qui  étoit  venu  relever  Faria 
avec  des  provifions  de  la  Cour,  en  ayant  été 
averti , attira  habilement  le  Sabandar  dans  la 
forterefle , où  l’ayant  faifi , & lui  ayant  repro- 
ché fon  ingratitude  & fes  complots,  il  le  fit 
jetter  de  la  plus  haute  fenêtre  de  la  Tour  , 
& mit  Malaca  en  fureté  par  le  fupplice  d’un 
ennemi  caché,  toujours  plus  à craindre  que 
celui  qui  le  préfente  à découvert,  & la  force 
en  main. 
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Vers  ce  même  temps  Gonfalve  Pereiro,  que 
Nugno  envoyoic  aux  Moluqùes  , pour  re- 
lever Don  George  de  Mencfes,  partit  de 
Malaca , & prit  fa  route  par  Pille  de  Bornéo. 
Cette  Ille  l’une  des  plus  grandes  de  celles  de 
la  Sonde , eft  entre  les  illes  Célebes,  de  Suma- 
tra, de  Java,  & les  Philippines.  Elle  a pre'sde 
quatre  cents  lieues  de  tour  : elle  eft  abon- 
dante en  toutes . fortes  de  denre'es  necef- 
faircs  à la  vie.  Ses  Diamans , fon  Camphre , 
fon  Bezoar  & fes  épiceries  la  rendent  tre's 
commerçante.  Elle  a quatre  bons  ports  & 
plufieurs  villes  , dont  la  capitale  bâtie  fur  pi- 
lotis , & coupée  de  canaux  comme  Vernie, 
donne  fon  nom  à toute  Mlle.  Les  habitans 
font  Mahometaus  de  Réligion , à l’exception 
de  quelque  peu  de  Gentils 
centre  de  l’Ifle.  Ils  obéïftent 
pend  lui  même  de  la  famille 
les  loix  de  la  Ginécocratie  qu’on  y obferve. 
Pereira  fut  tre's-bien  reçu  de  celui  qui  reg- 
noit  alors.  Il  régla  -avec  lui  les  conditions 
d’un  commerce  mutuel , & fe  rendit  de-là  aux 
Moluques , où  nous  allons  voir  de  nouvelles 
tragédies. 

Don  George  de  Menefes  mit  d’abord  PeJ 
reira  en  polfelfion  de  la  Citadelle  , & fc  pré- 
fenta  à lui  avec  des  fers,  convaincu  par  fa 
propre  confcience , qu  il  les  avoir  mérités. 
La  Reine  en  même  temps  envoya  fès  ambaf- 
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fadeurs  au  nouveau  Gouverneur , pour  lui  de-  AHN.de 
mander  juftice  contre  fes  perfécuteurs,  &c  la 
relliturion  de  fes  enfants.  Pereira  fut  faifi  du  ^ ^ 

defordre  où  il  trouva  toutes  choies , & s’appli-  ni  roi. 
qua  d’abord  à y apporter  du  remède,  llconfola  n -ghod  a- 
la  Reine  par  de  bonnes  efperances,  & pro-  Gouver- 
mit  de  lui  rendre  fes  ■enfants , dès  qu’il  au-  WïlR’ 
roit  répare'  les  brèches  de  la  Citadelle.  La 
prifon  de  Meneles  ayant  enfuite  été  comme 
une  fatisfaéUon  pour  cette  Princeffe,  elle  revinc 
à Ternate  avec  les  habitans , qui  s’en  étoient 
fuis.  Le  Roi  de  Tidor,  qu’il  déchargea  du 
poids  odieux  d’un  tribut  qu’il  ne  pouvoir 
payer , fe  reconcilia  de  bonne  foi. 

On  commençoit  à joiijr  des  douceurs  de  la 
paix  : mais  les  Portugais  eux  mêmes,  ne  pu- 
rent la  fouffrir.  L interet  les  divifa,  & les 
infùlaires  en  fouffrirent  par  contrecoup.  Pe- 
reira par  devoir  & par  confcience , voyant 
que  les  particuliers , en  achetant  les  denrées 
plus  cher,  & les  vendant  à meilleur  marché 
que  le  Roi  de  Portugal , ruinoient  le  com- 
merce du  Prince , s’obftina  à vouloir  réfor- 
mer cet  abus , fans  faire  attention , qu’il  eft 
des  occafionsjoù  il  faut  tolerer  un  mal  pour 
en  éviter  un  plus  grand.  La  conduite  de  fes 
prédeceffeurs  , qui  avoient  été  obligés  de 
plier  malgré  eux,  étoit  un  exemple  qui  pou- 
voir l’autorifer  & l inftruire.  Mais  ne  jugeant 
pas  que  ces  hommes  odieux  par  tant  d’au- 
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très  chefs  fuflent  des  exemples  à fuivre,  il 
fut  toujours  ferme,  &ne  relacha  rien  des  or- 
dres qu’il  avoir  portés. 

Les  efprits  s étant  aliénés  de  lui , paffcrenc 
bientôt  les  bornes  des  fimples  murmures , 
pour  en  venir  aux  mouvements  tumultueux. 
L’Aumônier,  qui  eût  dû  prêcher  d’exemple, 
fut  un  des  plus  animés  j lui  & Vincent  de 
Fonfeca,  homme  féditieux  & turbulent,  fé 
déclarèrent  avec  plus  de  hauteur,  & travail- 
lèrent plus  ouvertement  à exciter  du  trouble. 
Quelques  paroles  infolentes  que  Fonfeca  dit 
au  Caporal  des  rondes  , ayant  obligé.  Pereïra 
à le  mettre  aux  arrêts,  cette  détention  aigrit 
encore  le  mal.  Les  mutins  ne  fe  propofoient 
pas  moins,  que  de  livrer  la  place  aux  Caffil- 
lans , où  de  fe  joindre  aux  Ennemis.  Mais 
ayant  confulté  la  chofc  plus  de  fàng  froid , 
& prévû  les  fuites  que  pourroit  attirer  fur  eux 
un  tel  éclat , ils  conclurent  d armer  les  Ter- 
natiens  contre  la  perfonne  feule  du  gouver- 
neur, & de  lui  faire  ôter  la  vie,  fans  y pa- 
roître. 

Ce  parti  pris,  ils  s’adreffent  à la  Reine, 
lui  perfuadent  » que  Pereïra , qu’ils  lui  pei- 
« gnent  avec  les  plus  noires  couleurs , n’a  de 
» vues  que  pour  la  tromper  : Qu’il  ne  tra- 
» vaille  avec  tant  d’ardeur  à réparer  le  fort , 
» que  pour  s’ériger  en  tiran  : Que  , bien 
» loin  de  lui  rendre  le  Rot  fon  fils  au  temps 
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*>  qu’il  l’a  promis  , il  cft  dans  la  réfolution  de 
» lui  ôter  la  liberté  à elle- même,  & aux 
» principaux  de  l’Ille , pour  les  mettre  dans 
» l’efclavage  -,  & que  le  plus  fur  pour  elle  , 
» eft  de  s’en  défaire  tout  le  plutôt  qu’il  lui 
» fera  poflible.  « Soit  que  la  Reine  ajoutât  foi 
à ces  calomnies,  foit  qu’elle  voulût  profiter 
de  ces  femences  de  divifion , elle  affembla 
fon  Confeil,  fit  un  difcours  très-pathetique , 
où  elle  expofa  vivement  &c  en  détail  la  con- 
duite de  ces  étrangers,  qui  n’avoient  répon- 
du aux  bontés  du  feu  Roi  fon  époux  pour 
eux , que  par  une  ingratitude  horrible  , mar- 
quée par  une  longue  fuite  de  crimes  , & con- 
clut à les  exterminer  tous,  fans  exception,  à 
quoi  ils  donnoient  eux-mêmes  un  beau  jour 
par  les  confcils  , qu’ils  lui  avoient  fuggerés , 
& où  elle  trouvoit  la  facilité  de  les  perdre 
les  uns  par  les  autres. 

La  rélolution  en  ayant  été  prife,  & tenue 
dans  un  profond  fccref,  l’artificieufe  Prin- 
celle  tacha  d’endormir  Percira  par  un  zélé 
apparent  à hâter  le  travail  du  fort.  Le  jour 
marqué  pour  cette  exécution  , une  partie  des 
conjurés  fe  cacha  dans  une  Mofquée  & dans 
un  bois  voihn,  tandis  que  l’autre  partie  , qui 
devoir  porter  les  prémiers  coups , & donner 
le  fignal  du  haut  de  la  tour,  s’empareroit  de 
la  fortereiïc.  On  ne  devoir  point  fe  défier  de  ces 
dcrniers.C  étoient  ceux  qui  d’ordinaire  alloient 
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a n n.  de  faire  leur  cour  au  jeune  Roi,  &c  qui  avoient 
t c-  les  entrées  libres.  Déjà  ils  avoient  pénétré 
Iî3°‘  jufques  à l’appartement  de  ce  Prince,  qui 
m.  roJl4N  dormoit  dans  la  chaleur  du  jour.  Fonfeca  qui 
NrGwo  d'a-  les  vit , & qui , à leur  air  troublé , jugea,  qu  ils 
Goûte*,  alloient  faire  le  coup  qu’il  avoit  ménagé  , les 
nu*.  exhoçta  de  fàprifon,&  les  anima.  Alors  ils 
travaillent  à enfoncer  la  porte , & un  mur 
de  torchis.  Pereira  eut  le  temps  de  s’armer, 
mais  percé  de  plufieurs  coups  en  même- 
temps,  il  tomba  mort,  fans  avoir pû  fe  ven- 
ger. 

Les  autres  conjurés  étant  fortisde  leurem- 
bufeade , pour  courir  fur  un  Portugais  avant 
que  le  fignal  eût  été  donné , celui-ci  en  fe 
lauvant , & une  fervante  qui  l apperçut, 
ayant  donné  l’allarme  dans  le  moment , la 
garnifon  fe  mit  en  défenfe  : Loüis  d’Andra- 
de  qui  avoit  les  clefs  du  fort , fit  fermer  les 
portes.  Les  meurtriers  fe  voyant  découverts, 
ne  penferent  qu’à  fe  fauver , & tout  ce  grand 
appareil  fe  termina  à la  mort  d’un  fèul  hom- 
me. 

•Blaife  Pereira  qui  faifoit  fonétion  de  Ca- 
pitaine de  port,  où  de  Général  de  la  mer, 
prétendit  fuccéder  à Ion  frere.  Les  broiiillons 
qui  étoient  le  grand  nombre , avoient  trop 
d'intérêt  à l’en  empêcher.  Ils  élifent  tumul- 
tuairement  Fonfeca,  qui,  pour  premier  aéle 
de  fà  jurifdiélion , défit  tout  ce  que  fon  pré- 
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décefleur  avoit  fait  de  bien  , & envoya  au  a nn.  de 
Gouverneur  général  Blaife  Pereira , & le  peu  I- c- 
d’honnêtes  gens  qui  parurenc  favorifer  fon 
parti,  chargés  de  chaînes,  ôc  noircis  de  Tes  m. Km.'**1 
Calomnies.  Ni*  G NO  d'A- 

La  Reine  ne  fe  trouva  pas  mieux  à ce  chan- 
gement  de  maître.'  Fonfeca  qui  l’avoit  animée  NtL  R- 
à fe  défaire  de  Pereira , par  l elperance  de 
voir  le  Roi  fon  fils  remis  en  liberté,  lui  re^ 
doubtafa  garde,  & parut  avoir  des  deîTcii^i 
encore  plus  finiftres.  Cette  PrincefTe  outree 
fortit  encore  de  Ternate  avec  fon  monde,  &: 
coupa  fi  bien  les  vivres  aux  Portugais , qu’el- 
le obliga  Fonfeca  à faire  par  force  & fans 
mérité,  ce  qu’il  s’étoit  engagé  à faire  de  bon- 
ne grâce. 

Cela  rétablit  un  peu  la  tranquillité,  mais 
d’aufli  mauvaifes  gens  n’en  dévoient  pas  goû- 
ter les  douceurs.  Ayalo  remis  en  liberté, 
étoit  déjà  en  état  de  gouverner  par  lui-mê- 
me. Pâté  - Sarangue  qui  avoit  la  même* 
autorité  pendant  la  prifon  de  ce  Prince*» 
qu’avoit  eue  auparavant  le  Cachil  d’Arocs, 
fâché  de  la  perdre  , fe  ligua  avec  Fonfeca , 
pour  le  détrôner.  Ils  n’y  employèrent  d'abord 
que  les  calomnies  & les  bruits  lourds,,  qu’ils 
faifoient  courir  contre  lui , pour  le  faire  re- 
garder comme  imbecille  & incapable  de  ré- 
gner. Fonfeca  mettoit  cependant  tout- en  oeu- 
vre, pour  tâcher  de  le  reprendre,  & de  l'en- 
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fermer  dans  la  Tour.  D’Ayalo  ca  eut  le  vent , 

&c  fe  fauva  dans  les  montagnes.  Fonfeca  Ty 
fuivit  à main  armée  : Il  pouvoit  s’y  défendre. 
Un  refte  d’inclination  qu’il  avoit  pour  les 
Portugais  qui  le  ménagoient  fi  peu,  l’empê- 
cha de  profiter  de  fes  avantages.  Il  s’enfuit  à 
Tidor  avec  la  Reine  fa  mere.  C’en  fut  allés 
pour  le  déclarer  incapable  d’un  trône , qu  il  « 
fembloit  abandonner  par  fa  fuite , & dont  il 
déçoit  d’ailleurs  rendu  indigne,  diloit.on, 
par  1 aflalïinat  de  Gonçalcs  Percira.  Fonfeca,  qui 
en  étoit  le  premier  auteur , ne  fe  fit  pas  un 
fcrupule  de  1 en  rendre  coupable  , avec  la 
Reine  fa  mere  ; & fur  ce  fondement , il  le 
déclara  folemnellemcnt  déchu  de  la  Couron- 
ne , & lui  iubftitua  Tabarija,  qui  étoit  un  des 
enfans  de  Boleife , mais  qui  étoit  né  d’une 
concubine. 

Conduit  par  le  même  elprit  de  vertige  , il 
alla  à Tidor  à main  armée , pour  y fuivre  le 
*Roi  fugitif,  & fe  venger  de  celui  qui  lui 
•#voit  donné  unafyle.  il  y porta  le  fer  & l^fcu, 

& obligea  ces  deux  Princes  à fe  réfugier  dans 
les  forêts.  Au  retour  de  cette  honteufe  vi- 
Aoire  , Fonfeca  ayant  trouvé  un  de  les  propres 
bâtards  égorgé  par  un  de  ces  inlylaires,  qui 
aurait  au/fi  immolé  à fa  julte  indignation  le 
Roi  Tabarija,  s’il  ne  lui  avoit  échappé  des 
mains  ; fentit  augmenter  en  foi , par  une  aulli 
trille  vue,  la  fureur  contre  Ayalo.  Il  envoya 
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de  nouvelles  troupes,  pour  le  prendre;  il  ne 
put  cependant  en  venir  à bout,  ce  malheu- 
reux l^ince  s’étant  fauve  à Gilolo.  Mais  il 
réiiflit  par  d’indignes  artifices  à le  rendre 
maître  de  la  perfonne  de  la  Reine  fa  mere , 
qu’il  fit  épouler  à Paté-Sarangue , en  même 
tems  qu’il  donna  au  nouveau  Roi,  qu’il  ve- 
noit  de  mettre  en  place , celle  du  Roi  fugitif 
fans  refpeéf  & fans  attention  pour  les  loix 
qui  donnent  de  1 horreur  pour  ces  mariages 
inceftueux , & qu’un  Chrétien  fur-tout  eût 
dû  empêcher  par  toutes  fortes  d’efforts,  bien 
loin  de  les  procurer. 

Tant  de  crimes  accumulés  ne  le  rendirent 
pas  leulement  odieux  aux  Ternatiens , & à 
ceux  des  Portugais  qui  avoient  encore  un 
refte  de  fond  de  probité,  mais  il  ne  pouvoic 
plus  fe  fupporter  lui  même.  Bourrelé  par  fa 
confcience , effrayé  par  1 idée  des  fupplices 
qu’il  meritoit , & craignant  fans  ceffe  ce  que 
tout  homme  aufii  fait  au  crime  que  lui , pou- 
voit  entreprendre  fur  fa  perfonne , il  vivoit 
dans  une  défiance  continuelle  , appréhendoit 
jufques  à fon  ombre  ; il  en  perdoit  le  repos , 
le  lommeil  & le  manger.  Il  étoit  toujours 
armé,  ne  prenoitricn  de  ce  qu’on  lui  fervoit, 
que  de  la  main  gauche,  pour  être  toujours  en 
état  de  tirer  fon  poignard.  Il  cherchoit  la  foli- 
tude,  pour  y trouver  quelque  leger  adoucif- 
fcmçnt,  mais  en  vain.  Ses  remords  plus  cruels 
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que  des  bourreaux , ne  lui  laifloient  pas  un 
moment  de  tranquillité. 

Triftan  d’Àtaïde  arriva  fur  ces  entrefaites, 
envoyé  par  le- Gouverneur  général,  à qui  les 
lettres  même  de  Vincent  de  Fonfeca , & les 
juftifications  de  Blaile  Pereira  firent  connoî- 
tre  les  prcflants  befoins  des  Moluques , & la 
necefiité  d’un  prompt  remède.  Je  ne  fçais 
comment  un  homme  aufli  Page  que  Nugno, 
put  faire  un  aufli  mauvais  choix.  Il  étoit  pire 
que  tous  les  autres.  Sa  phifionomie  ne  le  de- 
mentoit  point,  & dans  la  petitefle  & la  dif- 
formité de  fon  corps  tout  contrefait , il  laifi. 
foit  entrevoir  une  ame  encore*  plus  laide  & 
plus  difforme. 

Triffan  traita  Fonfeca  ainfi  qu’il  avoit  trai- 
té lui  même  Blaife  Pereira.  Il  avoit  ordre  de 
l’arrêter,  & il  l’envoya  prilonnicrà  Goa.  Avec 
lui  paflerent  dans  les  Indes  Fernand  das  Torres, 
& les  autres  Caftillans  qui  étoient  revenus  à 
Tidor.  Ils  avoient  fait  leur  traité  pour  retour- 
ner en  Efpagne  par  le  Portugal.  Les  Tido- 
riens  s’oppofèrent  à leur  départ.  Il  falut  que 
Triftan  d’Ataïde  les  forçât  à main  armée  d’y 
confentir.  Les  Caftillans  le  fécondèrent,  & 
mirent  en  partant  le  feu  àr  la  ville  : trille  re- 
connoiflance  pour  l’afylc  quelle  leur  avoit 
donné. 

Cependant  les  faélieux  qui  avoient  inte- 
ret, que  Triftan  ne  fût  pas  meilleur  que  çeux 
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3ui  l’avoienc  précédé,  foûtenus  de  l’ambicion  AuN.dc 
e Samarao  Emule  de  Pâté  Sarangue,  lui  met-  c> 
tent  dans  la  tête  que  Tabarija  en  vouloir  à fa 
vie,  & avoir  rorme  le  projet  de  s emparer  de  la  iilroi. 
Fortereffe  Ce  foupçon  injufte  & mal  fondé  fut  Nugho  d’A- 
un  crime  pour  ce  Prince  innocent  , qui  fut  gouv*r- 
enlevé  , & envoyé  au  Gouverneur  des  Indes  NIUR* 
avec  Pâté  Sarangue  & d’autres  des  principaux, 
qu’on  prétendit  être  fes  complices.  On  giit  à 
fa  place  le  Cachil  Aeïro  le  plus  jeune  des  en- 
fans  de  Boleïfe , dont  la  mere  étoit  une  efclave 
de  l lfle  de  Jave.  Cette  mere  , qui  vit  bien  que 
le  Trône  n étoit  pour  fon  fils , qu’un  précipice, 
appréhendant  dès-lors  pour  fa  vie,  s’empref- 
foit  à le  dérobera  ce  péril  par  fes  pleurs  & 
par  les  prières  ; mais  ces  furieux  l’arracherent  ' 
d entre  fes  bras  , & lui  faifant  un  crime  de 
fes  larmes , la  jetterent  elle-même  par  les  fe- 
nêtres. 

Les  Ternatiensne  furent  pas  moins  outrés 
de  fe  voir  donner  un  Roi  d’une  auffi  indigne 
naiflance , que  de  la  cruauté  dont  on  avoir 
ufé  envers  cette  mere  infortunée,  qu’on  ne  de- 
voit  que  loüer  & admirer , d’avoir  voulu  s’op- 
pofer  a l’élévation  de  fon  fils.  Ternate  fut  dere- 
chef abandonnée , & ces  malheureux  fugitifs 
dignes  de  tant  de  compaflion,nela  trouvoient 
pas  même  chez  leurs  voihns  , qui  leur  repro- 
choicnt  d’avoir  mérité  tous  leurs  maux  , en  re- 
cevant , difoient-ils , chez  eux  ces  monftrcs  , • 
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a n n.  de  qui  étoient  1 horreur  de  toute  la  nature  , & 
qu’il  falloir  avoir  étouffe'  dès  leur  naiffance.  En 
53°"  effet  les  Auteurs  Portugais  avoüent  eux-mê- 

DonJean  . ° , , , 

iii.  roi.  mes , que,  du  moment  que  ceux  de  leur  nation 

nugnod  a.  mirent  le  pied  aux  Molucques  , ils  ne  cefle- 
gouvÊr.  rentde  travailler  à fe  rendre  exécrables  parles 
heur.  méchancetés  les  plus  inoüies.  Je  ne  puis  m’em- 
pêcher moi-même  de  dire,  que  je  fouffre  pour 
une  nation  aufli  noble  , auflï  génereufe,  d’être 
obligé  de  rapporter  des  faits,  qui  n’étant  l’ou- 
vrage que  d une  petite  poignée  de  malheureux, 
dont  chaque  pays  abonde  , font  cependant 
comme  une  ombre,  qui  ternit  un  peu  les  gran- 
des & belles  chofes  qu’elle  a faites  d’ailleurs. 

Non  content  de  tous  ces  excès,  Triftan  qui 
n’étoit  venu  que  pour  s'enrichir  , mit  au*  gero- 
fle  un  prix  fi  oas,  cjue  le  Roi  de  lfilc  de  Bacian 
ne  put  confentir  a une  fi  grande  perte.  C en 
fut  affèz  pour  le  traiter  en  ennemi.  Triftan 
ayant  réuni  les  Ternatiens  du  parti  de  Sam- 
parao  , qui  ne  l’avoient  pas  abandonné , & qui 
étoient  encore  joints  aux  Tidoriens , alla  mé- 
tré tout  à feu  & à fang  chez  lui , & le  rédui- 
fît  à demander  la  paix , qu’il  lui  fit  acheter  bien 
cher. 

Dans  le  meme  tems  Pinto  que  Triftan  avoit 
envoyé  aux  files  du  More,  qui  font  dans  le  voi- 
finage,  après  avoir  contracté  alliance  avec  un 
Roi  de  ces  files,  en  buvant  mutellemcnt  de  leur 
• fang , félon  l’ufage  de  ces  barbares,  étant  fur 
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le  point  de  fe  retirer , en  enleva  quelques-uns 
qu’il  mit  dans  Ton  fond  de  cale.  L un  d'eux 
s’étant  évadé  & fauvé  à la  nage,  fouleva  toute 
la  nation  qui  courut  après  lui , de  forte  qu’il 
eut  bien  delà  peine  à le  tirer  de  leurs  mains, 
aufli-bien  que  d une  affreufe  tempête, dont  il 
fut  enfuite  accueilli  , & qui  (embla  vouloir 
venger  ces  pauvres  peuples  de  cet  attentat. 

L’indignation  générale  multipliant  les  en- 
nemis des  Portugais  avec  leurs  crimes,  les  cinq 
Rois  des  Molucques,  ceux  des  Ifles  du  More 
& des  Papoux  fe  liguèrent  enfemble  , apres 
avoir  détaché  Samparao  , qui  tenoit  encore 
pour  ces  étrangers.  Ils  conclurent  entre  eux  , 
» d’affaffiner  en  même  tems  tous  les  Portugais 
V »»  répandus  dans  leurs  Mes  ; de  faire  effort  de 
» commencer  par  le  Gouverneur , & de  s’em- 
» parer  de  la  Citadelle  : Que  s’ils  ne  le  pou- 
» voient  par  la  force  ouverte,  ils  fe  préteroient 
» tous  la  main  pour  les  affamer:  Que  pour  ceta 
»les  Ternatiens  abandonneroient  âblolument 
« leurIfle,&encouperoient  tous  les  arbres  frui- 
« tiers.  « Ils  furent  fidelles  à leur  promeffe. 
Après  avoir  emporté  tous  leurs  effets  fort  fe- 
cretement,  ils  lortirent  tous  une  nuit  de  leur 
Ville,  & fe  retirèrent  fur  le  bord  de  la  mer  loin 
du  fort.  De  - là  ils  faifoient  des  courfes  fur 
les  Portugais  , lorfqu’ils  alloient  faire  du  bois 
ou  leur  provifion  d eau  , ôc  en  affommoient 
toujours  quelqu’un.  Et,  afin  de  faire  compren- 
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dre  au  Gouverneur  jufques  où  alloit  leur  hai- 
ne , ils  revinrent  de  nuit  à Ternate  pour  mé- 
tré le  feu  aux  maifons  qu’ils  avoient  aban- 
données, & envelopper  dans  cet  incendie  celles 
de  quelques 
toient  hors  c 

La  conjuration  ayant  éclaté  ailleurs  en  mê- 
me tems , il  y eut  plufieurs  Portugais  maffa- 
crés  en  differents  endroits.  Ce  qu’il  y eut  de 
plus  fâcheux,  c’eft  que  Catabrun  Tuteur  du 
Roi  de  Gilolo  ayant  empoifonné  fon  pupille, 
pour  s’emparer  du  Trône  , alla  chercher  les 
Portugais  jufques  dans  l’Ifle  du  More  , où  s é- 
toit  formée  une  Chrétienté  naiffante  , dont 
on  étoit  redevable  au  zélé  de  Gonzal ve  V clofo, 
& d un  faint  Prêtre  nomme'  Simon  Vaz  , au- 
quel on  en  avoit  joint  un  fécond  nommé  Fran- 
çois Alvares.  Le  Roi  étoit  venu  lui-même  à 
Ternate  s’y  faire  baptifer,&faifant  enfuitele 
Millionnaire  dans  Momoïa  , qui  étoit  fa  Ca- 
pitale , pliffieurs  à fon  imitation  , & pour  lui 
faire  plaifir  , avoient  embrafle  le  Chriftia- 
nifme. 

Le  Roi  voyant  que  fa  Ville  alliégée  étoit 
fur  le  point  de  fe  rendre,  par  dégoût  pour  une 
Religion  embraflée  avec  trop  de  légèreté  , en 
fortit  avec  les  Portugais  & quelques  amis  fi- 
delles , & s’étant  fortifié  à la  hâte,  il  fe  défen- 
dit pendant  tout  un  jour  avec  une  extrême 
valeur  j mais  enfin  ne  pouvant  plus  réfifter  v 


particuliers  Portugais,  qui habi- 
u Fort. 
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il  coupa  la  gorge  à fa  femme  & à fes  enfans,  Ann.  de 
pour  aflurer  leur  falut.  N ayant  plus  rien  à LC. 
craindre  , que  pour  lui-même  , il  tâcha  de  s'af-  5Î 

„A  . a I - i r Dosjr*» 

lurer  le  martyre  de  la  part  de  les  ennemis,  m.  roi. 
en  vomifliant  mille  imprécations  contre  Ma  - Ni’ckod’A'- 
homet.  Il  l’auroit  obtenu  fans  la  faulTe  pitié  de  go??*r- 
fes  amis  qui  le  firent  épargnet.  Les  Portugais  NLUli 
furent  paüés  au  fil  de  1 épée  , & des  deux  Mif- 
fionnaires,  l’un  qui  fut  Simon  Vaz,  fut  mafla- 
cré , l’autre  bleffé  de  plufîcurs  coups , le  fauva  à 
T ernate  dans  un  canot. 

Ayalo  cependant  fortifié  de  la  faveur  des 
Rois  alliés  & des  Ternatiens  , qui  étoient  re- 
venus tous  à lui , ferroit  de  fi  près  la  Fortcrefié 
par  le  feul  retranchement  des  vivres,  que  déjà 
on  y mangeoit  les  rats  & les  fouris.  On  y refi- 
pira  néanmoins  un  peu  à l’arrivée  de  Simon 
Soldrc  &c  de  Pinto.  Mais  le  fecours  qu’on  en  re- 
çut ayant  duré  peu  de  tems , & les  ennemis 
s’étant  rendus  maîtres  de  la  mer  après  quel- 
ques viéfoires  qu  ils  remportèrent , on  y fut  re' 
duità  d’affez  grandes  extrémités,  qui  durèrent 
jufques  à ce  qu’ AntoineGalvan  nomméGouver- 
neur  des  Molucques,  & dépêché  par  le  Généralj 
alla  prendre  la  place  de  Triftan  d’Ataïde,  Se 
fit  prendre  aux  affaires  une  meilleure  face. 

Nugno  d'Acugna  mortifié  de  n’avoir  pu 
rien  entreprendre  la  première  année  de  fon 
Gouvernement,  avoir  fait  des  efforts  extraor- 
dinaires', pour  réparer  ce  delai  dans  les  ope^- 
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A n n.  de  rations  de  la  campagne  fuivante.  Il  en  vouloic 
J- c*  à Diu,&  à juger  du  formidable  appareil  de 
155  ' guerre  qu’il  fit,  cette  Ville  orgueilleule  fi  long- 

Dok  Jean  b 1 / - r r ° ' 1 • 

ni. roi.  tems  menacee,  & li  iouvent  manquee  , devoir 
nucnod'a-  enfin  tomber  fous  l’effort  de  fes  armes.  Le  rcn- 
govve»-  dez-vous  général  fut  marqué  à fille  de  Bom- 
mur.  baim.  La  mer  étoit  couverte  de  Vaiflcaux,  il 
y avoit  plus  de  quatre  cens  voiles  de  toutes 
grandeurs, ou  rien  nemanquoiten  aucun  genre 
de  provifions , même  pour  les  délices.  Dans  la 
revue  qui  le  fit  de  farinée , elle  fe  trouva  com- 
pofée  de  trois  mille  fix  cens  hommes  de  trou- 
pes réglées  de  débarquement  , de  quatorze 
cens  cinquante  Portugais  de  l’équipage  des 
Vaiflcaux,  deux  mille  Malabares  ou  Canarins, 
huit  mille  cfclavcs  armés , & cinq  mille  for- 
çats ou  rameurs. 

La  Flote  ayant  fait  voile  de-là  pour  Daman, 
la  trouva  deiamparée  par  lès  habitans.  On  s’y 
dilpofa  à obrenir  de  Dieu  un  heureux  fuccès 
de  cette  expédition  par  les  Sacremens , & 1 ab- 
folution  générale.  On  y propola  des  prix  pour 
les  trois  premiers  , qui  auroient  efcaladé  les 
„ murailles  de  Diu , & l’armée  le  remit  en  mer 
pour  fille  de  Bcth. 

Cette  Ifle , qui  n’ell  qu’à  fept  lieues  de  Diu, 
ayant  paru  un  polie  important  pour  la  défenfe 
de  cette  place  , Sultan  Badur  l avoit  fait  oc- 
cuper par  deux  mille  Rumes  & Arabes,  lous 
Je  commandement  d’un  Turc  bon  loldat  & 
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homme  expérimenté.  L'Ifle  fé  défendoit  en 
partie  par  la  hauteur  de  Tes  rochers , & en  par- 
tie par  une  artillerie  fi  nombreufe , que  Nu- 
gno  ne  put  ajouter  foi  au  récit  qui  lui  en  fut 
fait  , que  lorfqu’il  s’en  convainquit  par  fcs 
yeux.  Cependant  le  cœur  manqua  aux  enne- 
mis à la  vue  de  la  Flore  Portugaife.  Ils  pro- 
mirent d’abord  de  fe  retirer  , pourvu  qu’on 
leur  permît  d’emporter  tous  leurs  effets.  Leur 
Commandant  ayant  obtenu  un  lauf- con- 
duit, en  vint  faire  la  propofition  lui-même  -r 
mais  Nugno  trop  fier  de  les  forces,  la  rejctta 
hautement , & fe  difpofa  à l’affaut. 

Le  defefpoir  failant  alors  ce  que  n’avoit 
pas  fait  le  courage  , ces  cœurs  timides  paffe- 
rent  à une  extrémité  oppofée.  Et  pour  témoi- 
gner qu’ils  ne  comptoient  plus  que  fur  leur 
leul  defefpoir , le  Commandant  ayant  fait  al- 
lumer un  grand  feu  au  milieu  de  la  place  , 
égorgea  fes  femmes  & fes  enfans^  & les  y fit 
confumer  avec  fes  biens.  Le  plus  grand  nom- 
bre imita  cet  exemple  barbare,  & plus  de  fept 
cens  fe  raferent  la  tête  , félon  leur  ufage  , 
pour  fe  dévouer  à la  mort  par  d’horribles  fer- 
mens. 

L’attaque  fe  fit  en  même  tems  par  fix  endroits 
differents.  On  combattit  avec  fureur  de  part  &: 
d’autre^le  tranlportagiffant  plus  que  la  vraie  va- 
leur. L’ennemi  fe  jettoit  à corps  perdu  fur  le  fer 
de  fon  adverlaire  , fe  fouciant  peu  de  périr  3 
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A n n.  de  pourvu  qu’il  fît  périr.  Néanmoins  le  Chef  ayant 
J-C.  été  tué  , la  place  fut  emportée.  Il  y eut  dix-fcpt 
perfonncs  de  confideration  tuées  du  côté  des 
Portugais,  & cent  vingt  bleflfées,  dontpluficurs 
Ni'cno d'a-  moururent  depuis  de  leurs  bleflures.  Le  brave 
HeélordeSylvéïra  fut  de  ce  nombre;  perte  con- 
fiderable  pour  les  vainqueurs  laquelle  ne  pue 
être  bien  compenfée  par  la  mort  de  dix-huic 
cens  des  ennemis,  qui  relièrent  fur  le  champ 
de  bataille  , ou  fe  précipitèrent  du  haut  des 
rochers,  & par  foixante  pièces  de  canon  que 
l’on  prit. 

Le  anoindre  délai  dans  la  guerre  fait  per- 
dre des  occafions  qu’on  ne  trouve  plus.  Nu- 
gno  en  fît  une  trille  expérience.  Il  s’amufa  huic 
jours  dans  1 Ifle  de  Beth,  à détruire  fès  forti- 
fications , & à emporter  fes  dépouilles  , pour 
donner  le  tems  à fès  efpions  qu’il  avoit  en- 
voyés à Diu  , de  venir  lui  faire  rapport  de 
l’état  de  cette  place. Par-là  il  perdit,  avec  le  fruit 
defaviéloirê,i’occafionde  prendre  cette  Ville, 
qu'il  eût  trouvée  difpoféc  à fe  rendre  , par  la 
conflernation  que  la  nouvelle  de  la  Flote  y 
avoit  déjà  répandue,  &de  battre  les  Turcs  qui 
arrivèrent  à fon  fecours  , & ranimèrent  ion 
courage  & fes  efperanccs. 

Car  tandis  qu’il  laifle  couler  un  tems  pré- 
cieux, Muflapha  & Sofar  abordèrent  à Diu, 
conduifànt  avec  eux,  en  deux  galions,  fix cens 
Turcs  ou  Rumcs , & treize  cens  Arabes  du 

débris 


DigitizecLby  Google 


J 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  IX.  a 8; 

débris  de  la  Flore  de  Raix  Soliman,  avec  quoi  Ann.  de 
ils  avoienc  tenté  inutilement  de  le  rendre  mai-  C- 
très  d’Aden  , & avoient  erré  quelque  tcms  *5Î  ’ 
depuis,  fans  fcavoir  où  aller.  C’en  fut  afléz  ni. roi. 
pour  faire  fucceder  la  joye  à la  triflefTe  dans  Ni'gno  d'A- 
les  cœurs  abbatus  des  habitans  & de  Mélic  goÛt**- 
Tocan,  qui  avoitfuccedé  àfon  frere  Saca.  Du  NIUR> 
moment  même  de  leur  arrivée  , ils  ne  reliè- 
rent pas  oififs.  Car,  comme  ils  s’entendoient 
mieux  que  les  Indiens  dans  l'art  de  la  guerre, 
ils  vifiterent  les  fortifications , en  firent  réparer 
quelques-unes  , & en  éleverent  d’autres  en 
toute  diligence.  Si  la  Ville  de  Diu  fut  dans 
l’étonnement  en  voyant  toute  l’armée  Navale 
Portugaifc  dévelopée  dans  fon  port,  celle-ci 
ne  le  fut  pas  moins , en  confiderant  cette  place 
fi  bien  fortifiée  du  côté  de  la  mer  , & du  côté 
de  la  terre , quelle  paroifîbit  inaccefiible.  Un 
autre  fujet  de  furprilc  pour  le  Général, ce  fut 
de  voir  qu’aucun  de  fes  efpions  ne  venoit  lui 
rendre  réponfe.  Il  n’en  pouvoir  deviner  là  caule, 

& pouvoir  encore  moins  comprendre  le  chan- 
gement qui  s’étoit  fait  dans  cette  place,  qu’il 
croyoit  trouver  dépourvue,  & qui  lui  prélen- 
toit  une  multitude  de  combattans  fi  grande, 
que  tous  fes  ramparts  en  paroifloient  couverts. 

Nonobflant  cela  néanmoins  il  fe  détermina 
pour  l’attaque  , & réfolut  de  battre  la  Ville 
du  côté  de  la  mer.  Ayant  difppfé  pour  cela  fa 
Hôte  , & afligné  à chacun  fon  polie  vers  les 
T me  //.  A a 
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differents  boulevards  , furtout  à l'entrée  du 
port  pour  en  forcer  la  chaîne  , & brûler  les 
Vaifleaux  qui  y étoient,  l’aétion  commença  le 
feize  Février  de's  la  pointe  du  jour  , & dura 
toute  la  journée.  L’artillerie  des  deux  partis 
ayant  joüé  pendant  tout  ce  tems-là,  c’étoit  l’i- 
mage d’un  enfer.  Le  feu,  le  bruit , la  fumée 
du  canon  ne.difconrinuant  pas, tous  les  éle- 
mens  paroifîoient  fe  confondre,  & ne  prc'fen- 
toient  partout  qu’un  fpe&acle  affreux.  Nugno 
vêtu  d’un  habit  d’écarlate, pour  être  plus  faci- 
lement reconnu  des  Tiens , & les  animer  par 
fa  préfence  , s’expofoit  plus  qu’aucun  autre, 
au  milieu  des  horreurs  de  la  mort , fe  tranf- 
portoit  dans  un  petit  catur  partout  où  le  dan- 
ger étoit  plus  preffant , pour  connoître  letat 
de  tous  fes  Vaiffeaux  par  lui-même  , & con- 
fervant  fon  fang  froid  au  milieu  des  boulets 
qui  fiffloient  fur  fa  tête  , plaifantoit  encore  , 
quoique  la  chofe  paflat  le  jeu. 

Cependant  la  partie  n’étoit  pas  égale.  Lui 
feul  recevoir  du  dommage  , & en  faifoit  peu. 
Il  avoit  moiiillé  trop  pre's  de  la  Ville.  Les  bat- 
teries des  boulevards  portant  à coup  fur  , lui 
faifoient  un  grand  dommage  , tandis  qu’il 
ne  tiroit  que  des  coups  incertains  & qui  n’a- 
voittit  prelque  aucun  effet.  Les  groffes  pièces , 
fur  lefquelles  il  avoit  le  plus  compté  , s’étant 
échauffées  à f<yce  de  tirer  , avoient  pref- 
que  toutes  crevé  , & étoient  hors  de  fervice. 
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Ainfi,dès  que  la  nuit  fut  venue  il  appella  au  Ann. de 
Confeil.  L’ardeur  de  lès  Capitaines  ayant  été  J,c 
beaucoup  ralentie,  avant  même  que  de  com-  si 
mencer  le  combat,par  la  feule  montre  d une  re-  w°roi.IH 
fiftance, à laquelle  ils  ne  s’attendoient  pas, il  y en  nvono  d a- 
eut  peu  qui  ne  conclu  fient  à fe  défifler  d une  en-  gÔ°uvir. 
treprife,dont  le  fuccèsleur  parut  impoflible.  Ils  N£u*- 
dirent  qu’on  avoit  mal  informe'  le  Roi , en  la 
lui  repréfentant  comme  facile.  Qu’il  ne  falloit 
pasfe  flatter  qu’une  place  fi  bien  fortifiée  & fi 
bien  défendue,  pût  être  emportée  d'un  coup 
de  main.  Que  l’unique  moyen  qu’il  y avoit  de 
s’en  rendre  maître , étoit  de  tenir  la  mer  & de 
rompre  fon  commerce,  en  empêchant  que 
rien  pût  y entrer.  Sur  cela  le  Général  ayant 
levé  l’anchre , prit  la  route  de  l’Ifle  de  Bcth  , 
où  ayant  laifïc  Antoine  de  Saldagne  pour  croi- 
fer  fur  la  côte  de  Cambaïe  , plein  de  honte  Se 
de  dépit , il  fe  retira  à Goa.  Saldagne  l’y  fui. 
vit  peu  apre's , ayant  brûlé  dans  fes  courfês  les 
Villes  de  Madrefaba,  de  Goga,  Bella,Tarapour, 

Agacin,  & Surate  qui  commencoit  à fe  réta- 
blir du  premier  incendie  $ Sc  ayant  mis  pareil- 
lement le  feu  à plufieurs  Vaifleaux  Se  paraos  , 
dont  la  plus  grande  partie  appartenoit  au  Za- 
morin. 

Fin  du  Livre  neuvième. 
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Dans  le  Nouveau  Monde. 

LIVRE  DIXIÉME 

AN  n.  de  A Utant  que  le  Général  Portugais  avoic  de 
J.  C.  chagrin  dans  la  honte  de  fa  retraite , 

f,,1‘  autant  Muftapha  s’applaudifloit-il  de  fa  bonne 
iii°Roi.EAN  fortune  , qui  l’avoit  conduit  comme  par  la 
Ni'cno c’a-  main,  pour  en  avoir  toute  la  gloire.  Aulli,  dès 
g'ovvir-  4u  d vit  la  Ville  en  liberté,  il  alla  fe  préfen- 
weur.  ter  tout  triomphant  au  Roi  de  Cambaïe  avec 
cette  confiance  que  donne  la  viétoire  , & avec 
la  préemption  avantageufe  ,que  le  lervice  im- 
portant qu’il  venoit  de  rendre,  le  feroit  re- 
cevoir à bras  ouverts,  non  plus  fous  1 idée  d’un 
fugitif  qui  cherche  un  alyîe,  mais  d’un  hom- 
me néceffaire , dont  les  premicre'î  démarches 
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méritent  des  xécompenfes , & exigent  qu’on  AHK.de 
prévienne  celles  qu’il  pouvoir  mériter  dans  la  c* 
liiite.il  ne  le  trompa  point  dans  fa  penlce.  Sultan  55 
Badur  étoit  flatté  extrêmement  d un  fucccsauf  ni.  roi. 
fi  heureux.  La  confervation  de  Diu  étoit  pour  nionoo'a- 
lui  un  coup  de  partie,  & celui  qui  la  lui  avoir  gov™*- 
confervée,  lui  parut  d autant  plus  cher,  qu’il  NUR- 
crut  cette  place  déformais  imprénable,  & qu’a- 
vec le  lecours  d’un  aufli  grand  h#mme  que 
lui  fembla  Muftapha  , il  pouvoir  alfûrer  le  fuc- 
cês  de  la  haine  pour  les  Portugais,«en  les  chaf- 
fant , non  feulement  de  fes  Etats , mais  peut- 
être  même  de  toutes  les  Indes.  Les  prélcnts  fu- 
perbes  que  lui  lit  en  même  tems  Muftapha,  lur- 
tout  de  plufïeurs  pièces  d’artillerie  très-belles, 
ayant  donné  un  nouveau  relief  à ce  qui  le  ren- 
doit  déjà  fi  recommandable  , il  lui  donna  le 
Gouvernement  de  Baroche,  qui  étoit  une  place, 
importante  , plufieurs  terres  d un  grand  reve- 
nu , & lui  changea  fon  nom  en  celui  de  Ru- 
ine-Can  , pour  lignifier  par  ce  nom  , fa  pa- 
trie , & la  dignité  dont  il  l’honoroit  : fa  patrie , 
ce  qui  lui  attiroit  une  confideration  particu- 
lière, les  Rumes  ou  Turcs  de  Romanie  étant 
eftimés  dans  les  Indes  au-deflus  de  toutes  les 
nations  Mufulmanes  : fa  dignité,  le  nom  de 
Can  étant  le  plus,  haut  titre  qu’on  donne  aux 
Princes  Tartares. 

Cependant  Nugno  ne  laifta  pas  d'avoir  quel- 
ques motifs  de  confolation  dans  fa  difgrace. 
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a n h.  de  Sultan  Badur  en  parvenant  ai^Trône  , avoit 
J-  c'  fait  périr  tous  ceux  de  les  freres  qui  etoient 
} tombés  entre  fes  mains.  Deux  de  ces  malheu- 
reux  reltoient  encore  , ôc  s etoient  rerugies 
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Nugno  d*A-  chez  Nizamaluc.  Celui-ci  étoit  prêt  à les  livrer 
au  Tyran  qui  les  répetoit.  Ils  en  curent  l’avis , 
& s’évadèrent.  L’un  d’eux  atteint  dans  là  fuite, 
aima  mieux  fe  faire  tuer  , que  de  fe  lailîer 
prendre  ; Ifeutre  fe  retira  chez  l’Idalcan , qui 
ne  voulant , ni  le  livrer , ni  le  garder , lui  fit 
donner  {ou#"  main  quelques  fecours  , avec  or- 
dre de  lortir  de  fes  Etats.  Etant  arrivé  à Da- 
bul , les  gens  de  fa  fuite  l’empoifonnerent , le 
laiflerent  pour  mort  , & lui  volèrent  tout  ce 
qu’il  avoit.  Nugno  averti  du  trille  état  où  il 
le  trouvoit , lui  fit  offrir  un  afyle , lui  envoya 
un  fauf-conduit , & le  traita  en  PrinCe  , comp- 
tant de  donner  par-là  bien  de  l’inquiétude  à 
Badur  , & de  pouvoir  fe  fervir  avantageufe- 
ment  de  cet  otage , félon  la  conjoncture  des 
rems. 

D’autre  part  le  Zamorin  épuifépar  une  lon- 
gue guerre  qui  le  rijinoit  en  délolant  Ion  com- 
merce, foupiroit  après  la  paix,  & pria  le  Gé- 
néral de  lui  envoyer  une  perlonne  de  confian- 
ce , avec  qui  il  pût  en  traiter.  Nugno  lui  en- 
voya Diego  Peréïra  , que  l’intelligence,  qu’il 
avoit  de  la  langue  & des  mœurs,  jointe  à une 
longue  expérience  dans  ces  fortes  de  négocia- 
tions, avoit  fort  accrédité  dans  l’Indoltanpar» 
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mi  les  Princes  Indiens.  Peréïra  avoit  dans  Tes  a n n.  de 
inftruélions  de  demander  1 agrément  de  pou-  J- c- 
voir  conftruire  un  Fort  dans  les  terres  du  Za-  p 5 ,1' 
morin.  Le  Général  avoit  envie  de  le  bâtir  dans  iii.rÔ/.£*n 
la  petite  Ifle  de  Challe,  qui  eft  à trois  lieues  de  N '.'G  NO  d’A- 
Calicut , formée  par  une  riviere  des  plus  con-  c0cUvt». 
fiderables  du  Malabar  , & qu’on  peut  remon-  NtUR* 
ter  en  bateau  jufques  au  pied  de  la  chaîne  des 
montagnes  de  Gâte  , d’où  elle  fort.  Il  ne  vou- 
loir pas  néanmoins , que  le  Zamorin  pût  péné- 
trer l’envie  qu’il  en  avoit,  & pour  cela  Peréïra 
avoit  ordre  de  faire  inftance  pour  que  le  Fort  * 
fût  bâti  dans  le  même  endroit,  où  étoit  celui 
que  fît  fauter  Don  Enrique  de  Mencfes  : il  fça- 
voit  bien,  que  le  Zamorin  n’y  confentiroit  ja- 
mais , & fe  réfoudroit  plutôt  à le  permettre 
partout  ailleurs.  L’artifice  réüfiit.  Le  Zamorin 
confentit,  quand  Peréïra  parut  fe  relâcher. 

Le  Seigneur  de  rifle  de  Challe,  qui  prenoic 
le  titre  de  Roi , avoit  déjà  donné  fon  agrément 
en  fecret  au  Général  pour  la  conftruétion  de 
ce  Fort,  & s’étoit  ligué  pour  cet  effet  avec  les 
Rois  de  Tanor  & de  Caramanca  Ces  voifins.  Ils 
étoient  tous  vaflaux  du  Zamorin , & fouhait- 
toient  ardemment,  chacun  chez  foi,  l’établiffe- 
ment  des  Portugais  , pour  s’en  faire  un  appui 
contre  leur  Souverain , & s’enrichir , comme 
avoit  fait  le  Roi  de  Cochin,  en  attirant  chez 
eux  tout  le  commerce. 

• Nugno,  qui  s’attendoit  au  fuccès  de  fa  rufe. 
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A n n.  de  & en  même  rems  au  repentir  du  Zamorin,  avoit 
J- c-  dc'ja  faic  les  préparatifs  de  tous  les  matériaux 
jj  ji.  à Challe  de  concert  avec  le  Roi , dont  il  avoit 
don  je*n  choifi  Tille  par  préférence , parce  quelle  étoic 
in.  roi.  un  frein  à la  Ville  de  Calicut  , dont  aucun 
o'«naD  A’  Vaiffeau  ne  pourroit  plus  fortir  lans  pafleport 
covrtn.  Jes  Portugais , ou  fans  courir  les  rifques  d’être 
pris.  De  forte  que , de's  qu’il  eut  l’avis  fecret  de 
Peréïra  de  la  conclufion  du  traité  , il  mit  la 
ma  n à l’œuvre,  tandis  que  Peréïra  continua 
à amufer  le  Zamorin , pendant  l’cfpace  de  quel- 
% ques  mois  fous  divers  prétextes.  L’ouvrage  fut 
pouffé  avec  tant  d’ardeur,  les  Gentilshommes 
eux -mêmes  travaillant  tous  fans diflinétion, 
comme  les  moindres  manœuvres,quc  danslefi. 
pace  de  vingt-fix  jours  les  murs  de  la  Forte- 
refTc  de  douze  pieds  d’épaiffeur,  les  battions,  la 
tourde  l’hommage-,  la  maifon  du  Gouverneur, 
les  cafernes, les  magazins & l’Eglifè  furent  en 
état  de  ne  plus  craindre  aucune  infulte.  Et  ce 
fut  une  des  meilleures  fortifications  qu’eufTent 
les  Portugais  dans  les  Indes,  des  plus  avanra- 
geufes  pour  le  commerce  , htuée  fur  un  port 
fur  & commode  , & bâtie  fi  près  du  bord  de 
l’eau  , quelle  ne  pouvoir  pas  être  minée. 

Le  Zamorin  , ainfi  qu’on  1 avoir  prévu  , ne 
tarda  pas  d’avoir  regret  à fa  trop  grande  fa- 
cilité , furtout  quand  il  fçut  le  concert  du  Gé- 
néral avec  les  Princes  les  vafTaux , & qu’on  lui 
j-çfufa  les  droits  qu  il  préteiïdoit  lever  dans 
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le  port  de  Challe.  Il  voulut  s’en  venger  fur 
ces  derniers  ; mais  un  Caïmale  de  la  profon- 
deur des  terres,  puiffant  jufques  à pouvoir  met- 
tre vingt  mille  hommes  fur  pied  , s’étant  joint 
à eux  , la  guerre  qu’il  leur  fît  après  le  départ 
du  Général, & tous  fes  efforts  pour  les  retirer 
de  1 alliance  qu’ils  avoient  contrariée  avec  lui, 
furent  inutiles.  Il  en  eut  tant  de  déplaifir,  qu  il 
penfà  en  mourir  de  chagrin.  Au  contraire  le 
Prince  héritier  de  (es  Etats  , qui  avoir  été  lui- 
même  très-oppofé  à 1 établifTemcnt  de  ce  po- 
rte , dès  qu'il  le  vit  établi  en  effet,  en  fentit 
fi  fort  les  conféquences,  qu’il  écrivit  au  Géné- 
ral pendant  la  maladie  de  fon  oncle  pour  l’af- 
fûrer , quc,fuppofé , que  ce  Prince  vint  à mou- 
rir , dès  qu’il  feroit  monté  fur  le  Trône  à fa 
place , il  vivroit  en  bonne  amitié  avec  les  Por- 
tugais , qu’il  ne. feroit  plus  de  commerce  que 
par  la  voye  deCochin,  fans  avoir  recours  aux 
voyes  détournées  & de  contrebande  , lefquel- 
les  avoient  été  jufques  alors  la  caufe  de  tous 
les  troubles. 

Les  efeadres  Portugaifes  couroient  cepen- 
dant toutes  ces  mers.  Antoine  de  Sylvéïra  en- 
voyé vers  le  détroit  de  la  Méque  , donna  un 
coup  d oeil  à Aden  ; mais  fc  trouvant  trop  foi- 
ble , il  ne  put  fe  venger  de  la  perfidie  du  Cheq, 
ce  qui  l’obligea  de  revenir  à Ormus,  dont  il 
prit  le  Gouvernement.  Le  Roi  de  Raxet  étoit 
alors  en  guerre  avec  celui  d’Ormus  , à qui  il 
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re.fufoit  de  payer  le  tribut.  Sylvéïra  ayant  pris 
prifonnier  un  frere  de  ce  Prince  , le  fit  ren- 
trer dans  lobéiffance  , plutôt  par  la  voye  de 
la  négociation,  que  par  celle  des  armes.  Peu 
après  Antoine  de  Sylvéïra  mourut  , laifTant 
apres  foi  le  fouvenir  honorable  de  Tes  belles 
aéfions , & la  réputation  d’un  bon  Officier. 

Antoine  de  Saldagne  qui  alla  croifer  vers  la 
mer  Rouge  après  Antoine  de  Sylvéïra  , Te 
trouva  dans  la  même  impoffibilité  que  lui  de 
châtier  le  Cheq  d’Adcn.  Etant  revenu  vers  le 
cap  de  Rofalgare , les  gros  tems  l'obligèrent  de 
quitter  ces  parages , pour  venir  attendre  Diego 
de  Sylvéïra  fur  la  côte  de  Cambaïe.  11  y ht 
quelques  prifes  , & obligea  quelques  autres 
batiijiens  d’aller  s échouer  jufques  lous  les  mu- 
railles de  Diu  , d’où  il  fortit  vingt-fept  fuites, 
avec  lefquellcs  il  Ce  battit,  fans  en  recevoir, 
ni  leur  faire  aucun  dommage  confiderable. 
Enfin  après  avoir  lutté  long  tems  contre  la 
rigueur  de  la  faifon  , il  fut  joint  par  Diego  de 
Sylvéïra,  à qui  il  remit  le  commandement  de 
fa  Flote  , pour  aller  prendre  celui  des  Navi- 
res de  la  cargaifon  qui  retournoiem  en  Por- 
tugal. 

Diego  de  Sylvéïra  confirma  bien  dans  cette 
occafion  la  réputation  d’incendiaire  qu’il  s’étoit 
faite.  Il  pafla  comme  un  feu  dévorant  , rafa 
route  la  côte  de  Cambaïe.,  brûla  les  portes  de 
Bandora  & de  Tana  julques  àSurate.  De  là  tra- 
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verfant  du  côte  de  Diu,  il  fit  le  même  traite-  *NK.de' 
ment  aux  Villes  de  Patane  , Pâté  , Mangalor  , c> 
Caftcllete,  Talaja  & Madrefaba  , jettant  par-  15 ’5' 
tout  un  tel  effroi , que  tous  les  habitans  des 
Villes  maritimes  s’enruyoient  dans  les  profon  - Nucnod'A- 
deurs,  pourlaiffer  ce  torrent  s’écouler,  aban-  go°vir- 
donnant  leurs  peuplades  & tous  les  Vaiffeaux  HEUÏ- 
de  leurs  ports  , qui  furent  également  donnés 
en  proye  aux  flammes.  La  terreur  étoit  fi  gran- 
de dans  la  Ville  de  Diu  même  , que  de  petits 
caturs  alloient  l’infulter  jufques  dansfon  port, 
fans  que  perlonne  osât  en  lortir  pour  leur  cou- 
rir lus.  Après  cette  terrible  expédition , Diego 
de  Sylvéïra  revint  à Goa  chargé  de  dépoiiilles, 

& avec  plus  de  quatre  mille  elclaves. 

Le  Général  rouloit  toujours  dans  fa  tête  les 
moyens  de  forcer  le  Roi  de  Cambaïe  à lui 
permettre  de  bâtir  une  Fortereffe  dans  la  Ville 
de  Diu.  Ne  voyant  aucurt«moyen  de  réduire 
cette  place  parla  force  de  les  armes, il  la  fer-  * 
roit  de  fi  nre's  parles  courfes , qu’il  la  faifoiç 
tomber  en  quelque  forte  par  la  ruine  de  fon 
commerce,  ce  qui  devenoit  infiniment  fenfible 
à Badur , qui  s en  étoit  déjà  apperçu  par  la  di- 
minution de  fes  revenus.  Mais  k Général  eut 
ufi  autre  fujet  d’inquiétude.  Il  apprit  que  Mé- 
fie Tocan  le  fortihoit  dans  Baçaim.  11  appré- 
henda , que,  s’il  le  laiffoit  faire  , cette  Ville  ne 
devint  aufli  puiffante  que  Diu  , & que  , fi  les 
Rumes  s’y  établiffoient , elle  ne  fût  dansda  fuite 
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une  des  P^us  fortes  échelles  de  ces  cantons  par  la 
J.  C.  commodité  qu’on  auroit  d’en  tirer  les  bois  de 
1 5 5 J'  conftruétion  pour  les  Flotes  , que  le  Grand  Sei- 
iu°rô,iIAN  gneur  voudroit  faire  conftruire  dans  fes  ports 
n "ono d'a-  de  la  mer  Rouge  , afin  de  ^es  envoyer  enfuite 
dans  les  Indes.  Ses  foupçons  ctoient  bien  fon- 
k£ur.  dés.  En  peu  de  tems  la  Ville  s’étoit  beaucoup 
accrüe  par  le  concours  extraordinaire  de  ceux 
qui  lé  prélentoient  pour  la  peupler.  Mélic  To* 
can  y avoit  déjà  bâti  une  Citadelle  , & garni 
les  deux  bords  du  fleuve  à fon  embouchure 
de  retranchemens  & de  boulevards  entourés 
d’un  foflé  profond , où  il  avoit  fait  entrer  l’eau 
de  la  mer.  Il  avoit  avec  cela  , tant  Cavalerie 
qu’Infanteric.prc's  de  quinze  mille  hommes  de 
troupes  réglées.  Réfolu  donc  à ne  point  per- 
mettre l’établiffement  d’un  porte  fi  jaloux,  Nu- 
gno  le  mit  en  mer  avec  une  Flote  de  plus  de 
cent  cinquante  voiles  , & de  plus  de  quatre 
. mille  hommes  , moitié  Portugais , moitié  Ma- 
labares  & Canarins.  Tocan,  qui  en  eut  avis, 
voulut  détourner  le  coup  par  des  p&pofitions 
de  paix mais  on  lui  fit  des  conditions  fi  dures, 
qu’il  fe  vit  obligé  de  les  rejetter. 

La  defeente  s’étant  faite  un  peu  au-deflous 
des  fortifications  avec  beaucoup  plus  de  feu , 
que  d’effet  delà  part  des  ennemis,  Diego  de 
Sylvéïra  & Manuel  de  Macedo  , qui  comman- 
doient  l’avanq-garde  de  l’armée  diftribuée  en 
trois  corps , fe  coulèrent  le  long  des  foffés , 3c 
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gagnèrent  jufques  a la  tête  des  retranchemcns.  a n h.  de 
Là  , ils  trouvèrent  Tocan  avec  le  gros  de  î-c- 
fes  troupes.  Il  paroilToit  y avoir  plus  de  téme-  5”' 
rite , que  de  courage  à attaquer  un  corps  fi  ih.°rc/i!a" 
nombreux , & qui  failoit  une  h belle  montre;  ni  cnod  a- 
mais  rien  n’arrêtant  la  valeur  Portugaifc , ils 
fondent  deflus  avec  impétuolité  , & avec  tant 
de  luccés , que  l’ayant  culbuté  au  premier  choc, 
ils  n’eurent  que  la  peine  de  tuer  des  gens  qui 
ne  penloient  qu’à  fuir  pour  le  fauver  dans  la 
montagne.  Ceux  qui  étoient  dans  la  Citadelle 
voyant.lcur  armée  le  débander,  & courir  avec 
tant  de  précipitation , ne  fe  crurent  pas  obli- 
gés d’avoir  plus  de  courage  , & l’abandonne- 
rent  pour  ailer  joindre  les  fuyards.  Il  n’y  eut 
que  1 avant-garde  Portugaife.  qui  combattit. 

Deux  perfonnes  de  marque  y furent  tuées  avec 
quelques  loldats  , aujieu  que  du  côté  des  en- 
nemis plus  de  cinq  cens  cinquante  relièrent  fur 
la  place. 

D’Acugna  voulut  telebrer  cette  aétion  en 
faifant  quelques  Chevaliers  , & en  dillribuant 
d’autres  récompenles  à ceux  qui  s’étoient  le  plus 
dillingués.  Il  eut  néanmoins  la  mortification 
de  fe  voir  forcé  par  Ion  Conleil  de  ruiner  tou- 
tes les  fortifications  de  cette  place,  qui  parut 
inutile  à caule  du  voifinage  de  Chaül.  Il  y trou- 
va une  quantité  prodigieufe  de  munitions,  & 
quatre  cens  pièces  d’artillerie  qu’il  apporta  à 
Goa , où  il  le  retira  triomphant. 
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On  fit  à Ton  arrivée  dans  cette  Ville  de 
grandes  réjoiiiflanccs,  qui  paroifloient  devoir 
le  dédommager  un  peu  de  la  difgrace  de  la 
première  expédition.  Il  n’en  penfoit  pas  néan- 
moins de  même  intérieurement.  Le  Roi  Don 
Jean  III.  qui  en  avoir  été  informé  en  avoit  eu 
beaucoup  de  peine  , & avoit  fait  partir  une 
Flore  de  quatorze  voiles  divilée  en  deux  èlca- 
dres  avec  quinze  cens  hommes  de  renfort.  Il 
avoit  écrit  en  même  tems  au  Gouverneur  des 
lettres  tre's-preflantes,pourJ’cngager  à renouer 
la  partie, & à fe  rendre  maître  de  Diuà  quel- 
que prix  que  ce  pût  être.  Excité  par  ces  nou- 
veaux aiguillons  , Nugno  en  imaginoit  toutes 
les  voyes,& n’en  négligeoit  aucune. 

La  fortune  lui  en  prélenta  deux  prcfqueen 
même  tems  ; mais  qui  pour  le  coup  n’eurent 
aucun  effet.  Mélic  Toca$  vivoit  dans  une  con- 
tinuelle défiance  de  la  Cour  dü  Sultan  Badur. 
Ce  Prince  avoit  une  haine  inveterée  contre  fa 
famille,  fondée  lur  ce  que  le  Roi  Cha  Mah- 
mud  fon  pere  avoit  fait  de  trop  grands  biens 
à Mélic  Jaz , & lui  avoit  donné  & à les  enfans 
des  terres  , que  Badur  regardoit  comme  des 
apanages  qui  convcnoient  mieux  à lui  & aux 
Princes  fes  freres.  De's  qu’il  fut  parvenu  au 
Trône  il  travailla  à les  dépoüiller  , ainfi  que 
je  l’ai  dit.  Mélic  Saca  fut  obligé  d abandon- 
ner Diu  , de  fe  fauver  à Jacquette , où  il  mou- 
rut du  poifon  que  Badur  lui  fit  donner.  Tocan 
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appréhendoit  pour  foi  un  fort  egalement  fu- 
nelle.  Rume-Can  , qui  vouloit  bâtir  fa  fortune 
fur  les  ruines  de  la  benne , lui  rendoit  de  mau- 
vais fervices  à la  Cour,  & ne  négligeoit  rien 
pour  le  rendre  fufpeét.Tocan  ne  l’ignoroit  pas, 
& c’eft  ce  qui  le  fit  écrire  au  Gouverneur , pour 
le  prier  de  lui  envoyer  un  homme  de  con- 
fiance. Vafco  d’Acugna  par  ordre  du  Géné- 
ral alla  s’aboucher  avec  lui.  Ils  convinrent  en- 
fcmble  facilement  de  leur  intérêts  communs  ; 
mais  ils  conclurent  en  même  temsque  Toçan 
ne  pouvoir  livrer  JDiu  aux  Portugais  , fi  ceux- 
ci  n’avoient  une  armée  de  terre  & une  puif. 
fante  Flote.  Or  cela  ne  fe  pouvant  point  faire 
dans  les  circonftances  , cette  entrevue  , qui 
ne  put  être  fifecrete,  que  la  Cour  de  Cambaïe 
n’en  fût  inftruitc,  ne  fervit  qu’à  rendre  Tocan 
plus  fufpedt , à donner  de  nouvelles  forces  à 
ion  concurrent,  & aboutit  enfin  àiui  faire  cou- 
per la  tête  quelque  tems  apres. 

Sultan  Badur  lui-même  occupé  à des  guer- 
res prefque  continuelles  avec  de  puifTants  voi- 
fins , voulut  fe  montrer  porté  à favorifer  l’en- 
vie que  les  Portugais  avoient  d’avoit  un  éra- 
bliflement  dans  fes  Etats.  Mais  ce  n’e'toit  qu’un 
artifice  de  fa  part,  & une  volonté  mal  formée. 
Triftan  de  Ga,  que  le  Gouverneur  avoit  en- 
voyé à fa  Cour,  n’y  put  rien  conclure  par  lui- 
même  , & ne  porta  d’autre  répônfe,  fi  ce  n’efl 
que  le  Sultan  en  pcrlonne  vouloit  conférer 
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avec  le  Gouverneur,  & qu’il  lui  donnoit  ren- 
dez-vous à Diu.  Nugno  y alla  avec  une  Flore 
de  cent  voiles  pour  fe  tenir  prêt  à tout  événe- 
ment. Le  Sultan  & le  Général  ne  purent  jamais 
convenir  de  la  maniéré  & du  lieu  de  leur  en- 
trevue. Ce  Prince  néanmoins  fouhaita  voir  les 
principaux  Officiers  de  la  Flotc.  Nugno  ne  le 
rcfufa  pas  , ils  y allèrent  dans  l’état  le  plus 
pompeux  &:  le  plus  brillant  qu’ils  purentpour 
lui  faire  honneur.  Il  les  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  diftinélion,  & parut  en  être  fort 
content.  • 

Manuel  de  Macedo,  l’un  des  Capitaines,  par- 
lant avec  plus  de  zélé  que  de  prudence , pre- 
nant cependant  les  précautions  que  le  relpeék 
demandoit , lui  repréfenta  avec  beaucoup  de 
liberté  la  futprile  où  il  étoit,  de  ce  qu’il  vou- 
loit  ôter  le  Gouvernement  de  Diu  à Mélic  To- 
can  pour  le  donner  à RumelCan  : » Qu’il  fem- 
» bloit  en  cela  fuivre  une  mauvaile  politique, 
*>  de  retirer  ainfi  des  mains  d’un  lérviteur  qui 
» avoir  toujours  été  fidelle  , & dont  le  pere 
» avoir  rendu  de  grands  lcrvices  à Ion  Etat , 
»>  un  polie  auffi  important,  pour  le  confier  à un 
» étranger , qui  n’étoit  connu  que  par  fa  per- 
» fidie  envers  fon  Souverain  : Que  li  Rume- 
» Can,  qu’il  ne  connoifîoit  point , étoit  prélent, 
«il  lui  louticndroit  à lui-même  qu’il  n étoit 
?>  qu’un  traître  , & le  lui  prouveroit  les  armes 
» à la  main.  « Rume-Can  étoit  là , Sc  ne  diloic 

mot. 


Digiiized  by.CoogJte 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  X.  101 

mot.  Badur  le  regarda  d’un  œil  de  courroux.  ann.Jç 
Macedo,  qui  le  connut  en  ce  moment , répe-  J-c- 
ta  ce  qu  il  avoit  dit  en  fe*  tournant  vers  lui,  Iî55‘ 

, . ï i _ DonJian 

& ajouta , » qu  il  pouvoir  encore  prendre  un  m.  r0i. 

» fécond,  & qu'il  fe  battroit  bien  contre  tous  n-,ohod-a- 
» les  deux  enlemble.  «•  Rume-Can  ne  répon- 
dant  point;  le  Sultan  indigné,  lui  demanda  NEUR«  " • 
raifon  de  Ion  filence.  » C’elf,  dit-il , que  j’en 
» fais  peu  de  cas , mais  fi  votre  Majefté  l’agrée 
« je  confens  de  me  battre  avec  lui , feula  feul.  « 

La  Mer  futallignée  pour  leur  champ  de  batail- 
le, & il  fut  réglé  qu’ils  fe  battroient  fuftecon-; 
tre  fufte.  Macedo  rut  bien-tôt  prêt , & fe  trou- 
. va  le  prémicr  au  rendez-vous.  Après  avoir  at- 
tendu quelque-tems , il  fortit  huit  fuftes  du 
Port , bien  pavoifées , qui  firent  le  tour  de 
celle  de  Macedo  , & rentrèrent  dans  le  Port , 
d’oùperfonne  ne  parut  plus,  le  Sultan  n’ayant 
pas  voulu  permettre  à Rume-Can  de  combat- 
tre. Macedo  ayant  vainement  attendu , fut  rap- 
pellé  par  le  Gouverneur,  qui  lui  fk  fignal 
par  un  coup  de  canon , & réjoignit  la  flo- 
te,  s’étant  fait  beaucoup  d’honneur  par  cette 
aétion. 

L’alliance  du  Sultan  avec  les  Portugais  , 
ctoit  trop  contraire  aux  intérêts  de  Rume-Can, 
pour  que  cet  homme  , qui  avoit  alors  toute  fa 
confiance,  ne  fit  pas  tout  ce  qu’il  pût  pour 
l’empêcher-  Ce  fut  lui  qui  fit  naître  les  divers 
incidens  fur  le  cérémonial,  pour  rompre  l’en- 
TomelJ.  Ce  ' 
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A u n.  de  trevuë  , & qui  enfin  l’obligea  à rompre  éga- 
j.  C.  lement  la  négociation , en  le  flattant  qu'il  trou- 
veroit  plus  d’avanTages  dans  l’alliance  qu  il 
m ro,.ean  ménageoit  alors  avec  Omaùm-Patcha , Roi 
Nicnod’A-  des  Mogols,  par  le  moyen  duquel  il  cfperoic 
cot’vE».  délivrer  les  Indes  du  jong  des  Portugais. 
kur.  Comme  le  Général  étoit  inltruit  fecrete- 

ment  de  toutes  les  vues , il  prit  de  Ton  côté 
des  mclùres  pour  le  traverfer  & lui  donner  des 
affaires.  Il  écrivit  au  Roi  des  Mogols , pour  le 
faire  entrer  en  défiance  de  la  mauvaife  foi  de 
Badur , lui  offrant  de  fe  joindre  aux  Mogols, 
pour  lui  faire  la  guerre  de  concert,  & l’aflurant 
qu  il  n’omettroit  rien  pour  les  venger  de  toutes 
les  perfidies  de  ce  Prince. L’olfre  plut  à Omaüm-" 

Patcha , &c  il  répondit  d’une  maniéré  gracieu- 
le  au  Général , par  le  defir  qu’il  témoignoic 
d,c  s’unir  avec  fui  ; & d’entretenir  enlemble 
une  bonne  corrcfpondance. 

Cependant  Nugno  s’étant  retiré  à Chaiil, 
envoya  de-là  diverles  clcadres  pour  croiler  en 
differents  endroits.  Elles  ne  firent  rien  de  bien 
confidcrable.  Antoine  de  Sylva  de  Menefes, 
défit  pourtant  Marcar  le  Cutial  de  Calicut, 
qui  couroit  la  mer  avec  huit  fuites  bien  ar- 
mées, & failoit  beaucoup  de  mal.  Meneles  le 
joignit  dans  une  petite  rivicre,  où  il  s’étoit 
caché,  lui  prit  toutes  les  fuites  , & l’obligea 
de  s’en  rétourner  à pied  à Calicut  , où  il 
continua  de  faire  fes  courfes  avec  fon  oncle 
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Paté-Marcar,  autreGénéral  du  Zamorin.  Ann.  de 
Diégo  de  Sylvéira  , quiavoit  eû  Ton  dépar-  J4  c" 
tement  vers  la  mer  Rousre  , ne  fit  dans  cette-  *5î’ 

, O • Don  Ji\n 

campagne  qu  une  belle  a&ion , que  je  ne  puis1  m.  Roi. 
pafler  lous  hlence.  Ayant  rencontré  un  Vaif-  nugnoo  a- 
feau  de  la  ville  de  Gidda,  richement  chargé,  g0°v*»- 
le  Capitaine  fit  le  falut  en  baiflant  la  Milai-  NtU11' 
ne,  vint  à bord  , & prélènta  une  lettre  d’un 
Portugais  qu’il  croyoit  devoir  lui  tenir  lieu 
d un  bon  paffeport.  La  lettre  portoit  : » Je 
>*  fupplie  les  Capitaines  des  Vaifléaux  du  Roi 
» de  Portugal  de  faifir  le  VaifTcaude  ce  Maù- 
•>  re-ci , comme  de  bonne  prife  ; car  c’efl:  un 
» des  plus  méchants  hommes  qu'il  y ait  au 
«monde.  « Sylvéira  admirant  l’impudence  de 
l’un,  & l’imprudence  de  l’autre,  ne  fit  fem- 
blant  de  rien  : carefTa  beaucoup  le  Capitaine , 
lui  donna  un  pafleport  en  meilleure  forme , 

& le  renvoya  content , firnant  mieux  perdre 
cette  occafion  de  s’enrichir  , qile  de  faire 
connoltrc  l’infidélité  d’une  homme  de  fa  na- 
tion. 

Martin  Alphonfe  de  Sofa  qui  étoit  nouvel- 
lement venu  de  Portugal  avec  les  provifions 
de  Général  de  la  Mer,  ayant  réiini  à Chaül 
toutes  ces  petites  efeadres , en  compofa  une 
de  quarante  voiles , & fut  par  ordre  du  Gé- 
néral tomber  fur  Daman , au  voifin'age  de  Ba- 
çaïm.'  Il  trouva  la  ville  défemparée  par  fes  ha- 
bitans , mais  il  y avoit  dans  la  Citadelle  cinq 

Ce  ij 
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.cens  tant  Turcs  que-,  Rafpoutes,  qui  paroif- 
foient  déterminés  à la  bien  défendre.  Sofa 
étant  débarqué  un  peu  loin  des  batteries  des 
ennemis  , y planta  l’Efcalade  un  peu  avant 
jour  : François  d’Acugna  fut  le  prémier  qui  y 
monta  mais  l’échelle  rompit  fous  lui.  Les 
ennemis  ayant  ouvert  une  porte  , pour  en  for- 
tir,  en  furent  empêchés  parles  Portugais  mê- 
me, qui  fe  préfenterent  en  même-temps  pour 
y entrer.  Il  y eut  là  un  combat  affés  rude.- 
La  vigueur  des  Portugais  l’emporta  néan- 
moins fur  leur  imprudence  : ils  pafTerent  fur 
le  corps  aux  ennemis , & fe  rendirent  maîtres 
de  la  place.  Sofa  la  fit  rafèr,  & continua  de 
ravager  la  côte  jufques  aux  portes  de  Diu. 

La  perte  de  Daman  fut  très-fenhblc  à Sultan 
Badur,  & comme,  loin  de  réiiffir  dans  Ion 
traité  avec  le  Roi  des  Mogols , il  voyoit  ce 
Prince  prêt  à lui  .tomber  fur  les  bras,  de  con- 
cert avec  cfautres  ennemis  puiffants,  il  fe  vit 
encore  contraint  de  rechercher  les  Portugais 
pour  ne  pas  fe  mettre  entre  tant  de  feux. 
La  paix  fut  donc  folemnellemcnt  conclue  & 
jurée  entre  eux , à ces  conditions.  » Que  Sul- 
« tan  Badur  céderoit  au  Roi  de  Portugal  pour 
« toujours  Baçaïm , avec  toutes  fes  dépen- 
« dances , en  toute  fouveraineté  : Que  tous  les 
« Vai/Teaux  qui  fortiroient  des  Etats  de  Cam- 
« baie  pour  la  mer-Rouge , viendroient  fe 
“ charger  à Baçaïm , & y retourneroientpour  y 


“Digittzod-by  Google 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  X.  zoj 


» payer  les  droits:  Que  tous  les  autres  bâtimens  Ann.  Je 
« qui  auroient.  des  deftinations  pour  ailleurs  , 15^" 

« ne  pourroienc  partir  fans  paffeport  de  la  cou-  Don  _ 

» ronne  de  Portugal  : Que  dans  chacun  de  fes  m-  R°'- 
» Ports,  on  ne  pourroit  armer  de  Vaifleaux  Ni'c*o»'a- 

* r . r Cf'GMA 

» en  guerre  j que  cous  ceux  qui  le  trouvoient  ooi  vER. 

» déjà  faits  feroient  déiarmés  , demeure-  NlVR* 

« roient  inutiles  -,  6c  qu’enfîn  il  ne  donneroit 
» plus  fa  protection  aux  Rumes.  « 

Ces  conditions  furent  adoucies  par  quel- 
ques autres  avantages.  Mais  quelles  que 
biffent  ces  conditions,  elles  mettoient  Badur 
en  fituation  de  faire  face  à tous  les  autres 
ennemis  qui  étoient  fur  le  point  de  l’attaquer. 

Ce  Prince  avoir  prefque  toujours  été  heureux 
jufqucs  alors.  Outre  Je  Royaume  de  Cambaïe 
où  de  Guzarate,  qui  étoit  celui  de  fes  Peres, 

& qu  il  avoit  conquis  par  la  force  de  fes  ar- 
mes, fl  s’étoit  encore  rendu  le  maître  de  celui 
de  Mandou  , dont  il  tenoit  le  Roi  dans  les  fers  , 

& de  celui  de  Ghitor  qu’il  avoit  rendu  tri- 
butaire. Le  Royaume  de  Chitor  étoit  fi  con- 
fiderable  , que  ton  Souverain  portoit  le  titre 
de  Sanga  ou  d’Empereur , & alloit  de  pair  avec 
le  Zamorin  6c  le  Roi  de  Narfingue.  Celui  qui 
régnoit  du  tems  de  Badur,  étoit  un  jeune 
Prince  qui  étoit  encore  fous  la  tutele  de  la 
Reine  Crémentine  fa  Mere.  Cette  PrinccfTe 
avoit  autrefois  reçu  Badur  dans  fes  états  , lors 
qu’il  fuyoitlaperlécution  de  fon  l’ere.  C étoit 
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Ann.  de  elle  qui  l’avoit  aidé  à rémonter  fur  Ton  trône  ~ 

J.  C.  elle  avoir  depuis  battu  BaborRoi  des  Mogols, 
15,4  à qui  elle  avoir  refulé  , à la  conlideration  de 
iu.°roi]  'N  Badur,le  paU'age  parles  terres, pour  entrer  dans 
Nucnod-a-  le  Royaume  de  Cambaïe.  Badurnelapaïa  que 
GouvtE.’  d’ingratitude.  Il  lui  fit  la  guerre  , l’cfbligea  à 
NtiR.  accepter  les  conditions  qu’il  voulut , & em- 
mena un  de  les  en  fans  à la  Cour,  où  il  le  te- 

Mogols,peuples  originaires 
nues  anciennement  louslcs 
noms-,  d’Ariane,  Baftriane,  & Sogdiane,  ayant 
fait  de  grandes  conquêtes  lous  le  régné  deTi- 
mur-Lang , appelle'  communément  Tamerlan , 
s’étoient  rendus  maîtres  du  Royaume  de  Delli , 
& jettoient  dc's  lors  les  fondetnens  de  cette 
grande  Monarchie , qu’ils  ont  aétucllemenc 
dans  I’Indoftah.  Babor  Patcha  fut  le  premier 
qui  inquiéta  Badur , en  lui  demandant  l’hom- 
mage qu’il  lui  devoit,  comme  Roi  de  Del- 
li. Badur  craignoit  les  Mog«ls,  nation  belli- 
queufe  , nourrie  dans  le  métier  de  la  guerre , 
enflée  de  fes  conquêtes,  & bien  lupérieurc 
aux  Indiens,  qui  font  mous,  lâches  & effémi- 
nés. Après  la  mort  de  Babor,  il  y eut  entre 
Badur  & Omaüm  Pat-cha , qui  avoit  fuccédé 
à fon  Perc  Babor,  un  nouveau  fujet  de  peu  de 
concert.  Badur  avoit  donné  afile  dans  fes 
e'tats  à Mir  Zaman  , beau  - frere  d’Omaüm. 
Omaüm  le  répetoit.  Badifr  ne  youloic  pas  le 


noit  pour  otage. 
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rendre,  & demandent  qu’on  lui  fît  un  état  in- 
dépendant entre  lés  deux  , pour  fervir  de  bar- 
rière à l’un  & à l'autre  ; & il  offroit  d’y  con- 
tribuer du  fien.  La  voye  des  négociations 
n’ayant  point  réiiflï , les  deux  Rois  en  vinrent 
à une  rupture  ouverte.  Badur  envoya  àOmaüm 
un  bel  habit  de  femme,  pour  lui  marquer  fon 
mépris,  &:  celui  ci  lui  renvoya  un  chien,- & 
un  foüet , pour  le  payer  en  même  monnoïe. 

Badur  voulant  prévenir  fon  ennemi , fit  en- 
trer dans  (es  Etats  une  puiflante  armée  , com- 
mandée par  Tzcrca-Can,  fils  di/Sultan  Lau- 
di.  Celui-ci  avoit  été  dépouillé  par  Babor. 
C’étoit  un  trait  de  politique  , parce  qu’il  pou- 
voir cfperer  , que  les  Patanes  , qui  étoient  en- 
trés dans  les  Indes  avec  les  Mogols  , & na- 
turellcmcnt  ennemis  les  uns  des  autres  , pour- 
roient  caufer  de  la  divifion  parmi  eux , en 
voyant  leur  Prince  naturel,  & l’héritier  légiti- 
me d’un  Empire  qu’ils  avoient  conquis.  Badur 
écrivit  en  même-tems  à la  Reine  Crémentine, 
« pour  lui  faire  fçavoir  fes  intentions  fur  la 
» guerre  qu’il  alloit  faire,  & pour  la  fommer 
« d'envoyer  le  Sanga  fon  fils  , avec  une  armée , 
» ainfi  quelle  y étoit  obligée  par  le  traité  qu’ils 
» avoient  fait  enfemble.  Cette  PrincefTe  qui 
avoit  fur  le  coeur  l’ingratitude  dont  ce  Prince 
perfide  avoit  paie  fes  lervices  , crut  avoir  alors 
une  belle  occafion  de  s'en  venger.  Diflimu- 
lant  néanmoins  fon  refTentiment,ejle  répondit  à 
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Ann. de  Badur  d’une  manière  obligeante,  en  lui  di- 
c-  fant  » qu  elle  alloit  mettre  en  état  le  fecours 
5:i4'  »»  qu’il  demandoit,  mais  que  puifqu'elle  alloit 

iu.°roi.AN  ” ^ priver  du  Roi  ion  fils  en  fa  faveur , elle 
Ni'cno  d'a-  " le  prioit  de  vouloir  bien  lui  renvoyer  le  fe- 
Go'vÎr-  ” cond  de  fes  enfans , qu'il  tenoit  en  otage 
NiuR.  » entre  fies  mains  , pour  fe  confoler  dans  fa 

«viduité,  par  la  yûc  de  l’un,  dans  l’abfence 
» de  l’autre.  « 

La- demande  ayant  paru-jufte  à Badur,  il 
renvoya  ce  Prince  fort  honorablement,  &le 
fit  accompa'gner  par  deux  de  fes  principaux 
Emirs.  La  Reine  ayant  réüfii  dans  Ton  artifice  , 
reçut  les  Emirs  très-gracieufement,  & les  amu- 
fa  afles  long-temps,  fous  les  apparences  des 
grands  préparatifs  de  guerre  quelle  faifoit-, 
pour  mettre  Ton  fils  en  état  de  partir.  Cepen- 
dant elle  fit  fous  main  fon  traité  avec  le  Roi 
des  Mogols , dont  elle  rendit  ion  Royaume 
tributaire  , rcconnoiiïant  dès-lors  Omaiim 
comme  le  légitime  Souverain  de  tout  1 Indo- 
flan.  Dès  qu  elle  eut  nouvelle , que  le  traité 
étoit  conclu , elle  fit  dire  aux  Emirs  , « qu’ils 
>>  pouvôient  s’en  aller  à la  bonne  heure,  que 
» ion  fils  étoit  indifpofé  , & que  , loriqu’il  fe- 
» roit  guéri , elle  l’enverroit  fi  , elle  le  jugeoit  à 
» propos.  Les  Emirs  ayant  fait  de  nouvelles 
initances , elle  leur  fit  dire  avec  hauteur  de 
partir,  finon  quelle  trouveroit  bien  le  moyen 
de  les  faire  fortir  de  fes  Etats,  plus  vite  qu’ils  ne 
youdroient,  Badyp 
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Badur  mocqué  de  cette  forte,  ne  refpi-  An  n.  de 
rant  que  la  vengeance , alla  mettre  le  fiége 
devant  Chitor.  On  pourra  juger  de  la  puif-  DoN]EAH 
fance  de  ce  Prince  par  la  feule  montre  de  ni.Ror. 

• fon  appareil  de  guerre.  Son  armée  étoit  de  Nl«,od'a- 
cinq  cens  mille  hommes  de  pied , & de  cent  Govver.* 
cinquante  mille  de  cavalerie , dont  il  y en  N£LR' 
avoir  trente  mille  pefamment  armés.  Parmi 
cette  multitude,  il  n’y  avoit  que  quinze  mille 
étrangers  , Fartaques,  Abiflins,  ‘Arabes , Raf- 
poutes,  conduits  par  divers  Chefs,  trois  cens 
Rumes  qui  obéiïToicnt  à Rume-Can,  & quatre- 
vingt  tant  Portugais  que  François  , qui  recon- 
noifloient  pour  cnef  un  nommé  Sant-Jago  , le- 
quel avoit  été  efclave  d’un  matelot  Portugais, 

& qui  s’étoit  tellement  infinué  dans  les  bonnes 
grâces  de  Badur,  quecelui-ci  l’avoit  aggrandi , 

& lui  avoit  donné  le  nom  de  Franguis-Can. 

Le  nom  de  Franguis  ne  lui  convenoit  pourtant, 

3ue  parce  qu'il  avoit  été  Chrétien  , quoique 
ansle  fond,  il  n’eût  jamais  eu  d autre  réligion 
que  celle  de  fes  intérêts.  Pour  ce  qui  eft  des 
François  , ils  étoient  pafTés  dans  l’Inde  avec  un 
Portugais  infidelle  à fa  patrie,qui  ayant  armé  au 
port  de  Dieppe  alla  aborder  à Diu,  où  il  fut  pris 
avec  fa  fuite  , & donné  au  Sultan  Badur,  pour 
qui  ils  eurent  tous  la  complaifance  de  chan- 
ger de  religion  , &c  périrent  enfuite  tre's-mife- 
rablcment. 

Outre  cette  multitude  infinie  d hommes. 

J'orne  JJ.  D d 
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Ann. de  Badur  conduifoitfix  cens  Elephans  qui  por- 
c-  toient  chacun  leur  tour , deux  pierriers  & 
quatre  hommes.  L’artillerie  toute  de  bronze , 
in.  roi.  le  montoit  à mille  pièces , parmi  lcfquelles  il  y 
Nrcwoo-A-  avoir  quatre  Bafilics  , dont  chacun  àvoit  cent’ 
goTt*!*.  paires  de  bœufs  pour  le  traîner.  Six  mille  chars 
N£U*-  croient  deftinés  pour  les  leuls  équipages  du 
Sultan.  Après  quoi  il  y en  avoir  une  infinité 
pour  le  fervice  des  troupes , & un  fi  grand 
nombre  de  vivandiers , & de  gens  qui  font 
d’ordinaire  à la  fuite  des  Camps , qu'ils  fai- 
foient  une  montre  bien  plus  grande  que  celle 
de  toute  l’armée. 

La  Reine  qui  avoir  enmeme-tems  , & beau- 
coup de-tête , & beaucoup  de  courage,  ac. 

. coûrumée  à combattre  elle-mcme  comme  une 
Amazone,  &déja  célébré  par  fes  victoires  fur 
les  Perfes  & fur  les  Mogols,  s’e'toit  attendue 
à foûtenir  un  fiége , & s’y  étoit  préparée  de 
bonne  grâce.  Quoiqu’elle  n’eût  que  deux  mil- 
le chevaux , & trente  mille  hommes  d’infan- 
terie , elle  fe  défendit  avec  toute  la  vigueur 
imaginable  , & tint  long-tems  cette  grande 
armée  en  échec.  Le  Sultan  prefiè  de  fe  rendre 
maître  de  la  Ville , étoit  d'ailleurs  fi  piqué  de 
l'envie  qu’il  en  avoir  , qu’il  avdit  fait  mettre 
dans  fa  Tente  une  table  couverte  d’or  mon- 
noyé,  pour  donner  la  récompenfe  qu’il  avoit 
propofée  , à quiconque  lui  apporteroit  une 
pierre  des  murailles  qu’il  faifoit  battre  par  fon 
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artillerie  -y  & facrifioit  volontiers  Ion  monde, 
comptant  pour  rien  les  hommes  dans  cette  in- 
finie multitude. 

Les  premiers  nouvelles  qu’il  eut  de  l’armée 
qu’il  avoit  envoyée  contre  les  Mogols , ne  fi- 
rent que  lui  enfler  le  courage.  Tzerca-Can  les 
avoit  battus,  & s’étoit  beaucoup  avancé  dans 
le  païs,  reçu  par-tout  où  il  pafToit,  comme  le 
légitime  héritier  d’un  Royaume , cju’il  étoit 
digne  de  gouverner.  Mais  ayant  été  attiré 
dans  des  défilés  par  une  feinte,  il  fut  battu  à fon 
tour,  & tué  en  combattant  vaillamment.  Cet- 
te fécondé  nouvelle  affligea  véritablement  Ba- 
dur,  & ne  fervit  pourtant  qu  a le  rendre  plus 
furieux.  Tzérca-Can  fut  pleuré  par  l'armée.  Les 
afliégeans  profitèrent  de  ce  deuil  pour  faire 
une  belle  fortie.  Badurne  le  rébuta  pas  : il  ré- 
doubla fes  promeflfes  & fes  libéralités.  Enfin, 
la  Reine  qui  avoit  efperé  d être  fécourue  des 
Mogols , ne  comptant  plus  fur  eux,  s’échappa 
par  un  chemin  dérobé,enlevant  avec  foi  tous  fes 
tréfors,  & après  avoir  mis  le  feu  à tout  ce  qu’el- 
le ne  pouvoit  emporter.  La  plupart  des  nabi- 
tans  , par  un  exemple  de  fureur  femblable  à 
celui  quavoient  donné  ceux  de  llfle  de 
Beth  , le  brûlèrent  avec  leurs  richefTes  , & on 
aflûre , qu’il  y eut  plus  de  foixante-dix  mille 
âmes  qui  périrent  dans  cette  étrange  incen- 
die. Badur  ne  trouvant  plus  de  réfiltance  en- 
tra victorieux  dans  la  ville,  épargna  lesmifc- 
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râbles  reftes  qu’il  y trouva , &c  y ayant  laiflTé 
un  corps  de  troupes,  il  marcha  contre  les  Mo- 
gols  , pour  leur  donner  bataille. 

Il  en  perdit  deux  de  fuite , & dans  la  der- 
nière il  fut  tellement  battu,  qu'il  fut  dépouillé 
même  de  fon  Camp , où  I on  trouva  autant 
de  richclTes  qu’Alexandre  en  avoir  trouvé  dans 
celui  de  Darius.  A peine  put.il  fe  fauver  dé- 
guifé,  pour  regagner  lès  Etats.  Plufieurs  de  fes 
principaux  Vaflaux  l’abarldonnercnt,  pourfui- 
vre  les  Etendarts  du  vainqueur.  Entre  ceux-ci 
furent  Mclic-Liaz , le  feul  des  enfans  de  Mc- 
lic-Jaz  qui  reftoit  encore  , & Rume-Can  lui- 
même.  Badur  dans  cette  extrémité  où  l'avoient 
réduit  fes  affaires  , fe  repentit  trop-tard , d’a- 
voir fuivi  les  confeils  de  ce  traitre  , &c  fe  re- 
procha d’avoir  fait  périr  fes  meilleurs  fer- 
viteurs , pour  lui  avoir  prêté  l’oreille.  Ayant 
découvert  en  même-temps  qu’il  le  trahiffoit, 
& qu  il  avoit  correfpondance  avec  l’ennemi,  du 
moins  l’en  ayant  foupçonné  , il  donna  ordre 
à un  de  fes  confidens  de  le  tuer.  Celui-ci  qui 
avoit  obligation  à Rume-Can  , l’en  avertit , & 
Rume-Can  pafTa  dans  le  Camp  ennemi.  Il  laif. 
{bit  fes  femmes , fes  enfans , & fes  trefors  au 
pouvoir  de  Badur.  L’amour  l’obligea  à faire 
un  effort  pour  les  retirer  de  fes  mains.  Omaüm 
Pat-cha  lui  donna  un  corps  de  troupes  , avec 
lequel  il  fuivit  le  Sulcan  fugitif. 

Badurpouvoit  fe  défendre.dansChampanel, 
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la  plus  forte  place  de  fes  Etats.  Elle  e'toit  fl-  Ann.  de 
tuée  fur  une  montagne  prefque  inacceflible,  J4  c;- 
& autant  fortifiée  par  l’art  que  parla  nature.  S}5' 
Mais  faifi  d’une  terreur  panique,  il  penfa  à m. rJ. 
amufer  le  traître  qui  le  fuivôit,  en  lui  laiffant  Nugno  d'A- 
fes  femmes , fes  enfans  & fes  tréfors  , pour  go‘vir- 
fauver  les  fiens  propres  & fe  retirer  à Diu.  im  Rl 
Le  Roi  des  Mogols  fe  rendit  maître  de 
Champanel,  fans  avoir  la  peine  de  l’attaquer, 
que  par  l’argent  qu’il  répandit , pour  corrom- 
pre ceux  qui  dévoient  le  défendre.  Bad>ur  au 
défefpoir , ^plibera  d abandonner  tout,  pour 
fe  retirer  à la  Méque.  Ceux  qui  lui  étoient 
reftés  fidèles  le  détournèrent  d’une  fr  étrange 
réfolution  , & l’engagerent  à folliciter  le  lé- 
cours  de  quelque  PuilTance.  Sa  haine  pour  les 
Portugais  lui  fit  préférer  le  Grand-Seigneur, 
à qui  il  envoya  des  préfens,  dont  l eftimation 
montoit  à plus  de  fix  cens  mille  pièces  d’or 
de  monnoye  courante  , &c  avec  cela  de  tre's- 
grandes  fommes  pour  fouldoyer  les  troupes 
qu  il  lui  demandoit. 

Neanmoins  ayant  fait  enfuite  réflexion  qu'il 
feroit  trop  long-temps  à attendre  un  fécours 
fi  éloigné  , la  necelfité  le  força  de  récourir  à 
Nugno  d’Acugna , à qui  il  fit  efperer  enfin , 

?u  il  lui  accorderoit  la  liberté  de  bâtir  une 
orterefTe  à Diu  , s’il  vouloir  joindre  fes  armes 
avec  les  ficnnes , pour  le  défendre  de  fes  en- 
nemis. Il  s’adrelfa  pour  cela  à Martin  Alphonfê 
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de  Sofa , pour  qui  il  avoir  pris  goûc , & conçu 
de  l’cftimc.  Une  petite' jaloufie  de  la  part  du 
General,  qui  voulut  ôter  cette  gloire  à Sofa, 
penfa  faire  avorter  cette  affaire.  Il  voulut  fe 
fèrvir  d'un  autre,  &:  fut  oblige  de  revenir  à Sofa 
malgré  lui,  ce  que  j’obfèrve  ici  pour  faire  voir 
que  les  perfonnes  en  place,  ne  doivent  jamais  fe 
pafïionner  & s’entêter , puifqu'il  ne  faut  qu’une 
bagatelle  pour  lcur  faire  perdre  les  meilleures 
occafions  : compic  ils  les  perdent  fouvent 
en  effet,  pour  fuivrc  trop  limpreflion  d un 
léger  intérêt,  où  de  leurs  inclinions  parti- 
culières. 

Rien  ne  pouvoit  être  plus  flatteur  pour  Nu- 
gno-,  que  la  fituation  où  il  fè  trouvoit.  Il  fc 
voyoic  recherché  en  même  temps  par  deux  des 
plus  grands  Princes  de  l’indoftan,  l'un  & l’au- 
tre faifant  dépendre  leur  fortune  de  fon  allian- 
ce : & il  fe  voyoit  offrir  par  tous  les  deux 
avec  quelque  forte  d’empreflement,  ce  que  lui 
& fés  prédecefTeurs  avoient  filongtems  tenté 
inutilement  d’avoir  par  la  force  de  leurs  ar- 
mes, & par  l’artifice  de  leurs  négociations. 
Car  dans  le  tems  même  que  Badur  lui  of- 
froit  1 emplacement  d’une  Citadelle  à Diu,  le 
Roi  des  Mogols  déjà  bien  avancé  dans  la  con- 
quête du  Royaume  deCambaïe,  lui  fit  écrire 
les  lettres  du  monde  les  plus  obligeantes, 
dans  lefquejles  il  lui  faifoit  la  même  offre , à 
des  conditions  bien  plus  avantageufes.  Mais 
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outre  que  ce  Prince  offroic  ce  qu’il  n’avoit  pas, 
il  n’e'coit  déjà  que  trop  puiflant  & trop  à crain- 
dre pour  les  Portugais  , à qui  il  importoit  ex- 
trêmement de  mettre  une  balance  entre  ces  IlI-Ro1- 
deux  Puiflances  de  l’Inde,  pour  être  toûjoi 
à portée  de  profiter  de  leurs  divifions.  Sans  Go  vER- 
cela  il  étoit  inévitable  pour  eux  d être  empor-  Nl  R’ 
tés  par  le  torrent , dès  que  1 une  auroit  pris 
l’afcendant  fur  tout  le  refte. 

Ainfi  le  Général  ne  balança  point  à préfé- 
rer Badur , par  la  raifon  même  qu  il  n’étoit  dé- 
jà que  trop  déchû.  Martin-Alphonfe  de  Sofa 
qui  étoit  appelle  une  féconde  fois  par  le  Sul- 
tan , ne  fit  pas  la  faute  qu’il  avoit  faite  la  pré- 
miere.  Il  alla  droit  trouver  ce  Prince  , & s’é- 
tant rencontré  avec  Simon  Pereïra , qui  avoit 
la  procuration  du  Général , ils  réglèrent  la 
chofe  à .ces  conditions;  » Que  le  Sultan  don- 
«neroitun  emplacement  au  Roi  de  Portugal, 

« pour  bâtir  une  fortereffe  dans  Diu  , au  lieu 
« où  il  lui  plairoit,  & aufli  grand  qu’il  le  fouhai- 
» teroit.  Qu’il  lui  céderait  en  particulier  le  Bou- 
» levard  qui  étoit  dans  la  Mer  à l’entrée  du 
« Port,  & confirmerait  en  même-tems  la  dona- 
« tion  qu'il  avoit  faite  de  Baçaïm  : Que  cepen- 
dant les  Portugais  ne  lèveraient  aucuns 
» droits  d’entrée  &:  de  fortiedans  Diu , tous  les 
» droits  étant  réfervés  au  Sultan  : Que  tous  les 
» Navires  chargés  pour  la  Mc'que  n’iroienc 
«plus  à Baçaim  par  obligation,  mais  vien- 
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»»  droient  à Diu  fans  qu'on  pût  les  contrain- 
» dre , pourvu  toutefois  qu’ils  euffent  pafTe- 
» port  : Que  les  chevaux  de  Pcrfe  & d’Arabie 
>>  au’on  étoit  obligé  de  conduire  à Baçaim, 
KtHîNO  d*A-  » leroicnt  portés  à Diu,  où  ils  payeroient  feuls 
»>  à la  Couronne  de  Portugal  les  mêmes  droits 
»>  qu’on  levoit  à Goa,  à l’exception  néanmoins 
» des  chevaux  qui  fortiroient  de  la  mer  Rouge, 
» qui  feroient  exempts  de  tous  droits.  Que  les 
» vaifleaux  Portugais  ne  croiferoient  plus  vers 
» le  détroit  de  la  Méque  , &c  n’y  feroient  au- 
» cun  dommage,  ni  aux  lieux  qui  en  dépen- 
» doient,  ni  aux  batimens  qui  en  partiroient, 
» lauf  toutefois  les  flotes  de  Rumes  ou  de 
».  Turcs,  qu’ils  pourroient  attaquer  & détruire 
»»  par  tout  où  ils  les  trouveroient  : Enfin  que 
>»  le  Roi  de  Gambaïc  & le  Roi  de  Portugal  fe- 
».  roient  par  ce  moyen  une  ligue  offeniive  & 

».  defenfive,  envers  & contre  tous.  Et  que  fup- 
pôle  que  quelqu’un  dés  fujets  des  deux  Cou- 
» ronnes  paflat  de  l’une  à l’autre  , pour  raifon  • 
>»  de  dettes  , où  d’autre  mécontentement , ils 
» fe  les  livreroient  mutuellement,  dés  qu’ils  en 
»?  feroient  requis , fans  pouvoir  leur  donner 
» d afrle.  « 

Nugno  fçaehant  la  conclufion  du  traité  , 
îifa  d’une  extrême  diligence  pour  fe  rendre  à 
Diu  , où  il  arriva  avec  une  flote  nombreule, 
& une  très-belle  fuite.  Il  alla  loger  dans  le  bou- 
levard de  la  Mer,  qu’oji  lui  avoit  paré  fuper- 
, bernent, 
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bcmenc  , & fur  lequel  il  vit  en  arrivant  la 
Bannière  de  Portugal  arbore'e.  Sultan  Badur 
& lui  le  virent  quelquefois  fans  toutes  ces  Doxj£  H 
difficultés  qui  avoient  été  faites  par  le  paffé  ni.  Roi. 
pour  le  cérémonial.  Le  traité  ayant  été  drdTé  nPOho  o a- 
en  bonne  forme  & figné  des  deux  côtés , on  gouvIr- 
commença  à mettre  la  niain  à 1 œuvre  pourlaNEUIU 
batiffe  de  la  Citadelle.  Elle  fut  fituée  fur  la 

f jointe  de  terre  , qui  eft  formée  d’une  part  par 
a mer  , & de  l’autre  par  la  riviere.  Sa  figure 
étant  triangulaire  , on  l’enferma  de  trois  murs 
de  feize  pieds  d épaifleur,  & de  la  hauteur  de 
vingt  jufques.au  cordon.  Aux  deux  angles  qui 
régardoient  la  Ville,  on  éleva  deux  tours  ba- 
flionnées.  La  première  qu’on  appella  de  faint 
Thomas,  étoitfur  une  éminence , & avoir  qua* 
tre-vingt  dix  pieds  de  diamètre.  La  fécondé 
nommée  de  faint  Jacques  n’en  avoit  que  foi- 
xante.  La  porte  fut  placée  dans  cette  face  en- 
tre les  deux  tours , & défendue  par  une  fauffie 
braye.  Le  foffé  dont  on  ceignit  la  place  , fe 
trouva  plus  ou  moins  large  ou  profond  , félon 

Sue  le. permirent  les  rochers  & les  falaifes  où 
fut  crcufé.  L on  travailla  enfuitc  affez  rapi- 
dement à bâtir  dans  1 intérieur,  l’Eglife , la  mai- 
fon  du  Gouverneur  , les  magazins  & les  ca- 
zernes.  L’ouvrage  le  plus  preffé  fut  fait  en 
quarante  neuf  jours  au  grand  étonnement  du 
Sultan,  qui  ne  pouvoir  fe  laffer  d’admirer  une 
telle  diligence. 
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a n n.  de  La  nouvelle  du  Traité  qui  venoit  d’être  fait, 
J- c-  & de  la  ForterefTe  bâtie  à Diu , étoit  trop  gra- 
155  ' cieufc  pour  ne  pas  fe  hâter  de  la  donner  au 
m r.oi!ban  Roi  de  Portugal,  qui  l’avoitfouhaitée  avec  tant 
Nuonod’A.  d’ardeur.  Nugno  n’avoit  garde  d’y  manquer.  Il 
gouve*.  dépêcha  fur  le  champ  par  la  voye  de*terre  un 
mu».  Juif&  un  Arménien-,  qui  furent  envoyés  à Or- 
mus  , & fit  partir  prefque  en  même  tems  fur 
une  fregate  legere  Simon  Feré'ira  Secrétaire 
des  Indes  par  la  voye  ordinaire.  Mais  ils  furent 
prévenus  les  uns  & les  autres  par  Diego  Botello 
qui  entreprit  l’a&ion  la  plus  hardie  & la  plus 
inoüie  qu’on  ait  encore  vue  en  ce  genre. 

* Ce  brave , qui  s’étoit  diftingué  dans  les  In- 
des , avoit  eu  le  malheur  d’y  être  renvoyé  com- 
me en  exil,  fans  emploi  & fans  honneur  par  la 
jaloufie  de  fes  ennemis  , qui  1 avoient  rendu 
fufpeét  au  Roi , en  l’accufant  d’avoir  voulu , à 
l imitation  de  Magellan,  fe  retirer  en  France, 
pour  conduire  les  François  dans  l’Indoftan  , & 
les  faire  entrer  au  moins  en  partage  des  con- 
quêtes de  fa  nation.  Il  fouffroit  impatiemment 
une  difgrace  qu'il  n’avoit  pas  méritée.  Et  com- 
me les  grands  hommes  ont  toujours  quelque 
reffource  extraordinaire, il  attendoit  quelque 
occafiun  de  fe  remettre  dans  les  bonnes  grâces 
de  fon  Prince  par  quelque  aétion  d’éclat.  Ce 
qui  s’étoit  pafTé  à Diu  lui  parut  être  ce  qu’il  at- 
tendoit depuis  long-tems.  Ainfï  ayant  pris  co- 
pie du  Traité  & le  plan  de  la  Citadelle , il  s’em- 
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barque  fecretement  dans  une  c^cmi  galere 
qu’il  avoir  armée  à fes  dépens.  Elle  avoit  vingt- 
deux  pieds  de  long,  douze  de  large  & fixde 
haut.  Là  fans  autre  compagnie  , que , quel- 

3ues-uns  de  Tes  efclaves  & cinq  Portugais , 
ont  trois  étoient  Tes  domeftiques  , il  prend 
fa  route  vers  Chatil  gagnant  toûjours  lç  large. 
Quand  il  fut  par  le  travers  de  Dabul,  il  déclara 
fon  delTein  à quelques-uns  des  Tiens  qui  en  fu- 
rent épouvantés.  Il  Ht  néanmoins  û bien , partie 
par  promelTes,  & enfuite  partie  par  force  & par 
menaces , qu’après  avoir  couru  tous  les  dangers 
qu’on  peut  imaginer  de  la  part  des  liens  ôc  des 
ondes  de  la  mer, il  arriva  enfin  aux  Terceres, 
& de-là  en  Portugal  où  le  Roi  reçut  la  nouvelle 
qu  il  portoit  avec  tant  de  joye,  qu’il  en  don- 
na fur  le  champ  part  au  Pape , & en  fit  fai- 
re des  réjoüiflances  publiques  dans  tout  fon 
Royaume. 

Le  récit  de  ce  qui  étoit  arrivé  à Botello  dans 
fon  voyage  , la  maniéré  dont  il  avoit  pris  l’af- 
cendantlur  les  elclaves  qui  s’étoient  révoltés, 
dontilavoit  gouverné  fonVaifleau  luifeufdon- 
né  les  ordres  par  écrit  pendant  quatorze  jours 
qu’il  eut  une  extinétion  de  voix,  à force  d’avoir 
crié  , l’adrelTe  avec  laquelle  il  avoiî  joué  Je 
Corregidor  des  Terceres  qui  vouloir  l’arrêter, 
mais  lurtout  la  vûë  de  (on  batiment  cauferent 
à tout  le  Portugal  un  étonnement  mêlé  d’hor- 
reur ,perfonne.  ne  pouvant  prefque  croire  ce 
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izo  Conquestes des  Portugais 
qu’il  voyoiç  de  Tes  yeux.  Mais  qui  n’admirera 
les  idées  des  hommes  & la  foiblcfle  de  leurs 
jugcmcnsiCe  Vaiffeau  plus  digne  d’admiration 
que  le  Navire  Argo  tant  chanté  par  les  Poëtes , 
fut  condamné  au  feu  par  la  Cour  de  Portugal, 
afin  d oter  de  l’idée  des  hommes, qu’onpût  faire 
de  fi  grands  voyages  à fi  peu  de  frais,  comme 
fi  la  folie  d’  un  Eroftrate  qui  brûla  le  Temple 
d Ephefe , n’avoit  pas  plus  fervi  à immorta- 
lifcr  ce  Temple,  que  toute  fa  magnificence. 
Pour  ce  qui  eft  de  Botcllo , on  le  laifla  languir 
en  Portugal , (ans  lui  faire  la  moindre  grâce. 
Il  eft  vrai  qu’il  étoit  coupable  d’être  venu  à 
l’infçu  du  Gouvernement,  & pour  cela  il  fallut 
que  1 Impératrice  focur  du  Roi  s intéreflat  pour 
lui  obtenir  fon  pardon.  Enfin  on  le  renvoya 
aux  Indes  long-tems  après,Gouverneur  de  San- 
Thomé,d’où  il  fut  transféré  à Cananor,  fous 
prétexte  de  le  récompenler  ; mais  en  effet  pour 
le  tenir  loin  du  Royaume , & fe  guérir  de  la 
défiance  qu’on  avoit  contre  lui.Tant  il  eft:  vrai, 
que  les  foupçons,  en  matière  d’intérêt  d’Etat, 
font  fouvent  du  nombre  de  ces  maux , qui  font 
incurables  & fans  remede.  Botello  retournant 
aux  Indes  étoit  hydropique,  & fi prodigieufe. 
ment  crfflé , qne  c’étoit  un  monftre. 

Cependant  l’alliance  des  Portugais  fut  d’a- 
bord la  caufe  du  falut  de  Badur,  comme  elle  fut 
depuis  fa  perte.  Les  Mogols  fçaehant  ce  qui 
s etoit  paflë  à Diu,  n’oferent  l’y  fuivre.  Niza- 
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maluc  qui  lui  faifoic  la  guerre,  fulpendit  toute  A n n.  de 
hoftilité  en  confideration  du  Général.  Vafco  J 
Perez  de  Sampaïo  envoyé  par  Nugno  , alla  ^ 
prendre  le  fort  de  Varivenne,  fituélur  le  fleuve  iii.ro>. 
Indus,  dont  les  Mogols  s’étoient  emparés.  Le  Ni' «ko  d’A- 
Sultan  lui-même  accompagné  de  cinq  cens  couyer- 
Portugais , parmi  lefquels  il  y avoir  cinquante  NEl  R- 
Gentilshommes,  qui  avoient  à leur  tête  Martin 
Alphonle  de  Sofa,  le  mit  en  marche  pour  affer- 
mir dans  fes  Etats  les  efprits  ébranlés  , fou- 
mettre  les  mal-intentionnés  , & chalTer  les 
étrangers.  Mira  Mahmud  parent  deBadur  prit 
fur  eux  plufieurs  portes  , & les  obligea  à fe  re- 
tirer d’une  grande  partie  du  Royaume  de  Cam- 
baie  , après  qu  ils  fc  virent  fruftrés  de  1 efpe- 
rance  de  le  rendre  maîtres  de  Baçaim. 

Cette  place couroit  quelque  rifque.  Les  Mo- 

fols  la  menaçoicnr.  Nugno  , qui  appréhen- 
endoit  pour  elle, y avoir  envoyé  quatre  cens 
Portugais  fous  la  conduite  de  Garde  de  Sàpour 
la  défendre.  Les  Portugais  n'y  avoient  encore 
qu’une  factorerie  & quelques  fortifications 
faites  à la  hâte.  Garcie  lé  défiant  de  fes  forces 
avoir  réfolu  de  l abandonner.  Antoine  Galvan 
s’oppola  fortement  à une  réfolution  fi  indi- 
gne, & le  fit  changer  de  lentimcnt.  Les  Mo- 
gols n’oferent  rifquer  l’attaque,  & prirent  le 
parti  de  la  retraite.  Nugno  , qui  arriva  peu 
après,  fut  li  content  de  Galvan  2s  de  ce  qu'il 
avoitfait , qu’ayant  commcnçé  alors  de  jetter 
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les  fondemens  de  la  Fortereflc , il  voulut,  pour 
faire  honneur  à Galvan,  que  ce  fût  lui  qui  y mît 
la  première  pierre.  Mais  il  eft  tems  que  nous 
fuivions  ce  grand  homme  aux  Molucques  , ou 
nous  l'avons  lailTé , & où  il  fut  envoyé  à peu 
près  dans  ces  circonftances. 

Antoine  étoit  le  cinquième  des  enfans  d’E- 
doüard  Galvan , dont  nous  avons  déjà  parlé  , 
qui  s étant  rendu  célébré  en  Europe,  & dans 
la  guerre  , & dans  les  négociations  , vint  ter- 
miner fa  vie  toute  làinte  dans  l’ifle  de  Cama- 
ran  , revêtu  du  caraéfere  d Ambafladeur  à la 
Cour  de  l'Empereur  d’Ethiopie. .Antoine,  di- 
gne des  premiers  emplois  ,n’enavoit  aucun: 
{impie  particulier,  travaillant  pour  fes  propres 
intérêts,  il  étoit  parvenu  à acquérir  de  gran- 
des richefles  , & encore  plus  de  crédit  par  fa 
probité.  Nugno , qui  connoilïoit  le  vrai  mé- 
rite & Içavoit  le  diflinguer,  le  nomma  Gou- 
verneur des  Molucques  , peur  y aller  réparer 
les  excès  de  Triftan  d’Ataïde  & de  les  prédé- 
celfeurs.  Galvan,  quoique  bien  inftruit  de  l’ex- 
trémité où  y étoient  toutes  choies  , accepta 
cette  diftinétion  , en  homme  qui  luit  les  vues 
de  Dieu  plus  que  celles  des  hommes  , & fe 
dilpofa  à les  remplir , moins  en  Capitaine  ou 
en  négociant , comme  avoient  fait  les  autres, 
qu’en  Apôtre  de  Jefus-Chrift  & en  fîdelle  fu- 
jet,  qui  foulant  aux  pieds  l’ambition  & l’ava. 
ricp  ne  penle  qu’à  la  gloire  de  Dieu  , à 
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l’intérêt  de  fon  Prince  , & à l’honncut  de  fa 
nation. 

Les  chicanes  que  lui  firent  à Cochin  les  in- 
dignes Miniffrcs  qui  dévoient  l'expédier  , le  iilro?.'*" 
reauifirent  à faire  lui-mcme  Ion  équippcment  Nugno  d’À- 

Îirefque  entièrement  à fes  frais.  Il  y mit  tout  goTvVr- 
on  bien  ; & , les  grandes  fommes  qu'il  avoit  NluR- 
acquifes  lui  manquant , il  y employa  fa  vaifTelle 
d’argent  & fes  meubles.  De  Cochin  il  fit  route 
pour  Malaca  , & de  Malaca  par  fille  de  Bor- 
néo à Ternate,  où  il  arriva  en  1/37.  Tout 
y étant  dans  l’affreux  défordre  que  nous 
avons  repréfenté,  il  fut  reçu  des  Portugais, 
comme  un  Ange  tutelaire  qui  venoit  les 
délivrer  de  la  tyrannie  de  Trilfan  d’Ataïde  , 
de  la  faim  qui  les  avoit  réduits  à l’extrémité , 

& de  l’oppreffion  des  Infulaires  , qui  s’étant 
tous  réünis  n’avoient  plus  gueres  à attendre 

{>our  voir  arriver  l’heureux  moment  de  leur 
ibevté. 

Les  excès  de  Triftan  d’Ataïde  étoient  incroïa- 
bles.  La  haine  qu’on  avoit  pour  lui , étoit  telle 

3ue  s’il  ne  fe  fût  trouvé  parent  de  Don  Elfe  van 
eGama,qui  étoit  alors  Gouverneur  deMalaca, 
on  l’auroit  envoyé  pieds  & poings  liés  aux  Indes, 
pour  en  faire  juftice.  Les  plaintes  qu’on  failoit 
contre  lui  étoient  d autant  plus  libres,  qu’on  fe 
perfuadoit  flatter  le  nouveau  Gouverneur  en 
exaggerant  les  fautes  de  fon  prédécefTeur.  Mais 
Galvan  plein  de  modération  , & qui  n’avoit 
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A vn.  de  que  des  vues  de  paix  & de  conciliation , loin 
j.c.  jg  je  charger  de  fers,  comme  il  s’y  attendoit, 
affeéta  exprès  de  le  traiter  avec  toutes  fortes 
in.  Roi!*"  de  politefles  , pur  refroidir  l’ardeur  de  les 
noonod  a-  accufateurs  , & lui  donner  lieu  de  fe  tirer 
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d’affaires. 

Galvan  mit  enfuite  un  prix  raifonnable  aux 
dcnre'cs  qu’il  avoir  apportées , établit  des  Juges 
pour  la  police  , donna  aux  Ecclefiaftiques  mê- 
me des  réglés  de  conduite  , que  le  Cardinal 
Infant  de  Portugal  avoir  envoyées  dans  les 
Indes  , travailla  aux  réparations  de  la  Citadelle 
qui  en  avoit  autant  de  beloin,que  les  mœurs 
liccncieufes  de  ces  hommes  corrompus  accou- 
tumés à fouler  aux  pieds  toutes  fortes  de  loix. 
Toutyétoit  en  ruine.  Les  canons  hors  de  fer- 
vice  & fans  affût,  point  de  poudre. & dému- 
nirions. Galvan  avoit  apporté  avec  lui  des  Indes 
toutes  fortes  de  ferremens,&  en  général  ilétoit 
venu  avec  tous  les  fccours  & toutes  les  gran- 
des idées,  que  doivent  avoir  ceux  qui  veulent 
fonder  des  Colonies.  Il  avoit  amené  des  fem- 


mes pour  les  marier.  Il  fît  des  mariages  , di- 
ftribua  des  terres , bâtit  des  maifons  de  pierre 
à la  manière  d’Europe , & donna  peu-à-peu 
une  forme  à toutes  chofes  , qui  d’abord  lui  ga- 
gna tous  les  cœurs.  o 

Si  les  infulaires  avoient  connu  Galvan  , ils 
l’auroient  dès-lors  aimé.  Ils  ne  foupiroient  qu’a- 
près  uuhommç  de  bien , ils  u’ayoient  encore 
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f»û  le  trouver,  & ils  le  perfuadoient  que  ce-  ANN.de 
ui-ci  n’étoit  pas  different  des  autres.  Les  Rois  J-  c 
alliés  des  Ifles  Molucques  & des  Papous  avoient  5 57‘ 

mis  le  Cachil  Aïalo  à leur  tête  , & étoient  dans  ih°roÏ.eam 
Tidor  qu’ils  avoient  entouré  de  murs,&  for  - Nugno  d'A. 
tifiéd’une  efpece  de  Citadelle,  laquelle  étant  Got"**- 
placée  fur  une  colline  dominpit  la  Ville.  Avec  NEU*- 
cela  ils  étoient  au  nombre  de  près  de  cinquan- 
te mille  hommes.  Galvan  les  fit  folliciter  plu- 
fieurs  fois  , & n’omit  rien  pour  les  gagner. 

Mais  leur  nombre  & leurs  derniers  fucces  les 
rendant  plus  fiers  , les  trahifons  qu’on  leur 
avoit  fi  louvent  faites  , les  empêchant  de  fe 
fier  à ces  démonftrarions  qui  pouvoient  être 
trompeufes , il  n’en  put  obtenir  qu’une  treve 
qu’ils  gardèrent  mal. 

Galvan  voyant  bien  qu’il  falloir  les  réduire 
par  quelque  coup  d’éclat,  entreprit  avec  une 
hardieffe  & une  témérité  inconcevable , d’al- 
ler forcer  cette  multitude  infinie  d’ennemis 
dans  Tidor  même.  L’aétion  étoit  folle , mais 
elle  lui  parut  néceflàire  par  le  peu  d’efperânce 
qu’il  y avoit  de  recevoir  des  fecours  des  Indes, & 
l’impoflibilité  de  pouvoir  fe  maintenir  long- 
tems  contre  tout  le  pays. 

Ayant  donc  mis  toute  fa  confiance  dans  le 
Dieu  des  armées,  il  laifla  Triftan  d’Ataïdepour 
commandes  dans  la  Citadelle  , & partit  avec 
quatre  cens  hommes  , dont  il  n’y  avoit  que 
cent  foixante-dix  Portugais,  en  quatre  Vaif- 
Tome  II,  F f 
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féaux  & quelques  autres  petits  batimens  à 
rames.  Les  ennemis  ayant  appris  fcs  prépara- 
tifs , vinrent  au-devant  de  lui  comme  pour  lui 
livrer  bataille.  Ils  avoient  près  de  trois  cens 
Caracores  , les  Auteurs  afTûrent,  qu’ils  étoient 
au  nombre  de  trente  mille  hommes  ; mais  la 
crainte  de  l’artillerie  Portugaife  les  tenano*en 
refpeél , ce  ne  fut  qu’une  vaine  montre  qui 
n’aboutit  à rien.  Lorfqu'il  arriva  à Tidor  le  ri- 
vage parut  couvert  de  combattans.  Galvan  ne 
s’en  allarma  point,  & après  avoir  délibéré  fur 
la  maniéré  de  l’attaque , il  rélblut  de  la  com- 
mencer par  la  Citadelle  même  qu’il  vouloit 
furprendre , perfuadé  que  les  ennemis  y don- 
neraient moins  d’attention  qu’au  refte. 

Ayant  donc  choifi  trois  cens  hommes  par- 
mi lefquels  il  y avoit  cent  vingt  Portugais , il 
alla  pendant  la  nuit  débarquer  en  un  lieu 
écarté,  donna  ordre  à ceux  qui  reftoient  dans 
les  Vaiffeaux  de  fe  préfenter  au  port  avec  un 
grand'  bruit  de  clairons  & de  trompettes  en 
raifant  mine  de  tenter  la  defcente.  Lui , à la 
faveur  d’un  guide  qu’il  avoit  pris,  & en  qui  il 
trouva  une  extrême  fierté , il  fe  fit  conduire 
en  filencc  par  des  chemins  efcarpés  julques  au 
haut  de  la  colline  où  étoit  le  Fort.  Le  jour  qui 
le  lurprit , & le  foleil  qui  donnoit  fur  fes  ar- 
mes , le  fit  découvrir  aux  ennemis.  Aïalo  armé 
d’une  côte  de  mailles  , le  heaume  en  tête  , & 
portant  une  épée  à deux  mains , y accourut 
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des  premiers.  Galvan  fe  jecta  alors  dans  un  ANN.de 
petit  bois  épais.  Les  ennemis  crurent  qu’il  J-c- 
avoit  peur,  & en  prirent  plus  de  courage.  J5i7’ 
Aïalo  chercha  à l’amufer,  en  parlementant, pour  iu^roi.*" 
donner  le  tems  aux  Tiens  de  pouvoir  l'enve  - Nitcnod’A» 
lopper.  Mais  Galvan  s'en  étant  apperçu  , & go“ti*- 
criantfaint  Jacques  fondit  deffus  avec  fa  trou-  NIU11- 
pe.  Aïalo  animé  de  fa  valeur  & de  Ton  refTcn- 
timent,  combattit  comme  un  lion  , portant 
prefque  lui  Teul  tout  le  poids  du  combat.  Il 
tomba  trois  fois  comme  évanoüi  des  bleffu- 
res  qu’il  reçut , & du  fang  qu’il  perdoit.  Il  re- 
commença autant  de  fois  avec  la  même  animo- 
fité  ; mais  enfin  s’étant  fait  emporter  de  deiïïis 
le  champ  de  bataille , pour  ne  pas  laifler  Ton 
corps,  difoic-il , à la  merci  de  ces  chiens,  & 
étant  mort  peu  après  , la  perte  du  Chef  infi.  ■ 
pira  de  la  terreur  aux  autres.  Ils  fe  fauverenc 
les  uns  dans  les  bois , les  autres  vers  la  Cita- 
delle. Galvan  plus  encouragé  par  leur  fuite  fe 
mit  à leurs  trouffes,  & étant  entré  dans  la  Ci- 
tadelle pêle-mêle  avec  eux  , il  s'en  rendit  bien- 
tôt le  maître  ,&  fit  mettre  le  feu  aux  édifices, 

3ui  étant  tous  de  bois  & de  matières  combu- 
ibles,  furent  bientôt  confumés. 

La  vue  de  cet  incendie  ayant  encore  caufé 
plus  d’effroi,  le  Roi  de  Tidor  s’enfuit  avec  Tes 
femmes  dans  la  profondeur  d’.une  vallée , en- 
traînant après  lui  tous  Tes  fujets  & Tes  alliés  , 
de  forte  que  la  Ville  fe  trouvant  ainfï  aban- 
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donnée,  Galvan  y defcendit,  la  brûla  , & dé- 
truifit  tellement  les  édifices  &les  fortifications, 
qu’il  n'en  refloit  pas  le  moindre  veftige.  Un  fi 
beau  coup  de  main,  où  il  périt  un  grand  nom- 
bre d’ennemis,  ne  coûta  la  vie  qu’à  un  feul  efcla- 
vc  des  Portugais.  Cela  paroîtroit  dur  à croire, 
dit  l’£diteur  de  la  quatrième  Decade  de  Bar- 
res , » cela  feroit  même  dangereux  à écrire 
» pour  tout  Ecrivain  qui  courreroit  rifque  de 
« paffçr  pour  menteur  ou  pour  trop  credule  fi 
» on  ne  Içavoit  d’ailleurs,  que  les  Portugais  ont 
« fait  quelque  chofe  encore  de  plus  étonnant 
» contre  des  ennemis  plus  redoutables , & par 
» leur  nombre  & par  leur  valeur  , à qui  ils  ont 
» ôté , & la  vie  & leurs  Etats.  « 

Les  Rois  alliés  fc  flattèrent  quelque  tems 
de  pouvoir  furpr.endre  Galvan  dans  quelques 
embuleades , lorfqu’il  fe  retircroit  à les  Vaif- 
feaux  où  dans  quelques  défilés.  Ils  y furent 
trompés  à leurs  dépens,  & lafles  d’une  guerre 
qui  leur  faifoit  peu  d’honneur , ils  fe  retirèrent 
chacun  chez  foi.  Le  Roi  de  Tidor  abandonne 
en  fut  plus,  difpofé  à écouter  les  propofitions 
de  paix.  Le  Cachil  Rade  fon  frere,  qui  la  fou- 
haitoit  ardemment  s’en  rendit  1 entremeteur. 
Galvan  s’y  porta  avec  tant  de  bonne  volonté , 
& s’offrit  aux  Tidoriens  avec  tant  de  chaleur 
pour  leur  aider  à rebâtir  leur  Ville  , qu’il  les 
fit  tous  revenir  en  fa  faveur , avec  la  plupart 
des  Ternaticns. 
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Le  coeur  de  ces  pauvres  Infulaires  fe  chan-  an  n.  de 
geoit , à mefure  que  la  bonté  de  celui  du  Gou-  J-  c- 
verneur  fe  developpoit.  Celui  des  Portugais  au  'SJ/' 
contraire  s envemmoit  par  la  meme  railon  , m.  Roi.' 
parce  que  comme  ceux-là  ne  cherchoienr  qu’un  nicnod  a- 
homme  de  probité  , ceux-ci  ne  demandoient  * 

qu’un  homme  qui  les  favorifat  dans  leur  pré-  NEUR- 
varication,  & dans  la  pofleflion  où  ils  étoient 
de  nuire  aux  intérêts  de  leur  Souverain  pour 
leur  intérêt  perfonnel.  Inflexible  fur  Ion  de- 
voir Galvan  avoir  tout  mis  en  œuvre  pour  les 
contenir  dans  le  leur.  Il  s’étoit  réduit  lui-mê- 
me à ne  faire  nul  commerce  dans  le  tems  mê- 
me où  il  fe  ruinoit  pour  le  lervice  du  Roi , afin 
de  les  éclairer  par  un  fi  bel  exemple.  Il  étoit 
trop  héroïque  pour  être  fuivi,  & bien  loin  de 
faire  impreffion  , il  ne  fit  qu’aigrir.  On  en  vinc 
contre  lui  aune  fédition  ouverte.  Trifland  A- 
taïde  fe  faifant  le  Chef  de  ces  rebelles , & payant 
de  la  plus  noire  ingratitude  les  obligations 
qu’il  lui  avoit,fît  charger  fcsVaifleaux  , les  ar- 
mes à la  main  , de  toutes  les  épiceries  de  con- 
trebande , & partit  pour  les  Indes  avec  les  fa- 
étieux , fans  que  Galvan  pùc  les  en  empêcher, 
forcé  de  fouffrir  une  défertion,  qui  le  redui- 
foit  à la  même  extrémité  , dont  il  avoit  délivré 
peu  auparavanteeux  même  par  qui  il  s’y  voyoic 
réduit. 

La  guerre  n’étoit  pas  encore  finie  , ni  les 
cfprits  des  Infulaires  entièrement  calmés.  Les 
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A » n.  de  R°is  de  Gilolo  & de  Bacian  avoient  encore  les 
J.C.  armesàla  main.  Galvan  leur  fit  propofer  le  duel 
15  i7’  corps  à corps  pour  épargner  le  fang  de  la  mul- 
?hko?,AM  titude  rils  1 acceptèrent  ; mais  le  Roi  de  Tidor 
..  & le  Cachil  Rade  s’étant  entremis  pour  une 
of'c na  conciliation  , la  paix  le  fat,  & toutes  les  Mo- 

neur.  lucques  jouirent  d une  parfaite  tranquillité. 

Les  Tcrnatiens  avoient  cependant  toujours 
fur  le  cccur  la  dépofition  de  leur  Roi  Tabarija, 
& ne  vouloient  point  obéir  pour  la  plupart  à 
Aeiro  , qui  étoit  fils  d’une  efclave  & d’une 
étrangère.  Ils  propoferent  leur  peine  à Galvan, 
lui  demandèrent  le  rappel  de  Tabarija,  & de 
vouloir  bien,  en  attendant , leur  fervir  de  Roi 
& de  pere.  Tabarija,  qu’Ataïdc  avoit  envoyé 
dans  les  Indes  prilonnicr  & noirci  par  fes  ca- 
lomnies, avoit  été  ablous  par  Nugno,qui  le 
traita  en  grand  Prince.  Il  fe  fit  Chrétien,  & après 
avoir  reçu  le  Baptême  , il  fut  renvoyé  à Malaca 
pour  erre  conduit  de  làaux  Molucques  , & ren- 
trer en  polTelfion  de  fes  Etats.  Galvan  ne  fçavoit 
encore  rien  des  avantures  de  ce  Prince  , & tout 
bien  confadcré  avec  la  même  force  d’elprit , 

3ui  lui  fit  refufer  la  Royauté  pour  lui-même, 
s’appliqua  à gagner  les  cœurs  en  faveur 
d’Aeïro.  Et  voyant  déformais  les  Molucques 
paifibles,  indigné  de  l’efclavage  où  ce  Prince 
avoit  été  tenu  jufques  alors  , il  lui  rendit  fa 
liberté , lui  donna  pcrmilïion  de  fe  marier , & 
de  gouverner  fon peuple  félonies  loix  du  pays. 
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Les  peuples  barbares  ne  le  font  que  par  rap- 
port à nous  , qui  nous  en  formons  des  idées 
défavantagcufes.  Ils  (ont  capables  d’eftimerla 
vertu,  &c  de  lui  donner  fon  prix.  Ils  le  firent 
bien  paroître  par  1 admiration  & la  confiance 
qu’ils  eurent  pour  Galvan  qui  l’avoir  méritée 
par  de  fi  belles  aéhons. 

. Cette  confiance  pafla  fi  avant,  qu’ils  ne  fai» 
foient  plus  avec  lui  qu’un  même  peuple  & un 
même  intérêt.  Il  y parut  bien-tôt  par  la  ma- 
niéré dont  ils  fe  Iaiflerent  policer , bdtilfant  des 
maifons  à la  Portugaife , cultivant  des  terres 
& des  jardins , & le  formant  en  tout  aux  fa- 
çons de  l’Europe.  La  preuve  que  le  cœur  agif. 
foie  dans  cette  maniéré  de  procéder,  fut  en- 
core moins  équivoque  à l’arrivée  de  deux  Vaifi 
féaux  Caftillans  envoyés  de  la  nouvelle  Elpa- 
gne  par  leConquerant  du  Méxique  Fernand 
Cortès.  Après.bien  des  avanrures  legrostems 
les  porta  aux  MolucqUes  à la  vue  de  Tidor. 
Ils  croyoient  y trouver  un  alyle  chez  leurs  an- 
ciens hôtes  , & ils  en  avoient  grand  befoin  , 
ayant  perdu  prefque  tout  leur  monde  , & tous 
leurs  agrez.  Les  Tidoriens  avertirent  d’abord 
Galvan  pour  prendre  de  lui  les  ordres  fur  la 
maniéré  dont  ils  dévoient  fe  comporter  à leur 
égard  , & cependant  les  empêchèrent  de  pren- 
dre port.Ccla  fut  caule  qu’ils  firent  naufrage. 
Les  malheureux  qui  en  échappèrent,  tombèrent 
entre  les  mains  des  Tidoriens,  qui  les  remirent 
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à Galvan , dont  ils  furent  traités  avec  beau- 
coup d’humanité. 

La  paix  dont  joüiffoient  alors  les  Molucques 
fous  la  conduite  d’un  homme  fi  fage  & fi  éloi. 
gné  de  toute  paflion,  penfa  être  trouble'e  par 
une  double  guerre  étrangère.  Le  premier  ora- 
ge fe  formoit  dans  les  Ifies  de  Jave  , de  Banda , 
de  Macaçar  & d’Amboine.  Les  négocians  de 
ces  files  n’ayant  plus  le  commerce  du  gerofle, 
comme  ils  l’avoient  auparavant , s’étoicnt  pré- 
parés à le  faire  à main  armée.  Galvan  en  ayant 
eu  la  nouvelle,  y envoya , pour  les  prévenir 
Diego  Lopes  d’Azevcdo  avec  quarante  Portu- 
gais & quatre  Gens  Ternatiens  & Tidoriens. 
Diego  Lopes  rencontra  1 ennemi  à Amboine,lc 
battit,  lui  prit  fes  Vaiffeaux,  fon  artillerie,  & fit 
beaucoup  de  prilbnnicrs.  Le  fécond  orage  le 
préparoit  dans  les  files  du  More.  Galvan  pré- 
vint encore  celui-ci,  en  y envoyant  un  Prêtre 
qu’il  fit  Général  de  fa  petite  Flore  , où  il  y 
avoit  auffi  quarante  Portugais.  Ce  Prêtre  nom- 
mé Fernand  Vinaigre  étoit  un  homme  de  mé- 
rite , qui  fçavoit  aufli  bien  manier  l’épée  , 
que  le  glaive  de  la  parole.  La  Flote  ennemie 
étant  venue  audevant  de  lui  pou  rie  combattre, 
il  la  mit  en  déroute,  8c  lui  tua  fon  Général. 

Après  avoir  tout  réduit  par  l’effort  de  fes 
armes  dans  ces  files  rebelles , Fernand  fe  mit 
à faire  le  métier  d’Apôtre , qui  lui  convenoic 
certainement  beaucoup  mieux  , que  celui  de 
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Capitaine  & de  Soldat.  Galvan,  donc  l’ambi-  Ann.  de 
tion  la  plus  forte  étoit  de  tout  foûmettre  à J,c" 
Jefus-Chrift  , l'aida*  de  tout  fon  mieux.  A la  *537 

• t « {-•  f*  r * t'  • \ Don  Jean 

vente,  les  convenions  le  failoient  un  peu  a.m.Roi. 
la  hâte,  mais  le  zélé  de  Galvan  un  peu  plus  Nugno  d'A- 
militaire  que  canonique  s'en  accommodoit.  "mm. 
La  religion  fit  ainfi  de  grands  progrès  en  peu  NU'R’ 

<le  rems,  non  feulement  à Ternate,  àTidor 
& dans  les  Molucques  ; mais  encore  dans  les 
Ifles  Célebes,  de  Mindanao,  & les  autres  ad- 
jacentes jufques  à cent  lieues  à la  ronde.  Gal- 
van fèntant  néanmoins  qu  un  progrès  fi  rapi- 
de fe  dementiroit  avec  la  même  facilité  & la 
même  promptitude,  s’il  ne  prénoit  des  me- 
fures  pour  l'affermir  & le  rendre  folide , U 
établie  un  Séminaire  pour  y élever  la  jeunette 
* dans  la  foi  & les  bonnes  mœurs.  Il  fut  le 
premier  dans  les  Indes,  qui  s’avifa  d’un  fi 
S*  pieux  établiffement , lequel  fit  depuis  de  fi 
grands  biens.  Ce  faint  & fage  Gouverneur, 
mettant  ainfi  en  œuvre  toutes  fortes  de  moyens 
pour  gagner  ces  Infulaires  à Dieu  , & à la  Cou- 
ronne de  Portugal , ces  bonnes  gens , qui  pré- 
voyoient  la  perte  qu’ils  alloient  faire  en  Ten- 
tant approcher  la  nn  de  fon  gouvernement , 
firent  une  députation  au  Roi,  & au  Gouver- 
neur Général  des  Indes , pour  leur  demander 
fa  prorogation.  Mais  un  homme  aimé  jufques 
au  point  qu’on  avoit  voulu  le  faire  Roi , fai- 
foit  trop  bien  pour  être  continué  dans  un  pofte 
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Ann.  dé"  éloigné  & jaloux.  D’ailleurs  Ton  fuccefleur 
J.C.  étoit  déjà  en  chemin,  & Te  hâtoit  pour  venir 
détruire  tout  le  bien  qu’il  avoit  fait. 

Les  révolutions  qui  arrivèrent  vers  ces  tems- 
là  dans  le  Royaume  de  Decan,  y caulerent 
de  grandes,  guerres , où  les  Portugais  furent 
obligés  de  prendre  quelque  part.  Ce  Royaumé 
avoit  été  comme  divifé  & partagé  entre  dix- 
huit  Tyrans,  que  le  dernier  Roi  avoit  établis 
pour  gouverner  lès  provinces.  Ces  Tyrans  s é- 
toient  entre-detruits.  Ils  furent  réduits  d’abord 
àfept,  & enfin  à cinq,  qui  font  nommés  par 
les  auteurs  Portugais  , l’Idalcan,  Nizamaluc, 
Cotamaluc  , Madremaluc  & Melic-Verido. 
yidalcan  Ilmaël  conlèrva  fur  les  autres  une 
efpece  de  fupériorité.&  d’empire.  Il  étoit  le 
tuteur  de  l’héritier  du  Royaume  qu’il  fit  mou- 
rir par  un  poifon  lent,  après  avoir  époufé  une 
des  loeurs  de  ce  Prince. 

Çufolarin  l’un  de  lès  Capitaines , mais  an- 
ciennement fon  efclave,  s étoit  fi  fort  infinuc 
dans  les  bonnes  grâces  , qu’Ilmaël  l’avoit  fait 
Azédecan,  c’eft  a-dire , Connétable  de  les  ar- 
mées , ce  qui  le  mettoit  au-deflùs  de  tous  fes 
autres  fujets.  Il  étoit  grand  Capitaine , mais 
1 homme  du  monde  le  plus  artificieux  & le 
plus  fourbe.  L’Idalcan  fut  empoilonné  à fon 
tour.  Azédecan  en  fut  loupçonné  aulli  bien 
que  Mélic-Ibrahim  , 1 un  des  enfans  de  l’Idal- 
can.  Mais  l’Idalcan  en  ayant  réjettélui-memc 
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le  foupçon  fur  Cotamaluc,  il  alla  l’alliéger  ANN.de 
dans  Golconde  fous  un  autre  prétexte,  avec  *-c- 
une  armée  innombrable.  Quatorze  Portugais  lfi7'  . 
que  Cotamaluc  avoit  fous  les  enfeigîies , en-  iilroi!*" 
tréprirent  la- défenfe  de  cette  place,  très-  Ncono  d'A- 
forte  par  elle-même.  Ils  firent  périr  à 1 Idal-  coo"*»- 
can  près  de  vingt  mille  hommes.  Les  maladies  Nl0R- 
& les  autres -dilgraces  des  lièges  lui  en  enle- 
vèrent plus  de  cent  mille  , & Cotamaluc  lui 
en  renvoya  près  de  dix  mille  avec  les  oreilles 
coupées , en  le  priant  de  les  envoyer  lui-même 
à Melic-Verido,  qui  avoit  fait  un  pareil  trai- 
tement aux  Tiens , & en  faveur  de  qui  l’Idal- 
can  s’étoic  armé  , fous  prétexte  qu’il  étoit  fon 
Vaflàl. 

Cependant  l’Idalcan  mofjrut  à ce  liège , 
d’un  abcès  qui  fut  une  fuite  du  poifon  dont 
•il  étoit  mal  guéri.  Malu-can  fon  fils , en  qui 
couloir  le  fang  des  Anciens  Rois  de  Decan, 
par  la  mere  fut  déclaré  Ion  héritier  par  fon 
teftament.  Melic  Ibrahim  fécond  fils  del’I- 
dalcan , jeune  homme  entreprenant  & témé- 
raire , ne  pouvant  fouffrir  cette  préférence , 
commença  a remuer  & à folliciter  l’efprit  des 
Grands.  Malu-can  le  prévint,  & le  fit  arrêter 
priforînier  à Panelle  , où  il  fut  à la  garde  de 
Cogerte-Can.  Ibrahim  trouva  le  moyen  d’a- 
voir des  correfpondances  avec  Nizamalucfon 
oncle  maternel , qui  mit  fur  pied  une  grande 
armée , & accourut  à fa  délivrance.  Cogerte- 

G g ij 


Conquestes  des  Portugais 

An  k.  de  Can  ne  voulue  pas  qu’il  en  eût  la.  gloire  , & 
J,c*  mit  fon  prifonnier  en  liberté'.  Les  forces  néan- 
dq5?7  ^ moins  avec  lefquelles  Nizamaluc  fe  préfenta, 
iii.  roi.  firent  ertcore  un  plus  grand  effet  en  la  faveur. 
NtcncJ  d'A-  Les  Grands  du  Royaume  élevèrent  Ibrahim 
gouvea-  fur  le  trône  , & lui  livrèrent  le  pauvre  Malu- 
H£UI1-  can , qui  fut  mis  aux  fers  à fon  tour. 

•Azédecan  ayant  pris  quatre  cens  mille  Par- 
daos  dans  le  trcfor  de  l’Idalcan , couroit  le 
Royaume  avec  une  puifTante  armée,  pour  pro- 
fiter des  conjonctures  préfentes.  Il  fuivoit  le 
parti  de  Malu-can.  La  nouvelle  de  la  détention 
de  ce  Prince  lui  ayant  été  portée  , il  fe  mit 
aufli-tôten  marche  pour  aller  droit  à Vifapour, 
afin  de  le  délivrer.  Mais  celui  qui  le  gar- 
doit  creva  lesgjyeux  à Malu-can , enleva  le 
tréfor  qui  étoitdans  cette  ville  , fe  retira  vers 
Ibrahim , & rompit  ainfl  toutes  les  mefures 
d’Azédecan. 

Ibrahim  faifant  • mine  de  vouloir  gagner 
celui-ci,  lui  écrivit  des  lettres  très -obligean- 
tes. Mais  Azédecan  qui  étoit  bien  fervi  par  les 
efpions  qu'il  avoit  à la  Cour,  ne  fe  fia  point  à 
ces  lettres  infïdieufes.  Leurs  armées  s’étant 
avancées , & n étant  qu’à  cinq  lieues  l’une  de 
I autre,  Azédecan  envoya  à Ibrahim  un  de  fês 
confidents , afin  de  lui  demander  un  fauf-con- 
duit  pour  aller  conférer  avec  lui.  Ibrahim  ga- 
gna le  confident,  & lui  perfuada  d’aflafliner 
ion  maître.  Soit  qu’Azédecanen  fût  averti. 
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foit  que  , comme  ilétoit  un  vieux  Courtifan  , il 
pénétrât  l'intention  de  cet  homme,  il  le  pré- 
vint , & avant  que  de  l’avoir  entendu  . il  le  jet- 
ta  mort  à fes  pieds  à coups  de  poignard , dé- 
campa , &fe  ligua  avec  Cogerte-Can,  mécon- 
tent du  peu  de  réconnoiflance  qu’Ibrahim  lui 
montroic.pour  lui  avoir  ôté  Tes  fers. 

II. mit  enfuite  toute  fon  indullrie  à foule- 

• 

ver  differens  petits  Seigneurs,  pour  donner 

f)lus  d’affaires  au  nouvel  Idalcan.  En  particu- 
ier , il  mit  en  mouvement  les  Indiens  idolâ- 
tres qui  avoient  été  autrefois  les  maîtres  des 
terres  fermes  de  Goa , & enfin  il  y engagea 
les  Portugais  même  par  fon  habileté.  Tout 
•cela  fe  failoit  néanmoins  avec  tant  d’adrelTe  de 
fa  part,  qu’il  ne  paroilfoit  ouvertement  entrer 
en  rien.  L’Idalcan,  qui  n’ignoroit  pas  fes  allu- 
res, mais  qui  ne  vouloir  pas  le  jetter  dans  une 
révolté  ouverte , ne  cefïoit  de  le  preffer  de  le 
rendre  auprès  de  lui  pour  fe  fervir  de  fescon- 
feils , lui  faifant  mille  promelfes  de  le  traiter 
encore  mieux  que  n’avoit  fait  l’Idalcan  fon 
pere.  Azédecan  s’exeufa  fimplement  fur  fon 
grand  âge , & prénant  un  air  de  dévotion , 
il  lui  fit  témoigner  qu’il  ne  vouloir  plus  pen- 
fer  qu’au  Ciel , & qu’il  fe  difpofoit  à fe  re- 
tirer à la  Méque,  pour  y expier  fes  péchés. 

Eludant  ainli  toujours  les  inftances  de  ce 
Prince  , il  l’irrita  tellement,  que  celui  ci  prit  le 
deflein  de  le  détruire  à quelque  prix  que  ce 
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pût  être.  Azcdecan  en  eut  aufli-tôt  l avis,  8c 
lur  le  champ  il  chercha  à fe  faire  un  appui  des 
Portugais.  Et  comme  le  Général  lui  avoir  déjà 
écrit  que  les  Guançares,  qui  habitoient  les 
terres  fermes  de  Goa  , 1 avoient  fait  folliciter 
de  venir  prendre  poflelTion  de  ces  terres,  pour 
les  défendre  des  incurfions  des  Idolâtres, 
mais  que  par  refpcét  pour  l’Idalcan , &i  par 
confideration  pour  lui  même , il  n’pn  avoic 
voulu  rien  faire,  Azédecan , qui  av oit  fait 
jouer  tout  ce  jeu,  lui  répondit  dune  maniéré 
très-obligeante,  en  lui  marquant  qu’il  pou- 
voit  fe  rendre  maître  de  ces  terres  lans  con- 
féquence , quelles  ne  rendoient  rien  à l’Idal- 
can,  qui  auroit  plus  de  plaifir  de  les  voir  en-> 
tre  les  mains , qu’entre  celles  des  Gentils  qui 
s’en  emparoient  à force  ouverte. 

Nugno , qui  ne  vouloir  qu’un  prétexte  pour 
faifir  ces  terres , fans  que  l’Idalcan  pût  le  trou- 
ver mauvais,  voyant  les  choies  en  bon  train, 
envoya  Chriltophlc  de  Figueredo  à Azéde- 
can , qui  s étant  ouvert  à lui  fur  les  mau- 
vaifes  intentions  de  fon  Prince  à fon  égard , 
fit  fcmblant  de  vouloir  fe  retirer  à Gç>a , fup- 
pofé  que  la  necelfité  l’y  forçât , & que  Nugno 
voulût  le  prendre  fous  fa  protection.  Après 
cct#e  confidence , 8c  quelques  allées  8c  venues, 
Figueredo  tira  de  lui  un  écrit,  par  lequel  il 
conlentoit  au  nom  de  l’Idalcan,  8c  au  fien , 
que  les  Portugais  fe  milfent  en  pofléffion  de 
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ces  terres.  Ce  qui  bien  loin  d’être  une  infra-  Ann.  de 
dion  de  leur  part , e'toit  le  plus  grand  fervice  J-C. 
quils  puflent  rendre,  vû  l’impoflibilité  où  ils  1S57‘ 
étoient  de  les  défendre.  * *ih.roÎ.ea" 

Le  rulé  Courtifàn  traita  enfuite  avec  le  Roi  Nt’GNO  d’A- 
de  Narfingue  , & fe  mit  en  chemin  pour  1 al-  gouv^r. 
ler  joindre.  Il  perfuada  en  même  tems  à Nu-  NluR* 
gno  d’Acugna  d’envoyer  Chriftophlc  de  Fi- 
gueredo  avec  lui , en  lui  faifant  entendre  que 
les  terres  de  Goa , ayant  été  anciennement  du 
Domaine  du  Roi  de  Narfingue , il  trouveroit 
dans  ce  Prince  toute  la  facilité  qu  il  voudroit, 
pour  qu’il  en  fît  une  ceflîon  & une  donation 
enticre  au  Roi  de  Portugal.  Azédecan  fut 
reçu  du  Roi  de  Narfingue  avec  tant  d’honneur, 
que  toute  fa  Cour  en  conçut  une  extrême  ja- 
loufie.  L’Idalcan  de  fon  côté  fe  crut  perdu  , 
fe  réconcilia  avec  fes  ennemis,  & envoya  un 
Héraut  à Bifnaga,  pour  répéter  Ion  fujet  fu- 
gitif. Le  Roi  de  Narfingue  commit  la  réponfe 
à Aze'decan  même,  & lui  renvoya  le  Héraut. 
Azédecan  lui  parla.  On  ne  fçait  ce  qui  fè 
pafTa  entre  eux  : mais  peu  après , Azédecan 
abandonna  le  Roi , dont  il  venoit  de  reçevoir 
tant  de  faveurs,  pour  repaffer  vers  l’Idalcan. 

Ce  départ  précipité  réconcilia  les  deux  Prin- 
ces armés  l’un  contre  1 autre,  fans  changer  le 
coeur  d’Azédecan  3c  de  1 Idalcan.  Celui  ci  pen- 
foità  fe  venger  d’un  fujet  perfide,  & l’autre 
le  tenoit  toujours  fur  la  défiance,  jufques  à 
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ANN.de  ce  que  par  un  de  ces  coups  de  maître,  où 
l’on  rifque  de  gagner  tout  , ou  de  perdre 
, j j 7.*  tout,  il  le  délàrma  entièrement,  en  allant  fe 
donJean  *jetter  à Tes  pieds  avec  une  très-grande  fom- 
in.  roi.  me  d'or , dont  il  lui  fit  préfent  en  fe  mettant 
° A’  * la.  merci. 

goûter.  Alors  Azédecan  perfuada  à l’Idalcan  de  ré- 
péter  des  Portugais  les  terres  fermes  dcGoa, 
dont  ils  *s  croient  nantis.  L’Idalcan  le  fit.  Nu- 
gno  prêt  à s’embarquer  pour  aller  à Diu,  ap- 
pellé  par  Sultan  Badur  dans"  le  tems  «qu’il  fut 
quellion  d’y  bâtir  la  Citadelle , remit  la  ré- 
ponfe  à Ion  retour.  Azédecan  ne  l’attendit 
point,  & envoya  Soliman-Aga  avec  des  trou- 
pes pour  rentrer  en  pofleflion  de  ces  terres. 
Les  Portugais  les  dérendirent.  Il  y eut  diffe- 
rents petits  combats , où  ils  eurent  prefque 
toujours  de  l’avantage.  Soliman  le  fortifia 
dans  Ponda  : les  Portugais  à Rachol.  JeanPe- 
réiraGouverneur  de  Goa,  rabattit  la  fierté  de 
l Aga,  &le  défit.  Deux  braves  chefs  qui  fuccé- 
derent  à Soliman  eurent  le  même  fort,  &l’un 
d’eux  fut  tué. 

L’Idalcan  touché  des  maux  que  faifoit  la 
guerre  j & des  cris  des  peuples  de  ces  terres, 
qui  en  portoient  tout  le  faix  , écrivit  à Azéde- 
can pour  le  prier  de  fe  défiller,  & de  lailfer 
les  Portugais  tranquilles.  11  n’en  voulut  rien 
faire i mais  pour  adoucir  fon  refus,  il  l’ac- 
Gompagna  d'un  preTent  d’un  beau  cheval, 
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richement  enharnaché,  &d’un  cimcterrc’garni  A N Ni(jc 
de  pierreries,  enveloppé  dans  une  belle  étoffe  J.C. 
d’or.  La  mere  de  l’Idalcan  qui  fe  défioitmême  ,îî7' 
des  préfents  du  traître,  empêcha  Ton  fils  d’y  n^0R0J.tAM 
toucher  avant  que  d’en  avoir  fait  l’eflài.  Le  Ni,cpoD-a- 
Page,  qui  le  fit,  en  tirant  le  cimeterre  de  fon  'UCNA 

r ° 1 1 ’ 1 _ . Gouver- 

fourreau,  tomba  roide  mort.  Deux  & trois  au-  neur. 
très  qui  effayerent  de  monter  fur  le  cheval, 
eurent  le  même  fort  ; telle  étoit  la  force  du 
venin.  L’intention  d Azédecan  n’étoit  pasdou- 
teufe , & fut  une  confirmation  du  foupçon 
qu’on  avoir  eu,  qu’il  avoit  empoifonné  le  Perc 
comme  il  avoit  voulu  cmpoilonner  le  Fils. 

Il  ne  ceffa  pas  de  continuer  la  guerre  con- 
tre les  Portugais , & fe  fortifia  fur  la  riviere 
de  Bori.  Les  Portugais  fous  la  conduite  de 
Gonzales  Vaz  Coutigno , l’allerent  attaquer 
avec  plus  de  courage  que  d’ordre  & de  difci- 
pline.  Azédecan  y commandoit  en  perfonne. 

Les  Portugais  furent  obligés  de  fe  retirer  aprc's 
avoir  perdu  quatre  cens  des  leurs,parmi  lefquels 
il  fe  trouva  plufieurs  perfonnes  de  confidéra- 
tion.  Cet  Echec  futfuivi  de  la  perte  de  Rachol, 
que  le  Général  donna  ordre  de  démolir.  Enfin, 
le  Général  & Azédecan  ayant  tous  les  deux  des 
affaires  plus  preffantes  ailleurs , firent  entre 
eux  une  paix  fourrée,  par  laquelle  les  choies 
dévoient  relier  dans  l’état  où  elles  étoient  alors. 

Ainfi  les  Portugais  demeurèrent  encore  les 
tnaitres  des  Douanes  des  terres  fermes  de  Goa. 

T ome  II.  H h 


Digitized  by  Google 


141  Conquestes  des  Portugais 

ANN.de  Pendant  tout  ce  tems-là  le  Zamorin  ne  fut 
J-  c-  pas  oifif  ; toujours  plein  de  haine  pour  les 
1 5 57'  Portugais  & le  Roi  de  Cochin  , il  marchav  ers 
in  Roi.1*”  Cranganor  lous  prétexte  de  vibrer  fon  Em- 
Ni'gnod’a-  pire , ou  de  fe  faire  couronner  dans  l’ifle  de 
Goïy^R.  Répelim,  ainfi  que  le  dit  Lopes-  de  Caftan- 
niur.  heda  , mais  en  effet  pour  recommencer  la 
guerre.  Le  Roi  de  Cochin  qui  fut  alarmé  de 
la  marche,  eut  recours  à fes  anciens  alliés. 
Pierre-Vaz  Gouverneur  de  Cochin  & Inten- 
dant des  finances,  mit  aufli-tôt  des  troupes  en 
campagne  pour  fe  rendre  maître  des  partages 
des  Ifles  de  Chatua  & de  Vaïpim.  Il  fit  dire 
en  meme  tems  au  Zamorin  qu'il  n’avoit  point 
intention  de  commettre  contre  lui  aucune 
hoftilité,  mais  que  s’il  prétendoit  entrer  dans 
l’Ifle  de  Vaïpim,  il  fe  verroit  forcé,  malgré 
lui , à lui  en  défendre  le  paffage.  Le  Zamorin 
ayant  parte  outre , Vincent  de  Fonfeca , qui 
commandoit  dans  ce  porte,  l'obligea  de  re- 
tourner fur  fes  pas  avec  perte  de  mille  hom- 
mes. Il  prétendoit  bien  revenir  à la  charge, 
quoique  Fernand  ïanes  de  Sotto-mayor , Gou- 
verneur de  Cananor,  eût  renforcé  le  porte  de 
feize  fuftes  & de  deux  cens  hommes-, mais  ayant 
appris  que  Martin  Alphonfe  de  Sofa , envoyé 
par  le  Général , venoit  à fa  rencontre  pour  lui 
donner  bataille,  il  ne  jugea  pas  à propos  de 
l’attendre. 

Sofa  profitant  de  cette  retraite  , alla  tom- 
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ber  fur  l’Ifle  de  Répelin , en  força  tous  les  Ahk.  de 
retranchemens , fe  rendit  maître  de  la  Ville, 

& pouffa  fi  vivement  le  Caïmale , qui  depuis  DoN  ]EAH 
quelque  tems  portoit  le  nom  de  Roi,  qu’il  m- Rot- 
eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver,  & perdit  en  nuonod'a- 
fuyant  Ion  chapeau , lequel  étoit  la  marque  gouter- 
diftinétive  de  fa  Royauté.  Sa  Ville  fut  pillée  & NEUR* 
ravagée  par  le  feu  ; mais  le  butin  qui  en  fut 
le  plus  eftimé,  ce  fut  une  pierre  de  marbre, 
fur  laquelle  on  couronnoit  les  Empereurs  de 
Calicut , & dont  les  noms  étoient  inferits  fur 


cette  pierre , depuis  prés  de  trois  mille  ans , & 
certaines  tables  d’airain  , fur  lefquelles  étoient 
gravés  des  ferpens , autre  monument  facré 
qu’on  prétendoit  être  de  tems  immémorial , 
& avoir  été  fait  par  les  Empereurs  de  la  Chi- 
ne, qu’on  femble  fuppofer  avoir  été  les  maî- 
tres du  Malabar.  Le  Roi  de  Cochin  ne  fit  pas 
moins  de  cas  du  Chapeau  de  fon  ennemi , 
puifqu’en  le  perdant,  c’étoit  comme  s’il  avoit 
perdu  fa  Couronne. 

Le  Zamorin  étant  retourné  avec  quarante 
mille  hommes , Sofa  lui  ferma  le  paffage  de 
Cranganor,  & alla  pour  l’attendre  à celui  de 
Cambalam.  Le  Zamorin  le  prévint  à celui-ci,  ôc 
avoit  déjà  fait  paffer  cinq  mille  hommes.  Mais 
cela  ne  fervii;  qu’à  le  couvrir  d’une  plus  gran- 
de confufion , Sofa  l’ayant  culbuté  & repouf- 
fé , quoiqu’il  fût  venu  deux  fois  à la  charge, 
avec  tout  le  corps  de  fes  trouppes.  C’étoit  là 
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Ann. île  le  théâtre  du  grand  Edouard  Pacheco , qui 
j.c.  devoit  ce  femble  être  toujours  fatal  aux  Em- 
,7‘  pereurs  de  Calicut,  apres  les  viétoircs  mémora- 
m Roi.  blés  que  ce  brave  homme  y avoir  remportées. 
ni  cno  d'a-  Antoine  de  Britto  qui  avoir  commandé  1 a- 
Gcv  v*  r • vant-garde  dans  ces  deux  charges  du  Zamo- 
K£l  R-  rin , en  vint  encore  fïx  fois  aux  mains  avec 
lui,  toujours  avec  un  grand  avantage,  apres 
qu  Alphonle  de  Sofa  lui  eut  laillè  le  comman- 
dement en  chef  de  fa  petite  armée,  qui  ne 
confiftoit  qu’en  quatre  cens  Portugais , & vingt 
mille  Naïrcs  fous  les  ordres  du  Prince  de 
Cochin. 

Un  nouveau  danger  avoit  appelle'  Sofa  ail- 
leurs. C’étoit  une  flote  de  Calicut  compolée 
de  vingt  cinq  fuites,  commandée  par  le  Cutial 
Marcar.  Celui-ci  avoit  trouvé  à Challe  Diego 
de  Reynofo  avec  cinq  fuites.  Il  lui  en  avoit 
pris  une  , & lui  avoit  toujours  donné  la  challe. 
Sofa  la  lui  donna  à fon  tour  j & l’ayant  em- 
pêché de  doubler  la  pointe  de  Coulette , il 
l'obligea  de  fuir  àTiracol,  où  il  s’aflabla  der- 
riere'un  récif.  Sofa  étant  entré  dans  le  Port, 
le  canona  tout  le  relte  du  jour , s'attendant  à 
le  forcer  le  lendemain.  Marcar  ne  pouvoir  lui 
échapper,  quoiqu’il  fe  fût  fortifié  toute  la 
nuit , & que  fix  mille  hommes  des  terres  fufi- 
fent  accourus  à fa  défenfe.  Mais  Sofa  rappel- 
lé  par  un  exprès  du  Roi  de  Cochin,  fe  vit  con- 
traint de  l’abandonner,  pour  accourir  où  le 


" ""Otgitized-by 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  X.  14 j 

mal  étoit  plus  preflant.  Sa  préfence  y fut  fi 
utile  , que  le  Zamorin  perdant  tout  à-fait  cou- 
rage , rentra  dans  fes  Etats  & licentia  fon 
arme'e. 

* Les  années  fuivantes  Sofa  acquit  une  nouvel- 
le gloire,  & gagna  de  nouveaux  avantages  lur 
ce  Prince  , par  la  défaite  de  fes  Flotes.  Le  Roi 
de  Cota  dans  rifle  de  Ceilan  , ami  & allié  des 
Portugais  , fe  vit  en  grand  danger  par  la  ré- 
volte de  Madune-Pandar  fon  frere,  qui  ayant 
obtenu  un  puiflant  fe'cours  du  Zamorin,  te- 
noit  depuis  plus  de  trois  mois  le  Roi  aflie'gé 
dans  la  Capitale.  Ce  Prince  ayant  eu  recours 
aux  Portugais , Sola  fe  mit  aufli-tôt  en  mer. 
La  nouvelle  leule  de  fa  venue  fit  lever  le  fié- 

fe  , & réconcilia  les  freres  ennemis.  Ali-Ibra- 
im  qui  commandoit  la  Flote  du  fecours , 
crut  vainement  s’être  mis  à couvert  par  la 
fuite.  Solà  le  joignit  à Mangalor,  le  battit 
bien,  & lui  tua  douze  cens  hommes. 

La  réconciliation  de  Madune  ayant  été 
plus  forcée  que  finccre  , il  fe  fouleva  de  nou- 
veau, & mit  de  nouvelles  troupes  en  cam- 
pagne. Le  Zamorin  lui  envoyoit  un  fecours 
plus  confiderable  que  celui  de  l’année  précé- 
dente, fous  la  conduite  de  Paté-Marcar.  Celui- 
ci  étoit  un  Maure  de  Cochin,  qui  pour  quel- 
que mécontentement  qu’il  avoir  eu  des  Por- 
tugais , s’étoit  retiré  à Calicut , où  le  motif  de 
fa  retraite  l’avoit  fait  recevoir  avec  plus  de 
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an«.  de  confédération  que  ne  le  comportent  fon  mérité. 
J-  c-  Il  avoir  fait  beaucoup  de  mal  aux  Portugais,  &c 
I5}7‘  continuoit  à en  faire.  Sofa  s’étant  mis  à fa 
fuite , lui  préfenta  la  bataille  & ne  put  l’y  for- 
ni-gnod  a-  çcr.  Mais  l’ayant  joint  une  fécondé  fois  dans  ' 
Cou r un  en^ro*CJ  °d  il  faifoit  efpalmer  fes  Vail- 

Ntu*.  féaux  pour  palier  à Mlle  de  Ceilan,  il  le  mit 

dans  la  néceilité  de  combattre , le  défit  apre's 
avoir  forcé  fes  retranchemens  , brûla  plu- 
fieurs  de  fes  fuites  , en  prit  vingt-trois  , une 
très  nombreufeartillerie,quinzecensarquebu- 
les,  & fit  grand  nombre  de  prifonniers.  Apre's 
cet  exploit,  Sofa  palfa  à rifle  de  Ceilan  avec  le 
même  fuccès  qu’il  avoit  eû  la  première  fois. 

Aladin  fils  de  Mahmud  Roi  de  Bintam , que 
Pedro-Mafcarenas  avoit  défait,  depuis  la  mort 
de  fon  pere , & la  perte  de  fon  Ifie , prennoit 
le  titre  de  Roi  d’Ugentane , & s etoit  fortifié 
dans  la  ville  de  Jor.  Il  fuivoit  les  traces  de 
Mahmud , & animé  des  mêmes  efperances  il 
infeltoit  Malaca  par  fes  courfcs.  D.  Paul  de 
Garni  étant  allé  pour  le  réduire , tomba  dans 
la  flotc  de  Laczamana.  Il  y eut  entre-eux  un 
combat  des  plus  violens.  Paul  y fut  tué  avec 
la  plupart  de  lès  gens , & les  ennemis  furent 
fi  maltraités  qu’ils  n’avoient  ni  la  force,  ni  le 
courage  d’aller  prendre  les  VailTeaux  qui  ref- 
toient  à leur  pouvoir  , hors  d’état  de  défenfe. 
Don  Eftevan  de  Gama , étant  venu  prendre 
polfeflion  du  gouvernement  de  Malaca  dans 
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ces  circonftances , vengea  bien  la  mort  de  Ton 
frere.  Il  battit  la  flotc  du  Roi  d’Ugentanc,  le 
chafla  lui-même  deux  fois  de  fes  retranche- 
mens , faccagea  la  ville  de  Jor  après  une 
aébon  des  plus  ce'lebrcs  qui  fe  fuflent  paflees 
en  Afie,  & obligea  ce  Prince  à accepter  la 
paix,  à des  conditions  fi  féveres,  qu’il  ne  fut 
de  long-tems  en  état  de  donner  de  l’inquié- 
tude. 

Tout  étoit  tranquille  dans  le  Royaume  de 
Cambaïe  : les  Mogols  en  étoient  fortis  , & n’é- 
toient  plus  alors  en  état  d’y  caufer  du  trou- 
ble. La  divifion  s’étoit  mife  parmi  eux , & les 
avoit  attirés  dans  la  prefque-lfle  au-delà  du 
Gange.  Tfercam  fugitif  s’étoit  retiré  auprès 
du  Roi  de  Bengale  , qui  l’avoit  bien  reçu. 
Ingrat  envers  Ion  bienfaéleur,  Tfercam  fit  la 
guerre  à ce  Prince , lequel  eut  quelque  avanta- 
ge,tandis  qu  ileut  avec  lui  Martin- Alphonfe  de 
Mélo- Julart,  & une  quarantaine  de  Portu- 
gais, qui  le  fervirent  bien  & meriterent  leur 
liberté.  Mais  enfuite  ce  Prince  ayant  été  tué, 
le  Royaume  de  Bengale  devint  le  théâtre 
de  la  guerre  entre  les  Mogols.  Tfercam  plus 
heureux  qu’Omaiim  - Patcna , le  vainquit  & 
le  contraignit  d’aller  mandier  du  fecours  au- 

}>rès  de  Cna-Thamas  Roi  de  Perfe , le  fuccef- 
èur  du  grand  Ifmaël.  Tfercam  joüit  alTez 
long-tems  du  bonheur  que  lui  avoit  procuré 
fa  vittoire  -,  mais  comme  toutes  lesprofperités 
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Ann.  de  du  monde  ont  une  fin , un  canon  qu’il  faifoit 
J C éprouver  devant  lui,  creva  & l'emporta. 

5 Sultan  Badur  ne  craignant  plus  des  enne- 
iu.°Roï.*h  mis  aufli  redoutables  , oublia  les  grandes  obli- 
Ni’gno  d’A-  gâtions  qu’il  avoir  aux  Portugais,  pour  ne 
goÎver-  penfer  qu’au  tort  qu'il  setoit  fait  à lui-même, 

neur.  cn  }eur  vendant  fa  liberté.  Il  efl  vrai  qu'il 

prétendoit  avoir  quelque  railon  de  fè  plain- 
dre, ôc  de  Nugno  d Acugna,  qui  ayant  fait  li- 
gue oftenfive  & défenfive  avec  lui , ne  lui 
avoit  pas  donné  tout  le  fecours  qu’il  en  atten- 
doit  contre  les  Mogols-,  & de  Manuel  de  Sofa 
Gouverneur  de  la  Citadelle , qui  avoit  prêté 
la  main  à quelques-uns  de  fes  fujets  rebelles, 
• & l’empêchoit  de  les  aller  châtier.  Mais  foit 

railon,  loit  paflion,  ou  l’un  & l’autre  enfemble, 
il  mit  tout  cn  œuvre  pour  retirer  Diu  des 
mains  des  Portugais,  & les  chafTer  de  fes  Etats. 
Il  avoit  marqué  fa  mauvaife  volonté  par  la 
chicane  qu’il  fit  d abord  en  voulant  conllruire 
une  muraille  entre  la  Ville  & la  Citadelle,  & 
n’avoit  pû  y reiiflir.  Il  eut  recours  enluitc  à 
d autres  artifices , & fit  folliciter  fous  main 
tous  les  Princes  de  l'Inde  & de  l’Arabie , pour 
faire  enfemble  une  ligue,  & joindre  leurs  for- 
ces contre  une  nation  qui  ne  fcmbloit  être 
venue  du  bout  du  monde  que  pour  renverfer 
leur  Religion , leurs  loix,  leurs  coutumes,  pour 
leur  faire  inlulte , & les  mettre  fous  le  joug.  Ce 
fut  dans  cette  veuc , qu’il  envoya  les  marques 
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de  la  Royauté  à l'Idalcan,  qui  les  refufa.  Le 
Za'morin  plus  docile  étoit  entré  dans  Tes  vues, 
& avoit  éclaté  trop  tôt  en  commençant  la 
guerre  dont  je  viens  de  parler.  Nizamaluc  plus 
artificieux  fe  contenta  de  fe  mettre  en  état 
de  profiter  des  conjonétures.  C’en  étoit  affez 
pour  réalifer  les  foupçons  en  volontés  déter- 
minées dans  un  tems  fufpeéf. 

Des  tentatives  faites  en  tant  de  differentes 
Cours  ne  pouvoicînt  être  fecretes.  Nugno  en 
eut  avis  de  tous  côtés.  Azedecan  fut  le  pre- 
mier qui  lui  découvrit  le  nœud  de  ces  intri- 
gues. Quelques  Envoyés  de  Badur  qu’il  avoit 
auprès  de  lui,  laiflerent  échapper  leur  fecret 
dans  le  vin,  s’ouvrirent  trop  à des  gens  qu  il 
avoit  apoftés.  Ils  révelerent  que  Badur  vouloit 
fe  rendre  maître  de  la  ForterefTe  de  Diu  par 
quelque furprife,  attirer  le  Général  dans  quel- 
que piège  dans  fon  Palais,  où  dans  la  maifon 
de  plaifance  du  Mélic-Jaz  , dans  laquelle  il 
s’attendoit  de  le  prendre  à l’ombre  d'un  fe- 
flin  , & l’envoyer  enfuite  au  Grand- 
dans  une  cage. 

Manuel  de  Sofa  Gouverneur  de  Diu  fut 
averti  en  même  tems  par  un  homme  qui  ne 
voulut  pas  fe  faire  connoître  pour  fe  rendre 
plus  croyable , que  le  Sultan  le  feroit  appel- 
ler  tel  jour  & à telle  heure  pour  le  faire  a fi* 
fàffiner.Ilfutappellé  en  effet  à l’heure  marquée 
& au  jour  afligné.  SoTa  alla  au  Palais  avec  un 
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ÂTîTdT  fcul  Page.  Cette  confiance  déforma  Badur  qui 
j.  C.  le  renvoya  comblé  de  prelcns.  Peut-être  cfai- 
S}7\  gnoit-il  d.e  faire  trop  peu , ou  de  faire  un  éclat 
ni. liai! qui  n’en  vaudroit  pas  la  peine.  Peut-être  étoit- 
nicnoda-  il  encore  combattu  parles  confeils  de  la  Rei- 
GoTv*{r.  ne  ta  mcre  5e  de  Fraoguis-Can,  qui  ne  vou- 
Nf  r.  loient  pas  qu  il  rompît  avec  les  Portugais. 

Quoi  qu’il  en  foit , il  paya  la  confiance  de 
Sofa  par  une  autre  qui  n’étoit  pas  moins  té- 
méraire. Il  alla  de  nuit  frapper  à la  porte  de  la 
Citadelle  avec  très-peu  de  fuite.  Manuel  de 
Sofa  lui  fit  ouvrir.- Toute  la  garnifon  armée 
au  nombre  de  neuf  cens  hommes  , dont  plu- 
fieurs  tenoient  une  torche  à la  main  , fe  trouva 
prête  à le  recevoir.  Malgré  cet  appareil  il  en- 
tra lui  quatrième  , & relia  alTez  long-tems.  Il 
prétendoit,  dit-on,  par  ces  marques  de  con- 
fiance & de  fimiliarité  , endormir  les  Portu- 
gais , & ies  préparer  au  coup  qu’il  meditoit. 
Manuel  de  Sofo  n’eut  pas  la  hardieffe  de  1 ar- 
rêter n’ayant  point  d’ordre.  Nugno  en  fut 
très-fâché,  & décrivit  à Sofo  de  ne  pas  man- 
quer l'occafion  fi  elle  fe  repréfentoit. 

Cependant  Nugno  lui-même  fut  invité  par 
Badur  de  venir  à Diu  pour  conférer  enfem- 
blc  d’affaires  communes,  qui  leur  étoient  d’une 
extrême  importance.  Il  y vint  avec  trente  voiles 
prclque  tous  gros  Vaiffeaux,  & laiffant  ordre 
a Martin  Alphonfe  de  Sofo,&  à Antoine  de 
Sylvéïra  de  îe  fuivre  avec  le  relie,  de  Flote. 
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Badur,  qui  en  attendant  le  General  s’amufoit 
à une  grande  partie.de  chafle,  étoit  cepen- 
dant attentif  à fa  marche.  Il  1 envoya  falucrplu- 
fieurs  fois  fur  fa  route  ■>  &c  quand  il  fut  àMa- 
drefaba , il  lui  Ht  porter  des  rafraîchiflcmens  , 
& une  grande  quantité'  de  venaifon  , cerfs,  bi- 
ches , gazelles  & autres  animaux  qu  il  avoit 
pris.  Le  meme  jour  le  Sultan  alla  coucher  à 
deux  petites  lieues  de  Diu.  Tandis  que  le  Gé- 
néral s’avançoit  vers  cette  Ville,  il  étoit  mala- 
de , & affedoit  encore  plus  de  le  paroître  , 
afin  d’avoir  un  prétexte  pour  s’excuier  fur  ce 
qu’il  n’alloit  pas  rendre  vifite  au  Sultan  aufll- 
tôt  qu’il  l’auroit  fouhaité.  Manuel  de  Sofa  qui 
étoit  venu  à bord  du  Général  dans  un  catur, 
fut  chargé  d’aller  lui  faire  les  complimens,  tan- 
dis que  Coge  Sofar  &fon  gendre  alloientdc  la 
part  de  Baaur  , pour  témoigner  à Nugno  la 
joyc  de  fon  arrivée.  Sofa  ayant  fait  fa  com- 
million , Badur  y répondit  en  témoignant  la 
peine  qu’il  avoit  de  la  maladie  ^u  Général, 
Puis  voulant  lui  faire  une  galanterie  , il  ajou- 
ta: « Entre  amis  on  n’y  regarde  pas  de  fi  près $ 
» & puifqu  il  ne  peut  venir , je  veux  aller  moi- 
» meme  le  voir.  « En  même  rems  il  monte  fur 
la  même  fufte  qui  avoit  porté  fon  préfent,  lans 
faire  attention  qu’elle  étoit  encore  toute  laie 
de  fang , & s’embarque  dans  Ion'  équipage 
de  chafle  avec  un  petit  nombre  de  Seigneurs 
de  fa  Cour  & deux  Pages  , dont  l’un  portoit 
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Ton  cimeterre , & l’autre  fon  arc  & fes  flèches. 

Une  vifite  fi  peu  attendue,  & dont  le  Géné- 
ral ne  fut  averti  qu’un  inftant  plûtôt  par  le 
catur  de  Manuel  de  Solà  qui  prit  les  devants*, 
fit  que  Badur  ne  pût  être  reçu  avec  tout  lap- 
pareil  qui  étoit  dû  à un  aufii  grand  Prince. 
Cependant  on  difpofa  un  peu  la  chambre  , 6c 
Nugno  le  leva  pour  aller  le  recevoir  à l’échelle 
an  bruit  des  fanfares  & des  trompettes.  Le 
Sultan  le  voyant , lui  dit  gracieufement  : » Si 
» j’avois  cru  vous  trouver  auffi  défait,  je  vous 
» aurois  envoyé  prier  de  ne  point  fortir  de 
« votre  lit  ; mais  puifque  vous  voilà  , allons 
» nous  afleoir  dans  votre  chambre.  « 

A peine  furent-ils  aflis  , que  laifis  égale- 
ment, l’un  du  péril  où  il  étoit  venu  fe  livrer, 
& 1 autre  de  l’horreur  de  tout  ce  qui  lui  paf- 
foit  par  l’efprit,  ils  refterent  quelque  tems in- 
terdits, & dans  un  filence  qui  fut  fuivi  d une 
convçrlàcion  vague  & générale.  Les  Officiers, 
qui  fçavoient  les  intentions  du  Gouverneur, 
le  tenoicn?  prêts  au  moindre  fignal.  Le  Gou- 
verneur de  ion  côté  ne  fçavoit  à quoi  fe  dé- 
terminer. Un  Page  étant  entré  alors  pour  lui 
parler  à l'oreille  , le  Sultan  en  fut  ému.  Nugno 
s’en  apperçut , & renvoya  le  Page  fans  l’en- 
tendre. Badur  ayant  demandé  tout  bas  aux 
fiens,s’irny  avoit  point  là  des  gens  cachés, 
fe  levé , fort  de  la  chambre  brufquement , & fe 
jette  d’un  faut  dans  fa  fuite. 
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Nugno  revenant  alors  comme  d'un  pro- 
fond affoupiffement  parles  à l’oreille  à Sofa,  lui 
ordonne  defuivre  le  Sultan,  de  le  conduire  à 
la  Fortereffe  comme  pour  la  lui  faire  voir , & 
de  l’y  arrêter , puis  fe  tournant  vers  les  Officiers 
qui  le  regardoient  avec  admiration,  » Allez, 
» leur  dit-il , fuivez  le  Sultan  pour  lui  faire 
« honneur,  & faites  ce  que  Sofa  vous  dira.  « 
En  ce  moment  ils  defeendent  avec  précipita- 
tion en  plufieurs  petits  bateaux  qui  environ- 
noient  la  capitane. 

Sofa  joint  le  premier  la  fuite  du  Sultan , & 
y elt  tiré  après  être  tombé  dans  la  mer.  Lo- 
pes  de  Sofa  Coutitio  , Pierre  Alvares  d’Al- 
méïda  Auditeur  general  des  Indes , & Antoine 
Correa  , qui  venoient  dans  une  fufte  , ayant 
vu  la  chute  de  Sofa , & ne  fçaehant  ce  que 
c’étoit , arrivent  fur  le  catur  du  Sultan , & y 
entrent  avec  beaucoup  d’émotion  fuivis  de 
quelques  autres.  Cependant  Franguis  - Can 
voyant»  lempreffement  des  Portugais  &:  le 
nombre  des  petits  bateaux,qui  fe  hâtoient  de  les' 
joindre,  dit  au  Sultan  qu'il  étoit  trahi,  & qu’on 
venoit  pour  le  prendre.  Ce  Prince,  effaré  de 
cette  propofition  , tire  une  flèche  en  l’air , ce 
qui  parmi  les  Indiens  eft  une  déclaration  de 
guerre , & donne  ordre  de  tuer  Manuel  de 
Sofa.  Diego  de  Mefquita  , qui  fçavoit  un  peu 
la  langue,  ayant  entendu  cet  ordre,  fe  jette 
fur  le  Sultan , & le  blefle.  Les  treize  Seigneurs 
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qui  étoient  avec  le  Sultan  , s’étant  mis  en  de- 
voir de  le  venger , Manuel  de  Sofa  eil  tue'  par 
le  gendre  de  Sofar  , & jette  à la  mer.  Pierre 
Alvafes  d’Alméïda  eut  le  même  fort.  Mefquita 
& les  autres  le  défendirent  plusheureuicment. 
ils  furent  pourtant  oblige's  de  fe  lancer  à l’eau, 
après  avoir  couché  fur  la  place  fept  de  leurs 
adverfaires. 

Deux  fuites  quifurvinrcnt  les  recueillirent; 
mais  pendant  ce  tems-là  un  des  Pages  de  Ba- 
dur,  Abyflinde  nation  , &c  âgé  feulement  de 
dix-huit  ans , tua  dix-huit  Portugais.  Il  tiroit 
avec  tant  de  dextérité  & de  promptitude  , 

3u’il  paroifloit  tirer  deux  flèches  à chaque  fois. 

eût  fait  plus  de  mafs’il  n’eût  été  lui-même  tué 
d’un  coup  de  fuhl.  Trois  fuites  du  Sultan  que 
le  hazard  amcnoit  de  Mangalor,  arrivèrent  à 
propos  à Ion  lecours.  La  mêlée  devint  alors 
plus  afïreufe , mais  à la  faveur  de  ce  combat, 
celle  où  étoit  le  Sultan  s’e'tant  trouvée  libre  , 
ce  Prince  gagna  la  terre  à force  de  rames.  Il 
croît  fauvé  s’il  eût  pu  gagner  le  canal  ; mais 
un  cacur  lorti  de  la  Citadelle  lui  coupa  che- 
min , & lui  tua  quatre  rameurs  d un  coup  de 
fauconneau.  Pour  furcroît  de  difgracc , com- 
me la  mer  perdoit,  là  fuite  ie  trouva  engagée 
dans  la  valé.  Alors  ne  voyant  plus  d’autre  rc- 
mcde , il  fe  lança  à l’eau  avec  les  iîcns  pour 
fe  fauvcr  à la  nage  & échapper  aux  bateaux 
Portugais  qui  le  gagnoient.  Il  lutta  quelque 
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temsavec  les  flots  ; mais  afloibli  de  fa  bleftiire,  A n n.  de 
& Te  voyant  prêt  de  fe  noyer,  il  le  nomma,  c-  ■ 
& nairea  vers  le  bateau  de  Triflan  de  Païva,  * 5’7 

. O , . , ’ Dom  Jean 

qui  1 ayant  reconnu  lui  tendit  un  rame  , dans  ulroi. 
le  même  inftant  un  loldat  lui  aflena  un  coup  n -gnod  a- 
de  hallebarde  dans  le  vilage  , &:  les  autres  ma-  go.ver- 
telots  achevèrent  de  l’ailommer  à coups  d’a-  NE"R‘ 
virons. 

Telle  fut  la  fin  de  Sultan  Badur  , que  l’af- 
fémblage  de  fes  bonnes  &c  de  lès  mauvaifes 
qualités  avoient  fait  un  grand  homme,  & que 
l’étendue  des  Etats  qu’il  pofledoit  devoir 
faire  regarder  comme  un  des  plus  grands" 

Princes.  Son  corps  flotta  quelque  tems  fur 
l’eau,  &difparut  enfuite  -,  de  manière  que  ceux 
qui  le  cherchèrent  par  ordre  du  Général  pour 
lui  rendre  les  derniers  devoirs , comme  il  con- 
venoit  à un  aulli  puiflant  Monarque  , ne  pu- 
rent le  trouver,  non  plus  que  celui  de  Manuel 
deSola.  Sant-Jago,ou  Franguis-Can  qui  fe  lâu- 
voit  aulfi  à la  nage  , fut  pareillement  aflommé 
par  ceux  de  fa  Citadelle.  Tous  les  autres  SeiT 
gneurs  de  la  fuite  du  Sultan  , ou  fe  noyèrent 
ou  furent  tués,  à 1 exception  de  Coje-Sofar , 
l un  des  meutriers  de  Raix  Soliman  , qui  fut 
tiré  de  l’eau  bien  blefle.  Le  Général  prit  de  lui 
un  très-grand  ioin,&  s’en  fervit  enfuite  avec 
avantage. 

Les  habitans  de  Diu , qui  de  defliis  leurs 
murailles  étoient  les  témoins  de  ce  Ipeétaclc 
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d’horreur,  voyant  pe'rir  leur  Sultan  qu’on  ma C- 
facroit  ainfi  cruellement  fous  leurs  yeux , & 
fins  qu’ils  puflent  lui  donner  du  fccours  , 
n’efperant  plus  rien  pour  eux-mêmes  après 
un  aflaflinat  fi  barbare  , & s’attendant  à tout  ce 
qu  il  y a de  plus  funefte  , s’abandonnèrent  à 
une  fuite  fi  aveugle,  que  fans  penfer  à ce  qu’ils 
avoient  de  plus  cher , ils  accoururent  aux  por- 
tes pour  fortir  de  la  Ville,  & s’y  pre’fenterent 
tellement  en  foule,  qu’il  y en  eut  plufieurs 
d’étouffés  dans  ce  tumulte.  D’autres  le  préci- 
pitèrent du  haut  des  murs , & il  y en  eut  un 
plus  grand  nombre  qui  fe  noya  en  traverfanc 
à la  nage  dans  le  continent. 

Pour  remédier  à cette  confufion,Nugno  en- 
voya d’abord  dans  lé  port  ralTurer  les  Capitai- 
nes des  VailTeaux  marchands  qui  y étoient,& 
leur  promettre  une  franchife  entière.  Il  inti- 
ma des  défenfes  très-rigoureufes  aux  fiens  , 
& fit  pendre  un  foldat  Flamand  , qui  avoir  pris 
quelque  chofe  dans  la  Ville.  Il  engagea  en- 
fuite  Coje-Sofar  à envoyer  de  fa  part  vers  les 
habitans,  pour  les  faire  revenir  de  leur  terreur 
panique,  & exeufer  une  adion  dont  le  hazard 
& la  faute  du  Sultan  étoient  plutôt  la  caufe , 
qu’aucun  delfein  prémédité. 

Nugno  envoya  de  la  même  maniéré  vers 
la  Reine  mere  pour  lui  faire  compliment  fur 
la  mort  de  fon  fils , fe  purger  du  foupçon 
quelle  pouvoir  avoir  qu’il  y eût  eu  quelque 

part. 
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part,  & pour  lui  offrir  Tes  fervices  dans  des  con- 
jonctures aufli  fàcheufes.  Mais  cette  Princefle 
étoit  trop  aigrie  pour  admettre  les  excufes  les 
plus  railonnables  & les  mieux  colorées.  Elle 
s’enfuit  de  Novanaguer  où  elleétoit,  empor- 
tant avec  foi  fes  tréfors. 

Cependant  le  Général  fe  rendit  maître  du  Pa- 
lais , des  arfenaux  & des  magafiris.  Comme  on 
ne  trouva  dans  les  coffres  du  Sultan  que  deux 
cens  mijle  pardaos,fomme  trop  modique  pour 
un  fi  grand  Monarque  , onfoupçonna  les  Offi- 
ciers , qui  avoient  eu  la  commiflion  de  faire 
la  vifite  , & le  Général  lui-même , d’en  avoir 
diverti  des  fommes  immenfes.  Ce  qu’on  trouva 
de  refte  en  joyaux,  en  meubles  , en  artillerie, 
en  munitions , étoit  ineftimable , fans  parler 
de  plus  de  cent  vingt  batimens , dont  on  ne 
manqua  pas  de  fe  faifîr. 

Quelques  papiers  de  la  fecretairerie  d’Etat 
qui  furent  trouvés  chez  le  Tréforier  général  du 
Sultan, par  lefquels  il  paroiffoit  que  ce  Prince 
avoit  envoyé  demander  des  fecours  au  Grand- 
Seigneur  , & qu’il  avoit  entretenu  des  corref- 
pondances  fecretes  avec  les  Princes  de  l’Inde 
& avec  les  Cheqs  d’Aden  & de  Xaël  pour 
les  liguer  contre  les  Portugais  , parurent  fa- 
vorables au  Général  pour  fa  juftification. 
Avec  ces  pièces  en  main  il  fît  aflèmbler  par 
l entremifede  Coje-Sofar,  les  principaux  ha- 
bitansde  Diu,  & furtout  les  Mullas  & Cacis 
Tome  IJ.  K k 
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de  leur  Religion  pour  les  leur  lire  & leur  faire 
voir,  que  Badur  avoir  été  lui-même  la  caule  de 
fa  perte, & avoir  mérite  une  aufli  trille  deftinée. 
Comme  s’il  éroit  aucun  cas  qui  pût  jullifier  un 
attentat  aufli  atroce  contre  une  tête  couron- 
née ! Coje-Sofar  fe  comporta  néanmoins  fort 
bien  dans  les  commenccmens  de  tout  ce  dé- 
fordre.  Il  fervit  à radoucir  les  efprits,à  faire 
revenir  les  habitans , & à ramener  la  tranquil-  # 
lité.  Mais  il  parut  bien  dans  la  fuite,  que  ce  po- 
litique n’avoit  fait  que  s’accommoder  au  rems, 
pour  mieux  aflûrer  la  vengeance. 

Mir  Mahamed  Zaman  , à qui  Badur  avoit 
donné  un  afyle , lorfque  chaflé  du  Royaume 
de  Delli,  que  les  ancêtres  avoient  pofledé  , il 
ne  fçavoit  à qui  recourir  , crut  alors  avoir  un 
droit  légitime  de  fe  faire  Roi  de  Cambaïe,  parce 
que  cet  Etat  avoit  fait  autrefois  partie  de  celui 
de  Delli , dont  il  fe  prétendoit  toujours  le  lé- 
gitime héritier.  11  alla  dans  cette  vûë  le  présen- 
ter à la  Reine  mere  de  Badur  , s’offrant  de  la 
venger  des  Portugais  , fi  elle  vouloir  favoriler 
fes  prétentions.  Mais  cette  Princeflene  croyant 
pas  devoir  le  fier  à lui , rejetta  lès  propolitions, 
& fe  mit  en  lûreté.  Alors  Zaman  eut  recours 
au  Généra],  à qui  il  fit  des  offres  très  avanta- 
geufes  pour  acheter  fon  alliance.  Nugno  les 
accepta  avec  plaifir  ; mais  cela  même  fit  tort 
à Zaman.  Les  principaux  Seigneurs  de  Cam- 
baïe prenant  en  averfion  un  homme  qui  le 
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liguoit  avec  le  meurtrier  de  leur  Souverain,  Ann.  de 
auquel  il  avoir  de  fi  grandes  obligations  per- 
lonnelles  , éleverent  fur  le  Trône  Mahmud  DoNjEAJ( 
neveu  de  Badur,  qu’ils  mirent  fous  la  tutele  m.  Roi. 
de  trois  Miniftres  , qui  étoient  les  plus  puif-  nuonooa- 
fants  Seigneurs  de  l’Etat.  Zaman  n'ayant  pas  Gouver- 
luivi  le  confeil,que  Nugno  lui  avoir  donné,  NSUR' 
de  fe  mettre  tout  au  plutôt  en  campagne  avec 
le  plus  de  forces  qu’il  pourroit,  fut  défait  *par  . 
fon  compétiteur,  & obligé  de  fe  retirer  auprès 
du  Roi  des  Mogols  , qui  lui  donna  le  Royau- 
me de  Bengale  , d’où  il  fut  encore  chafle  par 
Tzcrcam. 

Le  victorieux  Mahmud  voulut  demander 
railon  de  la  mort  de  Badur  à Antoine  de  Syl- 
véïra  Menefes,  que  Nugno  retournant  à Goa 
avoir  fait  Gouverneur  de  la  Citadelle  de  Diu  ; 
non  pas  tant  parce  qu’il  étoit  fon  beau-frere, 
que  parce  qu’il  avoir  véritablement  du  mérité. 

Antoine  répondit  de  la  maniéré  qui  lui  parut 
la  plus  fatisfaifante , quoiqu’elle  ne  dût  pas 
fatisfairc.  Mais  comme  Mahmud  n’étoic  pas 
encore  en  état  d’éclater,  il  ne  pafla  pas  plus 
loin  pour  le  coup.  Quelque  tems  après  il  jetta 
meme  quelques  proportions  de  paix  , que  Syl- 
véïra  ne  voulut  point  écouter,  à moins  qu’il 
ne  ratifiât  les  mêmes  avantages , qu’avoit  faits 
Mir-Mahamed  Zaman.  Ainfi  tout  aboutira  une 
treve,  pendant  laquelle  les  portugais  de  Diu 
ne  laiflerent  pas  d’avojr  à fouffrir  de  l’inter- 
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ruption  du  commerce  jufques  au  retour  du 
General , que  la  défiance  qu’il  avoir  de  la  Cour 
de  Cambaïe , & les  nouvelles  qu  il  reçut  des 
préparatifs,  que  le  Grand-Seigneur  failoit  à 
Siiez,  obligèrent  de  revenir  à Diu , afin  de  met- 
tre en  état  cette  Ville,*  pour  laquelle  on  avoir 
tout  fujet  de  craindre. 

En  effet  les  prefens  de  Badur  firent  impref- 
fîon  à la  Porte.  L’Envoyé  de  ce  Prince  les 
avoir  fait  pafler  fûrement  de  la  Méque  au 
Caire  , d’où  le  Bacha  Soliman  , qui  y com- 
mandoit , les  fit  tranfporter  à Conftantinople, 
où  il  les  fuivit  peu  après  lui-même , accompa- 
gné de  quelques  Portugais  renégats , dont  Ba- 
dur faifoit  aufli  un  prélcnt  au  Grand-Seigneur. 
Soliman  fils  de  Selim  & petit-fils  du  grand  Ba- 
jazet,  tenoit  alors  le  Sceptre  de  l’Empire  Ot- 
toman. C’étoit  un  grand  Prince  qui  penfoit 
en  Monarque , & qui  aimoit  la  gloire.  Il  fut 
touché  de  le  voir  recherché  tk  h loin  par  un 
Souverain,  dont  les  prefens  donnoient  une  fi 
haute  idée,  tant  ils  étoient  riches  &fuperbes. 
Et  quoiqu’il  apprît  prefque  en  même  tems  fa 
fin  malhcureulc,  il  n’en  eut  que  plus  d’envie 
de  porter  fes  armes  viéborieufes  dans  les  In- 
des, flatté  de  l’efpoir  de  conquérir  un  Royau- 
me fi  riche,  fous  le  fpccieux  prétexte  de  le  fe- 
courir.  Il  crut  cela  d’autant  plus  facile  , que 
reflechiflant  à ce  qu’avoit  fait  dans  l’Orient 
un  petit  nombre  de  portugais , il  s’y  voyoit 
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encore  excité  parles  Portugais  renégats,  qui  Ann.  de 
lui  repréfentoient,  comme  la  chofe  du  monde  c‘ 
la  plus  aifée,  de  ravir  à leur  nation  toutes  Tes  I53S' 

r . Don  Jean 

conquêtes.  m.  ro,. 

Soliman  Bacha  du  Caire  fut  nommé  Gé-  Ni  cno  d'A- 
néral  de  l’expédition , plus  par  les  intrigues  gouye»- 
du  Serrail  , que  par  confideration  pour  fon  NEl'*‘ 
mérité  pcrfonnel.  C’étoit  un  Grec  natif  de  la 
Morée  que  fon  état  d’Eunuque  & fon  énorme 
.laideur  autant  que  Ion  manège , avoient  mis 
dans  la  confiance  des  Sultans  jufques  à ce 
point , qu  ils  lui  avoient  donné  la  principale 
autorité  dans  le  pofte  le  plus  jaloux  d’une 
Cour , où  les  femmes  maîtreffes  de  ce  grand 
Empire  par  les  privilèges  du  fexc , aggrandif- 
fent  de  vils  efclaves  demi  hommes  par  la  fu- 
jettion  & la  dépendance  où  elles  font  obligées 
de  vivre  à leur  égard.  Il  étoit  alors  âgé  de 

Juatre-vingts  ans  , & il  étoit  devenu  fi  mon- 
rueux,  qu'il  avoit  de  grofieur  plus  que  de 
hauteur  , & ne  pouvoit  faire  un  pas  fans  le 
fecours  de  quatre  perfonnes.  Son  ame  étoit 
encore  plus  difforme  que  fon  corps , toutes 
les  qualités  de  fon  cœur  & de  fon  elprit  fe 
rapportant  parfaitement  à une  brutalité  do- 
minante, qui  le  rendoit  plus  cruel  que  les  bê- 
tes les  plus  feroces. 

Comme  il  s’étoit  engagé  à faire  fon  arme- 
ment fans  qu’il  en  coûtât  rien  à la  Porte , il  fe 
mit  en  état  de  tenir  fa  parole  par  le  fang  qu’il 
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répandit , & les  concuflions  horribles  qu’il 
commit.  Mir-Daüd  Roi  de  laThéba’ide,  qui 
lui  avoir  donné  de  grands  fecours  d'hommes 
& d'argent , fut  pendu  par  fon  ordre  pour  toute 
reconnoiffance.  Il  y eut  peu  de  familles  con- 
fiderables  en  Egypte , à qui  leurs  richeffes  ne 
tinfTcnt  lieu  de  crime  , & qui  n’eulTent  des 
pleurs  à verfer  en  confequence  des  exils , des 
proferiptions  , des  morts  fanglantes  & des 
làifies  de  biens , motivées  par  fon  infatiable. 
avidité. 

L’armée  qu’il  prit  à Suez  étoit  compofée 
de  foixante-dix  voiles  , la  plupart  galeres  Sc 
autres  vaifleaux  à rames,  fur  lefquels  il  avoit 
embarqué  fept  çnille  hommes  de  troupes  ré- 
glées, Janiflaires , Mammelus  , fans  parler  des 
Chiourmes  , parmi  lelquelles  il  y avoit  beau- 
coup de  Chrétiens  forçats  , & en  particulier 
des  Vénitiens  qu’il  avoit  arrêtés  à Alexandrie, 
à l’occafion  de  la  rupture  qu’il  y eut  alors 
entre  cette  Republique  & la  Porte. 

A peine  fut-il  en  mer,  qu’il  fit  mettre  qua- 
tre cens  hommes  d’armes  à la  rame  , & comme 
il  fçut  qu’ils  avoient  fouffert  impatiemment 
une  telle  injure , il  fit  couper  la  tête  à deux 
cens  pour  tenir  les  autres  dans  le  filence.  Il 
arriva  à Gidda,  dont  le  Cheq  , qui  connoifloic 
fa  férocité , trouva  le  moyen  d’échapper  à fes 
pièges  en  fe  retirant  dans  les  terres.  Le  Roi 
de  Ze'jbit  moins  avifé , s’étant  livré  de  trop  de 
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bonne  foi  eut  la  tête  tranchc'c.  Celui  d’Aden 
auffi  crédule  ou  auffi  timide  ne  fut  pas  moins  la 
viétime  de  fa  cruauté.  Sqliman  après  avoir  reçu 
les  prefents  de  ce  pauvre  Prince  ,fe  rendit  maî- 
tre de  fa  Ville  par  le  moyen  de  ceux  qu’il  l’a- 
voir prié  de  vouloir  bien  y recevoir  comme 
malades,  & le  fit  pendre  enfuitc  avec  les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  fa  fuite  , qu’il  avoit  atti- 
rés à une  entrevûë.  Tels  furent  les  préludes  des 
fanglantes  Tragédies  qu’il  s’attendoit  de  faire 
dans  les  Indes,  où  il  s’avançoit  à pleines  voiles. 

La  Cour  de  Cambaïc  n’attendit  pas  le  mo- 
ment de  fon  arrivée,  pour  commencer  les  ho- 
ftilités  , aufquellcs  elle  fc  préparoit  fous  main 
depuis  affez  long-tems  pour  venger  la  mort  de 
Badur.  Coje-Sofar  qui  étoit  l’ame  des  deflcins 
de  cette  Cour  avec  laquelle  il  entretenoit  une 
fecrete  correfpondance , trompoit  les  Portu- 
gais avec  la  plus  parfaite  diflimulation  par  les 
lervices  mêmes  qu’il  leur  rendoit.  Il  étoit  par- 
mi eux  en  une  très-grande  confideration  ; mais 
leurs  bienfaits  n’avoient  pu  guérir  la  playe  de 
fon  coeur  ulcéré  par  l’aflaffinat  de  fon  maître, & il 
ne  les  avoit  fervi  que  pourafïùrer  fa  vengeance. 
Dès  qu’il  eut  les  avis  certains  de  la  marche  de 
la  Flote  Ottomane  , il  s’enfuit  de  Diu  avec 
toute  fa  famille  -,  mais  il  le  fit  avec  tant  de  fe- 
cret  & d’adrefTe,  que,  quoique  cette  famille  fût 
extrêmement  nombreufe  par  la  multitude  de 
fes  femmes  & de  fes  efclaves , jamais  les  Por- 
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Ann.  de  tugais  ne  purent  la  preflentir , & ne  s’enapper- 
çurent , que  lorfqu’il  leur  eue  échappe'  avec 
IJÎ  tout  Ton  monde. 

Don  Jean  an  t r*  * 1 > / i 

m.  roi.  Apres  cette  evalion^  la  guerre  n étant  plus 
Npgnod'A-  doüteufe , Antoine  Sylvéïra  de  Menefes  fc  pré. 
Gocvrn-  Para  en  homme  qui  s’y  attend.  Nugno  avant 
»;eur,  que  partir  Jc  Diu  avoit  fait  détruire  le  quar- 
tier appcllé  la  Ville  des  Ruines  , & y avoit 
* commencé  un  boulevard.  Il  avoit  aufli  fait 
creufer  dans  la  Citadelle  une  cilterne  fi  valte 
& fi  ample  j qu  elle  pouvoit  contenir  jufques 
à mille  pipes  d’eau.  Sylvéïra  perfectionna  ces 
ouvrages , & fit  remplir  la  cilterne.  Il  ralTem- 
bla  le  plus  qu  il  put  de  provifions  de  guerre  & 
de  bouche , defarma  les  Maures  qui  étoient 
dans  l’Ifle,  &c  en  arrêta  quatre  des  plus  confi- 
derables  pour  lui  fervir  d otages.  Il  publia  des 
édits  pour  empêcher  la  fuite  de  ceux  que  l’at- 
tente  de  la  guerre  avoit  épouvantés , & fit 
pendre  quelques-uns  de  ceux  que  fes  ordres 
n’avoient  pu  retenir.  Enfin  il  dillribua  le  peu 
de  monde  qu’il  avoit  en  differents  polies , où 
il  plaça  de  bons  Officiers. 

Mahmud,  qui  de  fon  côté  avoit  fait  fes  pré- 
paratifs fort  fecretement , ne  tarda  point  à fe 
mettre  en  campagne.  Il  avoit  alfemblé  àCham- 
panel  quinze  mille  hommes  d’élite , fçavoir  , 
cinq  mille  chevaux  & dix  mille  hommes  d’in- 
fanterie. Alu-Can  , l’un  des  Miniltres  , eut 
Je  Cpmmadement  général  de  cette  armée, 

Coje-Sofar, 
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Coje-Sofar  qui  commindoit  fous  lui , s’avança  ANN.de 
le  premier  avec  un  corps  de  trois  mille  hom-  Ç- 
mes  de  Cavalerie  & de  quatre  mille  d'infan-  55 
terie,  avec  lefquels  ils  vint  donnej  un  attaque  in°Roî.EAN 
brufque  au  boulevard  de  la  Ville  des  Rumes,  Ni'gno  d’A. 
quin'e'toit  pas  encore  fini.  François  Pacheco,  goTAr. 
qui  défendoit  ce  porte  avec  quatorze  Portu-  NEi;R- 
gais , Soutint  avec  beaucoup  de  vigueur  , jut 
ques  à ce  qu’ayant  été  fecouru  par  Sylvéïra  : 

Sofar,  qui  dans  ladtion  eut  une  main  percée 
dune  balle  d’arquebuze,  fut  oblige  de  fe  re- 
tirer. Alu-Can  étant  arrivé  peu  apre's  avec  le 
refte  des  troupes,  Sofar  & lui  établirent  leurs 
quartiers  dans  les  endroits  qui  leur  parurent 
les  plus  propres  pour  entrer  dans  l’Ifle.  Syl- 
véïra avoir  entrepris  de  défendre  les  partages, 

& avoit  commencé  à y pourvoir.  Mais  trop 
inférieur  aux  ennemis,  ayant  d’ailleurs  perdu 
par  un  gros  tems  quelques  batimens  qu  il  avoit 
placés  dans  le  canal  avec  un  artez  bon  nombre 
de  pièces  d’artillerie  , il  fe  vit  contraint  d’a- 
bandonner l’Ifle  & la  Ville  , où  les  ennemis 
entrèrent  auflïtôt  , & furent  reçus  avec  une 
extrême  fatisfaétion  des  habitans,  qui  croyant 
avoir  rompu  leurs  chaînes  & fecoüé  un  joug 
e'tranger  & odieux, revendent  à leur  premier 
maître. 

Quoique  dès  le  jour  fuivant  de  leur  entrée 
Alu-Can  Sc  Sofar  euflent  commencé  à pointer 
Je  canon  contre  le  boulevard  de  la  Ville  des 
Tome  JJ.  L 1 
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Rumes,il  ne  fe  fît  rien  de  bien  confiderable  de 
& part  d’autre  jufques  à l’arrivée  de  la  Flote  Ot- 
tomane, qui  parut  le  quatorzième  de  Septem- 
bre en  cet  ordre.  Quatorze  Sultanes  formoienr 
une  ligne  qui  occupoit  le  large  , & faifoient 
l'aile  droite,  fept  autres  Sultanes  alloient  pref- 
que  rafer  la  terre , & formoient  une  fécondé 
ligne  à gauche.  Dans  le  centre  étoit  le  refte 
de  la  Flote  , qui  enveloppoit  les  Vaiflcaux  de 
charge  & de  trînfport.  La  montre  pompeufe 
de  cette  Flote  fî  nombreufe  & fi  bien  embande- 
rollée  & pavoifée , fit  autant  d impreflion  fur 
les  ennemis  que  fur  les  Portugais.  Car  fi  ceux- 
ci  curent  lieu  d’appréhender  un  fi  redoutable 
armement , les  autres  commencèrent  à crain- 
dre d’avoir  appellé  un  fecours  qui  paroifïoit 
être  venu  moins  pour  les  défendre , que  pour 
les  opprimer. 

Sofar  alla  d’abord  à laCapitane  pour  faluer 
le  Bacha  , avec  qui  il  eut  un  affez  long  en- 
tretien au  fujet  des  conjonctures  préfentes,  fie 
dans  lequel  il  lui  applanit  toutes  les  difficul- 
tés ",  en  lui  repréfentant  le  fiége  de  Diu  com- 
me une  choie  facile  & de  peu  de  durée.  So. 
liman  voulant  donner  idée  de  foi  dès  les  com- 
mencemens , mit  à terre  fept  cents  JanilTaires 
bien  vêtus  & bien  armés.  Ces  infolents  entrè- 
rent dans  la  Ville, comme  dans  une  place  prife 
d alïàut , & y commirent  les  mêmes  exccs.  Il 
n’y  eut  pas  julques  à leurs  principaux  Officiers, 
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qui  ayant  demande  à voir  le  Général , & ayant 
ete' admis  en  la  pre'fencc  de  ce  vieillard  vene- 
rable , lui  perdirent  le  refpeéb  , jufques  à le 
prendre  par  la  barbe  en  la  lui  lécoiiant,  te- 
mérité  qui  auroit  été  payée  d’une  mort  prom- 
pte , fi  cet  homme  lage  n’eût  détourné  le  coup 
en  dilànt.  » Ce  font  des  étrangers  , & c’eft  Tans 
« doute  la  mode  de  faluer  dans  leur  pays. 
Alu-Can  ne  laifla  pas  néanmoins  de  faire  des 
reflexions  , & fe  retira  de  l’armée  pour  n’êtrc 
plus  expofé  à de  pareilles  infultes.  Les  Janiflai- 
res  ne  firent  enluite  cjue  pafler  lous  la  Cita- 
delle , en  failant  une  déchargé  de  leurs  arque- 
bufes  & de  leurs  fléchés.  Ils  tuerent  fix  per- 
fonnes , & en  bleflerent  une  vingtaine.  Le  feu 
de  la  place  fit  un  plus  grand  effet  fur  eux  j il 
y en  eut  une  cinquantaine  de  tués,  & un  plus 
grand  nombre  de  blcfles  ; ce  qui  les  rendit  un 
peu  plus  modeftes. 

Sur  la  nouvelle  que  Sylvéïra  avoir  eu  de  la 
venue  des  Rumes  , il  avoir  dépêché  Miguel- 
Vaz  dans  une  courvette  pour  aller  à leur  ren- 
contre, & prendre  connoiflance  de  leur  armée. 
Il  le  fit  en  habile  homme , & revint  à Diu , 
d’où  Sylvéïra  le  dépêcha  au  Général  avec  une 
Lettre  courte  , dont  il  fe  remettoit  au  por- 
teur pour  un  plus  grand  detail.  Miguel-Vaz  , 
pour  s’aflurer  encore  davantage  du  rapport 
qu’il  avoir  à faire  , rafa  de  fi  près  cette  Flore, 
qu’il  en  eut  une  connoiflance  aufli  complette 
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A n n.  de  qu’il  pouvoit  la  défirer.  Mais  il  choqua  fi  fort 
J-  C.  le  Bacha  par  fa  hardielTe  , qu’il  mit  à les  trouf 
fes  deux  galères.  Comme  néanmoins  Ja  cçur- 
vette  étoit  fort  legere  , &■  qu’il  fut  aidé  du 
vent , il  prit  le  large  , & alla  exécuter  fa  com- 
milïion  auprès  du  Général , qui  fe  dilpofa  à 
envoyer  quelques  fecours , en  attendant  qu’il 
vînt  en  perfonne. 

Le  lendemain  de  cette  vaine  montre  des  Ja- 
niflâires , un  violent  ouragan  maltraita  fi  fort 
la  Flote  de  Soliman , qu  il  fut  obligé  de  lever 
l’anchre  , pour  aller  chercher  le  port  de  Ma- 
drefaba  , dans  lequel  il  perdit  quatre  de  les 
VailTeaux  de  charge,  dont  les  balots  ayant  été 
portés  furie  rivage  ,1e  grand  nombre  de  (elles 
& de  harnois  de  chevaux  qui  s’y  trouvèrent  , 
donna  l’épouvante  au  Gurazatcs.  Ils  en  tirè- 
rent un  mauvais  augure , & comprirent,  encore 
mieux  qu’ils  n’avoient  fait, le  delTein  ou  étoienc 
les  Turcs  de  fe  rendre  maîtres  du  pays,  ce 
qui  joint  aux  cruautés  qu’ils  avoient  commi- 
fes  à Aden,  & partout  ailleurs  fur  leur  route 
les  refroidit  beaucoup  à leur  égard  , & fut 
très-utile  dans  la  fuite  aux  alfiégés. 

L’abfence  de  la  Flote , qui  fut  de  vingt  jours, 
donna  le  tems  à Sylvéïra  de  fortifier  les  en- 
droits foibles  de  la  place  , & de  la  mettre  en 
état  de  faire  une  plus  vigoureufe  refiftance. 
Sofar  & les  Turcs  qui  étoient  reftés  à Diu, 
lie  furent  cependant  pas  oififs.  Ils  établirent 


-i  i L'  : J CiOQ^i 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  X.  16 9 

leurs  quartiers,  pouffèrent  leurs  tranchées,  fur- 
tout  vers  le  boulevard  de  la  Ville  des  Rümes 
par  où  ils  étoient  réfolus  de  commencer  : ils 
dreffèrent  leurs  batteries,  & firent  venir  de  Ma- 
drefaba'par  terre  un  bafilic  d’un  extrême  grofi 
feur.il  fut  le  feul  qu’ilspuflent  conduire  quoique 
avec  une  peine  infinie , à caufe  delà  longueur 
du  chemin  , & des  fables  par  où  il  fallut  palier. 

Avec  cela  ils  fe  faifirent  d un  ponton  , dont 
on  fe  fèrvoit  dans  le  porc  pour  la  décharge 
des  batimens , & éleverent  defTus-ainc  tour  affèz 
haute  , pour  égaler  les  parapets  du  boulevard. 
Ils  le  remplirent  de  matières  combuftibles  Sc 
puantes,  & de  differens  artifices.  Ils  le  tenoienc 
attaché  par  quatre  anchres  dans  le  lit  de  la  ri- 
vière , & leur  deflein  étoit  de  profiter  des 
grandes  marées  pour  l’approcher  du  boule- 
vard, d’y  mettre  alors  le  feu  dans  l’cfperance  , 
ou  que  le  feu  & les  artifices  emp#êcheroienc 
les  afliégés  de  fe  défendre , ou  même  que  la 
grande  chaleur  & la  fumée  les  étoufferoient. 
Sylvéïra  , qui  pénétra  leurs  vues  les  laifla  faire. 
Mais  quand  la  machine  fut  en  état-,  fuivant 
l’exemple  que  lui  avoit  laiflé  en  pareille  occa- 
fion  le  grand^Albuquerque,  il  donna  la  com. 
jniffion  à François  Govea , Capitaine  du  port 
d’aller  la  brûler  à la  faveur  de  la  nuit,  ce  qu’il 
fit  avec  beaucoup  d’intrépidité  & de  valeur. 

Soliman%'tant  revenu  avec  la  Flote, l’artil- 
lerie commença  à jouer  avec  violence  contre 

L1  iij 


A n n.  de 
J.  C. 
1538. 

Don  Jean 
III.  Ror. 

N;’gnod‘A' 

CI'GNa 

Gouver- 

neur. 


170  . CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

Ann.  de  le  boulevard  de  la  Ville  des  Rumes.  Sylvéïra 
J.  C.  avoir  tenté  pendant  une  nuit  d’y  jetter  quel- 
15 ,8‘  que  monde  & ; quelques  munitions  ; mais  corn- 
ni.Roî.,AN  me  Pacheco  avoir  fait  murer  la  porte  , il  ne 
npgnoo  a.  put  être  (ecouru.  Cependant  le  feu  continuel 
GorvER-  de  1 ennemi  ayant  raie  tous  les  parapets  , & 
heu».  , fait  une  grande  brèche , Sofar  vint  à l’aflaut 
avec  iept  cens  JamiTaires  foûtenus  de  treize 
mille  hommes  Malgré  cela  ils  furent  fi  bien 
reçus  par  cette  petite  poignée  de  gens  qui  le 
défendoient  , & furtout  par  deux  jeunes  hom- 
mes qui  portèrent  tout  le  poids  de  cette  jour- 
née , que  les  Turcs  furent  forcés  de  fe  reti- 
rer avec  une  grande  perte.  Néanmoins  com- 
me le  boulevard  étoit  feparé  de  la  ForterelTe , 
& n’étoitpas  en  état  de  tenir  plus  long  tems  , 
la  peur  prit  Pacheco  , & l’obligea  à capituler. 
Le  jour  fuivantjvers  l’heure  du  midi  on  vit  la 
Bannière  Ottomane  arborée  fur  le  boulevard. 
Un  vieillard  nommé  Jean,  Perez  indigné  de 
voir  cet  Etendart  à la  place  de  celui  de  Jefus- 
Chrift , accourut  fuivi-de  cinq  autres  braves, 
le  renverfa,&  y arbora  de  nouveau  celui  de 
fa  Religion.  Il  fit  trois  ou  quatre  fois  la  mê- 
me chofe  avec  un  égale  détermination  en  dé- 
pit des  Mufulmans,  jufques  à ce  qu’accablés 
par  le  grand  nombre,  ils  perdirent  tous  la  vie 
qu’ils  avoient  vendue  chèrement  à leurs  enne- 
mis. Leurs  corps  jettes  dans  la  riwere,  furent 
portés  comme  par  miracle , &c  contre  le  cou- 
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rant,  dit-on,  aux  portes  de  la  Citadelle  où  on  an  n.  de 
leur  donna  une  honorable  lepulture.  Pacheco  J-C- 
&les  liens  plus  lâches  & plus  indignes  de  vi-  15î8' 
vre, perdirent  la  liberté  qu’on  leur  avoit  pro-  iu°r0Î.ea" 
mife,  & ne  conferverent  leurs  jours  pour  peu  Nuonod  A. 
de  tems  qu’en  prenantle  Turban^  lâcheté  que 
Soliman  lui  même  vengea  bientôt  après. 

Le  Bacha  ayant  fait  inutilement  fommer  le 
Gouverneur  de  fe  rendre  apres  la  prife  de  ce 
boulevard,  fe  difpofa  à attaquer  la  Citadelle. 

Il  fit  drefTer  pour  cet  effet  fix  batteries,  dans 
lefquelles  il  entroit  plus  de  cent  pièces  de  ca- 
non , neuf  bafilics  quijettoient  des  boulets  de 
quatre-vingt  dix  à cent  livre  de  balle,  & cinq 
mortiers  qui  lançoient;des  pierres  de  fix  &fept 
pieds  de  circonférence.  Deux  mille  Turcs 
étoient  deitinés  à leur  garde  lous  les  ordres 
de  Sofar  & de  Çuf-Hamed , Gouverneur  d’Ale- 
xandrie. Les  batteries  commencèrent  à joiier 
le  quatrième  d Octobre  , &c  foudroyèrent  la 
place  pendant  vingt-cinq  jours  fans  difconti* 
nuer.  Comme  ils  attaquoient  félon  les  réglés 
de  l'art , qu  ils  battoient  de  près  , & qu’ils 
avoient  de  bons  maîtres  dans  le  génie  , dès  les 
premiers  jours  le  canon  de  la  place  fut  démon- 
té , les  créneaux  des  tours  & les  parapets  des 
boulevards  abattus  ,-  & tandis  qu’ils  battoient 
en  breche  , ils  pouflerent  leurs  tranchées  juf- 
ques  au  fode  , le  pafferent , ôc  attachèrent  le 
mineur  au  baltion  , où  commandoit  Gafpard 
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qu’on  peut  louhaiter  de  l'attention , de  l’aétivi- 
té  & du  courage  d’un  grand  Capitaine.  L’en- 
iïü"'  nemi  ne  le  prit  jamais  au  dépourvû , il  avoit 
wignoda-, tellement  difpofé  toutes  choies,  que  tous  les 
GoTirl*.  quartiers  fe  pouvoient  prêter  la  main.  Pour  lui  il 
niuk.  étoit  toûjours  où  le  feu  étoit  le  plus  vif,  & quoi- 
qu’il ne  pût  empêcher  les  afliégeans  d’avancer 
pied  à pied,il  dilputa  le  terraindemême  maniéré 
avec  toutes  les  rufes  qu’un  efprit  fertile  en  expé- 
dients peut  inventer,&  avec  ce  lang  froid, cette 
fermeté  d’ame  qui  ne  s’étonne  de  rien , & qui 
n’ayant  put  prévoir  tout , trouve  pourtant  le 
remede  a tout. 

Le  foldat  toûjours  btave  quand  il  eft  bien 
conduit  , ne  fe  démentit  en  rien  de  la  ferme- 
té de  fon  Général.  Il  comptoit  fur  lui,  &ce- 
toit  aflez.  Et  véritablement  dans  ce  liège  les 
Portugais  depuis  le  premier  julques  au  der- 
nier fe  firent  honneur.  Ils  étoientpeu  encora- 
paraifon  de  l’ennemi.  Le  nombre  diminuoic 
tous  les  jours  par  les  differents  combats  qu  ils 
avoient  à lôûtenir , foit  dans  les  forties,  foie 
dans  la  défenfe  de  leurs  polies.  Les  vivres  , 
mais  furtout  les  armes  & les  munitions  leur 
manquoient.  La  corruption  des.eaux  de  la  ci- 
terne leur  caufa  le  feorbut.  Le  nombre  des 
morts  &c  des  blefTés  augmenta  leurs  travaux. 
Enfin  ils  ccfferent  d’efperer  d’être  fecourus. 
JsJonobflant  cela  ils  ne  le  rebutèrent  jamais, Sc 
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montrèrent  jufqucs  au  bout  l'intrépidité  la  Ann.  de 
plus  e'tonnante.  J-C. 

Plufieurs  le  diftinéuerent  d’une  maniéré  fin-  15  ,S’ 
guliere.  On  en  vante  quelques-uns  en  parti-  iu.roi. 
culier.  Un  jeune  Efpagnol  du  Royaume  de  Nt’ONO  d’à- 
Galice  âgé  de  dix-huit  à dix-neuf  ans,  & d’une  g<^ve*r. 
très  petite  lèature , s’étant  attaché  dans  une  N£UR- 
fortie  à un  Maure  des  plus  puilfants  j>ar  fa 
taille  & par  fes  forces  , il  le  pretia  fi  vivement 
qu’il  l’obligea  d entrer  dans  la  Mer  où  il  le 
fuivit  : Comme  (à  petitelTe  lui  fit  perdre  bien- 
tôt fond , le  Maure  fe  jetta  fur  lui  pour  le 
noyer  par  fon  poids.  Le  jeune  homme  ne  fe 
perdit  point , perça  fon  adverfaire  de  pluficurs 
coups , le  tua , fortit  de  l’eau , fe  retira  enfui- 
te  à pas  lents,  & avec  tout  le  phlegme  de  fa 
nation,  vers  la  forterefle  à travers  une  multi- 
tude de  balles  & de  flèches  qui  femblerent  le 
refpeéter  après  une  fi  belle  aétion.  Jean  de 
Fonfeca  ne  fe  fit  pas  moins  admirer  dans  fa 
bravoure.  Car  ayant  été  bleflé  grièvement  au 
bras  droit , dont  il  s’eferimoit  vivement  avec 
une  demie  pique,  il  ne  fit  que  changer  de 
main,  & fe  fentit  fort; ofïenfé  contre  Edoüard 
Mendes  de  Vafconcellos,  qui  l’avoit  exhorté 
deux  fois  de  fe  retirer  pour  fe  faire  panier. 

Fernand  Penteado  bleflé  dangeceufement  à la 
tête  dans  une  attaque  n’eut  pas  la  patience 
d’attendre  la  main  du  Chirurgien,  & fe  déro- 
ba pour  retourner  dans  la  mêlée,  où  ayant 
T ome  J h M m 
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Ann.  de  été  blefTé  une  fécondé  fois  &c  rapporté  pour 
J-  c*  être  foigné  , il  échappa  encore  , fe  lança  par- 
55  ’ mi  les  ennemis  comme  unlyon,  & reçut  une 
iilro.J.E4N  troifiéme  bleflure.  Un  foldat,  dont  on  ne  fçaic 
ni'gho d'a-  pas  le  nom,  arracha  une  de  fes  dents  dans  la 
goove*.  fureur  du  combat,  & la  mit  dans  fon  Arque- 
Niu».  bufe  au  défaut  des  bâles  qui  lui  manquoient.  • 
Un  nommé  Jean  Rodrigues , homme  d’une 
vigueur  extraordinaire  & d’un  courage  répon- 
dant à fes  forces  , fe  fit  aufli;  remarquer  par 
la  fingularité  de  fes  aétions.  Car  s’cxpofanc 
plufieurs  fois  à périr , il  lançoit  contre  les  en- 
nemis des  barils  entiers  de  poudre  & de  pots- 
à-feu , & il  en  fit  périr  lui  feul  un  fi  grand 
nombre,  qu’il  fut  un  de  ceux  qui  acquirent  le 
plus  de  gloire  daïis  ce  fameux  liège. 

Les  femmes  ne  fc  firent  pas  moins  d'hon- 
neur que  les  hommes , car  fans  parler  de  la 
confiance  admirable  que  fit  paroître  l’une  qui 
perdit  fes  deux  enfans,  iln’y  en  eut  point  qui 
ne  voulut  fc  fignaler.  Entre  les  principales  étoic 
une  Ifabelle  de  Vcga,  femme  d’un  Officier. 
Son  mari  avant  le  ftége  avoir  voulu  l’envoyer 
à Goa  chez  fon  Perc.  cette  Dame  qui 

navoit  pas  moins  de  vertu  que  de  beauté, 
ne  put  jamais  confcntir  à fe  féparcr  de  lui, 
voulant  vivre  & mourir  fous  fes  yeux.  De's  que 
les  ennemis  furent  devant  la  place,  après  avoir 
communiqué  fes  penfées  à Anne  Fernande» 
l’époufe  du  Chirurgien  Major,  femme  d’un 
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courage  mille  & foûtenu  d’une  grande  pieté , AxN.de 
elle  aflembla  routes  celles  de  Ton  1 exe . elle  leur  c; 

• j « « o 

fît  un  difcours,  où  par  bien  des  raifons  & des  ^ 
exemples , elle  leur  montra  ce  quelles  étoient  iii.  roi. 
capables  de  faire  dans  les  circonftances  où  elles  ni  gnoo  a- 
fe  trouvoient,  & les  anima  fi  bien,  que  ces  g0°u»»»- 
femmes  ayant  toujours  ces  deux  Héroïnes  à Ntuil* 
leur  tête  , non  feulement  furmonterent  leur 
foiblefle  enfupportant  courageufement  toutes 
les  dilgraces  ordinaires  à une  place  afliegée , 
mais  partagèrent  encore  les  travaux  militai- 
res julques  à fe  mefler  dans  le  fort  du  com- 
bat, animant  les  uns,  exhortant  les  autres  , 
portant  les  munitions  , & fourniflant  les 
armes  quelles  ne  pou  voient  elles-mêmes 
mettre  en  œuvre  comme  elles  l’auroient  fou- 
haitc. 

Les  ennemis , dès  que  les  breches  furent  en 
état  & que  les  mines  eurent  fait  leur  effet, 
ne  ceffoient  de  donner  des  afïauts  de  jour  & 
de  nuit , tantôt  au  Boulevard  de  Gafpard  de 
Sofa , qui  avoir  été  tué  en  allant  reconnoître 
la  mine , tantôt  à celui  de  Lopes  de  Sofa  qui 
étoit  le  plus  foible.  Mais  les  coupures  que 
Sylvéïra  avoir  faites  les  arrêtant  par  tout , Sc 
les  Portugais  fe  battant  toujours  en  Héros , ils 
étoient  toujours  repouflés  avec  perte.  * ______ 

Cependant  il  arriva  un  petit  fecours  de  vingt  D.  Garcii 
hommes  déterminés  ,qui  en  quatre  petits,  bat-  ^0*00- 
teaux  abordèrent  à la  forterefle,  & ranime-  \ 
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An  n. de  renc  les  efperances  dcsafliégés,  dans  l'attente 
J- c-  de  1 arrivée  de  Don  Garcie  de  Norogna  , que 
155  la  Cour  avoit  envoyé  en  qualité  de  Viceroi, 
in.°Roi.IAN  pour  relever  Nugno  d’Acugna,  & qui  faifoit 
d.  garcib  mine  de  venir  combattre  la  flotc  Ottomane 
n!  v”ci°Ro"i.  avec  de  grandes  forces.  Le  Bacha  indigné 
que  ces  petits  batimens  euffent  paffé  effron- 
tément au  milieu  de  fon  armée  , prefle  d’ail- 
leurs par  la  crainte  de  la  venue  du  Viceroi, 
fe  trouvaencore  plus  animé  à pouffer  vivement 
le  fiége , &fit  donner  un  afïaut  au  boulevard 
de  la  Mer  , où  commandoit  Antoine  de  Sofa. 
Les  ennemis  s’en  approchèrent  avec  une  cin- 
quantaine de  bateaux , dont  quelques-uns  fiè- 
rent coulés  à fond  par  le  canon  du  boulevard. 
Ils  plantèrent  auffi-rôt  l’efcalade  , mais  quoi- 
qu’ils revinffent  jufques  à trois  fois  à la  charge, 
ils  n’en  remportèrent  que  la  douleur  de  la  per- 
te qu’ils  y firent,  & la  honte  d’avoir  été 
battus. 

Tant  de  réfiftance  ne  faifoit  qu’irriter  da- 
• vantage  1 orgueilleux  Bacha,  qui  réloiut  de 
faire  un  dernier  effort , en  faifant  donner  un 
affaut  général  à la  fortereffe.  Pour  mieux 
tromper  le  Gouverneur , il  fit  répandre  le  bruit 
qu’il  alloit  lever  le  fiége.  En  effet  il  fit  appa- 
reiller, le  feu  des  batteries  ceffa,  & à la  vue 
des  afliégés  il  fit  embarquer  mille  hommes  fur 
douze  Sultanes  ou  Galères , qui  gagnèrent 
d’abord  le  large.  Mais  cette  même  nuit  qui 
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étoit  celle  du  trente  au  trente-un  d’O&obre, 
il  fit  porter  quantité  d’échelles  dans  les  foliés. 
Sylvéïra,que  cette  vaine  démonftration  ne 
„ trompoit  point , l’ayant  preflenti,  en  tirafes, 
conjectures  pour  le  lieu  de  l’attaque,  & y 
pourvut  en  nomme  habile. 

Le  lendemain  , il  parut  à la  pointe  du  jour 
quatorze  mille  hommes  fous  les  armes.  Ils 
etoient  divifés  en  trois  corps.  L’artillerie  en- 
nemie fit  un  feu  terrible  pour  nétoyer  les 
brèches.  Le  premier  corps  qui  failoit  l’avant- 
garde  s’étant  partagé , une  partie  courut  au 
Boulevard  où  étoit  la  mailon  du  Gouverneur  , 
que  les  batteries  des  ennemis  avôientprefque 
démolie  j & l’autre  alla  droit  où  ils  avoient 
caché  leurs  échelles.  Mais  comme  les  polies 
étoient  bien  pourvus  , aucun  de  ceux-ci  ne 
parut.au  haut  des  échelles,  qui  ne  fût  ren- 
verfé  mort  dans  les  folTés.  Et  comme  le  lieu 
étoit  étroit  & les  ennemis  lerrés,  aucun  coup 
ne  portai  faux.  Cela  les  ayant  obligés  d’aban- 
donner l’entreprife , ils  fe  réünirent  tous  pour 
monter  au  boulevard , où  ils  éleverent  bien- 
tôt un  de  leurs  Drapeaux  , & fc  logèrent  au 
nombre  de  deux  cens.  Il  n’y  avoit  que  trente 
hommes  fur  le  boulevard  -,  mais  ils  y firent 
de  fi  grands  exploits,  & en  particulier  deux 
jeunes  gens  nommés  Martin.Vaz  & Gabriel 
Pacheco,  pins  unis  tous  les  deux  , par  l'amitié 
que  par  les  liens  du  lang,  qu’ils  culbutèrent 
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les  ennemis,  après  avoir  tué  l’Enfeigne  : il  en 
coûta  pourtant  la  vie  à ces  deux  braves.  D uo 
autre  côté  , quatorze  Galères  s’étant  appro- 
chées de  la  forterefle  la  battirent,  mais  fans  „ 
effet.  Fernand  Govea,  du  boulevard  où  il 
commandoit , leur  en  defagrea  deux  , & obli- 
gea les  autres  à s’écarter. 

Le  fécond  corps  ayant  pris  la  place  du  pre- 
mier, vint  à l’aflaut  avec  plus  de  fureur , plan- 
ta quatre  Etendarts  & gagna  plus  de  terrain. 
Mais  les  Portugais  accourant  en  foule  en  cet 
endroit  , où  le  danger  étoit  plus  preflant, 
les  ennemis  furent  reçus  avec  la  même  vi- 
gueur qu’au[>aravant.  Ce  fut  alors  que  fe  fï- 

fnala  fi  fort  Jean  Rodrigues.  L’artillerie  du 
oulevard  de  la  mer  & de  celui  de  faint  Tho- 
mas donnant  lùr  ce  grouppe  de  combattans , 
les  força  à lâcher  le  pied.  L’image  de  la.  mort 
étoit  horrible  en  cet  endroit , & les  afliégés 
y paroiffoient  plus  que  des  hommes.  Le  troi- 
sième corps , qui  avoit  été  témoin  de  la  vi- 
gueur avec  laquelle  les  deux  premiers  avoient 
été  reçus , fucceda  au  fécond  , mais  avec  bien 
moins  d’ardeur , & perdit  entièrement  cou- 
rage par  la  difgrace  arrivée  au  gendre  de  So- 
far  qui  le  commandoit.  11  fut  fi  maltraité 
d’un  pot-à-feu  , dont  il  fut  enveloppé  & 
grillé,  qu’il  fut  d’abord  hors  de  combat.  Les 
afliégés  au  contraire  s’étant  ranimés  par  ce 
fuccès , fe  furmonterent  en  ce  dernier  mo- 
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ment,  refterent  maîtres  du  champ  de  bataille, 
& rechaflerent  l'ennemi  qui  laifla  cinq  cens 
morts  fur  la  place  en  cette  aélion,  & ren- 
tra dans  fes  lignes  avec  plus  de  mille  blef- 
fés. 

Une  fi  belle  viéfoire  ne  pouvoir  manquer 
d’être  funefte  aux  vainqueurs , fi  le  Général 
ennemi  eût  pû  fçavoir  la-trille  fituation  où  ils 
étoicnt  réduits.  De  fix  cens  perlonnes , il  n’en 
refloit  plus  que  quarante  en  état  de  combat- 
tre , fi  fatigués  qu  a peine  pouvoient-ils  fe 
foûtenir.  La  poudre  leur  manquoit , leurs  ar- 
mes éroient  crevées  , rompues  & brifées , de 
forte  qu’ils  ne  fe  regardoient  plus  que  comme 
autant  de  vi&imes  deltinées  à la  mort.  Mais 
ils  étoient  tous  déterminés  de  mourir  plutôt 
que  de  fe  rendre. 

Enfin  Solyman  leva  le  fiege  tout  de  bon, 
& fe  remit  en  mer  avec  toute  la  confufion  d’un 
départ  précipité  par  une  terreur  panique.  Syl- 
veïra  ne  lailfa  pas  d’appréhender  une  fécondé 
feinte,  & refolu  d’attendre  le  dernier  fort  des 
armes , il  fit  monter  tout  ce  qui  lui  rçftoit 
de  monde  fur  les  ramparts  , julques  aux  blef- 
fés  qui  purent  fe  loûtenir  , & aux  femmes  qui 
fe  deguiferent  pour  faire  nombre.  Mais  la 
retraite  du  Bacha  étoit  réelle,  & changea  la 
triftefie  mortelle  des  alhegés,  qui  en  Furent 
• témoins  de  delTus  ces  murs  qu’ils  avoient  fi 
bien  défendus , en  une  extrême  allegreffe^ 
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a n ».  de  La  Cour  de  Cambaïe  fut  elle-même  la  cau- 
j.  c.  fc  fecrete  de  la  précipitation  de  ce  prompt 
5 5 ' départ-  Solyman  avoit  toujours  relié  dans  fa 
Galere  fans  jamais  defeendre.  Mais  il  avoit 
commandé  avec  tant  de  hauteur , & fait  con- 
noître  fa  brutalité  & fes  mauvailes  intentions 
fi  à découvert,  quejcs  ennemis  quil’avoient 
appelle' , le  craignant  encore  plus  que  les  Por- 
tugais, n’ômirent  rien  pour  le  dégoûter,  6c 
pour  l’éloigner.  Sofar,  qui  en  étoit, lui-même 
extrêmement  mécontent,  acheva  de  le  déter- 
miner. Car  le  lendemain  de  lalïaut  général , 
prévoyant  bien  que  les  afliege's  ne  fçauroient 
en  foûtenir  un  fécond , il  fit  tomber  avec  adrefi 
fe  entre  les  mains  du  Bacha , une  lettre  qu’il 
s’étoit  écrite  à lui  même  fous  le  nom  d’un  de 
fes  amis,  qui  lui  donnoit  l’agis  de  l’arrivée 
prochaine  du  Viceroi , avec  une  puifiante  flot- 
te pour  les  combattre.  L’artifice  réüflit , So- 
lyman ne  penfa  plus  qu’à  pourvoir  à fon  falut 
par  la  fuite. 

Sylvéïra  n’en  reftoit  pas  moins  expo fé  à 
Sofas  , & aux  trouppes  Guzarates , fi  elles 
avoient  voulu  profiter  de  leur  avantage.  Mais 
foit  que  Sofar  fût  afTez  content  de  fe  voir  de- 
livre du  Bacha,  foit  qu’il  fût  détourné  de  rien 
tenter  par  l’arrivée  des  fuites  de  l’Efcadre  d’An- 
toine de  Sylva  de  Mcneles , dont  il  y en  eut 
deux  qui  abordèrent  à la  Citadelle  la  même  , 
puit , il  mit  le  feu  lui-même  en  plufieurs  en- 
droit* 
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droits  de  la  Ville,  & Te  retira  dans  les  terres  Ann.  de 
avec  Tes  troupes.  Ainfi  finit  le  premier  fiége  ^ ^ 
de  Diu,  qui  fit  alors  grand  bruit  dans  les  In-  5 

i i ° .,.  DonJean 

des  & dans  1 Europe  , & tant  d honneur  en  m.  Rot. 
même-tems  à Sylveira,  que  François  premier  d.garcie 

„ . , _ 1 ^ v n r 1 deNoroo- 

Roi  de  France  envoya  exprès  en  Portugal  pour  naYiceroi. 
avoir  fon  Portrait. 

Solyman  ayant  laifTé  fur  la  Côte  d’Arabie 
quantité  de  blefles , rentra  dans  la  mer  Rouge, 
où  fuivant  les  emportemens  de  fa  férocité, 
il  fit  couper  le  nez , les  oreilles  , & la  tête 
aux  malheureux  qu’il  avoir  pris  dans  le  boule- 
vard de  la  Ville  des  Rumes  , & à environ  une 
quarantaine  d’autres  Portugais  qu’il  avoit  re- 
cueillis dans  les  Ports  fur  fa  route,  & les  ayant 
fait  faller , il  les  envoya  en  préfent  au  Grand- 
Seigneur  , fervant  ainfi  d’inftrument  à la  co- 
lère de  Diçu , qui  vangeoit  fur  ceux-là  l’af- 
front qu’ils  avoient.  fait  à leur  Religion  en 
l'abjurjyit.  Mais  cette  même  providencejùivit 
Solyman  jufques  à Conflantinople , où  elle  lui 
réfervoit  fon  fupplice.  Une  des  Sultanes  favo- 
rites , qui  le  haïfToit,  s’unit  à Ucera  Bacha, 
pour  le  faire  tomber  dans  la  difgrace  de  fon 
Souverain.  On  réveilla  les  concuffions  qu’il  • 

avoit  faites  en  Egypte , & l’appréhenfion  du 
cordeau  fatal  aux  Grands  de  cet  Empire , fit 
qu’il  prévint  fon  arrêt  par  le  poifon , fe  fer- 
vant de  bourreau  à lui-même , après  avoir  été 
celui  de  tant  d’autres,  • 
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L’un  des  Efclaves  Portugais , dont  Sultan 
Badur  avoit  fait  préfent  au  Grand-Seigneur , 
s’étant  fauve  de  Conftantinople , avoit  porté 
à Lisbonne  la  nouvelle  des  deffeins  de  la  Porte 
fur  les  Indes , & des  grands  préparatifs  quelle 
»a VicrRoi"  khfoh  à Suez.  Don  Jean  III.  qui  en  fut  in- 
quiet, fit  armer  en  toute  diligence  onze  Vaif 
féaux,  qu’il  donna  à commander  à Don  Gar. 
cie  de  Norogna  , qu’il  envoÿoit  à la  place 
d’Acugna  en  qualité  de  Viceroi , & il  lui  don- 
na fept  mille  hommes  de  bonnes  troupes. 
C’étoit  le  plus  grand  effort  qu’eût  fait  encore  le 
Portugal.  Le  voyage  de  Norogna  fut  heureux, 
il  ne  perdit  qu’un  feul  Vaiffeau,fi  cependant  c’é- 
toit une  perte,  car  on  y avoit  raffcmbléles  fee- 
lerats  & les  criminels  , dont  on  avoit  changé 
la  peine  de  mort  en  exil.  Don  Garcie  arriva 
précifément  aux  Indes  dés  les  commencerncns 
du  fiége  de  Diu.  Nugno  lui  refigna  fur  le 
champ  le  commandement.  Mais  bien  ldin  que 
1 arrivée  de  ce  nouveau  Général  fût  utile  aux 
alfiegés , elle  leur  porta  un  très-grand  préju- 
dice, Si  fut  la  caufe  de  la  j5erte  de  tant  de 
braves  gens  qui  y furent  tues.  Car  fous  pré- 
texte de  vouloir  aller  en  perfonne  fecourir  les 
alfiégés,  & combattre  la  flote  Ottomane,  ce 
qui  étoit  le  principal  objet  de  fa  Million , & 
la  volo’nté  du  Roi  la  plus  marquée  , Don  Gar- 
cie arrêta  d’abord  quatre-vingts  Bâtimens  ou 
fuites  chargées  dhommes  & de  munitions 
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que  Nugno  tenoit  prêtes  pour  y envoyer.  Et  Ann. de 
quoiqu’il  eût  enluite  un  armement  des  plus 
beaux  qu’on  peut  fouhaiter.compolé  de  plus  de  _ 55, 

, > ri  a • I r r f DonJean 

centioixante  batimens,ilconiumatantde  tems  m.Roi. 
à confîderer  phlegmatiquement  la  man  ere  t>  gar«s 
dont  il  devoits  y prendre  pour  taire  lever  le  lie-  „A  vicekou 
ge,  qu’il  eut  la  nouvelle  qu’il  ëtoit  levé  avant 
qu'il  le  fûtarrêté  àaucune  deliberation.  Un  Au- 
teur Portugais  ne  lailTe  pas  de  le  comparer  dans 
ce  fait  avec  Fabius  CunÈtutor  où  le  temporileur. 

C elf  poulTer  bien  loin  la  flatterie.  Il  n’y  a 
qu’une  différence  entre  1 un  & 1 autre  : c’cft 
que  Fabius  en  temporifant  fauva  Rome  & l’Ita- 
lie , & qu’il  ne  dépendit  point  delà  lenteur  de 
celui-ci, qu’il  ne  perdît  Diu  & peut-être  les  Indes 
Ce  n’elt  pas  que  Don  Garde  ne  fût  brave, 
il  avoir  donné  des  preuves  de  fa  valeur  fous 
le  grand  Albuquerque  fon  oncle.  Mais  trop 
courtifan  pour  un  galant-homme , l’envie  qu’il 
eut  de  fervir  aux  fâcheux  préjugés  de  quel- 
ques Minilfrcs  de  la  Cour  de  Portugal  , 
trop  prévenus  contre  Nugno  d’Acugna  , 
fît  qu’il  le  livra  entièrement  aux  pernicieux 
conlcils  de  ceux  qui  voulurent  fe  décla- 
rer contre  lui,  & ne  fuivit  aucun  des  liens, 
quoiqu’ils  fuflent  les  leuls  fages  & utiles.  Ainfi 
il  oblcurcit  non  feulement  la  gloire  qu’il  avoit 
anciennement  acquilè  , mais  il  fe  priva  enco- 
re d’une  autre  bien  plus  éclatante  qu’il  lui  étoit 
très-facile  d’acquérir. 

Nn  ij 
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a n n.  de  Cette  paflion  l’aveugla  enfuite  tellement,  qu’ri 
J-  c-  blefla  toutes  les  réglés  de  la  juftice  & de  la  bien- 
I5,S‘  feance  envers  ce  grand  homme , qui,  quoique 
in.  roi.  libre  & exempt  du  pouvoir  du  Viceroi , par  les 
d.garch  ordres  mêmes  de  la  Cour,  pour  Ton  embar- 
nI  Viceroi.  quement,  le  vit  refufer  une  place  dans  les  Vaif 
leaux  du  Roi , &.  fut  oblige'  de  payer  fon  paf. 
fagefur  un  Navire  marchand  qu’il  fut  contraint 
d’alTûrer.  Le  chagrin  qu'eut  Nugno  de  fe  voir 
traite'  avec  tant  de  dureté,  augmenta  la  ma- 
ladie qu’il  avoit  de‘ja  & le  fit  mourir  fur  mer, 
où  il  ordonna  qu’on  jettât  fon  corps.  D’autres 
difgraces  1 attendoient  en  Portugal , où  il  droit 
haï  par  des  gens  puiflants  qui  ne  le  connoif- 
foient  pas ,.  qui  ne  le  connurent  que  quand 
ils  l’eurent  perdu , & ne  le  regrettèrent  que 
quand  le  mal  qu’ils  lui  avoient  fait  droit  lans 
remede. 

Le  Roi  avoit  envoyé  au-devant  de  lui  juf- 
ques  aux  Terceres  pour  le  prendre,  ainfi  qu’on 
en  avoit  ufé  pour  Lopes-Vaz  de  Sampaïô, 
& que  Sampaïo  le  lui  avoit  à lui  même  pré- 
dit. Mais  quand  le  vieux  Trilfan  d’Acugna 
Pere  de  Nugno , & fes  petits  fils  le  préicn- 
terenrà  ce  Prince  pour  lui  payer  les  boulets 
ramés , avec  lefquels  il  avoir  été  jetté  à la 
mer,  & qu’ils  lui  déclarèrent,  ainlî  que  Nugno 
lavoir,  ordonné  par  Ion  tellament,  que  c’étoit 
l’unique  chc4t  qu’il  lui  ’devoit , le  Roi  ou- 
vrit les  yeux , & comprit  le  malheur  des 
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Princes  qui  font  les  dupes  de  l’envie  & de  A N n.  de 
la  prévencion  , ou  de  la  paflion  de  ceux  qui  c 
les  environnent.  ',}3' 

Après  le  Grand  Albuquerque,  Nugno  étoit  iii.'ro?.'*1* 
celui  de  tous  les  Portugais  qui  avoit  rendu  d.  garcu 
des  fervices  plus  importans  à la  Couronne  , & “I  v?c*ro*. 
qui  lui  avoit  fait  le  plus  d’honneur.  Ce  fut 
aufli  celui  qui  eut  plus  de  raport  avec  ce  grand 
homme..Comme  lui, il  commanda  dans  les  Indes 
avec  le  feul  titre  de  Gouverneur  pendant  dix 
ans.  Comme  lui,  il  bâtit  trois  Foïtèreffes  qui 
étoient  toutes  d’une  grande  importance  pour 
e'tablir  folidement  l’Empire  de  fa  Nation  : 

Comme  lui,  il  fut  la  viétime  de  l’envie,  & 
finit  par  le  defefpoir  de  voir  fes  grands  fer- 
vices  paies  d’ingratitude.  Ils  fè  refTcmble- 
rent  aufli  afles  dans  leurs  vertus  &"  dans  leurs 
défauts  : Tous  les  deux  furent  accules  d’aimer 
un  peu  trop  les  femmes , mais  ce  foible  n’al- 
tera  point  en  eux  l’amour  de  la  juftice,  & rat- 
tachement inviolable  aux  devoirs  de  leur  char- 
ge. Je  ne  pre'tens  point  les  e'galcr  en  tout.  Je 
rcconnois  dans  Albuquerque  une  grande  fiu 
periorité  dans  l’e'tenduë  de  genie  , la  fermeté 
dame,  la  fcience  de  la  guerre,  la  confiance  * 
dans  le  travail , l’art  de  ie  pofleder  & la  faci- 
lité de*tranchcr  les  grandes  affaires  par  la 
promptitude  à fe  décider.  Ces  qualités  ne  mam 
querent  pas  à Nugno  ; mais  fi  elles  furent 
moins  brillantes  en  lui,  peut-être  l'emporta*- 
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Ann.  de~  t il  en  cerrains  autres  points , fur-tout  en  ma- 
j.  C.  tiere  defintérclfement  ; car  après  dix  ans 
Iî5  ’ , palTcs  dans  un  gouvernement  aufli  riche,  il 
mDRoiJf*N  mourut  pauvre  , & protella  en  mourant  qu'il 
d.g*rcib  n’avoit  entre  Tes  mains  du  bien  d’autrui,  que 
Viumh  °ù  ^CPC  picces  d' or  de  la  monnoye  de  Sul- 
tan-Badur,  qu'il  avoit  gardées  parce  qu’elles 
croient  d’un  très-beau  coin , & pour  les  pré- 
fenter  lui-même  au  Roi  de  Portugal.  Du  relie 
il  étoit  grand  , bien  fait  & d’une  très-belle 
preltancc  * quoique  cependant  un  peu  difgra- 
cié  par  un  accident  qui  lui  avoit  fait  perdre 
un  œil , à un  jeu  de  cannes. 

Mais  puifque  j en  fuis  ici  fur  les  gtands 
hommes  maltraites  par  la  fortune , je  finirai 
par  l’exemple  d’Antoine  Galvan.  Tandis  que 
Vincent  de  Fonfeca  & Triftan  d’Araïdc,  qui 
ne  dévoient  s’attendre  qu’à  des  fupplic£s, 
trouvoient  le  moyen  de  le  jullifier  & de  s'a- 
* vancer  parce  qu’ils  étoient  riches  ; celui-ci  di- 
gne de  toutes  les  recompenles , trouva  tous 
les  cœurs  & toutes  les  oreilles  fermées,  parce- 
que  s’étant  ruiné  pour  le  fervice  du  Roi,  ilfe 
montroit  pauvre  & en  pollure  d’homme  qui 
• demande.  Heureux  de  trouver  un  afile  dans 
un  Hôpital  de  Lisbonne  , où  il  fc  vit  réduit 
à fervir  les  malades  pendant  quatorze  ans 
• pour  vivre , fans  que  jamais  fes  grands  fer- 
vices  filfcnt  naître  la  pcnlée  de  le  retirer  de  là 
miiere.  En  faut-il  davantage  pour  infpirer  le 
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mépris  du  fervice  des  hommes  & de  ceux  qui 
s’y  attachent>Pourmoi,je  liiis  convaincu  que  la 
Providence  ne  lui  ménagea  une  dilgracc  aufli 
affreule  , que  parce  qu’il  étoit  troÿ  au  deflus 
des  récompenles  humaines , & qu’il  n’y  avoit 
que  Dieu  qui  pût  dignement  le  récompen- 
1er. 
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LIVRE  ONZIEME 
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DOn  Garcie  de  Norogna  eloit  dans  la 
Barre  de  Goa  avec  la  nombreufe  Flote, 
lorlqu  il  reçut  l’avis  de  la  fuite  du  Bacha.  Il 
en  eut  tant  de  joie,  qu'il  fit  fur  le  champ pa- 
voifer  fon  Galion,  décharger  toute  fon  ar- 
tillerie, & qu’il  envoya  l’ordre  à tous  fes  Vaif- 
feaux  d'en  •ire  autant.  Mais  les  Officiers  qui 
n avoient  déjà  donné  que  trop  de  mauvailés 
explications  à fes  delais,  furent  fi  fcandalilés 
d’une  joie  fi  hors  de  propos,  que  plufieurs 
refuferent  d obéir  à cet  ordre , indignés  de  le 
voir  ravir  l’honneur  qu’ils  auroient  infailli- 
blement 


J 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDE.  LlV.  XI.  lS<) 

blemcnt  acquis  dans  la  défaite  des  Turcs,  & 
piqués  de  la  honte  & du  defavantage  qui  en 
revenoient  a leur  Nation.  Les  murmures 
étoient  publics  , & fi  hauts  qu’il  ne  tenoit  qu  à 
lui  d'entendre  la  comparailon  odieule  qu’on 
faifoit  de  lui  avec  Nugno  d’Acugna,  qui  cer- 
tainement n’eût  pas  refufé  une  fi  belle  occa- 
fion  d’acquérir  de  la  gloire. 

La  lenteur  avec  laquelle  il  fitenfuite  fa  rou- 
te s’arrêtant  dans  tous  les  Ports , quoiqu’a- 
vec  un  vent  à fouhait , & qu’il  eût  des  avis 
certains  que  Sofar  & Alu-Can  faifoient  en- 
core bien  du  mal  à Diu  & aux  environs  où 
les  Portugais  étoient  établis,  accrut  le  mé- 
contentement général , & fit  taxer  fon  ava- 
rice comme  on  avoit  déjà  fait  fon  courage. 
Mais  ce  qui  acheva  de  le  decréditer  fur  l’un 
& lur  l’autre  article  , ce  fut  l’indigne  paix  qu’il 
fit  à fon  arrivée  à Diu  avec  la  Cour  de  Cam. 
baie  :•  Paix  fi  honteufe,  qu’il  fembla  l’avoir  de- 
mandée en  fuppliant,  tandis  qu’il  étoit  en 
état  de  la  donner  en  maître  ; ce  qui  fit  dire 
univerfellement  qu’il  l’avoit  vendue , en  fa- 
crifiant  le  bien  & l’honneur  de  fa  Nation  à fon 
intérêt.  En  effet , outre  que  toutes  les  condi- 
tions étoient  favorables  au  Roi  de  Cambaïe, 
celle  par’laquelle  il  lui  permit  d’ilolcr  la  for- 
tereffe,  & de  la  féparer  de  la  Ville  par  un 
mur  tiré  d’un  bras  de  Meràl  autrc,  parut  fi 
pdieufe , qu’on  ne  pouvoic  concevoir  qu’il  eût 
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pû  la  paffer  ,.  s’il  n’avoit  été  gagné  fecrete- 
ment  par  des  grofles  Tommes. 

Pendant  le  léjour  qu’il  fit  à Diu,  il  fit  ré- 
parer la  Citadelle,  qu’il  mit  en  un  état  beau- 
coup meilleur  qu'elle  n’c'toit  avant  le  fiege. 
Mais  tandis  qu’il  ctoit  occupé  à ces  ouvrages, 
rl  eut  fujec  de  s’appercevoir  qu’une  paix  faite 
à prix  d’argent  ne  peut  infpirer  que  du  mé- 
pris pour  celui  de  qui  on  Ta  achetée.  A peine 
étoit-elle conclue,  que  les  Guzarates,  par  les 
ordres  fecrets  de  la  Cour  de  Cambaïe , entrè- 
rent les  armes  à la  main  fur  les  terres  de  Ba- 
çaïm.  Leur  troupe  grofiit  tellement  par  pelo- 
tons , que  Ruy  Lorenço  de  Tavora  Com- 
mandant de  la  forterefle , s’y  vit  renfermé 
& affiegé.  Le  Viceroi  en  étant  averti , y en- 
voya Triftan  d’Ataïdc  , qui  étoit  de  retour  des 
Molucques.  Triftan  ayant  conduit  unfecours 
aftez  confiderablc , Ruy  Lorenço  Te  vengea 
des  infultes  qu’on  lui  avoir  faites , refèrra  les 
ennemis  dans  une  petite  Ifie  & en  fit  un  grand 
carnage.  La  guerre  s’étant  fur  cela  encore 
plus  échauffée,  Sofar  en  perfonne  y accourut 
avec  un  corps  d’armée.  Ruy  Lorenço  fe  trou- 
va alors  réduit  aux  plus  grandes  extrémités. 
Mais  Don  George  de  Lima  Gouverneur  de 
Chaül , ayant  jetté  un  renfort  de  cent  hommes 
dans  la  place , Sofar  s’ennuya  de  la  guerre , 
les  affaires  s’accommodèrent , & les  Portugais 
fe  trouvèrent  tranquilles  dans  le  Royaume  de. 
Cambaïe.- 
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Tout  l’Indoftan  avoir  eu  les  yeux  ouverts 
fur  la  guerre  precedente.  La  puiflance  du 
régné  de  Badur,  la  haute  réputation  où  étoient 
les  Rumes , l’attente  ou  l’on  étoit  des  fuccès 
de  la  Flote  formidable  du  Bacha  avoient  fait 
revivre  tous  les  Princes,  qui  fe  regardoient 
comme  opprefles  , & qui  fe  flattoient  de 
l’efperance  de  fécoüer  un  joug  trop  odieux. 
De'ja  chacun  comptoit  de  profiter  de  quel- 
qu’une des  dépouilles  d’un  ennemi  qu’ils 
s’afïuroient  de  voir  écrafé.  Mais  toutes  ces 
lueuss  s étant  diflipées  par  la  retraite  honteufe 
de  Soliman,  chacun  s’empreffaàbaifer  la  main 
qui  s’appefantifïoit  fur  lui,  & à fe  charger  du 
poids  des  chaînes  qu’il  setoit  flatté  de  fecoiier. 
L’Idalcan , Nizamaluc  & Azédecan  fe  hâtèrent 
à l’envi  de  renouveller  leurs  anciens  traités 
avec  le  Viceroi.  Le  Zamorin  lui-même  fe  vit 
contraint  de  fuivre  & de  s’abandonner  au  tor- 
rent. 

Il  avoir  envoyé  une  nouvelle  Flote  contre 
le  Roi  de  Cota  , dans  l’ifle  de  Ceilan,  en  fa- 
veur de  Madune-Pandar  qui  s’étoit  armé  de 
nouveau  contre  fon  Frere , & le  tenoit  afliegé 
dans  fa  Capitale  fortifié  des  Maures  de  Cali- 
cut.  Le  Viceroi  fommé  parle  Roi  deCotafon  al- 
lié , dépêcha  Michel  Fereïra  avec  onze  fuftes  & 

3uatre  cens  hommes  pour  voler  à fon  fecours* 
y vola  en  effet  tout  vieux  qu’il  étoit,  & 
paroiffant  comme  un  éclair , il  fe  laifit  d’abord 
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A n n.  de  de  toutes  les  fuites  ennemies , mit  en  fuite 
J-  c>  fix  mille  hommes  par  la  feule  terreur  qu’il 
54°'  leurinfpira,  & ne  voulut  entendre  à aucune 
iii  °roV.an  des  conditions  de  la  Paix  que  Madune-Pandar 
D.Ci.m  lui  dcmandoit,  qu’il  n’eût  engagé  ce  Prince  à 
wIvkmoi.  une  extrême  perfidie  envers  les  alliés  , &c  à lui 
envoyer  les  têtes  des  deux  freres  Pâté  & Cugnal 
Marcar , Généraux  du  Zamorin  avec  celles  des 
principaux  Officiers  de  la  Flote.  Aétion  d’un  très 
mauvais  exemple , fur-tout  dans  un  Chrétien, 
par  rapport  à un  Prince  Idolâtre,  qui  répugnant 
a une  propofition  fi  contraire  aux  loyc  de 
l’honneur  & de  la  probité , ne  céda  qu'à  la 
menace  qui  lui  fut  faite  de  faire  brûler  à fes 
yeux  fes  femmes  & fes  enfans  , & à la  crain- 
te d’attirer  lur  foi-même  le  dernier  des  mal- 
heurs. 

Accablé  par  cette  perte  & par  tant  d’autres 
precedentes,  le  Zamorin  eut  recours  à Ma- 
nuel de  Britto  Gouverneur  de  la  Citadelle  de 
Challc.  Celui-ci  fervit  d’entremeteur  de  la 
paix  auprès  du  Viceroi  qui  en  agréa  les  pro- 
portions. Le  Zamorin  envoya  le  Cutial  en 
qualité  de  fon  ambafTadeur  & de  fon  Pléni- 
potentiaire à Goa,  où  Manuel  voulut  le  fui- 
vre.  Le  Cutial  vint  avec  un  équipage  fuper- 
be  : Don  Garcie  le  reçut  avec  fplcndeur  ôc 
avec  tout  l’appareil  d’un  grand  cérémonial.  Il 
parut  lui-même  avecmajelié  dans  cette  aétion. 
11  étoit  d’une  taille  fi  grande  qu’il  palfoit  les 
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plus  grands  hommes  de  toute  la  tête.  Avec 
cela  Ion  âge  de  fôixante-dix  ans , fa  barbe 
blanche/longue  & vénérable,  lui  donnoient  un 
air  de  majefté  digne  du  pofte  qu’il  occu- 
poit,  & du  Monarque  qu’il  repréfentoit.  Les 
articles  ayant  été  réglés  à l’amiable , Don  Gar- 
de ne  pouvant  aller  lui  même  à Panane  , où 
le  Zamorin  devoit  les  ligner  & les  confirmer 
par  ferment , ainfi  qu’on  en  étoit  convenu  , y 
envoya  fon  fils  Don  Alvare,  qui  s'acquita  de 
cette  commifïion  avec  dignité.  Cette  paix 
quoique  toute  entière  au  profit  des  Portugais 
fut  néanmoins  folide  &dura  plufieurs  années, 
& il  n’en  efl  point  dont  ils  ayent  tiré  de 

Elus  grands  avantages  : ainfi  celle-là  répara  la 
onte  de  la  première  qu’avoit  faite  le  Vice- 
roy. 

Don  Garcie  n’en  goûta  pas  Iong-tems  les 
douceurs.  U tomba  malade,  épuifé  plutôt  par 
fon  grand  âge  que  par  la  nature  de  fon  infir- 
mité. Il  tenta  envain  de  fubftituer  fon  fils  en 
fa  place  pour  gouverner  jufques  à fà  mort.  La 
propofîtion  choqua  toute  la  NoblefTe  affem- 
blée  pour  l’entendre,  & tout  le  monde  ayant 
refufe  de  lui  obéir,  il  n’en  fut  plus  parlé.  Mais 
le  Viceroi languit  peu;  il  mourut  le  4.  d’Avrit 
de  l’an  1540.  un  an  & demi  après  avoir  pris 
pofTeffion  du  Gouvernement  des  Indes , peu 
regreté , & moins  eftimé , qu’il  ne  l’eût  été- 
^’il  n’y  étoit  pas  revenu 

O o ii; 
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Don  Eftevan  de  Gama  fut  /on  fuccefleur 
au  défaut  de  Martin- A lphonfc  de  Sofa,  qui 
fe  trouva  nomme  dans  la  première  fucceflion , 
mais  qui  ne  put  profiter  de  cet  avantage  par- 
ce qu’il  étoit  retourné  en  Portugal  , com- 
mandant la  flote  de  la  Cargaifon  que  le  Vi- 
ceroi  lui  avoit  donnée  pour  mettre  en  fa  pla- 
ce de  Général  de  la  Mer  Ton  propre  fils  Don 
Alvare  de  Norogna.  Don  Eflevan  fe  prépa- 
roit  aufli  à retourner  dans  le  Royaume , & étoit 
allé  à Goa  dans  ce  deflein.  Mais  il  fut  arrêté 
par  un  avis  fecret  qu’il  reçut  de  la  Cour,  qui 
fans  lui  dire  nettement  de  quoi  il  étoit  quef- 
tion , lui  en  di/eit  aflez  pour  le  lui  faire  com- 
prendre, Il  reçut  neanmoins  la  nouvelle  de  fa 
promotion  à un  aufli  grand  porte , avec  une 
indifférence  qui  marquoit  bien  qu’il  ne  l'avx>ic 
ni  defirée  ni  procurée.  Et  /oit  que  faifant  ré- 
flexion aux  dilgraces  de  la  plûpart  de  les  pré- 
décefleurs,il  voulut  en  éviter  les  inconvénients, 
foit  que  n’ayant  en  vue  que  le  bien  des  In- 
des , qu’il  chérifloit  d’une  maniéré  plus  parti- 
culière, par  l'honneur  que  l’Amirante  fon  pere 
eut  de  les  découvrir , il  fit  faire  un  inventaire 
exaél  de  tous  /es  biens,  afin  de  conftater  par  un 
aéte  public,  qu’il  n’avoit  rien  moins  en  veuë 
que  de  s’enrichir  en  prennant  pofleflion  de  ce 
Gouvernement  , ainn  que  l’évenement  le  fie 
bien  voir  par  la  fuite. 

Çette  prémiére  démarché  fut  foutenuë  dc^ 
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deux  autres  qui  furent  les  préfages  heureux,  AnK.de 
d’un  Gouvernement  fage  & fonde'  fur  les  loix  c- 
de  1 honneur.  Il  s’étoit  introduit  parmi  les  I543- 
Portugais  une  telle  licence,  qu’ils  ne  connoif-  iikroJ/*" 
foient  prefque  plus  de  fubordination.  Leurs  D. Estivan 
grandes  ricncfTcs  , leurs  profpcrités  & la  mol-  couve»* 
leffc  du  pais  les  avoient  plonges  dans  toutes  NEUR-  1 
fortes  de  vices.  Une  vie  tumultucufc  Sz  tou- 
jours en  armes  avoit  autorifé  tous  les  defor- 
dres.  Les  Gentilshommes  fur-tout,  fe  diftin- 
guoient  par  une  liberté  plus  effrenée  , comme 
fi  ç’eût  été  un  privilège  du  Sang,  de  faire  plus 
*•  mal  que  les  autres.  Pleins  de  mépris  pour  le 
peuple,  & fur-tout  pour  les  Indiens  gentils 
où  Mahomctans';  ils  commettoient  à leur  égard 
toutes  fortes  d’injuftices  & d’infultes  , fans 
égard  pour  leurs  dignités  ou  pour  leurs  per- 
fonnes.  Ils  enle voient  leurs  femmes  & leurs 
filles,  réduifoient  à l’efclavagc  des  perfonnes 
libres , fouvent  fans  autre  motif  que  de  con- 
tenter une  diffolution  qui  faifoit  horreur  à la 
nature , & ce  qui  mettoit  le  comble  à tous 
ces  maux , c’eft  que  ces  injuftes  raviffeurs  du 
bien  & de  l’honneur  d’autrui , en  vouloienc 
encore  à la  vie  de  ceux  qu’ils  avoient  oppri- 
més , 6c  le  rendoient  redoutables  par  l’horreur 
des  affaifinats  qui  étoient  devenus  fi  fréquents, 
qu’on  ne  pouvoir  plus  marcher  en  fureté. 

Touché  de  ces  defordres  & voulant  y porter 
remède  avec  efficacité , Don  Eftevan  aflembla 
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A N N.  dT  la  Nobl?fTc  , & après  lui  avoir  fait  un  difcours 
J.C.  vif  & pathétique  fur  ce  qu’elle  fe  devoit  à 
I,4°‘  elle-même  ôc  au  public  , il  lui  fit  comprendre 
in.  ro?.*a"  qu’d  étoit  de  fon  intérêt  qu’il  travaillât  à met- 
p Estevan  tre  un  frein  à des  excès  qui  tcndoient  à la  dé- 
truire,  & la  fit  confentir  à quelques  régle- 
hiur,  mens  fages  pour  prévenir  le  crime  , & à quel- 
ques meiures  pour  le  venger  & le  punir. 

Les  affaires  de  lEtat  ne  fouffroient  pas 
moins  de  ce  dérèglement  général.  Chacun  ne- 
toit  attentif  qu  à fon  intérêt  particulier,  ôc  le 
Roi  étoit  volé  à pleines  mains  par  ceux  mêmes 
qui  étoient  prépoiés  à la  Régie  de  fes  finances.  •• 
Les  Magafins  étoient  dépourvus,  la  plupart 
tomboienten  rüine.  Les  VaiiTcaux  délabrés  & 
fans  agrcz  pourriflbient  fur  les  Chantiers:  Les 
Epiceries  qu'on  envoyoit  en  Portugal  pour  le 
compte  de  l’Etat , étoient  gâtées  ou  mal  con- 
ditionnées. A peine  le  produit  fuffifoit-t’il  pour 
payer  les  Charges , de  forte  que  les  Indes  one- 
reufes  au  Royaume,  ne  tournoient  quaufeui 
avantage  des  Particuliers  : avec  cela  les  Coffres 
du  Roi  étoient  vuides,  & il  n étoit  pas  conce- 
vable comment  en  peu  de  tems  tout  étoit 
déchu.  Don  Eftevan  travailla  aufïi  en  cc  gen- 
re pour  remettre  toutes  chofcs  dans  leur  pre- 
mier état.  Et  comme  il  étoit  riche  de  ion  fonds, 
il  tira  d’abord,  vingt  mille  Pardaos  de  ia  bour- 
çe , & fupplea  cniuire  à ce  qui  manquoit,  par 
diverfes  iommes  qu’il  fournit  pour  Iç  réta, 

bliflemenc 
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bliffèment  de  la  Marine, pour  pourvoir  les  ma-  A.N  N ^ 
t gafïns , relever  les  édifices  ruinés,  & reparer  J.C. 
les  fortifications  , furtout  celles  de  Challc  & de  ,J41* 
Baçaim,  qui  avoient  le  plus  fouffert  dans  les  niDoRN0IJr*H 
derniers  tems.  , d.  *«**.. 

Tandis  qu’il  e'toit  occupé  de  ces  reformes,  ^F01GT*”A 
il  fit  partir  plufieurs  Officiers  pour  divers  po-  nlu*. 
ftes,  envoya  Don  Chriftophle  de  Gama  fon 
frere  àCochin,  afin  de  dépêcher  les  Vaifleaux 
. de  la  cargaifon  , & mettre  en  état  une  partie 
de  la  Flote  qu’il  vouloir  conduire  en  perfonne 
dans  la  mer  Rouge  , d’où  l’on  avoit  avis  que 
les  Rumes  faifoient  de  nouveaux  préparatifs, 
pour  une  autre  tentative  dans  les  Indes.  Don 
Chriftophle  étoit  jeune,  mais  il  avoit  une  fa- 
gefte  au-defliis  de  fon  âge.  Avec  cela  il  étoit 
doux  , affable  , Jiberal , complaifant.  Il  tenoit 
une  grofle  table,  & avoit  gagné  toute  la  No- 
blefle  par  fes  largeffes.  Il  s’acquita  de  fa  com- 
miflion  avec  beaucoup  de  prudence  , il  eut  en- 
core l’honneur  de  ranger  à leur  devoir  l’Arel 
de  Porca  & un  Caïmale  de  fes  voifiift  , qui 
agiflant  de  concert  faifoient  ouvertement  le 
metier  de  pirates,  & commettoient  beaucoup 
d’infolences.  Don  Chriftophle  s’étant  mis  en 
devoir  de  les  foumettre , ils  crurent  éluder  fes 
pourfuites  par  leurs  faux-fuyants  & leurs  trahi- 
fons  ; mais  le  jeune  Portugais  ne  fut  pas  la 
dupe  des  uns,ni.Ja  viéhme  des  autres.  Il  vint 
à bout  de  tout  par  fa  fermeté  & par  fa  valeur. 

Tome  II.  Pp 
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Le  Caïmale  y perdit  la  vie , & l’Arel  fe  trouva 
fi  embarraffé  de  fa  perfonne , qu’il  fut  heu- 
reux  d en  être  quitte  en  acceptant  toutes  les 
conditions  que  Gama  voulut  lui  preferire. 

Rui  Lorençode  Tavora  de  fon  côte'  reduifît 
Bramaluc, qui,  des  qu’il  eut  appris  la  mort  du 
Viceroi , crut  avoir  trouvé  l’occafion  de  fe  rè- 
mettre  en  pollcflion  des  terres  de  Baçaïm  , que 
Sultan  Badur  lui  avoir  ôtées  pour  les  donner 
aux  Portugais.  Il  avoir  mis  iur  pied  trois  cens 
chevaux  & cinq  mille  hommes  d’infanterie. 
Ruy  Lorenço  croyant  le  furprendre  étoit  forti 
avec  fix  cens  cinquante  hommes  ; mais  il  fut 
lui-même  pris  au  dépourvû  ; il  fe  battit  néan- 
moins fi  bien , qu’il  mit  Bramaluc  en  fuite  , 
& après  lui  avoir  pris  un'VaifTeau  dans  le  port 
d’Agacin , il  le  contraignit  à demander  la  paix, 
qu’on  ne  voulut  pas  lui  faire  l’honneur  de 
conclure  avec  lui,  de  forte  qu’il  ne  put  l’obte- 
nir que  par  le  moyen  d’un  traité  que  le  nou- 
veau Gouverneur  Ht  avec  le  Roi  de  Cambaïe, 
duquel*  on  obtint  alors  quelques  conditions 
qui  rendirent  la  paix  honteufe  du  Viceroi  Don 
Garde  un  peu  plus  fupportable. 

Dans  les  inftruéHons  que  la  Cour  avoir  en- 
voyées à Don  Garcie  de  Norogna  , il  ne  lui 
étoit  rien  tant  recommandé  , que  de  veiller 
aux  mouvemens  des  Turcs  , & de  faire  en- 
forte,  s’il  le  pouvoit,  qu’on  allât  brûler  leur 
armement  julques  dans  le  port  de  Suez.  Ce.s 
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memes  ordres  fe  trouvant  'réitérés  dans  IcsAnn.  de 
lettres  qui  arrivèrent  après  fa  mort , Don  Efte-  ^ 

van  , qui  s’étoit  préparé  à cette  expédition,  don  jean 
ne  doutant  plus  quelle  ne  fût  du  goût  du  Roi,  ni.  roi. 
la  jugea  digne  de  lui-même,  & s’y  détermi-  d.fstftah 
na  d'autant  plus  volontiers,  qu  il  laiflbitl’Indo-  gouvTr- 
ftan  dans  une  paix, laquelle  n’étant  troublée  que 
par  quelques  pirates,  pouvoir  être  entretenue 
• a peu  defrais.il  partit  donc  avec  unenombreufe 
Flote,  accrue  par  un  grand  nombre  de  volon- 
taires, que  fes  libéralités .avoient  engagé  aie 
fuivre  ; & faifantfemblant  d’aller  à Diu,  où  d’en 
vouloir  à Aden,  il  fit  route  vers  la  mer  Rouge  , 
où  les  vents  le  portèrent  à fouhait.  Mais  il  prit 
le  change , & fit  une  faute  que  ne  devoir  pas 
faire  un  grand  homme.  Car  au  lieu  d’aller  droit 
à Suez  qu’il  eût  trouvé  fans  défenfe , il  s’amufa 
à vifiter  les  Villes  de  la  côte  d’Afrique  , & tan- 
dis qu  il  fent  fa  vanité  flattée  de  quelques  fuc- 
ce's  &-d'un  allez  gros  butin  qu’il  fit  auxlfles 
de  Maçua  , de  Süaquem , à Alcaçer,  à Toro , 

& autres  places , il  perdit  tout  le  fruit  d’une 
entreprife  , dont  le  fucce's  confiftoit  dans  la  . 
promptitude  & dans  le  fecret.  Le  Cheq  de  Süa- 
quem, à qui  il  avoit  demandé  des  pilotes  pour 
Sijez  , chercha  à 1 arrêter  par  des  délais  ; & 
quoiqu’il  en  portât  depuis  la  peine  , il  eut  le 
tems  d’envoyer  des  courriers  par  terre  , qui 
donnèrent  avis  de  fon  deflein  & de  fa  venue} 
deforte  que  lorfque D.Eftevan  de  Gama  fe  pré- 
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ANN.de  Tenta  devant  cettt  place, les  Tecours  y étoienc 
J-c-  arrives  depuis  trois  jours  , & qu’il  n eut  rien 
1541  de  plus  preffé  que  de  s’en  retourner  plus  vite 
i,i°roÎ.IAN  qU’il  n’étoic  venu  , dans  l’apprehenfion  d’être 
D.  Estevan  Tuivi  & d’être  battu,n’ayant  pu  conduire  julques 
Go,fvA£Rt  là  que  de  petits  batimens.  Ainfi  tout  le  fruit 
mur.  jg  jon  entreprife  Te  reduifit  prelque  à la  vaine 
gloire  d’avoir  armé  àToro  quelques  Chevaliers 
à l’honneur  defàinte  Catherine  duMonc-Sinaï, 
dont  il  trouva  un  Monaftere  dans  cette  Ville; 
honneur  qui  lui  fut  depuis  envié  parl’Empe- 
reur  Charles- Quint  : je  ne  fçais  pourquoi,  car 
cela  n’en  valoit  pas  trop  la  peine. 

Par  contrecoup  néanmoins  il  fit  quelqùe 
chofe , dont  l’évenemcnt  fut  afTez  glorieux  à 
fa  nation  , quoiqu’elle  n’en  retirât  pas  une 
grande  utilité.  Grada  Hamed , Roi  de  Zeïla,& 
de  toute  la  côte  d’Adel  , s’étant  mis  fous  la 

{>rote<ffion  du  Grand  Seigneur , fe  rendoit  tous 
es  jours  plus  redoutable  à l’Empereur  d Ethio- 
pie , à qui  il  avoir  enlevé  quelques  provinces, 
& fur  qui  il  avoit  pris  un  grand  afeendant. 
Dieu  fembla  avoir  envoyé  à defTein  à ce  Prince 
affligé,  les  Portugais  fur  la  frontière  de  fon 
Empire  dans  la  décadence  de  Tes  affaires.  Il 
les  regarda  en  effet  comme  un  fccours  qui  lui 
venoit  du  Ciel , & n’ignorant  pas  l envieque 
le  Roi  de  Portugal  avoit  de  faire  alliance  avec 
lui , il  fe  flatta  avec  juftice  de  trouver  dans 
fes  Capitaines  toute  la  bonne  volonté  de 
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l’aider  dans  fon  prelfant  bcfoin. 

Ayant  donc  appris  que  la  Flote  Portugaife 
étoit  dans  le  port  de  Maçua,  commandée  par 
le  Gouverneur  general  èn  perfonnc  , il  lui  dé- 
pêcha un  des  principaux  Officiers  de  fa  Cour, 
que  le  Barnagais  accompagna  lui-même , & 
qui  portoit  des  Lettres  de  l’Empereur  & de 
* l’Imperatrice  fa  mere.  Ils  repréfenterent  avec 
beaucoup  d’Eloquence  le  triftc  état  où  étoit 
réduite  la  Chrétienté  en  ce  pays.là,prêt  à 
tomber  fous  le  joug  des  Mufulmans,  & de- 
mandoientavec  inllance,  que  puifqu’ils  étoient 
unis  par  le  lien  d’une  même  Religion  , ils  vou- 
luflènt  bien  les  aider  de  leurs  forces  pour  les  tirer 
de  l’oppreffion  II  n’étoit  perfonne  à qui  leur 
difcours  ne  tirât  les  larmes  des  yeux,  & pas 
un  des  Portugais  qui  n ambitionnât  en  ce  mo- 
ment de  lâcrifier  la  vie  même  dans  la  perfua- 
fîon  que  c’étoit  mourir  martyr  de  Jelus- 
Chrift.  Jean  Bermudes,  que  le  Pape  avoit  fait 
Patriarche  Catholique  d’Alexandrie  à l’inftan- 
ce  du  Roi  de  Portugal,  & qui  paffoit  lur  la 
Flote  dans  le  deflein  de  s’arrêter  en  Ethiopie 
pour  travailler  à la  converfion  de  ces  peuples, 
appuya  leurs  demandes  par  un  difcours  crès- 
pathetique , qui  augmenta  encore  la  dévotion 
& le  zélé  de  ceux  qui  l’enrcndoient. 

Il  ne  fut  pas  quelfion  de  délibérer  (ï  on 
accepteroit  la  propofition  des  Envoyés.  Elle 
étoit  trop  conforme  à l'inclination  du  Roi , 5c 
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Ass.  itè  aux  vues  des  Portugais  -,  il  ne  s’agit  donc  que 
J-  c-  de  la  qualité  du  fecours  qu'on  devoir  donner. 
154l‘  Le  General  fe  borna  à quatre  cens  hommes, 
iieroi.  " quelques  pièces  de  campagne  & beaucoup  de 
d.  fitivan  munitions.  Comme  tout  ce  qu’il  y avoir  de 
rrCAM*  meilleur  dans  l'armée,  s’offrit  à l’envi  les  uns 
mu*.  des  autres  , que  la  Noblefle  en  particulier , 
ôc  beaucoup  d’Officiers  voulurent  lervir  en 
qualité  de  volontaires,  on  peut  dire  véritable- 
ment que  c’étoit  une  troupe  d élite.  Le  feul 
choix  que  le  Général  fit  de  (on  frere  Don  Chri- 
ftophle de  Gama  pour  la  commander,  déplut  à 
ceux  qui  auroient  envié  cet  honneur,  & a qui, 
quoiqu  ils  rcndiflcnt  juftice  aux  qualités  per- 
fonnelles  de  Don  Chriftophle , fa  trop  grande 
jeuneffe  faifoit  appréhender  les  mauvais  fuc- 
cès  qui  naiftent  du  peu  d’expérience. 

Les  deux  freres  s’étant  l’eparésavec  toutes 
les  marques  d’une  trifteffe  qui  étoit  le  fune- 
ftc  preTage  qu’ils  ne  dévoient  plus  fe  revoir 
dans  ce  monde  , Don  Chriftophle  fe  mit  en 
marche  au  mois  de  Juin  de  l’année  1541.  fous 
la  conduite  du  Barnagais  , ayant  partagé  fa 

Eetite  armée  en  fix  corps , cinq  de  cinquante 
ommes  chacun,  dont  le^  Capitaines  étoient 
Manuel  d’Acugna , Jean  de  Fonfeca , Onuphrc 
£c  François  d Abreu  freres,  & François  Vello. 
Gama  commandoit  lui-même  le  flxiéme  , qui 
étoit  de  cent  cinquante  hommes  deftinés  à 
garder  la  Bannière  royale. 
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Il  eft  incroyable  combien  ils  eurent  à fouf-  a n n.  de 
frir  dans  leur  marche , furtouc  les  huit  premiers  c- 
jours  par  l’excès  de  la  chaleur , la  difficulté  des  ' 54  ' 
chemins  , la  hauteur  des  montagnes  prelqtic  m.  rol 
inacceflibles , la  qualité  des  eaux  bourbcule  S D.  KsTtYAN 
& faumattes,  la  difette  des  vivres,  & les  au-  °ouîi». 
très  incommodités  du  voyage  dans  un  pays  Htv*~ 
auffi  dur  & déjà  défolé  par  la  guerre.  Quel- 
ques mulets  que  le  Barnagais  avoit  fourni 
avec  peine , portoient  l’artillerie  &:  les  baga- 
ges. Mais  à certains  paflages  difficiles  & ex- 
trêmement efearpés , il  falloit  tout  tirer  à force 
de  bras,  quoiqu’on  eut  peine  à le  foutenir  foi- 
même.  Don  Chriftophle  armé  d’une  patience 
invincible  étoit  le  premier  à tout  -,  & prenant 
part  à tous  les  travaux, il  animoit  fon  mon- 
de, qui  eut  eu  honte  de  ne  pas  fuivre  un  fi  . 
bel  exemple. 

Etant  ainfi  parvenus  jufqbes  à la  hauteur 
des  terres  avec  des  difficultés  immenfes  , ils 
defeendirent  dans  cesvaftes  pleines  de  l’Abys- 
finie,  qui  étant  arrofées&  coupées  de  plufieurs 
rivières , font  extrêmement  fertiles;  mais  que 
la  guerre  avoit  ravagées  & rendues  comme 
delertes.  Deux  jours  après , l’armée  arriva  à la 
Ville  de  Baroa,  qui  eft  la  première  des  Etats 
du  Barnagais.  Elle  étoit  alors  prefque  dégar- 
nie de  lès  habitans , pleine  de  ruines , fes  tem- 
pies  étoient  abbatus,  & les  campagnes  en  fri- 
che. Les  Religieux  du  Monaftere  de  la  Ville 
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vinrent  en  proceflïon  audevant  des  Portugais, 
chantant  des  Hymnes  & des  Cantiques.  Leur 
Abbé  qui  étoit  un  homme  vénérable  par  fon 
âge  , harangua  le  Général  avec  une  éloquence 
modefle , {impie  & énergique.  Les  larmes  qui. 
couloicnt  de  les  yeux  dans  le  détail  qu’il  fai- 
foit  des  perfecutions  qu’ils  fouffroient  depuis 
quatorze  ans  de  la  part  des  Mulùlmans,  en. 
faifoient  couler  d’autres  des  yeux  de  ceux  qui 
les  écoutoient , ce  qui  formoit  un  fpeétacle 
trille  & dcvot;mais  d’une  triftefïe  mêlée  de  joie 
par  l’efpcrance  qu’ils  avoient  conçue , & par 
les  alïûrances,  que  Don  Chriftophleleur  don- 
na , de  mettre  bientôt  fin  à tous  leurs  maux. 

Cependant  Gama  ayant  campé  en  cet  en- 
droit j jugea.,  qu’avant  toutes  choies,  il  étoit  ex- 
pédient de  donner  avis  à l’Empereur  Claude 
de  Ton  arrivée  , afin  qu’il  fe  hâtât  de  venir  le 
joindre  , & d’attirer  au  camp  l'Impératrice  Ila- 
bellc  la  mere , dont  la  préfence  ne  ferviroit  pas 

Feu  à ramener  les  fujets  qui  s’étoient  fouftraits  à 
obéïlTance,  ou  que  la  crainte  avoit  obligés  de 
s’enfuir , ce  qui  procurerait  aux  troupes  une 
plus  grande  facilité  de  fubliller.  L Empereur 
étoit  loin  dans  le  fond  du  Royaume  de  Goya- 
ma  , & il  lui  falloitdu  tems  pour  venir.  Cela 
fit  prendre  à Gama  la  détermination  de  relier 
dans  ce  campement  , d’autant  mieux  qu’on 
entrokdans  une  laifon, où  les  chemins  eulfent 
été  impratiquables  jufques  au  mois  d Oélo- 
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bre,qui  eft  le  commencement  du  Printems.  ANN.de 
Mais  l'Imperatrice  n’étoit  qu’à  une  journée  fur  J • C. 

la  célébré  montagne  de  Daman.  IJ4,‘ 

. Cette  montagne  l'une  des  plus  fîngulieres  m.°R0ï.'A" 
qu’il  y ait  au  monde  , eft  fituée  au  milieu  d’une  D.  EsTetan 
grande  plaine  , où  elle  s’élève  à Pic  jufques  à - 

une  extrême  hauteur  , qui  fe  préfente  fous  *»*«*• 
la  forme  d'un  champignon  , fur  lequel  il  y 
a un  Monaftere  , une  peuplade , & des  ter- 
res capables  de  nourrir  habituellement  cinq 
cens  hommes.  Des  citernes  creufées  à la  main 
y confervent  les  eaux  des  pluyes,  & de  quel- 
ques fourcés  dérivées.  Ainfi  trouvant  en  elle- 
même  ce  qui  eft  abfolument  néceffaire  à la 
vie , elle  peut  fe  pafler  de  tout  le  genre  hu- 
main. Onn’y  jpeut  monter  que  d’un  feul  côté 
par  un  chemin  extrêmement  rude  & efearpé, 
que  la  jaloufïe  d'Etat  a fait  couper  de  la  lon- 
gueur de  plufîeurs  braftes  , de  façon  qu'on  ne 

f>eut  monter  à fon  fommet,  ni  en  defeendre 
ans  le  confentemcnt  des  gardes , qui  y veillent^ 

& fans  être  Halle  par  une  cavité  comme  une 
efpece  de  puits  , d’où  l’on  eft  defeendu  ouéle* 
vé  dans  des  paniers  à force  de  cabeftans.  Les 
Empereurs  avoient  fait  cet  ouvrage  pour  fe 
tranquillifer  contre  les  entreprifes  des  Princes 
de  leur  maifon.  Ils  y étoient  eifc'oyés  de's  qu’ils 
avoient  atteint  un  certain  âge,&  ces  pauvres 
Princes  y pafToient  enfuite  le  refte  de  leur  vie 
darjs  une  aftez  grande  pauvreté,  & une  étrange 
Tome  JJ.  Q_  q 
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A N N_  jc  gêne  à ladifcretiondes  Moines, & de  leurs  fur-' 
j.  C.  veillants.  Le  feul  heritier  de  l'Empire  en  e'toic 
15411  tiré,  lorfque  la  mort  du  Monarque  régnant 
in°R<£A"  laifloitle  Trône  libre.  Cette  barbare  politique 

nais  elle 
y entre- 

Le  Barnagais  alla  lui-même  trouver  l’Impe- 
ratrice  avec  deux  compagnies  de  Portugais , 
qui  dévoient  lui  fervir  d’efeorte.  Leurs  Offi- 
ciers ayant  fait  le  compliment  de  leur  Géné- 
ral à cette  Princefle , en  furent  fort  bien  reçus, 

& la  trouvèrent  très-difpofée  à foftir  de  cette 
horrible  retraite.  Elle  ne  tarda  pas  à fe  mettre 
en  chemin,  feulement  avec  une  trentaine  de 
fes  filles  d honneur  , laiflant  fes ^nfans  fous  la 
conduite  de  fa  mere  qui  vivoit  encore.  Elle 
étoit  montée  fur  une  mule  caparaçonnée  juf. 
ques  à terre , fes  vêtemens , qui  étoient  de  loye 
& flïittans ,étoient  d’une  extrême  blancheur, 
couverts  d’une  elpece  de  mante  de  couleur 
cendrée , femée  de  fleurs , & bordée  d’une  lon- 
gue frange  d’or.  Sa  tête  étoit  voilée  d’un  grand 
crêpe  qui  lui  pendoit  fur  le  vifage  , elle  étoit  • 
outre  cela  comme  enfermée  dans  une  efpece 
de  tente  ou  de  pavillon  quil’enveloppoittoqte 
entière.  • 

A fon  entrée  dans  le  camp,  le  Barnagais  fé- 
lon le  devoir  de  fa  charge , le  bras  droit  nud, 

& le  corps  couvert  d’une  belle  peau  de  tigre. 


d.  esteyar  n etoit  pas  ancienne  dans  1 Empire  ; 1 
de  gama  duroit  encore,  lorlque  les  Portugais 

Goi-yir-  • ’ A c | O 

neur.  rent , & peu  apres  elle  rut  abolie. 
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prit  les  rênes  de  la  mule , & deux  des  princi-  AnN.de 
paux  Seigneurs  s’accofterenc  des  étriers. Gama,  (-“ 
qui  avoir  fait  mettre  les  troupes  fous  les  armes  ^ 54*' 
& fous  leurs  plus  beaux  atours , s’avança  entre  iuNrot.AN 
les  deux  files  pour  la  recevoir.  L’Imperatrice  d.  Estetan 
de  fon  côté  ouvrit  les  rideaux  de  fon  pavil- 
Ion  , & leva  Ion  voile  pour  fe  faire  voir.  Elle  NtüR- 
étoit  belle , modefte  , & avoit  un  grand  air 
de  majefté.  Les  complimens  furent  courts  & 
gracieux  de  part  & d’autre  , après  quoi  elle 
fut  conduite  à fa  Tente  au  bruit  de  l’artille- 
rie & de  la  moufqueterie,  qui  firent  deux  dé- 
charges,aufquelleselle  prit  plaifir,  quoiqu’el- 
le eût  dû  naturellement  être  effrayée  de  leur 
nouveauté. 

. L’hyver  étant  fini  l’armée  entra  en  campa- 
gne, & après  quelques  jours  de  marche,  elle 
donna  idée  de  ce  quelle  étoit  en  état  de  faire 
par  la  prife  de  Canete.  C’était  une  haute  mon- 
tagne occupée  par  les  gens  du  Roi  de  Zeïla , 
qui  y tenoit  mille  hommes  de  garnifon  fous 
la  conduite  d’un  brave  Officier.  On  n’y  pou- 
voit  monter  que  par  trois  endroits  extrême- 
ment efcarpés , dont  le  plus  aifé  étoit  défen- 
du par  une  efpcce  de  retranchement.  Mille 
hommes  pouvoient  s’y  maintenir  contre  cent 
mille  , & fa  perte  avoit  été  d’une  fi  grande 
confcquence  pour  les  Abyffins , quelle  avoit 
été  la  caufe  de  celle  de  quelquas  Provinces  , 
dont  elle  étoit  comme  le  rempart  afTûré.  Gama 

Q-<1  ij 
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A N N,  de  s’obftina  à vouloir  l’emporter  contre  l’avis  de 


d.  Estitaw  par  le  canon  furent  occupe's  par  les  Portugais 
g*  ^ver-  oivifés  en  trois  corps  , lefqucls  s’étant  réunis 
niur.  {ur  la  montagne,  eurent  jà  un  nouveau  com- 
bat à foutenir  de  la  part  des  ennemis  qu’ils 
trouvèrent  en  bon  ordre.  Leur  Capitaine  fut 
rué  combattant  en  brave.  Les  autres  ne  pu- 
rent foutenir  l'effort  des  aflaillants,  qui  fécon- 
dant leur  haine  en  pafTerent  plufieurs  au  fil  de 
l’épée , & obligèrent  les  autres  à fe  précipi- 
ter à travers  les  rochers  qui  les  mettoient  en 
pièces. 

L’Empereur  cependant  s’avançoit  à gran- 
des journées,  & on  avoir  déjà  reçu  deux  avis  cer- 
tains de  fa  marche.  Maille  Roi  de  Ze;la  plus 
voifin  prévint  fa  jonction , & vint  lui-même 
confiderer  le  camp  des  Portugais  de  deflus 
une  hauteur.  Les  deux  armées  le  cherchant , 
on  en  vint  bientôt  aux  mains.  Celle  de  Grada 
Hamed  étoit  plus  confiderable  ; mais  les  Por- 
tugais étoient  armés  plus  à l’avantage.  Le  com- 
bat fut  vif,  long  & douteux.  De  part  & d’au- 
tre on  n’eut  rien  à fe  reprocher.  La  bleflure 
que  reçut  le  Roi  de  Zeïla,qui  eut  fon  cheval  tué 
fous  lui,  & la  jambe  pcrçée  d un  coup  d’arque- 
bufe,  decid^de  la  viétoire  en  faveur  des  Por- 
tugais, lefquels  refterent  maîtres  du  champ  de 


J-  C.  1 Impératrice  & du  Barnagais,  qui  regardoient 
Iî4'-  la  chofe  comme  impoflible.  Mais  rien  ne  l’eft 
n° p n .E  à là  valeur  bien  conduite  Les  défilées  néto'vés 
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bataille.  Une  fécondé  action  qui  fe  parta  huit 
jours  après  mettoit  le  Roi  de  Zeïla  entre  les 
mains  de  fes  ennemis , fi  ceux-ci  eullent  eu  de  la 
Cavalerie  pour  pourfuivre  leur  vièloire.  Grada 
Hamed  porte'  dans  un  palanquin  à caufe  de 
fa  bleflùre,  y fit  le  devoir  d’un  grand  Capitai- 
ne j mais  fes  gens  n’ayant  pu  foutenir  l'effort 
de  Chriftophle  de  Gama  qui  enfonça  par  le 
milieu  des  ennemis  à la  tête  de  l’élite  des  liens, 
il  'fut  entraîné  par  le  torrent  des  fuyards , per- 
dit fon  camp  & fes  bagages , & ne  fe  fauva 
qu  à peine  en  partant  une  riviere  , où  on  ne 
jugea  pas  à propos  de  le  fuivre. 

Après  ce  s deux  exploits  qui  ne  coûtèrent 
aux  Portugais  que  la  vie  de  peu  de  perfon- 
nes , l’Imperatrice  fignala  fa  reconnoiflance  & 
fa  pieté  par  le  foin  quelle  voulut  prendre  elle- 
même  des  bleffés , parmi  lefqucls  fe  trouvoienc 
Gama  & Manuel  tl’Acugna.  Elle  préparoit  elle- 
même  les  remedes,  penfoit  leurs  play  es  fans 
craindre  d’avilir  fa  dignité  par  cette  œuvre 
de  charité , qui  avoit  fon  principe  dans  fa  Re- 
ligion. 

L’Empereur  n’avoit  pas  encore  joint:  on  en- 
troit dans  un  fécond  hy  ver  qui  devoir  encore 
retarder  fa  marche.  Gama  fut  obligé  lui-mê- 
me de  fe  retirer  dans  la  Ville  d’Offar.  Il  n’y 
fut  pourtant  pas  oifif.  Un  Juif  piqué  de  jalou- 
fle  contre  les  Chefs  de  fa  nation  , qui  avoient 
une  efpcce  de  Souveraineté  tributaire  de  l’Em- 
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Ann  de  pire  des  Abyflins  dans  une  montagne,  dont 
J.C.  le  Roi  de  Zeila  s’étoit  empare'  , & ou  il  tenoic 
,54I*  quatre  cens  hommes  de  garnifon  , vint  l’ex- 
ît°NRo|tA.N  fi°rcei'  à.  s’en  rendre  le  maître  , lui  en  enfeigna 
d fstetan  ^es  moyens , & lui  en  fit  fentir  les  avantages. 
de  g*ua  Gama  profita  de  l’avis,  & en  tira  en  effet  de 
«nu*.  grands  fecours  de  vivres  & de  chevaux.  Grada 
Hamcd  ne  perdit  pas  le  tem$  de  fon  côté,  il 
envoya  de  groffes  lommes  d’argent  au  Bacha  de 
là  Porte  qui  commandoit  à Zeibit  en  Arabie, 
& eji  obtint  un  fecour^  de  mille  Janiffaires 
tous  armés  d’arquebules  & d’arbalètes  avec 
lelquels  il  fe  yit  en  état  de  fe  rétablir  de  Tes 
pertes. 

Ce  fut  ici  que  la  jeuneffe  de  Gama  féconda 
trop  fa  valeur  , & vérifia  les  fâcheux  prono- 
flics  qu on  en  avoit  faits,  lorfqu’il  fut  choifi 
pour  cette  entreptife.  Car  au  heu  de  fe  for- 
tifier dans  la  montagne  en  attendant  la  jon- 
ction de  l’Empereur  qui  n’étoit  pas  loin  , il 
voulut  aller  à 1 ennemi.  Celui  ci  le  prévint  & 
vint  attaquer  fesretranchemens. Véritablement 
les1  Portugais  y firent  des  actions  extraordi- 
naires, quoiqu’affez  mal  fécondés  des  Abyflins, 
qui  n avoient  pas  la  même  valeur.  Les  enne- 
mis lùperieurs  en  nombre  vinrent  fi  fouvent 
à la.  charge  , qu  ils  forcèrent  les  retranche- 
mens  de  tous  les  côtés.  Gama  fe  trouva  tou- 
jours où  le  feu  fut  plus  grand  ; & quoiqu’il 
pût  eu  un  bras  çaffé  & une  jambe  percée  , il 
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alloit  encore  fe  jetrer  au  milieu  ctes  ennemis 
pour  y mourir.  Les  liens  l’entraînerenr  mal- 
gré lui  , *&  râcherent  de  le  fauver  en  fe  bat- 
tant en  ^traite.  Il  fuivoit  l’Imperatrice  *&  le 
Barnagais  , qui  cherehoient  un  afyle  dans  la 
montagne  ; mais  s’étant  égaré  pendant  la  nuit , 
il  manqya  le  chemin  , & découvert  enfuite  par 
les  indicés  d une  vieille  femme  , il  tomba  au 
pouvoir  des  ennemis. 

Conduit  en  la  préfence  du  Roi  vainqueur , 
Grada  H amed  lui  demanda  ce  qu’il  auroit  fait 
de  lui  en  pareille  occafion  s'il  l’avoit  pris.  Ga- 
ina fans  s’étonner  lui  répondit  fierement.  » Je 
» t’aurois  fait  trancher  la  tête  , couper  ton 
» corps  en  quartiers  que  j’aurois  fait  fuf- 
« pendre  en  divers  endroits  , pour  y fervir 
» d’exemple  & d’épouvantail  aux  tyrans.  .. 
Ce  barbare  loin  d’admirer  un  courage  fi  no- 
ble , le  fit  battre  au  vifage  avec  les  babouges 
de  lès  enclaves,  fuftiger  partout  fon  camp,  lui 
fit  poifTcr  les  cheveux  & la  barbe , & y fit  met- 
tre le  feu.  Après  diverfes  autres  infultes  il  lui 
coupa  la  tête  de  fa  propre  main , & exécuta 
fur  lui  le  refte  de  la  fentence  qu’il  avoit  pro- 
noncé contre  lui-même. 

Telle  fut  la  fin  de  ce  héros  Chrétien  que  les 
Portugais  regardèrent  comme  un  martyr  de 
Jefus-Chrift  , & dont  ils  prétendent  que  la 
mort  fut  accompagnée  & fuivie  de  quelques 
miracles.  Les  Turcs  quil’avoient  pris  s’étoient 
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flattés  qu’il  leur  feroit  donné,  qu’ils  en  fe- 
roient  prélent  au  Grand-Seigneur,  où  qu’ils 
en  tireroient  une  greffe  rançon.  Mais  Te  voyant 
fruftrés  de  cette  efperance , ils  en  fu^pnt  fi  in- 
dignés contre  le  Roi  de  Ze'ila,  qu'ils  l’abandon- 
nerent.  Ce  Prince  qui  croyoittout  fait  par  fa 
derniere  viéfoire,  le  foucia  peu  de  cette  defer- 
tion , laquelle  fut  pourtant  lacaufe  de  fa  perte. 

De  quatre  cens  Portugais  il  n’en  reftoit  plus 
que  cent-vingt,  donr  quatre-vingt  dix  joigni- 
rent le  camp  de  l’Empereur  qui  arriva  peu  après,  • 
&fut  infiniment  fenlible  à la  difgrace  qu’il  ve- 
noit  de  recevoir, lurtout  à la  mort  de  Gama,donc 
il  mena  un  grand  deiiil.  Il  ne  peniit  pas  pour 
cela  courage,  & comptant  fur  la  bravoure  de 
ce  petit  nombre  , & lur  le  defir  qu'ils  avoienc- 
de  reparer  leur  honneur  en  prenant  leur  re- 
vanche , il  fe  crut  encore  allez  fort.  [Il  leur 
fit  donner  à tous  des  chevaux , & alla  cher- 
cher fon  ennemi,  qu’il  vainquit.  Grada  Hamed 
fut  tué  en  combattant  vailjamment,  fon  fils 
fut  fait  prifonnier.  Avec  cela  la  mort  de  Gâma 
fut  pleinement  vengée , & l’Empereur  rentra  en 
poffcflion  de  tout  ce  qu’il  avoir  perdu.  Il  avoit 
par-là  tout  ce  qu’il  prétendoit  -,  mais  les  Por- 
tugais n’en  retirèrent  aucun  fruit.  Quelques 
peu  d’entre  eux  retournèrent  dans  les  Indes, 
les  autres  s’établirent  en  Ethiopie,  où  l'Empe- 
reur les  retint  par  fes  libéralités. 

Les  Portugais  fe  diflinguerent  en  même 

tems 
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tems  en  d’autres  endroits,  mais  fans  autre 
avantage,  que  celui  d’avoir  fait  connoître  leur 
valeur.  Fernand  de  Morales  envoyé  dans  le 
Royaume  de  Pegu  avec  un  feul  Galion , s’y 
trouva  engagé  à défendre  les  intérêts  de  ce 
Prince  contre  le  Roi  d'Ava  fon  ennemi , & 
quoiqu’il  ne  pût  empêcher  la  ruine  du  parti 
qu’il  défendoit,  ni  la  fienne  propre,  il  eut  la 
gloire  d’avoir  réfifté  prefque  feul  à toute  la 
ilote  du  Roi  d’Ava,  & mérité  fon  admiration, 
fes  regrets  mêmes , en  fufpendant  fa  vi&oire. 

Martin  - Alphonfe  Carvallo  ne  fe  fit  pas 
moins  d honneur  en  ce  qu  il  vainquit  fon  en- 
nemi, & fe  vainquit  lui-même.  Le  Cheq  de 
Raxel  s’étoit  foûlevé  du  tems  d’Ifmaël  le  con- 
quérant de  la  Perfe.  Il  continuoit  dans  fa  ré- 
volté fous  le  régné  de  Châ-Thamas , & fai- 
foit  de  grandes  courfes  dans  fes  Etats,  d’où  il 
xevenoit  toujours  avec  un  grand  butin.  Tha- 
mas  réfolu  de  le  foûmettre , envoya  une  armée 
contre  lui  fous  la  conduite  de  Cazi-can  l’un 
de  fes  Généraux.  Comme  il  étoit  difficile  de 
le  forcer  dans  fa  ville,  fur-tout,  tandis  qu’il 
feroit  maître  du  Golphe  Perfique , Thamas 
demanda  du  fecours  au  Gouverneur  d’Ormus, 
félon  les  conventions  de  l’alliance  qu’ils  avoient 
contrariée.  Martin- Alphonfe  Carvallo  lui  fut 
envoyé  avec  quelques  VaifTcaux,  &c  croifa  fi 
bien,  que  le  Cheq  fut  bientôt  réduit  à la  di- 
fette.  Dans  cette  extrémité,  intenta  Carvallo 
Tome  II,  ~ R r 
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Ann.  de  par  de  grofles  fommes  d’argent,  afin  qu’il 
J- c-  fermât  les  yeux , & laiflat  paffer,  fans  faire  lem* 
'541‘  blant  de  rien,  feulement  deux  bateaux  char- 
in.  Rd.  ges  de  provilions.  Ayant  trouve  iur  ce  point 
d.  estev*»  la  vertu  à l’épreuve  contre  un  fi  rude  aflaut, 
Gouv*  r.  il  délibéra  de  fè  donner  à lui.  Ses  Mullas  le 
lui  ayant  rendu  fufpeét  à caufe  de  la  diver- 
fité  de  Religion  ( comme  fi  l’on  pouvoit  foup- 
çonner  la  bonne  foi  & la  probité  d’un  hom- 
me, qui  par  un  exemple  rare  , venoit  de  fa- 
^ crifier  un  fi  grand  intérêt  ) il  aima  mieux  ca- 
pituler avec  l’ennemi , qui  l’ayant  entre  fcs 
mains  manqua  à toutes  les  promefTes  qu  il  lui 
avoit  faites,  & le  fit  cruellement  mourir. 

Séparé  des  embraflemens  de  fon  frere,  à 
qui  il  avoit  dit  les  derniers  adieux.  Don  Efte- 
van  de  Gama  étoit  parti  du  Port  de  Maçua , 
pour  retourner  dans  l'Inde.  Aufortirdu  détroit, 
il  fut  afTailli  d’une  violente  tempête,  laquelle  fut 
moins  fenfible  par  la  difiipation  de  fa  Flote,  & la 
perte  de plufîeurs  VaifTeaux  , quelle  ne  devine 
célébré  par  la  bizarre  dévotion  d’un  jçune  fol- 
dat , qui  dans  le  plus  fort  du  péril , & dans 
l'attente  d’un  prochain  naufrage , tandis  que 
tous  les  autres  fe  voüoient  à Dieu  & à tous  les 
Saints , fit  vau  d époufer  Dona  Leonora  d’Al- 
buquerque  de  Sà,  fille  de  Don  Gare ie  de  Sa, 
qui  fut  depuis  Gouverneur  général , la  plus 
belle  perfonne  qu’il  y eût  alors  dans  Undof- 
tan.  Ce  vau  fit  long-tems  la  matière  des  bçlles 
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conventions , & fit  tant  de  plaifir  au  pere 
de  la  Demoifelle , qu’il  voulut  prendre  foin 
de  la  fortune  de  ce  jeune  avanturier. 

A fon  retour  à Goa,  Don  Eftevan  trouva 
les  Ambafladeurs  de  Châ-Thamas , 'du  Zamo- 
rin  & de  Sultan-Mahmud  Roi  de  Cambaïe, 
avec  qui  il  traita  d’affaires  de  grande  impor- 
tance , 6c  qu’il  renvoya  très-contens , après 
les  avoir  entretenus  très-honorablement  à fa 
Cour  pendant  tout  1 hy  ver.  Il  eut  un  peu  plus 
de  peine  avec  celui  de  Nizamaluc.  Ce  Prince 
qui  étoit  allié  des  Portugais  , & en  ufoit  très- 
bien  à leur  égard  , avoit  eu  juflc  raifon  de  fe 
plaindre  d’une  infraétion  de  leur  part. 

Pendant  l’abfence  de  Gama,  & tandis  qu’il 
étoit  occupé  de  fon  entreprife  de  Suez , Ni- 
zamaluc le  mit  en  mouvement  pour  ranger 
quelques-uns  de  fes  VafTaux,  qui  s’étoient 
fortifiés  dans  leurs  places.  Ils  s’étoient  flattés 
de  pouvoir  les  défendre  eux-mêmes  fans  autre 
fecours  : mais  fe  voyant  prêts  à fuccomber 
fous  l’effort  d’une  Puiffance  aufli  fuperieure 
que  l’étoit  celle  de  leur  Souverain,  ils  recou- 
rurent à Don  Alexis  de  Menefes  Gouverneur 
de  Baçaïm , à qui  ils  cédèrent  ces  mêmes  pla- 
ces , pourvu  qu’il  voulût  s’engager  à s’y  main- 
tenir. Menefes  ne  balança  point  à accepter 
l’offre , & fe  mit  aufli-tôt  en  campagne.  Ni- 
zamaluc, quoique  furpris  de  la  réfo  ution  de 
ce  Gouverneur,  ne  laiffa  pas  de  pafler  outre, 
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&de  fepréfènter  avec  déplus  grandes  forces.  Il 
y eut  bien  de  petites  hoftilités  de  part  & d’autre, 
& enfin  une  aétion  allez  vive  pendant  laquelle 
un  Portugais  d’une  taille  gigantefque  , & d’u- 
ne force  proportionnée  à fa  taille , ayant  faifi 
un  des  ennemis  par  fa  ceinture , fe  fit  admi- 
rer dans  une  a&ion  aftez  ferieufe  par  le  ri- 
dicule avec  lequel  il  porta  toujours  cet  hom- 
me, qui  crioit  de  toutes  fes  forces  , s’en  fer- 
vant  comme  d’un  bouclier,  pour  parer  tous 
les  coups  qu’on  lui  portoit,  tandis  qu’il  en 
affenoit  lui-meme  de  terribles , & ne  perdoit 
pas  un  des  fiens.  Nizamaluc  fut  vaincu,  & 
Menefes  conferva  les  places  malgré  tous  fes 
efforts.  Les  armes  ayant  été  peu  favorables 
à Nizamaluc , il  employa  les  voyes  de  la  né- 
gociation, & eut  recours  à la  juftice  de  Don 
Lftevan  de  Gama , qui  faifant  droit  à la  bonté 
de  fa  caufe , lui  fit  rendre  fes  places  moyen- 
nant une  augmentation 
but  qu  il  payoit  depuis 
ronne  de  Portugal. 

Don  Eftevan  étoit  inquiet  fur  fon  pofte. 
Les  Gouverneurs  qui  entroient  en  place  par  la 
voye  des  lucceflïons,nc  s’y  trouvoient  que  dans 
une  efpece  & intérim,  lequel  fous  l’apparence 
d’un  vain  honneur, devenoit  pour  eux  un  affront 
réel , s ils  n’étoient  pas  confirmés  par  la  Cour. 
C cft  ce  que  Don  Eftevan  appréhendoit  ex- 
trêmement. Il  en  avoir  écrit  aux  Comtes  de 
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Vidigueïra  & de  Vimiofo , dont  l’un  étoit  fon 
frere  aîné,  & l’autre  fon  beau-frcrc.  Mais 
quoique  ces  Seigneurs  y employaient  tout 
leur  crédit , on  n’eut  aucun  égard  à leurs  fol- 
licitations  , & dès  qu’on  fçut  la  mort  de  Don 
Garcic  de  Norogna,  le  Roi  nomma  à fa  place 
Antoine  de  Sylveïra,  que  la  gloire  qu’il  avoit 
acquife  au  fiége  de  Diu  avoit  mis  hors  de 
pair.  Ce  ne  fut  qu’un  artifice  du  Comte  de 
Caftaneda,  qui  étant  le  maître  des  grâces  & 
le  Miniftre  favori  de  Don  Jean  III.  mit  celui- 
ci  fur  les  rangs  pour  parer  aux  attaques  des 
Seigneurs  parens  de  Gama,  & le  coula  en- 
fuite  à fond , pour  lui  fubftituer  Martin  Al- 
phonfe  de  Sola  fon  coufin  germain  3 fous  le 
prétexte  frivole  que  Sylveïra , qui  s’étoit  rendu 
a Lisbonne,  & avoit  fait  une  dépenfe  extra- 
ordinaire, n’étant  pas  alTez  ccconome,  diffipe- 
roit  les  fonds  du  Roi , après  avoir  épuifé  les 
fiens. 

Martin  Alphonfc  de  Sofa  partit  au  mois  d’A- 
vril  1J4T.  avec  cinq  Vaifleaux  dont  l’unétoit 
‘commandé  par  Don  Alvare  dAtaïde,  le  der- 
nier des  enfans  de  l’Amirante  Don  Vafco  de 
Gama , & frere  de  Don  Eftevan.  Les  tems  fu- 
rent fi  contraires  à Sofa , qu’il  ne  put  arriver 
cette  même  année  aux  Indes,  & qu’il  fut  obli- 
gé d’hyverner  à Mozambique , où  il  fut  fi 
malade  qu'il  en  penlà  mourir.  Sofa  n’étoitpas 
ami  de  Don  Eftevan,  & lémbloit  ne  pas  lui 
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pardonner  d’occuper  une  place  que  Sofa  -de- 
voit  occuper  avant  lui , quoiqu’il  n’y  eût  pas 
de  la  faute  de  Don  Eftevan.  Il  vouloit  le  lur- 
prendre , & le  trouver  coupable.  Poui<  celà , 
il  donna  des  ordres  très-feveres , afin  que  per- 
fonne  ne  pût  le  prévenir  & donner  avis  de 
fa  venuc.\  Et  parce  que  Don  Alvare  d’Ataïde 
frere  de  Don  Eftevan,  & Louis  Mendes  de  Val- 
conccllos  Ion  beau-frere , qui  venoit  de  l'Inde, 
avoientpris  des  mefurcs  fecrctcs  pour  tromper 
fa  vigilance  j il  les  fit  mettre  aux  arrêts.  Cette 
paillon  parut  plus  à découvert  en  ce  qu’il  fit 
grâce , & donna  enfuite  beaucoup  de  part  dans 
la  faveur  à Diego  Soares  de  Melo , qui  lui  avoit 
promis  de  lui  découvrir  des  chofes  importan- 
tes touchant  Don  Eftevan,  comme  s’il  y avoit 
eu  beaucoup  de  fond  à faire  fur  un  malheureux 
qui  avoit  déjà  été  condamné  à perdre  la  tête, 
6c  qui  faifoit  actuellement  la  flibufte  avec 
deux  Fuftes  & cent  vingt  hommes  qu’il  avoit 
débauchés,  courant  également  fur  les  amis 
& les  ennemis. 

Sofa  arma  comme  il  l’avoit  projette  , car* 
après  avoir  perdu  fon  Vaifieau  fur  l’Ifie  de 
Sarcette  près  de  Baçaïm , il  le  mit  fur  la  Fufte 
de  Diego  Soare;  de  Melo,  avec  laquelle  il 
entra  dans  la  Rade  de  Goa  fur  les  onze-heures 
du  loir  fans  être  vû  ni  attendu.  Etant  defeendu 
dans  une  maifon  hors  de  la  ville , Diego  Soarez 
alla  mouiller  dans  le  Port  fur  le  minuit , & tira 
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un  coup  de  fauconneau  à boulet,  quipaïïapar 
deffiis  le  Palais  <Je  l’Idalcan,  où  étoit  logé 
Don  Eftevan-  Dans  le  même-tems  un  Officier 
fe  prélenta  pour  faluer  Don  Eftevan  de  la  part 
du  nouveau  Gouverneur , & lui  donner  part 
de  fon  arrivée.  D’autres  perfonnes  furent*frap- 
per  aux  maifons  du  Tréforier  & du  Secre- 
~ taire  des  Indes , avec  ordre  de  les  enlever  dans 
l’Etat  où  ils  étoient,  & de  les  conduire  à So- 
fa , qui  fur  le  champ  prit  leur  interrogatoire , 
& les  tint  toute  la  nuit  comme  fur  la  fellette. 

Don*  Eftevan  ne  laifla  pas  d’être  furpris, 
& dit  que  Sofa  le  prénoit  à l’impourvû  com- 
me un  voleur.  Il  ne  fut  néanmoins  aucune- 
ment embarraffé , ôc  tout  le  plutôt  qu’il  put  il 
lui  remit  le  gouvernement  dans  les  formes 
ordinaires.  Mais  quand  il  eut  appris  cç  qui 
s’étoit  pafle  à 1 égard  du  Trelorier  6c  du  Se- 
crétaire, il  en  fut  indigné,  il  s’en  expliqua 
en  termes  forts,  & ne  voulut  plus  avoir  de 
commerce  avec  un  homme  qui  s’éloignoit  fi 
fort  des  loix  de  la  bienféance  6c  de  la  poli- 
.teffe  à (on  égard.  Il  fe  retira  au  fort  de  Pangin  , 
où  il  fit  faire  un  nouvel  inventaire  de  fes  biens  , 
qui  fe  trouva  moindre  que  le  premier  de  cin- 
quante mille  Pardaos,  qu’il  avoit  employés 
au  lervice  du  Roi.  De-là  il  partit  peur  Co- 
chin  où  il  devoir  s’embarquer.  Le  Gouverneur 
l’y  fuivit  & lui  donna  encore  quelques  de- 
goûts  en  retardant  fon  départ.  Nonobftant 
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cela  il  fit  un  voyage  heureux  , & fut  reçu 
tre's-gracieufcment  du  Roi  ârde  toute  la  Cour. 
Mais  ce  fut  au  milieu  des  careflès  de  cette 
Cour  qu’il  trouva  la  difgrace  , que  n’avoient 
méritée  ni  fes  fervices  ni  fes  vertus.  Le  Roi 
voulut  le  marier  contre  fon  gré.  Il  n’eut  pas 
la  déférence  que  tout  autre  auroit  eue  en  cette 
occafion.  Le  Roi  en  fut  piqué.  Don  Eftevan 
s’en  apperçut,  & démanda  la  permiflîon  de  fe 
retirer  à Vcnife.  L’Empereur  Charlcs-Quint 
l’obligea  depuis  à retourner  en  Portugal,  en  lui 
promettant  de  le  faire  rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  de  fon  Prince.  Mais  il  fe  convainquit 
bicn-tôt  par  lui-même  que  les  Rois  oublient 
plus  facilement  les  grands  fervices , qu’ils  ne 
pardonnent  le  moindre  petit  déplaifir. 

L’année  1541.  qui  fut  celle  de  l’arrivée  de 
Martin-Alphonfe  de  Sofa , doit  être  regardée 
comme  une  des  Epoques  des  plus  célébrés , ôc 
comme  un  de  ces  momens  les  plus  précieux 
que  Dieu  avoir  marqué  dans  les  decrets  éter- 
nels de  fes  mifericordes  , puifquc  ce  fut  celui 
où  il  fit  paroître  fur  ces  Régions  infidelles, 
dans  la  perfonne  du  grand  faint  François  Xa- 
vier, le  nouvel  Aftre  qui  devoit  les  éclairer 
ôc  les  retirer  des  ombres  de  la  mort.  La  dif- 
pofitiomde  la  divine  providence  fut  admira- 
ble, en  ce  que  comme  elle  avoir  donné  dix 
années  au  Grand  Albuquerque  pour  conqué- 
rir ce  nouveau  Monde , ôc  y jetter  les  fonde- 

mens 
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mens  de  l’Empire  Portugais , elle  aiïigna  le 
même  nombre  d'années  au  Grand  Xavier  pour 
y établir  l’Empire  de  Jefus-Chrift , & pour 
faire  toutes  les  merveilles  qu’il  y opéra,  & 
qu’ont  opéré  depuis  les  dignes  fuccelïcurs  de 
Ion  zélé  & de  les  travaux.  . 

On  doit  rendre  cette  juftice  aux  Rois  de 
Portugal,  que  dans  les  établiflemcns  qu’ils 
ont  faits , ils  n’ont  pas  eu  moins  en  veuë  le  tien 
de  la  Religion,  & la  propagation  de  la  foi 
que  leur  propre  gloire  & l’avantage  de  leur 
nation.  Pleins  de  cette  pieté  héréditaire , qui 
étoit  en  eux  le  principe  de  tant  de  dépenlès 
qu’ils  avoient  faites  dans  l incertitude  d’un 
luccès  que  mille  raifons  fembloient  combat- 
tre, ils  fe  font  tous  fignalés  en  ce  point, 
6c  ont  mérité  par-là,  que  Dieu  répandît  fur 

• leur  régné  les  tréfors  de  fes  grâces , & de  les 
bénediétions. 

Don  Jean  troiliéme  ne  céda  en  rien  au  zélé 
de  fon  pere  Don  Emmanuel,  s’il  ne  le  furpaffa. 
Mais  dans  les  commencemens  des  planta- 
tions , on  ne  peut  avancer  que  par  des  pro- 

* grés  infenfibles.  Bien  du  tems  pafTe  avant  qu’on 
îoit  au  fait  de  la  langue , des  ufages  , des 
mœurs  & des  coutumes  d un  pais  : connoiflan- 
ces  neceiTaires  pour  y faire  quelque  progrès. 
Lorlque  félon  les  principes  de  Don  François 
d’Almeïda , les  Portugais  ne  penfoient  guéres 
qu  à tenir  la  mer , fans  avoir  d’établiflemenç 
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A n k.  de  fixe,  on  ne  pue  envoyer  que  quelques  aumô- 
. J-c-  niers  d’arme'e  , gens  pour  la  plupart  mal  choi- 
I++1‘  fis,. qui  n’avoient  de  l’état  de  Prêtre,  que  le 
ia°Ro?.IAN  caraélere , & rien  moins  que  la  fçiencc  & les 
Martin  vertus.  J’excepte  de  ce  nombre  quelques  Re- 
ligieux détachés , qui  firent  honneur  à leur 
Ordre  & à eux-mêmes.  Quand  les  Colonies 
eurent  pris  forme,  alors  les  Prêtres  un  peu 
plus  fedentaircs  le  virent  plus  en  état  d'exercer 
leurs  fonctions  & leur  miniitere  -,  quoique 
cependant,  l’agitation  d’un  tems  de  guerre  dans 
un  pais  neuf,  parmi  des  gens  qui  ne  feavoient 
pas  encore  s aflujetir  aux  loix , ne  laiiTa  pas 
* d être  un  grand  obflacle  au  fruit  de  la  divine 
parole. 

Diego  Lopes  de  Siqueira  fut  le  premier  qui 
fonda  un  Monaftere  de  Religieux  de  faint 
François  à Goa,  & c’efi:  la  meilleure  chofe 
qu’il  fit  dans  fon  gouvernement.  La  Cour  en- 
voya prelque  en  même  tems  des  Evêques  en 
qualité  de  Vicaires  généraux,  ou  de  Vicaires 
Apoftoliques , ce  qui  fut  fuivi  de  l’ércéHon  de 
l’Evêché  de  Goa,  qui  devint  depuis  Métro- 
pole , après  qu’on  eut  donné  des  Evêques  aux 
villes  de  Cochin  , de  Malaca  , de  Mafcate 
& d Ormus.  La  Religion  fut  alors  un  peu 
plus  en  régie.  Je  ne  doute  point  qu’il  n’y  ait 
eû  plufieurs  faints  perfonnages , dont  le 
zélé  & les  vertus  exemplaires  produifirent  de 
grands  fruits  j mais  la  négligence  ou  même 
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l’ignorance  decetems-là  nous  en  ont  dérobé  Ann.  de 
le  dc'tail , dont  on  ne  trouvera  peut-être  que  c> 
quelques  légers  vertiges  dans  les  Annales  des  5+1‘ 
Ordres  Religieux.  Le  zélé  d’Antoine  Galvan,  iil0*,!**- 
quoique  feculicr  nourri  dans  le  commerce  & MiRTIN 
dans  le  bruit  des  armes,  eut  plus  d’éclat , ainrt  de’sosT 
que  je  l’ai  indiqué,  que  celui  de  tous  les  autres 
enfemble.  Le  Séminaire  qu’il  avoir  établi  aux 
Molucques  , & qui  fut  depuis  approuvé  par  le 
Concile  de  Trente , fervit  de  modèle  à celui  de 
fainte  Foi , qui  fut  établi  à Goa  par  Don  Ef- 
tevan  de  Gama  , à 1 inftance  de  l’Evêque , & de 
Michel  Vaz  fon  grand-Vicaire  , qui  étoit  un 
faint  Ecclefiaftique.  Ce  Séminaire  fut  aufli  de- 
puis le  modèle  de  ceux  qu’on  a établis  en 
Europe. 

Leschofes  en  étoient-là , quand  le  Roi  Don 
Jean  III.  apprit  par  la  renommée,  les  grands 
fruits  que  raifoit  faint  Ignace  de  Loyola,  fon- 
dateur de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  Rome 
&c  dans  toute  l’Italie.  Il  écrivit  fur  le  champ  à 
fon  AmbalTadeur  Don  Pedro  Mafcarenas , de 
faire  en  forte  aupre's  du  Pape  Paul  III.  & d’I- 
gnace , qu’ils  puflent  lui  envoyer  fïx  de  ces 
hommes , dont  le  nom  avoir  déjà  volé  dans 
toute  l’Europe.  La  compagnie  naifTànte,  bornée 
à dix  perfonnes , n’étoit  pas  en  état  de  le  priver 
d’un  fi  grand  nombre  de  fujets.  On  fe  réduific 
à deux , qui  furent  Simon  Rodrigucs , & Fran- 
çois Xavier.  Rodrigués  fut  retenu  à la  Cour 
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a n n.  de  de  Portugal , & Xavier  s’embarqua  fur  la  flote 
J- C.  de  Martin  Alphonle  de  Sofa,  qui  étoit  dé- 
l541'  ia  fous  voiles  à fon  arrivée  à Lisbonne.  Xavier 
ul  roi.  partit  a vec  deux  compagnons  qu  il  s etoit  don- 

mas™  né,  Paul  de  Camerin  Italien,  & François  Man- 
tZT  fiUà  Portugais. 

niurIR”  Xavier  étoit  revêtu  du  Cara&ére  de  Nonce 
Apoftolique.  Il  en  facrifia  en  arrivant  les  pré- 
rogatives & les  prééminences  à l’Evêque  de 
Goa.  C’étoit  Jean  d’Albuquerque,  Caftillan 
de  nation , & Religieux  de  faint  François  , 
vertueux  & faint  Prélat , à qui  l’humilité  du 
Saint  donna  d’abord  idée  de  ce  qu’il  devoir 
en  attendre.  Dès  les  premiers  pas  que  fit  Xa- 
vier, il  parut  en  lui  quelque  chofe  au-delTus 
de  l’homme.  Déjà  on  ne  le  nommoit  que  le 
Saint  Cette  haute,  réputation  de  fainteté  con- 
firmée par  les  vertus  les  plus'  héroïques , par 
des  travaux  à l’épreuve  de  tout , des  miracles 
fi  lenfibles  & fi  fréquents,  qu’il  étoit  regar- 
dé comme  un  nouveau  Thaumaturge,  donna 
à fa  million  des  luccès  fi  rapides  & fi  éclatans 
dans  la  réforme  des  mœurs  dépravées  des 
Chrétiens,  dans  la  converfion  des  Mahome- 
tans  & des  idolâtres,  que  ces  fuccès  font  eux- 
mêmes  un  Prodige  aufli  frappant  que  l'elprit 
de  Prophétie  , le  don  des  langues , la  guerifon 
des  malades,  la  refurreélion  des  morts,  l’au- 
torité fur  les  vents  & fur  les  tempêtes  : mer- 
veilles qui  fervirent  de  preuve  à la  Religion 


Digitized-by 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  XI.  jij 

qu’il  annoncoit,  en  forte  que  pendant  dix  Ann. de 
années  de  fes  courfes,  rien  ne  rut  plus  au-  J-c 
tentique  que  lui-même,  pour  rendre  fenfiblc  5 4*' 

à toutes  les  nations  qu’il  e'elaira  de  Tes  lumie-  iii.°wah 
res,  que  Dieu  l'avoit  choifi  comme  autrefois  Martin 
il  avoir  choifi  l’Apôtre  des  Gentils , afin  d’en 
faire  un  vaifleau  d’éleétion , pour  porter  fon 
nom  devant  les  Rois  & les  peuples. 

Quand  le  Roi  Don  Jean  III.  n auroit  fait 
autre  chofe  en  faveur  de  la  Religion- & des 
Indes,  que  de  leur  donner  un  Apôtre  comme 
Xavier,  c’en  étoit  allez  pour  le  rendre  im- 
mortel : mais  ce  Prince  fit  plus , car  il  fc  don- 
na tous  les  foins  imaginables  pour  leur  rendre 
leur  premier  Apôtre,  que  l’obfcurité  des  tems 
leur  avoit  comme  dérobé. 

L’ancienne  tradition  d’Europe  & du  nou- 
veau Monde  s’accordoit  à dire  que  S.  Tho- 
mas Apôtre  étoit  le  premier  qui  avoit  porté 
1 Evangile  dans  ces  vaftes  contrées  : mais  là- 
même,  il  n’en  relfoit  que  quelques  veftiges 
obfcurs,  qu’il  étoit  necefTaire  d approfondir. 

Don  Emmanuel  fut  le  premier  qui  ordonna 
cette  recherche,  que  Don  Jean  fuivit  avec 
encore  plus  d’ardeur.  Les  Chrétiens  de  Cran- 
ganor,  qu’on  appella  depuis  les  Chrétiens  de 
laint  Thomas,  donnèrent  les  premières  Noti- 
ces de  fes  courfes  Apofloliques, de  fes  miracles, 
de  fon  martyre,  & fur-tout  de  la  célébré  pro- 
phétie qu  il  avoit  faite  de  la  venue  d’hommes 
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blancs  , qui  précheroient  la  foi  qu’il  avoit 
anonce'e,  lorfque  la  Mer  éloignée  alors  de 
douze  mille  de  Meliapur,  viendroic  baigner 
fes  murs , ce  qui  fe  trouva  vérifié  à l’arrivée 
des  Portugais. 

On  commença  à avoir  quelques  connoif 
fances  plus  diftinétes  en  1*17.  par  un  Ar- 
ménien , lequel  s'étant  trouvé  àPaleacate,  fur 
la  côte  de  Coromandel  , avec  un  Diégo  Fer- 
nandés'  Portugais  qui  venoit  de  Malaca , s’of- 
frit de  le  conduire  à la  Sépulture  du  Saint. 
Il  le  Conduifit  en  effet  aux  ruines  de  l’an- 
cienne Meliapur,  dont  le  nom  qui  fignifie 
Paon  t marquoit  quelle  étoit  entre  les  Villes , 
comme  le  Paon  entre  les  oifeaux  : La  quantité 
de  mazures,  & le  travail  admirable  de  plufieurs 
pierres  fculptées  avec  une  extrême  délicatef- 
fe,  étoient  encore  une  preuve  de  fon  ancien- 
ne beauté.  Là , parmi  les  ruines  d’un  vieux 
Temple  fubfiftoit  une  Chapelle,  qui  félon 
l’opinion  commune  faifoit  partie  d’une  Egli- 
(e  bâtie  par  le  Saint,  ou  à l’honneur  du 
Saint , & où  l’on  prétendoit  que  Ion  corps 
avoit  été  enfeveli.  La  Chapelle  en  dehors  &c 
en  dedans  étoit  parfemée  de  Croix  , for- 
mées comme  celles  de  l’Ordre  d’Avis  en 
Efpagne.  Un  vieillard  Maure  de  Religion, 
mais  Gentil  d’origine,  s’y  trouvoit  alors  quand 
l’Armenien  & Diégo  Fcrnandés  y vinrent.  Ce 
Vieillard  y étoit  arrivé  depuis  quelques  jours. 


■CÜQiti7pftb 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  XI.  3i7 

dans  l’efpcrance  d'y  recouvrer  la  vcuë  qu’il 
avoic  perdue.  Les  ancêtres  & parens  de  ce 
vieillard , quoiqu’idolâtres , avoient  eu  foin 
pendit  long-tems,  d’entretenir  dans  cette 
Chapelle  des  lampes  allumées  par  refpect  pour 
la  mémoire  du  Saint. 

Don  Edoüard  de  Menefcs  par  ordre  de  la 
Cour,  fit  travailler  en  iju  à réparer  la  Cha- 
pelle. Après  qu  on  eut  creufé  cinq  pieds  fous 
un  Pilallre , on  trouva  une  fepulcure  avec  un 
corps , qu’on  crut  être  celui  du  Roi  que  le 
Saint  avoit  converti.  Ayant  creufé  encore 
plus  profondément,  on  découvrit  une  grotte 
en  forme  de  Chapelle,  haute  de  neuf  pieds. 
Là  étoient  les  oflemens  du  Saint,  qu’on  dif- 
tingua  par  leur  blancheur.  Il  y avoir  dans  la 
même  tombe  le  fer,  & une  partie  du  bois  de 
la  lance  dont  il  avoit  été  percé  ; un  autre  mor- 
ceau de  bâton  ferré , & un  Vafe  plein  de  terre 
qui  paroifloit  avoir  été  teinte  de  fbn  fang.  Le 
corps  du  Saint  fut  recueilli  avec  tout  le  ref- 
peft  poflible  , & mis  dans  un  coffre  de  la  Chi- 
ne , verniffé  & garni  d’argent.  Celui  du  Roi 
& celui  de  quelques  autres  Difciples  du  Saint, 
qu’on  trouva  aufli , furent  dépofés  dans  un 
autre  coffre  moins  précieux. 

Nugno  d’Acugna  fit  faire  en  1 5 3 3,  de  nou- 
velles informations , qui  fe  rapportoient  en- 
tièrement aux  prémieres.  Mais  ce* qui  acheva 
de  confirmer  cette  opinion,  ce  fut  en  premier 
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a n n.  de  lieu  une  lame  d’Airain  qui  fut  trouvée  fous 
J.  C.  ce  gouvernement  de  Martin-Alphonfe  de  So- 
donJean  ^a>  ol*  et°ient  gravées  les  principales  avions 
ni.  Roi  de  la  vie  & de  la  mort  du  Saint , en  u0c  lan- 
martin  gue  qui  n éroit  plus  en  ufage  dans  le  païs,  & 
de  Soi*5*  n’c'toic  plus  entendue  que  de  très-peu  de  Sça- 
«i°u*.ER'  vants-  Second  lieu , ce  fut  un  marbre  qu’on 
trouva  pareillement  quelques  années  après , 
pendant  la  Viceroyauté  de  Don  Jean  de  Caf- 
tro.  On  y voyoit  une  femblable  écriture  avec 
quelques  croix  d Avis , dont  la  plus  grande 
occupoit  tout  le  milieu  du  marbre , & étoit 
furmontée  d’une  Colombe  éployée  & renver- 
fée  au-deflfus  de  la  Croix.  Les  lettres  fculptécs 
fur  le  pourtour  en  furent  expliquées  par  quel- 
ques Brachmanes  du  Royaume  de  Narfingue, 
qu’on  employa  pour  les  déchifrer , & qui  ne 
s’étant  point  concertés,  fe  trouvèrent  pour- 
tant juftes  dans  l’explication  qu’ils  en  don- 
nèrent. 

Un  célébré  miracle  arrivé  à ce  marbre , 
qu’on  vit  fuer  & changer  fucceifivement  de 
Couleur  , pendant  le  tems  du  faint  facrifice  de 
la  Mefle,  le  mit  en  plus  grande  vénération, 
&c  donna  encore  plus  de  çrédit  à la  tradition 
du  pais , laquelle  note  pourtant  pas  aux  cri, 
tiques  les  doutes  qu’ils  pourroient  former  fur 
une  autre  tradition  ancienne  en  Europe , qui 
fait  tranfpôrter  le  corps  de  faint  Thomas  des 
Indes  à EdelTe , &C  d’Edefle  en  Icalie.  Quoiqu’il 

en 
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en  loir,  les  Portugais  font  convaincus  qu’ils  ont 
le  corps  de  ce  grand  Apôtre  , & c’eft  cette  per- 
fuafion  qui  fit  qiéils  s’établirent  volontiers  dans 
les  lieux  conlacrés  par  fa  mort  précieùfe , & 
qu’ils  changèrent  le  nom  de  la  Ville  de  Melia- 
pur , qui  cit  1’ancienn.e  Calamine,  en  celui  de 
- San-Thomé.  Le  corps  néanmoins  du  faint  A- 
pôtre  fut  tranfporté  a Goa  , où  il  efl:  honoré 
dans  une  Eglife  magnifique  , qui  fut  commen- 
cée parle  Prince  Don Conftanrin  de.Bragance 
pendant  fa  viceroyauté. 

Sofa  entra  dans  l’exercice  dé  fon  Gouverne- 
ment occupé  de  l’efprit  de  réforme , & il  pafla 
tout  l’hyver  à Goa  à faire  de  nouveaux  régle- 
mens.  Sa  conduite  étoit  reguliere  & édifiante. 
Il  vifitoit  les  Hôpitaux  tous  les  vendredis  & 
une  fois  par  femaine  les  prifons.  Mais  il  avoit 
mal  commencé  en  aliénant  les  efprits  des  Offi- 
ciers par  la  conduite  qu  il  tint  à l’égard  de  fon 

{>re'déceffeur;  en  quoi  il  fe  peut  faire  que  dans 
e fond  il  avoit  agi  plus  par  prévention , que 
par  paffion;  défaut  allez  commun  aux  gens  de 
bien  , à qui  les  lumières  manquent , & à qui  il 
eft  ordinaire  de  faire  de  grandes  fautes  par 
une  opiniâtreté  colorée  d’une  pieté  aveugle  , 
mal  entendue  & inconvertible.  11  choqua 
encore  davantage  tout  le  monde  par  les  per- 
quifitions  odieufes  qu’il  fit  de  1 adminillra- 
tion  de  tous  ceux  qui  étoient  en  place  , & les 
innovations  qu’il  introduit  dans  les  doüanes, 
Tome  JJ.  T t 


Ann.  c \z 
J.  C. 
I545- 

Don  Jf.an 
III.  Ror. 

M \ R T IN 

Alphonse 
de  Sosa 
Couver- 
NEC  R . 


Digitized  by  Google 


A N N.  de 

J.  C. 

*543* 

Do:*  Jean 
III.  Roi. 

Martin 
Alphonse 
de  Sosa 
Gouver- 
neur. 


jjo  Conquestes  des  Portugais 

où  véritablement  il  y avoir  un  grand  defordre 
&:  un  pillage  fi  effronté  , que  la  plupart  des 
places  étoient  à charge  au  Roi , dont  l’Etat  s é- 
puiloit  d’une  part  par  l’entretien  de  ces  places , 
tandis  qu’il  fe  ruinoit  de  1 autre  par  les  frais 
immenles  desarmemensannuelsdes  Flores  qui 
partoient  pour  les  Indes.  Le  peuple  ne  fut  pas 
moins  irrité  que  la  Nobleffe  , par  le  retranche- 
ment de  la  paye  des  gens  de  guerre  , & par  les 
ordres  qu'il  porta  pour  leur  ôter  le  commerce. 

Malgré  ce  mécontentement  univcrlel , il  ne 
laiffa  pas  d’être  luivi  lorfqu  il  partit  pour  al- 
ler foumettre  la  Reine  de  Baticala  qui  avoic 
ceffé  de  payer  le  tribut  ordinaire  , & donnoit 
afyle  dans  (es  ports  à quelques  pirates.  Lapre- 
fence  de  la  Flote  Portugaife  intimida  cette 
Princeffe  qui  crut  fe  tirer  d’intrigue  par  des 
détours  artificieux  & des  délais.  Sofa  impatient 
de  fc  voir  joué } mit  fon  monde  à terre  , par- 
tagea fon  armée  en  deux  corps  de  fix  cens 
hommes  chacun , dont  il  commandoit  l’un  , & 
François  de  Sofa  de  Tavora  l’autre.  Les  enne- 
mis vinrent  à fa  rencontre  ; mais  peu  à peu 
ils  fe  laifferent  acculer  jufques  aux  portes  de 
leur  Ville,  où  la  Reine  accourut  en*pcrfonne, 
& où  le  combat  fut  affez  long  & vigoureux. 
Vers  l’entrée  de  la  nuit  la  Ville  fut  abandon- 
née. Le  Portugais  viétorieux  y entra  le  fer  à la 
main,  n’épargna  ni  âge  ni  fexe,  & fit  un  grand 
butin.  Mais  ce  butin  ayant  armé  les  Portugais 
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contre  eux-mcmes , dans  le  tems  qu’ils e'toicnt  ANN.dc 

occupés  à s’entredétruire , les  ennemis  qui  les 

comtemploicnt  de  dellus  une  cminence,  les  at-  _ , 

r /•  / Don  J1** 

taquerent  avec  tant  d împetuolite , qu  us  eu-  nuu». 

rent  beaucoup  de  peine  à regagner  leurs  chalou-  Martin 
pes-,  & perdirent  avec  l’honneur  le  fruit  de  leur  DR  Soit 
cupidité'.  Le  jour  fuivant  Sofa  pour  s’en  venger 
rentra  dans  laVille,mit  le  feu  aux  édifices,  cou- 
pa les  palmiers  des  envirops,  défola  toute  cette 
contrée,  qui  étoit  auparavant  délicicufe  , & fe 
comporta  avec  tant  de  cruauté , que  la  chofe 
pafla  depuis-  en  proverbe  parmi  les  Indiens,  & 
qu’au  lieu  qu’auparavant  on  diloit  comme  en 
proverbe  : Garde-toi  de Baticala , on  dit  depuis; 
Garde-toi  de  Martin  Alphonfe  de  Sofa.  Après  cette 
terrible  exécution , la  Reine  hors  d’Etat  de  fou- 
tenir  la  guerre , fut  obligée  de  demander  la 
paix , & le  crut  heureufe  qu’on  voulût  la  lui 
accorder. 

Les  Rois  de  l lndoftan  voyoient  alors  la  vé- 
rification de  la  Prophétie  que  leur  avoient  faite 
les  Maures, lorlque  les  Portugais  y arriverent.Ils 
leur  avoient  dit  que  ces.nouveaux  hôtes, lefqucls 
fe  préfentoient  en  état  de  fuppliants,  étoient 
des  gens  dangereux  , qui  d’amis  deviendroienc 
ennemis , fe  feroient  bientôt  leurs  maîtres , & 
feroientenluite  leurs  tyrans.  Car  outre  les  Prin- 
ces aveuglés  d Ormus  tranfportés  àGoa  du  tems 
du  Grand  Albuquerque , qui  avoient  été  fi  né- 
gligés 3 qu’on  en  vit  un  dans  cette  Ville,  lequel 
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comme  un  autre  Belifaire  demandoit  l’aumô- 
ne fous  un  arbre , en  difanr.  » Donnez  l’aumô- 
» ne  à ce  pauvre  Prince,  à qui  on  n’a  ôté  l'ufagc 
« des  yeux  que  pour  lui  ôter  les  Etats.  « Ou- 
tre ceux-là,  dis-je,  le  Roi  mêmed’Ormus&  le 
Roi  de  Ternate  y furent  traduits  dans  les  fiers. 
Nugno  d’Acugna  avoit  ôté  fes  chaînes  au  pre- 
mier , & Don  Eft'cvan  de  Gama  au  fécond  ,* 
mais  n'ayant  pu  terminer  leur  affaire  ,.  elle  fe 
trouva  dévolue  à Sofa,  qui  la  finit. 

Le  Roi  d Ormus  fut  le  premier  à le  preffer 
de  lui  rendre  julfice.  Ce  Prince  admis  dans  le 
Confeil  yplaida  lui  même  fa  caufe:  «Il  yrepréfen- 
» ta  avec  beaucoup  d’énergie  les  infultes  qu’on 
» lui  avoit  faites,  le  peu  de  refpeél  qu’on  avoir 
» eu  pour  fa  perfonne , jufques  à lui  arracher  le 
» poil  de  la  barbe , lui  jetter  fon  bonnet  par 
» terre  , & le  lier,  fous  le  faux  prétexte  qu’il 
»>  étoit  fou.  « C’étoit  là  tout  fon  crime,  que  la 
fagefTe  de  fon  difeours  ne  détruifoit  que  trop 
bien  pour  faire  voir  toute  la  malice  de  ceux 
qui  l'avoient  traité  avec  cette  indignité.  Le 
Confeil  l’ayant  abfousi  Sofa  le  fit  reconduire  à 
Ormus  avec  toute  la  fpleîîdeur  qui  convenoit 
à fon  rang.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  du 
retour  de  fa  fortune.  Ceux  qui  n’avoient  pû 
venir  à bout  de  .noircir  fon  innocence , réuffi- 
rent  mieux  à lui  ôter  la  vie  par  le  poilon,  & 
il  n’en  fut  pas  fait  plus  de  juftice , qu’on  en 
avoit  fait  des  calomnies  &c  des  outrages*  qu’if 
avoit  reçus. 
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mus  par  rapport  à fa  perîonne,  il  fit  en  même 
tems  une  chofe  qui  devoit  ruiner  ce  pauvre 
Prince  & fes  fuccefTeurs.  J’ai  dit  ci-devant  nr°Roi.CAN 
comme  quoi  les  quinze  mille  Séraphins  d’or 
de  tribut  que  dévoient  payer  les  Rois  d’Ormus 
avoient  été  portés  jufqucs  à cent  mille , fomme 
exorbitante  , & au-defTus  de  leurs  forces.  En 
effet  la  contingence  des  tems^.les  guerres  qu’ils 
eurent  à Ibûtenir , les  révoltés  de  leurs  fujcts  les 
ayant  mis  hors  d’état  de  pouvoir  payer  avec  le 
reftantde  leurs  revenus,  les  divers  Princes  voi. 
fins, à qui  ils  dévoient  une  efpece  de  préfent 
pour  permettre  le  paflage  des  Caravanes  , qui 
entretenoient  leur  commerce,  ils  fe  trouvèrent 
fi  arriérés  dans  1 efpace  de  quatre  années  feu- 
lement, qu’au  tems  que  Martin  Alphonfe  de 
Sofa  entra  en  charge  , ils  dévoient  à la  Cou- 
ronne de  Portugal  entre  cinq  & fix  cens  mille 
Séraphins  d’or.  On  n’avoit  eu  aucun  égard  aux 
circonftances  où  ils  s étoient  trouvés.  On  s’é- 
toit  contenté  de  ne  pas  les  prelfer  -,  mais  les 
dettes  allant  toujours  en  s'accumulant,  ils  fe 
trouvèrent  dans  l’impoflibilité  de  pouvoir  ja- 
mais y làtisfaire.  Dans  cette  néceflité  Sofa  fit 
propofer  au  Roi  d Ormus  d’abandonner  fes 
doiianes  au  Roi  de  Portugal  , qui  lui  rclâ- 
cheroit  fa  dette,&:luiafligneroit  un  revenu  fixe 
pour  l’entretien  de  fa  mailon.  Il  fallut  en  palier 
par-là.  L’a&e  juridique  en  fut  fait  & figné  de 
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parc  & d’autre  , & on  lui  enleva  , non  feule- 
ment les  doiianes  , mais  encore  d’autres  re- 
venus qui  n’avoient  pas  été  compris  dans  le 
traité.  On  doit  bien  comprendre  que  le  Roi 
Don  Jean  III.  Prince  pieux  & équitable  n’en- 
troit pas  en  connoiflànCe  de  toutes  ces  in- 
juftices. 

Le  Roi  de  Tcrnate,  dont  il  cil  ici  queftion, 
eft  ce  même  Tabar-ija  que  Triftan  d’Ataïde 
avoir  fait  palier  dans  l’Inde  comme  un  crimi- 
nel.Son  innocence  avoit  été  d’abord  reconnue* 
mais  on  avoit  été  long-tems  fans  penfer  à le 
rétablir.  Enfin  on  y penfa , & on  le  fit  palier 
à Malaca  pour  cet  effet  avec  Jourdan  de  Frey- 
tas  , qui  avoit  fi  bien  travaillé  auprès  de  lui, 
qu'il  s’étoit  fait  Chrétien.  Les  choies  avoienc 
bien  changé  aux  Moluques  depuis  le  départ 
d’Antoine,  Galvan.  Don  George  de  Caftro  qui 
lui  avoit  fuccedé,  avoit  détruit  tout,  le  bien 
qu’avoir  fait  ce  faint  homme  , & renouvelle 
toutes  les  horreurs  des  fes  prédécelfeurs.  Jour- 
dan de  Freycas  , qui  alloit  relever  celui-ci , ne 
voulut  pas  conduire  avec  foi  Tabarija  ou  Don 
Emmanuel,  ainfi  qu’on  l’appclloic  depuis fon 
Baptême.  Il  crut  devoir  aller  devant  pour  pré- 
parer les  elprits  de  fes  fujets , que  fon  chan- 
gement de  Religion  pouvoit  avoir  aliénés  de 
lui.  Il  le  laifTa  à Malaca,  où  il  eut  le  tems  de 
mourir.  Jourdan  de  Freytas  ayant  appris  fà 
mort , prit  polfellion  de  Ternate  au  nom  du 
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Roi  de  Portugal  , en  vertu  de  l’aéte  de  do- 
nation qu’on  en  avoir  fait  faire  à Tabarija 
mourant.  Cachil  Aeïro  s’étant  brouillé  avec 
Freytas  fut  regardé  dès-lors  comme  coupable, 
parce  que  celui-ci  vouloir  qu’il  le  fut.  Freytas 
envoya  Aeïro  prilonnier  à Goa,qui  vit  encore 
un  nouveau  Roi  de  Ternate  dans  les  fers.  Sofa 
l’avoit  aufli  abfous  ; mais  il  ne  fut  renvoyé 
dans  fes  Etats  que  par  le  fuccefleur  de  Sofa  , 
que  la  pauvreté  où  l’on  laifloit  gémir  ce  Prin- 
ce , ne  toucha  pas  moins  que  la  jultice  de  fa 
caufe.  Ainfi  fe  joüoit-on  de  la  fortune  de  ces 
petits  Souverains  , dont  le  malheur  éroit  de 
ne  pouvoir  fe  faire  julfice  de  ceux  qui  abu- 
foient  de  leur  fuperiorité , pour  triompher  de 
leur  foibleffe. 

L’avidité  de  plufïeurs  particuliers  les  avoit 
portés  à donner  plufïeurs  avis. à la  Cour  d’un 
grand  trélor  , confervé  & accumulé  depuis 
plufïeurs  fïécles  dans  ‘la  Pagode  de  Tremélé 
a douze  lieues  de  San-Thomé  dans  les  terres 
de  la  dépendance  du  Roi  de  Narfîngue  , & 
dont  il  étoit  très-facile  de  fe  rendre  maître. 
Le  Cour  fatiguée  de  ces  avis,  envoya  les  Let- 
tres à Sofa  avec  ordre  de  luivre  cette  affaire. 
Sofa  avec  un  fecret  que  perfonne  ne  put  ja- 
mais pénétrer  , arma  quarante-cinq  batimens, 
& fe  mit  en  mer.  A peine  y fut-il , qu’une  vio- 
lente tempête,  battit  fa  Flote  , la  difperfa,  & 
le  mit  lui  même  en  très  grand  danger  de  pé- 
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rir.  Cependant  ayant  raffemblé  partie  de  fes 
Vaifleaux  épars,  il  apprit  que  , contre  les  no- 
tices qu’on  lui  avoir  données,  la  côte  de  Coro- 
mandel n’étoit  pas  tenable  en  cette  faifon  , & 
n’avoit  aucune  bonne  rade.  Il  expofa  alors  les 
ordres  qu  il  avoir  de  la  Cour.  Quoique  cha- 
cun fentît  flatter  fon  avarice  , on  opina  néan- 
moins à la  retraite.  Mais  pour  fe  dédommager 
de  la  perte  qu’on  faifoit  de  ce  côté-là, le  Général 
le  laifla  perluader  d’aller  piller  laPagode  deTa- 
bilicare  dans  le  Royaume  de  Coulan  à quatre 
lieues  de  la  Capitale,  où  les  Portugais  avoienç 
une  Fortereffc. 

Les  gens  du  pays  les  voyant  en  armes  n’en 
prirent  aucun  ombrage.  Le  Roi  de  Coulan 
étoit  leur  allié  & leur  ami.  Ce  Prince  faifoit 
actuellement  la  guerre  à un  de  fes  voifins , & il 
n’avoit  pas  lieu  de  s’attendre  de  leur  part  à 
aucune  hoftilité  , ainfi  ils  s’avancèrent  fans 
obftacle  jufques  à la  'Pagode.  Sofa  y entra 
avec  un  petit  nombre  de  confidents.  Ses  en- 
vieux firent  courir  le  bruit  qu’il  en  tira  deux 
barils  d’or  pur  & de  pierres  précieufes,  qu’on 
difoit  être  deux  barils  d’eau  , quoiqu  a l'effort 
de  ceux  qui  les  portoient,  on  dût  juger  que 
c’étoit  autre  chofe.  Le  feul  butin  qui  parut, 
fut  un  vafe  d’or  de  la  valeur  de  quatre  mille 
écus  , dont  on  fe  fervoit  pour  laver  l’Idole. 

Cependant  les  Indiens  lentant/eveiller  toute 
Jeut  indignation, en  voyant  la  profanation  de 
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leurSan&uaireJ’infraéHon  de  la  paix,  & l'indi- 
gnité d une  avarice  qui  ne  refpeétoit,  ni  la’ 
lainteté  des  lieux,  ni  celle  des  fèrmens  , cou- 
rent aux  armes , s’attroupent  ayant  plus  de 
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deux  cens  Naïres  à leur  tête , & fe  mettent  à la 
pourfuite  de  ces  facrileges  profanateurs.  La  fi-  Alphonse 
tuatipn  ou  le  trouvèrent  les  Portugais  etoit  la  gouvea. 
même  c[ue  celle  de  l’entreprife  de  Calicut  où  NEU11' 
le  Maréchal  fut  tué , le  chemin  ferré , étroit , 

& dominé  par  le  côté  de  l’attaque.  Les  Portu- 
gais ne  pouvoient  fe  fervir  de  leurs  armes , ni 
éviter  celles  d%s* ennemis  qui  les  prenoient  à 
leur  avantage.  Ils  y eurent  trente  hommes 
tués , & cent  cinquante  blefles.  Le  Général  n’é- 
vita la  mort  qu’en  delcendant  de  fon  cheval, 
pour  fe  confondre  dans  la  foule.  Il  eut  bien 
de  la  peine  à fe  tirer  de  cette  affaire,  dont  il 
ne  fortit  point  à fon  honneur, ni  du  côté  des  en- 
nemis qui  l’avoient  fi  fort  maltraité , ni  du  côté 
même  de  la  Cour,  qui  ayant  mieux  examiné 
le  Cas  de  confcience  de  ces  fortes  d’entrepri- 
fes  ,.les  condamna  après  les  avoir  approuvées , 

& donna  ordre  à Sofa  de  reftituer  le  vafe  d’or 
avec  quelque  autre  argent  monnoyé , qu’on 
avoit  enlevé  dans  une  autre  Pagode,  dans  les 
lieux  même  où  cela  avoit  été  pris , & de  faire 
fatisfa&ion  perfonnelle  au  Roi  de  Coulan  qu’il 
avoit  offenfe.  1 

Une  nouvelle  affaire  obligea  bientôt  après 
Sofa  de  fe  rendre  à Goa  en  toute  diligence, 
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C ctoit  uneintrigue  nouée  par  Azedecan  tou- 
jours en  jaloufie&  en  défiance  contre  l’Idalcan 
fon  Souverain  , lequel  de  Ton  côté  employoit 
fucceflivement  la  force  & l’artifice  pour  fê 
rendre  maître  de  fa  perfonne  & de  fes  tréfors. 
Ce  rufé  politique  pour  faire  une  diverfion  qui 
pût  le  mettre  à couvert , eut  Ton  dernier  re- 
cours dans  un  nouveau  perlonnage  qu’ii  mit 
fur  la  fcene.  C’étoit  Meale-Can , que  quelques 
auteurs  font  frere  de  l’Idalcan  même  j mais 
avec  un  droit  plus  légitime  au  Trône,  comme 
étant  forti  par  fa  mere  de  la-  orge  des  Rois  de 
Décan.  D’autres  le  font  fils  d’un  Roi  de  Bala- 
gate,  après  la  mort  duquel  il  fut  dépouillé  par 
l’Idalcan. 

Meale  chaffé  de  fes  Etats  , fe  retira  à la 
Méque  , d’où  Soliman  Bacha  le  ramena 
dans  le  Royaume  de  Cambaïe  , moins  pour 
le  rétablir  dans  fes  Etats  , ainfi  qu’il  le  lui 
avoit  promis  , que  pour  avoir  le  prétexte  de 
caufer  des  nouveautés  dans  l’Inde  , dont  il 
pût  profiter.  Après  la  retraite  de  Soliman  , 
ce  Prince  reliant  livré  à fa  mauvaife  fortune , 
Azedecan  qui  le  trouva  propre  à jouer  un  rôle 
favorable  à fes  vûës  , entreprit  de  lui  gagner 
la  protection  des  Portugais.  Il  fe  fervit  pour 
traiter  cette  affaire  d’un  de  fes  confidents  in- 
times, nommé  Cojc-Cemaçadin.  Celui-ci  trai- 
ta l’affaire  fort  fècretement  avec  Don  Garcie 
de  Caftro  Gouverneur  de  Goa,  & fit  tant  par 
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les  raifons  d’inte'rêt  qu’il  lui  mit  fous  les  yçux,  Ann.  de 
& encore  plus  par  les  preTents  qu’il  fît  couler  C' 
entre  fes  mains , que  Caftro  fit  venir  Meale  à 
Goa,  où  il  fut  traité  en  Roi.  L’Idalcan  qui  en  m-  Ro> 
fut  auffi-tôt  inftruit , en  fut  allarmé , & envoya  Ma*t« 

ir  - , r . , r . J Alehonse 

de  Ion  cote  faire  des  proposions  pour  DE  SoSA 
détourner  le  coup.  Sofa  étant  arrivé  à Goa  neÙI'*' 
fur  ces  entrefaites,  mit  en  délibération  dans 
le  Confeil  les  avantages  propofés  de  parc 
ôc  d’autre  , & fe  détermina  en  faveur  de 
Meale. 

Tout  étant  prêt  pour  l’expédition  , on  fe 
met  en  campagne.  Le  Général  conduifoit  l’ar- 
mée en  perfonne , & menoit  avec  lui  Meale  , 
qui  fe  flattant  d’un  retablifTement  prochain  , 
ne  pouvoit  afTez  exprimer  fa  joye  & fa  recon- 
noiflance.  On  étoit  déjà  au  Pas  de  Benaftarin, 

& il  ne  s’agifïoit  plus  que  de  pafTer  dans  le 
Continent  ,•  quand  Pedro  de  Faria  ayant  fait 
faire  de  nouvelles  reflexions  à Sofa , l’ébranla 
fî  bien  par  fes  raifons  , que  lorfqu’on  s’y  at- 
tendoit  le  moins  ^ & fans  qu'on  en  pût  péné- 
trer les  motifs , Sofa  donna  ordre  à 1 armée  de 
rebroufler  chemin  vers  Goa.  L’cvenement  ju- 
ftifia  une  conduite  aufli  extraordinaire.  Car  peu 
de  jours  après  , on  apprit  que  l’Idalcan  ulànt 
d’une  grande  diligence  , avoir  battu  l’ar- 
mée des  rebelles  , qui  s étoit  formée  en  fa- 
veur de  Meale  , qu’il  avoir  mis  le  fiége  de- 
vant la  Ville  de  Bilgan  , dont  il  fe  rendit  le 
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maître,  après  la  mort  d'Azedecan  qui  s’y  étoit 
enfermé  , & avoit  payé  le  tribut  à la  nature 
confumé  de  vieillefle , & peut-être  des  inquié- 
tudes que  lui  avoit  caufé  l’incertitude  de  la 
fin  de  cette  guerre. 

Sofa  fe  félicitant  alors  du  parti  qu’il  avoit 
pris,  envoya  féliciter  l’Idalcan  viétorieux,  qui 
reçut  très-bien  le  compliment , & entra  avec 
lui  en  nouveau  traité  , par  lequel  il  confirmoit 
à la  Couronne  de  Portugal  la  donation  des 
terres  de  Bardes  & de  Salfette , avec  tout  ce 
qui  avoit  appartenu  de  ce  côté-là  à Azedecan,  * 
dont  en  même  tems  il  lui  cedoit  le  tréfor 
qu’Azedecan  avoit  fait  tranfporter  fecrete- 
ment  à Cananor  par  fon  confident  Coje-Ce- 
maçadin.  Sofa  s’engageoit  de  foncôtéàneplus 
prendre  la  proteélion  de  Mcale , & à le  faire 
conduire  à Malaca  , ou  il  devoit  le  tenir  en 
une  honnête  prifon.  Cependant  Sofa  fit  aufli- 
tôt  prendre  pofTeflion  des  terres  cedées , fans 
pourtant  vouloir  tenir  la  condition  d’éloigner 
Meale , qu’il  éluda  fous  divers  prétextes.  Coje- 
Cemaçaain  fommé  de  livrer  le  tréfor,  ne  fe 
fit  point  prier;  mais  au  lieu  de  dix  millions  , 
en  quoi  il  confifloit  félon  l’avis  qu’on  en  avoit 
eu  de  l’Idalcan  même , il  n’en  donna  qu  un  , 
& nia  le  refie  de  la  fomme. 

Le  Général,  qui  avoit  toujours  ce  tréfor  en 
tête  , fit  ce  qu’il  put  pour  attirer  Cemaçadin 
à Goa  ; mais  n’ayant  pu  y réüffir  panfes  carefles 
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& fes  preffantes  follicitations , il  entreprit  de  le 
faire  enlever.  Cela  n’étoit  pas  facile.  Cemaça- 
din  étoit  fur  la  défiance.  Il  avoit  cinq  cens 
Naïres  à fa  folde  , & là  protection  du  Roi  de 
Cananor.  Il  fallut  recourir  à l’artifice.  La  par- 
tie fut  liée  avec  une  perfonne  de  confédéra- 
tion de  la  Cour  de  ce  Prince  ; & qui  touchoit 
de  fort  prés  au  premier  Miniftre.  Celui-ci 
l’ayant  fait  manquer  àdeffein,  ou  n’ayant  pu 
y réüflir  , fut  la  viélime  de  cette  intrigue  avec 
un  de  fes  freres.  Enrique  de  Sofa  envoyé 
par  le  Général  , les  attira  dans  un  embufi. 
cade,  où  il  les  fit  .affafliner  : aftion  noire  qui 
ayant  irrité  au  dernier  point  l’efprit  du  Roi 
& de  fes  fujets  , troubla  la  tranquillité  que 
les  Portugais  avoient  goûtée  pendant  plufieurs 
années , en  changeant  l’affcClion  qu’on  y avoit 
pour- eux  , en  une  haine  implacable  laquelle 
eut  de  fâcheufes  fuites.  Sort  ordinaire  des  per- 
fidies , qui  font  porter  aux  innocents  la  peine 
des  coupables. 

Martin  Alphonfe  de  Sofa  haï  par  fes  refor- 
mes , & furtout  par  un  changement  qu’il  avoit 
fait  dans  les  monnoyes , dont  il  avoit  confi- 
derablement  altéré  les  cfpeces  , fans  en  dimi- 
nuer le  prix , ce  qui  avoit  également  fbulevé 
les  Portugais  & les  Indiens,  en  étoit  venu  au 
point  qu  il  ne  pouvoit  plus  fouffrir  perfonne, 
& que  perfonne  ne  pouvoit  le  fouffrir.  Hcu- 
reuiement  pour  lui,  il  fc  vit  relever  par  Don 
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Ann.  de  Jean  de  Caftro,  qui  vint  en  qualité  de  Viceroi, 
t ^ C-  & il  quitta  fans  peine  un  Gouvernement  qu’on 
1545  le  voyoit  avec  plaifir  forcé  de  quitter.  Les 
amis  de  la  fortune , fcmblables  à ces  peuples 

3ui  adoroient  le  Soleil  Levant  & lui  jettoient 
es  pierres  lorfqu’il  rentroit  dans  le  fein  de 
la  mer,  l’abandonnèrent  pour  s’attacher  au  Vi- 
ceroi.  Celui-ci  néanmoins  en  ufaavcc  lui  d’une 
maniéré  bien  differente  de  celle  dont  lui- 
même  en  avoir  ufé  envers  Don  Eftevan  de 
Gama.  Je  crois  que  comme  Sofaétoit  proche 
parent  du  Comte  de  Caftaneda  premier  Mi- 
niftre,  il  en  fut  autant  redevable  à cette  con- 
fïderation , qu’à  la  probité  de  fon  fucceffeur. 
Du  relie  il  fut  très- Dien  reçu  en  Portugal , & 
le  Roi  rendant  jullice  à fa  capacité  & à fon 
mérite  , 1 admit  dans  fes  confeils , & fe  fervit 
très- utilement  de  lui  dans  lafuite.Dans  le  tems 
de  fon  Gouvernement  , l’Inquilîtion  n’étoit 
pas  encore  établie  à Goa.  On  en  fit  cependant 
un  aéle  dans  la  perfonne  d’un  médecin  Juif , 
qui  n’ayant  pas  voulu  fe  convertir  , éprouva 
les  rigueurs  ordinaires  à ce  tribunal,  & fut  brû- 
lé à petit  feu. 

Pour  ramener  les  efprits  que  Sofa  avoit  ir- 
rités , la  première  choie  que  lit  Caftro , après 
les  changemens  ordinaires  des  Gouverneurs 
des  places,  ce  fut  de  remettre  la  monnoye  à 
fon  taux , félon  fa  jufte  valeur.  Mais  comme  la 
chofe  étoit  délicate  , & pouvoir  lui  faire  une 
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affaire  en  Cour,  il  ne  voulut  rien  entrepren- 
dre , fans  l’avis  de  1 Evêque  de  Goa,&  d’un 
Confeil  extraordinaire  qu’il  affembla,  & dont 
les  aétes  furent  envoyés  en  Portugal.  Martin 
Alphonfe  de  Sofa  en  ayant  appris  la  nouvelle 
à Cochin , appréhendant  que  le  Viceroi  pour 
fa  propre  juftification,  ne  lui  fît  un  crime  de 
fa  conduite  paffée  fur  cet  article , trouva  ce 
changement  fort  mauvais  , & mit  en  mouve- 
ment Alexis  de  Sofa  Intendant  des  finances  , 
qui  écrivit  au  Viceroi  une  lettre  fi  offenfante* 
que  le  Viceroi  envoya  ordre  de  l’arrêter.  Mais 
l'Intendant  évita  le  coup , & trouva  le  moyen 
de  s’embarquer  pour  le  Portugal.  Martin  Al- 
phonfe de  Sofa  & le  Viceroi  fe  broüillerent  à 
cette  occafion.  Il  y eut  des  lettres  & des  pa- 
roles fort  vives  de  part  & d’autre  ; néanmoins 
les  choies  n’allerent  pas  plus  loin. 

L’aigreur  que  la  mort  du  Sultan  Badur  avoit 
caufée  dans  tous  les  cœurs  , ne  s’étoit  point 
amortie  par  la  paix  qu'avoit  fait  Don  Garcie 
de  Norogna  avec  le  Roi  de  Cambaïe.  Ce  jeune 
Prince  animé  par  Ion  propre  reffentiment,  par 
celui  de  la  Reine  mere  de  Badur,  & par  les 
follicitations  preffantes  des  Seigneurs  de  la 
Cour , ne  refpiroit  qu’après  le  moment  de  la 
vengeahee.  L’air  avantageux  que  le  donnoient 
les  Portugais  trop  enflés  de  leurs  fuccès , la 
maniéré  indigne  dont  ils  traitoient  les  Princes, 
à qui  ils  avoient  le  plus  d’obligation,  les  vio* 
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a n n.  de  knces  qu’ils  exerçoient  envers  les  particuliers, 
c’  les  prétextes  frivoles  qu'ils  prenoient  pour  s’em- 
parer du  bien  d’autrui , le  mépris  qu’ils  faifoient 
in.°Rot.AN  paroître  pour  les  Indiens  , &c  lurtout  pour 
donJian  ce  qui  concernoit  leur  Religion  , fans  ref- 
° peét  pour  leurs  loix,  leurs  ufàges  & leurs  cou- 
tumes , n’avoient  fait  qu’irriter  cette  haine 
univerfellc , qui  fe  couvoit  comme  un  feu  fous 
la  cendre. 

La  paix  elle-même  dont  je  viens  de  parler, 
avoit-donné  occafion  à faire  le  mal  encore  plus 
grand  & à l’envenimer  davantage.  Car  comme 
félon  ce  qui  avoir  été  ftipulé  par  le  traité  fait 
avec  Norogna , il  étoit  permis  au  Roi  de  Cam- 
baïe  d’élever  un  mur  entre  la  Ville  de  Diu  & 
• la  Citadelle  à une  certaine  diftance  , ce  mur 
n étoit  pas  encore  achevé , que  Emmanuel  de 
Sofa  de  Sepulveda  Gouverneur  de  la  Forte- 
reflè , fous  prétexte  qu’on  en  faifoit  plus  que 
le  traité  ne  portoit,  lortit  à main  armée  avec 
fa  garnifon  , & détruifit  tout  l’ouvrage  5 ce 
que  le  Roi  de  Cambaïc  avoir  été  obligé  de 
dilïimuler. 

Enfin  le  mal  fe  déclara , le  feu  caché  devint 
un  grand  incendie  , & tout  à coup  les  Portu- 
gais fe  virent  enveloppés  dans  une  guerre , qui 
mit  la  fortune  de  tant  d’années  dans  un  nou- 
veau rifque , & fi  près  du  penchant  de  fa  ruine, 
quelle  ne  s’étoit  pas  encore  vûë  dans  un  fi 
grand  péril.  Coje-Sofar  fut  le  mobile  de  toute 
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cette  intrigue.  Né  d’un  pere  Italien  & d’une  AHN.de 
mere  Grecque  , avec  toutes  les  vertus  & tous  ï*  c> 
les  défauts  de  ces  deux  nations  , rafîné  dans  ,54<î‘ 
la  politique  des  Cours  de  l’Orient , il  étoit iilro?.'*" 
parvenu  aux  premiers  honneurs  de  celle  de  donJi** 
Cambaïe , & à la  plus  intime  confiance  du  Sou- 
verain.-  Il  eût  fouhaité  pour  fon  intérêt  trou- 
ver dans  les  Portugais  de  quoi  pouvoir  les  ai- 
mer. N’ayant  pu  y réiifïir  , il  en  étoit  venu  à 
les  haïr  d’une  haine  parfaite  ; mais  avec  un  dé- 
guifement  fi  méi 
rente  pour  eux 
averfion. 

Dès  la  fin  du  premier  fïe'ge  de  Diu,ilavoic 
penfé  aux  moyens  de  réiifïir  à un  fécond,  fans 
qu’on  pût  le  pénétrer , que  lorfqu’il  fut  fur  le 
point  d’éclater  ; mais  il  prit  des  mefures  tou- 
tes differentes.  La  fujettion  qu  il  avoit  reçûe 
de  Soliman  Bacha,  fît  qu’il  ne  voulut  plus  s'ex- 

Î>ofer  à fe  donner  un  maître,  en  cherchant  à 
è tirer  de  l’oppreflïon  d’un  autre.  Comme 
néanmoins  les  Indiens  Guzarates  ne  lui  fuffi- 
foient  pas , il  attira  à lui  tout  ce  qu’il  put  de 
volontaires  de  toutes  les  nations  Mufulmanes, 

& furtout  les  renégats  Chrétiens , parmi  lef- 
quels  il  recevoit  avec  une  diftin&ion  parti- 
culierejCeux  qui  avoient  quelque  métier  ou 
talent  utile  dans  l’art  militaire.  Pendant  l'ef- 
face de  fept  ans,  il  ne  cefTa  de  faire  travailler 
a des  magafins  , des  fontes  d'artillerie  , & à 
Tome  11.  X x 


nage , que  fon  eltime  appa- 
étoit  égale  au  fond  de  fon 
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toutes  fortes  de  provifions  de  guerre  & de 
bouche.  Il  étoit  difficile  que  tant  de  prépara- 
tifs , quoique  les  travaux  en  fuflent  divifës  en 
pluficurs  endroits  du  Royaume  , ne  donnaient 
quelque  ombrage  aux  Portugais.  Pour  cela 
même  il  fît  répandre  habilement  le  bruit  d’une 
guerre  prochaine  avec  le  Roi  des  Patanes,  ôc 
d une  invafion  des  Mogols.  Cependant  il  en 
ufoit  parfaitement  bien  à leur  égard  , furtouc 
avec  les  principaux  Officiers , avec  qui  il  entre- 
tenoit  une  correfpondance  de  politeffe,de  pré- 
fënts , d’amitié,  & d'une  confidence  fi  étroite, 
qu’il  fçavoit  exactement  tous  leurs  fecrets  , &z  • 
qu’il  n’y  en  avoit  point  qui  ne  le  crût  ami  de 
la  nation. 

Une  confiance  téméraire  • aveugloit  telle- 
ment ceux-ci, en confequence  de  tant  de  vic- 
toires qu’ils  avoient  remportées,  qu  il  ne  leur 
venoit  feulement  pas  dans  lefprit  qu’on  pût 
faire  la  moindre  oréche  à l’afccndant  qu’ils 
avoient  pris.  Endormis  par  une  paix  de  plu- 
fieurs  années  confecutives  , enorgueillis  à la 
vûë  des  plus  puifTants  Rois  humiliés , ils  com- 
ptoient  fi  peu  lurla  guerre,  qu’ils  fe  mettoienc 
eux  mêmes  hors  d’état  de  la  foutenir  ; tant  ils 
écoient  éloignés  de  penfer  qu’on  pût  ofer  la  leur 
déclarer.  Les  Flotès  qui  venoient  de  Portugal 
n’étoient  plus  fi  nombreufes.  Les  VaifTeaux  qui 
reftoient  dans  l’Inde  pourriffoient  dans  les  ports. 
Les  magafins  étoient  vuides , les  Fadeurs  eux- 
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mêmes  & les  Gouverneurs  des  places  s'encen-  AHM.de 
doient  pour  en  vendre  les  munitions  aux  en- 
nemis , le  tréfor  étoit  épuifé , la  défertion  par-  d 
mi  les  foldats  fomentée  par  les  Officiers  etoit  ni.  ro>. 
telle  que  tout  fe  reduifoit  à rien  , & qu’à  Diu  Don  J ean 
de  neuf  cens  hommes  de  garnifon,  que  le  Gé-  yicum*1* 
néral  y avoit  laides , à peine  en  reftoit-il  deux 


cens  cinquante. 

Sofar , qui  n’ignoroit  rien  de  toutes  ces  cho- 
ies, jugeant  qu’il  étoit  tems  ,de  commencer  , 
feignit  que  Sultan  Mahmud  lui  ayant  don- 
né les  Villes  de  Surate  & de  Rainer  , y avoit 
ajouté  encore  celle  de  Diu.  Il  en  écrivit  à Don 
Juan  Mafcarenas  , qui  venoit  de  fucceder  à 
Manuel  de  Sofa  de  Sepulveda  dans  le  Gou- 
vernement de  la  Citadelle:  » pour  fe  féliciter 
» avec  lui  du  plaifir  qu’ils  auroient  de  vivre 
« enfemble;  Qu’il  le  prioit  de  ne  point  s’étonnçr 
»>  s’il  faifoit  entrer  des  troupes  dans  la  Ville: 
» Que  cette  place  lui  étant  donnée  en  propre, 
» il  lui  convenoit  de  la  fortifier  à tout  évene- 


» ment  : Que  du  refte  il  pouvoir  compter  fur 
» l’attachement  qu’il  avoit  toujours  eu  aux  in- 
térêts  de  la  Couronne  de  Portugal , attache- 
» merft  fondé  fur  un  ellime  non  équivoque , §>c 
» dont  il  elperoit  lui  donner  de  plus  en  plus  de 
» grandes  preuves.  « 

• Mafcaren  as  répondit  à cette  lettre  avec  tou- 
te la  politeffe  qui  coilvcnoit  ; mais  les  mouve- 
mens  des  gens  de  guerre  étant  déjà  trop  grands 
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pour  ne  #pas  caufer  de  violens  foupçons  , il 
prit  Tes  précautions  en  homme  fage  & habi- 
le. Il  envoya  fes  efpions  en  differens  endroits. 
Ceux-ci  n eurent  pas  befoin  d'aller  bien  loin 
pour  s’éclaircir  des  defleins  de  l’ennemi.  Les 
chemins  étoient  pleins  de  charrois?  Les  Villes 
des  environs  fe  remplifToient  de  gens  de  guerre. 
Celle  de  Diu  en  voyoit  arriver  tous  les  jours 
de  nouvelles  bandes  , fans  parler  d’un  plus 
grand  nombre  d&vifages  nouveaux  qui  étoient 
autant  de  foldats  trav-eftis.  En  même  tcms  Maf- 
carehas  eut  avis  que  Sofar  avoit  gagné  un 
Portugais  de  fa  garnilon , pour  empoifonner 
les  eaux  de  la  citerne,  & faire  lauterles  maga- 
fîns  de  poudre.  Il  n’en  falloit  pas  davantage 
pour  fe  tenir  alluré  de  la  vérité  de  fes  foupçons 
Il  écrivit  fur  le  champ  au  Viceroi  & aux  Gou- 
vsrneurs  de  Baçaim  & de  Chaühpour  leur  don- 
ner avis  de  l’état  où  il  fe  trouvoit  à la  veille 
d’un  fiége,que  l’hy  ver  dans  lequel  on  entroit 
devoit  rendre  long  & difficile.  Il  fit  fortir  tou- 
tes les  bouches  inutiles  qu’il  mit  dans  des  Vaif- 
fêaux  marchands , envoya  acheter  des  grains 
dans  les  Villes  voifines  , fit  ruiner  quelques 
édifices , & tranfporter  dans  la  Citadellfc  tous 
les  bois  &c  les  matériaux  qui  pouvoient  lui 
fervir. 

Dans  ces  circonftances,  Sofar  arriva  à Diti 
avec  l’élite  de  fes  troupes*,  qui  confiftoient  en 
cinq  mille  hommes  Turcs,  Mammelus,  Ara- 
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bcs,Perfans,  Fartaqucs,  Abylïins  & EuropcanS 
renegacs  de  toutes  les  nations.  Le  relie  de  l'ar- 
mée montoit  à vingt-cinq  mille  hommes  de 
troupes  réglées,  avec  un  plus  grand  nombre 
encore  de  pionniers , manoeuvres , vivandiers 
& autres  gens  de/ervice.  En  arrivant  il  en- 
voya faluer  le  Gouverneur  , s’exeufant  de  ce 
qu’il  ne  venoit  pas  lui-même  en  perfonne. 
Mafcaregnas  de  Ion  côté  lui  lit  rendre  le  com- 
pliment fur  le  champ  par  Simon  Pheo  juge  du 
Port, homme  fage  & prudent.  • 

Dés  ce  moment  Sofar  laifla  voir  le  fond  de 
fes  intentions , quoiqu’il  les  colorât  du  prétex- 
te de  la  juftice , & du  zélé  même  pour  le  bien 
des  Portugais.  Il  dit,  » qu'étant  leur  ami , il 
« étoit  de  Ion  devoir  de  veiller  qu’il  n’arrivât 
»>  point  de  défordre  entre  eux  & fes  vaflaux , 
» que  pour  cela  même  il  étoit  réfolu  d’éle- 
» ver  le  mur  de  réparation  , dont  on  étoit  déjà 
« convenu.  Il  ajouta  qu’il  prétendoit  au  refie 
« que  le  port  de  Diu  fût  exempt  de  la  fervi- 
« tude  , où  ils  avoient  afTujetti  les  Vaifleaux 
« étrangers  qui  y arrivoient  : Que  cette  fèrvi- 
» tude  étoit  une  tyrannie , dont  il  vouloir  les 
«affranchir:  Qu’il  étoit  étonnaqt  qu’une  poi- 
» gnée  de  gens  venus  du  bout  du  monde  euf- 
« lent  ofé  impofer  un  joug  fi  odieux  dans  un 
» pays  étranger,  où  ils  avoient  été  reçus  par 
« grâce , & qu’il  préfumoit  trop  de  leur  fageffe, 
« pour  s’oppofer  à des  démandes  fi  juftes  dans 
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* un  tems  où  leurs  forces  e'toienc  épuifées  , 

» dans  des  circonftances  où  ils  avoient  alie'né 
» toutes  les  volontés,  & à l’entrée  d'un  hyver 
» qui  leur  fermoit  la  porte  à tous  lesfecours.«c 

Pheo  ayant  rapporté  ces  paroles  , Mafcare- 
gnas,  de  l’avis  de  ion  Confeil,  renvoya  le  mê- 
me Pheo  avec  l’original  du  traité  fait  avec 
§ultan  Mahmud,cn  difant  *>  que  ce  traité  de- 
» vant  leur  ièrvir  de  réglé  , il  apporteroit  de 
» fon  coté  toutes  les  facilités  à Ion  exécution. 

» Mais  que  plutôt  que  de  permettre  qu’on  y fie 
» aucune  infraéfion,  il  étoit  réfolu  de  périr  , 

» & de  donner  jufques  à la  derniere  goûte  de 
» fon  fang  avec  tous  les  fiens.  «.  Sofar,  qui  ne 
vouloit  que  rompre  , s emporta  avec  beau- 
coup de  violence,  déchira l'aéle  en  pièces,  le 
foula  aux  pieds , & fit  arrêter  Pheo  avec  deux 
autres  Portugais  , qui  ne  furent  pas  afTez  fur 
leurs  gardes,  & dés  le  même  jour  xi.  d’ Avril 
1546.  une  multitude  d’indiens  vint  tumul- 
tuairement  & fans  ordre  , faire  une  déchar- 
ge d’arquebufes  & de  flèches  contre  la  Ci- 
tadelle. 

La  Citadelle  de  Diu  réparée  & augmentée 
par  Don  Garcie  de  Norogna  , avoir  alors  fur 
la  face  qui  regardoit  la  Ville , fept  boulevards 
pu  baflions  avec  leurs  tours , y compris  celui  du 
tnflieu  du  fleuve.  On  avoir  démoli  celui  de  la  - 
Ville  des  Rumes  qui  étoit  féparé  de  la  Cita- 
delle, ic  avpit  fait  plus  de  mal  que  de  bien  an 
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Iiremier  iiége.  Mafcaregnas  ayant  fait  murer  ANN.de 
es  grandes  portes /pour  ne  laiflcr  que  les  *,c- 
guichets  libres  & leûrs  'ponts-levis,  diitribua  I546* 
les  portes  aux  meilleurs  Officiers  en  cette  ma-  iilro?.'**1 
niere.  Il  mit  Fernand  Carvallo  dans  boule-  donJea» 
vard  de  la  mer  avec  trente  hommes.  Dans 
celui defaint  Jacques  Alphonfe  Boniface,  dans 
celui  de  laint  Thomas,  Louis  de  Sofa.  Gilles 
Coutigno  eut  celui  de  laint  Jean.  Antoine  Pe- 
çanha  celui  de  faint  George  où  étoit  la  porte 
neuve.  Le  boulevard  du  port  qu’on  appclloit 
auffi  de  laint  Jacques , fut  commis  aux  deux 
freres  , Don  Pedre  Sc  Don  Jean  d’Alméïda  ; 
celui  de  la  porte  vieille  à Antoine  Freyre , & 
les  deux  faulTes  brayes  qui  étoient  devant  les 
portes  à Jean  de  Verzeano  & à Antoine  Ro- 
drigués.  Chacun  de  ces  Officiers  eut  vingt  ou 
trente  loldats  : Malcaregnas  en  choifit  une 
cinquantaine  pour  accourir  partout  félon  ld 
befoin. 

Pour  commencer  à mettre  la  main  à l’œu- 
vre , Sofar  s’empara  d une  hauteur  dans  le 

Quartier  de  la  Ville  des  Rumes  à la  portée 
’un  coup  d’arquebufe  , d où  l’on  voyoit  la 
Citadelle  plus  à découvert , & y fit  faire  un 
boulevard  à pierre  feche  terraffé  par  derrière 
avec  lès  Calemattes  fon  rempart  & fon  para- 
pet. Cet  ouvrage,  qui  fut  fait  la  nuit  du  vingt- 
un  au  vingt-deux  à force  de  mains , fürprit  ex- 
traordinairement les  Portugais , qui  n’avoient 


« 


Digitized  by  Google 


3/1  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 


Ann.  de  pû  foupçonner  un  fi  grand  travail , & une  fi 
j.c.  grande  diligence.  Les  deux  nuits  fuivantes  il 
*Î4<S*  en  fît  deux  autres  femblables  en  tirant  vers 
ni?Roî.'ÂW  l’autre  rive  toujours  en  defcendant , parce  que 
don  jean  le  terrarq,  étoit  en  talus , & fit  élever  des  cour- 
v«m*oLr°  t‘ncs  à un  boulevard  à l’autre  de  la  hauteur 
de  deux  hommes.  Les  batteries  plantées  fur 
ces  boulevards  tiroicnt -pendant  le  jour-,  mais 
les  pionniers  ne  travailloient  que  la  nuit  dont 
l’obfcurité  leur  étoit  plus  favorable.  Nonob- 
fiant  cela , comme  ils  étoient  une  multitude 
prodigieufe , le  feu  de  la  place  &c  furtout  ce- 
lui du  boulevard  de  la  mer  leur  caufoit  un 
grand  dommage, les  coups  ne  portant  gueres 
à faux. 

Il  étoit.  d une  extrême  importance  aux  en- 
nemis de  fe  rendre  maîtres  de  ce  dernier  bou- 
levard , 'qui  les  mettant  en  poflefhon  du  Port, 
leur  auroit  donné  encore  plus  de  facilité  de 
battre  la  place.  Sofar  avoit  refervé  pour  cct 
effet  un  gros  Vaifleau,  fur  lequel  il  fit  élever 
une  grofîe  tour  à trois  ponts  , où  deux  cens 
hommes  pouvoient  combattre.  La  machine 
étoit  à peu  près  femblable  à celle  qu’on  avoit 
préparée  pour  le  premier  {îége -,  mais  elle  n'eut 
* pas  un  meilleur  lort.  Ceux  qui  étoient  en  fen- 
tinelle  au  haut  des  tours  de  la  Citadelle , ayant 
donné  avis  au  Gouverneur  de  ce  travail , ce- 
lui ci  donna  ordre  à Diego  de  Leïte  Capitaine 
du  port  de  prendre  vingt  hommes  d’élite  en 
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deux  caturs , outre  les  rameurs  qui  e'toicnt  des  ANN.de 
elclaves  Guzarates  à la  chaîne  , & d aller  bru-  J-  c- 
1er  cette  machine  à la  faveur  de  la  nuit.  Bien  154  ” 
qu’ils  voguaflent  à rames  fourdes,  & qu’ils  ulroÏ.'*" 
cachafTent  foigneufement  le  feu  de  leurs  me-  don  jean 
ches,  ils  furent  preflentis.  Sofar  qui  fail’oit  la  “Eicc*"*° 
ronde,  fut  le  premier  qui  les  découvrit,  8e 
fit  fonner  l’allarme.  Dans  l’incertitude  de  cette 
allarme  chacun  ne  fçaehant  où  courir,  la  Vil- 
le fut  toute  en  confufion  & pleine  d’épou- 
vante.  Le  plus  grand  coucours  neanmoins  fe 
fit  vers  le  Port , qui  retentifloit  de  clameurs 
& de  ‘ coups  tire's  fans  ordre.  Leïte  & fes 
gens  n'en  eurent  que  plus  de  prefie  de  mettre 
fin  à leur  entréprile.  Ils  abordent  la  machine 
à force  de  rames.  Ils  y lançent  leurs  pots-à- 
feu , mais  elle  étoit  fi  défendue  de  peaux  crues 
& vertes , que  le  feu  ne  put  s’y  attacher.  Apre's 
avoir  admiré  un  effet  fi  peu  attendu,  & qui 
leur  parut  un  prodige  : quelques-uns  des  plus 
déterminés  montent  dedans , culbutent  le  peu 
de  gens  qui  y étoient  pour  la  garder,  cou- 
pent les  cables,  attachent  leurs  grappins,  8e 
au  milieu  d’une  falvc  de  flèches  8e  d'arque- 
bufades  , la  remorquent  jufques  à la  Citadelle 
entre  les  boulevards  du  Port  & de  la  Mer,  où 
ils  la  brûlèrent  très-tranquillement , au  grand 
deplaifir  de  Sofar,  qui  en  fremifloit  de  rage  8c 
de  dé.fefpoir. 

Cette  tentative  devenue  inutile  par  la  bra- 
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voure  des  Portugais,  Sofar  ne  penfa  plus 
qu  à pouffer  fcs  travaux  du  côté’  de.  la  terre. 
Ayant  perfeéHonné  fa  première  ligne  d une 
rive  à l’autre , il  ouvrit  fes  tranchées  par  des 
murs  de  pierres  feches  de  la  même  forte 
que  les  premiers , mais  fi  coupés  & fi  entre- 
lacés, qu  ils  formoient  une  efpcce  de  labyrin- 
the. Il  les  conduifît  affcz  prc's  du  foffé.  Il  tira 
là  une  fécondé  ligne  femblable  à la  première, 

3u’il  fortifia  encore  de  boulevards  & de  re- 
outes,  où  il  planta  une  nombreulc  artillerie. 
L’inquiétude  avoit  faifi  Mafcaregnas  & les 
afliegés.  On  étoit  à la  fin  du  mois  de  Mai.  Il 
ne  paroiffoir  aucun  fecours.  On  n’avoitde  pou- 
dre que  pour  un  mois.  L’ennemi  avançoit  tou- 
jours : il  fe  conduifoit  dans  toutes  les  régies  : 
fon  artillerie  étoit  fervie  par  d habiles  maîtres. 
Les  pièces  étoient  d’un  tel  calibre  , &lapôu- 
dre  étoit  fi  fine,  que  les  boulets  perçoient  d’ou- 
tre en-outre  un  Gabigpi.  L’hiver  ne  faifoit  que 
commençer,  & les  mêmes  vents,  qui  fem- 
bloient  ôter  aux  afliegés  toute  1 cfperance  d’ê- 
tre fecourus,  étoient  les  plus  favorables  que 
les  ennemis  puffent  fouhaiter , pour  amener 
une  flore  auxiliaire  de  Turcs,  félon  le  bruit 
qu’on  en  avoit  répandu  à defTein  de  les  épouk 
vanter. 

Dans  cette  agitation  parurent  huit  voiles, 
que,  fur  la  route  qu’elles  faifoient,  on  crut 
être  le  fecours  fi  attendu.  C’étoit  en  effet  Don 
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Ferdinand  de  Caftro  le  plus  jeune  des  enfans 
du  Viceroi , que  Ton  pcre  avoit  fait  partir,  mai- 
gre' la  rigueur  du  tcms , fur  les  premiers,  avis 
qu’il  eut  des  approches  du  fiége.  Il  avoit  fouf- 
fert  en  chemin  une  violente  Mer,  qui  avoit 
jette'  fes  Vaiflcaux  , partie  à Baçaïm,  partie  à 
Chaül , où  ils  fê  réfugièrent.  ' Pour  lui.il  fe 
roidit  contre  l’orage,  & entra  dans  le  Port  de 
Diu  avec  huit  caturs.  -La  Garnilon  après  ce 
renfort  fe  trouva  de  quatre  à cinq  cens  hom- 
mes , la  plupart  Fidalgucs  & volontaires  , qui 
avoient  ambitionné  de  fe  faire  honneur  en 
cette  rencontre  , en  fuivantla  fortune  de  Don 
Ferdinand.  La  place  fe  trouva  au  meme-tems 
plus  au  large,  par  l’augmentation  des  muni- 
tions & des  vivres.  Les  polies  furent  renfor- 
cés , & ce  jeune  Seigneur  plein  de  feu,  qui  ai- 
moit  la  gloire , voulut  avoir  celui  de  faint  Jean, 
pareequ’il  étoit  le  plusfoible. 

Les  afliégeans  fe  confolerent  de  l’arrivée 
de  cefecours,  foible,  eu  égard  aux  conjon- 
ctures du  tems,  par  celle  de  leur  Sultan  qui 
vint  de  Champanel  au  camp , fuivi  de  tou- 
te fa  Cour,  avec  un  corps  de  dix  mille  che- 
vaux , invité  par  Sofar  , qui  fe  flattant  de  ré- 
duire bien-tôt  la  place,  vouloir  lui  procurer 
l’honneur  de  la  prendre.  Il  fe  fit  à fon  entrée 
ui^fi  grand  bruit  d'artillerie,  de  clairons,  de 
trompettes , de  tambours , & de  tous  les  inf- 
truments  militaires , qu’on  n’en  put  foupçon- 
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AwN.de  ncr  <lue  quelque  grande  nouveauté.  Un  pri- 

J-  C.  fonnier  que  Mafcaregnas  fit  prendre  exprès , " 
’î4<î'  lui  çn  ayant  appris  la  caule,  il  voulut  don- 
ÏÏÜr  ner  une  démonltration  femblable , qui  caufa 
don  Jean  dans  le  Camp  ennemi  une  pareille  admiration. 
v!ciroiR0  Sultan  en  fut  éclairci  par  le  même  pri- 
• fonnier,  que  le  Gouverneur  lui  envoya  pour 
lui  témoigner  de  fa  part  : » combien  les  Por- 
• » tugais  étoient  fenfibles  à l'honneur  qu’il  leur 

» faifoit  d’illuftrer  leur  valeur  par  fa  préfence , 

» & donner  un  nouveau  relief  à la  gloire 
» qu’ils  auroient  d’avoir  fait  échouer  urî  aufli 
» puiflant  Prince,  «c  Mahmud  neanmoins  ne 
fut  que  onze  jours  devant  la  place.  Une  vo*. 
lée  de  canon  ayant  emporté  allez  près  de  lui 
un  de  {$s  Courtifans , fes  Devins  en  tirèrent 
un  mauvais  augure.  Il  ne  fut  pas  fâché  qu’on 
le  priât  de  Ce  retirer  à Amadaba  , ce  qu  il  fie 
laillant  un  corps  de  troupes  d Abyflins  à Ju- 
farcan , qui  voulut  partager  le  commandement 
Sc  les  travaux  avec  Sofar. 

La  retraite  du  Sultan  ne  rallentit  point  l’ar- 
deur des  afliégeans,  que  fa  préfence  avoit 
animés.  Sofar  continuoit  à faire,  par  indigna- 
tion x les  mêmes  efforts  que  lui  avoit  fait  Faire 
l’envie  de  fe  fignaler  fous  les  yeux  du  Roi  fon 
maître.  II. battoir  en  brèche,  & attaquoit  par 
plufieurs  endroits  en  même-tems.  11  éleva  dgux 
redoutes  devant  les  baftions  du  Port  & celui 
de  faint  Jean.  Il  en  fit  une  troifiéme  devant  le 
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baftion  de  faine  Thomas.  On  l’appella  U Rameu-  a n n.  de 
Je  , parce  qu'elle  étoit  enrrelaçe'e  de  branches,  J- c* 

& de  troncs  d’arbres,  pour  la  rendre  plus  154  ’ 
folide  , & elle  e'toit  fi  haute , qu’elle  égaloit  la  m °R0î.r4- 
Citadelle,  & découvroit  entièrement  la  place.  DoN  p*N 
Son  artillerie  joüoit  cependant  un  terrible  jeu.  “Eic^^Rur 
Il  avoir  des  pièces  énormes  pouf  leur  gran- 
fi  deur  , &c  en  particulier  un  mortier  qui  jettoic 
des  pierres  de  fix  pieds  de  circonférence.  Il 
eft  vrai  quelles  firent  peu  de  mal , & que  celui 
qui  fervoit  le  mortier  ayfht  été  tué,  il  demeura 
abfolument  inutile  par  le  peu  d’adrefTe  de  l’in- 
genieur  qui  lui  fuccéda.  Mais  le  canon  faifoit  un 
effet  prodigieux.  Les  Baftions  étoient  prefque 
tous  ébranlés.  Celui  dç  faint  Thomas  étoit 
fendu  du  haut- en- bas,  ôc  ménaçoit  entière- 
ment ruine.  Pour  réparer  tous  ces  dommages, 
Mafcaregnas  fit  une  coupure  avec  un  mur  de  • 

vingt  pieds  de  large.  Il  élcVa  une  tour  nou- 
velle, tout  joignant  celle  de  faint  Thomas , & 
fit  un  Cavalier  a fTez  près  de  l’Eglife  & du  Baf- 
tion de  làint  Jacques  du  Port , fur  lequel  il 
fit  tranfporter  deux  groITcs  pièces  qu  il  fit 
pointer  lur  la  Rameufe. 

Le  canon  de  la  place  ne  faifoit  pas  un  moin- 
dre fracas  parmi  les  ennemis.  Mafcaregnas  le 
changeant  de  fituation  félon  les  divers  befoins , 

• en  droit  toujours  un  grand  avantage.  Et,  com- 
me le  tems  des  travaux  étoit  celui  de  la  nuit  , 
il. difpofadansleS  foITés,  dclpace  en  efpace,, 
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des  pots  de  matières  griffes  & allumées,  qui 
jettant  une  grande  clarté,  faifoient  mieux  dif- 
cerner  les  travailleurs.  La  multitude  en  étoit 
fi  grande  qu  il  portoit  peu  de  coups  inutiles. 
Le  Général  ennemi , pour  couvrir  les  pertes  , ' 
faifoit  jetrer  les  corps  morts  dans  les  ouvra- 
ges qu’iLélevoit,  & failoit  pouffer  devant  lui 
cette  multitude  lâche  d’ouvriers  à coups  de 
fabre  &c  de  pointes  de  javelots , de  forte  que 
ces  malheureux  étoient  forcés  d’avancer , éga- 
lement preffés  par  1»  crainte  de  .deux  morts 
prefque  inévitables.  Malgré  ce  travail  conti- 
nuel, la  Ramcufe  fut  entièrement  éboulée, 
& délivra  par  fa  chute  Malcarcgnas  de  l’inquié- 
tude qu’elle  lui  donnoit. 

Quelque  chagrin  qu’en  eût  Sofar,  il  ne  fut 
point  découragé  : il  avoit  pouffé  les  lignes  juf. 
ques  au  bord  du  foflé,  &:  il  entreprit  de  le 
combler.  Comme  Manuel  de  Sofa  de  Sepul- 
veda  l’avoit  fort  élargi , & que  les  ruines  des 
brèches  ne  fuffifoient  pas  , il  failoit  yjetterde 
nouveaux  matériaux.  Pour  cet  effet  il  fit  con- 
duire une  tranchée  tout  le  long  du  gla- 
cis, fl  profonde,  que fes  pionniers  pouvoient 
y ctre  à couvert,  & il  fit  garnir  fon  parapet 
dais  difpofés  en  talus,  emboittés,  liés  en- 
femblc,  & fort  longs,  afin  que  les  pierres  &c 
les  arbres  qu’on  y devoit  rouler,  euffent  plus 
de  portée,  & par vinffent  jufques au  milieu  du 
foffé. 
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Le  fuccès  avec  lequel  cela  s’exécuta,  em- 
barrafla  autant  Mafcaregnas,  qu  il  donna  de  fâ- 
tisfaébion  aux  ennemis  , qui  voyoicnt  le  fruit 
de  leurs  travaux , & le  progrès  de  leur  indu- 
ftrie  , fans  qu’on  pût  leur  nuire  ni  leur  appor- 
ter aucun  obftacfe.  Avec  cela,  l’infidieux  So- 
far  apoftoit  des  gens  dans  la  tranchée , qui  in- 
fultoient  aux  afliégés , en  leur  reprochant  leur 
timidité.  » Où  font,  diToient  ils , ces  Portu- 
» gais , dont  un  petit  nombre  alloit  affronter 
» des  armées  innombrables,  & les  mettoit  en 
» déroute  ? Elles-vous  du  fang  de  ces  grands 
» hommes,  où  en  avez-vous  dégénéré?  Qui 
« vous  force  à vous  cacher  fous  Tes  ruines  de 
» vos  murailles?  Sommes  .nous  fi  redoutables, 
» que  vous  n’ofiez  vous  montrer?Il  n’en  étoit  pas 
» ainfi  du  tems  d’Antoine  de  Sylve'ïra  : c’étoienc 
» des  hommes  qui  fçavoienc  faire  face  à l en- 
» nemi , &"  l’attaquer  à propos.  Ils  ne  fc  te- 
« noient  pas  comme  des  femmes,  toûjours  à 
» l’abri* de  leurs  foyers.  Où  votre  Capitaine  eft 
» un  lâche  qui  met  un  frein  à votre  courage, 
» où  vous  êtes  vous-même  des  lâches  , qui  n o- 
« fez  fuivre  les  mouvemens  du  fien.  « 

Ces  difeours , quoique  féduifans  & capa- 
bles de  troubler  l’ordre  & la  fubordirration , 
par  une  faufle  idée  de  bravoure,  piquoient 
moins  Mafcaregnas,  qu  il  ne  l’étoit , de  ne  pou- 
voir troubler  le  travail  de  l’ennemi  qui  avan- 
çoit  toûjours.  Il  étoit  dans  ces  perplexités 
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quand  quelques  foldats  qui  avoient  vieilli  dans 
la  place , lui  firent  remarquer  qu’en  cet  endroit 
il  y avoit  un  fouterain  , où  il  y avoit  cû  autrefois 
une  poterne,  laquelle  donnoit'dans  le  forte'. 
Aufli-tôt  il  le  fait  déboucher  & nétoycr.  Il  met 
tout  fon  monde  en  œuvre  pour  vuider  le  forte, 
à mefurc  que  l’ennemi  s’efforçoit  de  le  rem- 
plir. Il  y gagnoit  doublement , car  en  même- 
tems  qu’il  éludoit  toflte  fon  induftrie,  il  fe 
pourvoyoit  de  matériaux  qui  commençoient 
à lui  manquer,  ayant  déjà  mis  en  ufage  pref- 
que  toutes  les  ruines  des  maifons  qu’il  avoit 
démolies  pour  cet  effet. 

Il  falloit  ufer  de  précaution  pour  que  fon 
artifice  ne  fût  point  éventé.  Cela  fe  ht  avec 
fuccès  pendant  quelques  jours.  En  tirant  les 
matériaux  de  deflbus , on  laifloit  une  efpece 
de  voûte,  qui  ne  s’affaifTant  que  peu  à peu, 
favorifoit  cette  tromperie  : mais  cela  ne  pou- 
voir pas  durer  long-tems.  Les  ennemis  fur- 
pris,  de  voir  tant  de  matériaux  abforbés,  jet- 
toient  fouvent  le  plomb  pour  fonder  ce  qui 
rertoit  encore  à remplir  : Enfin  ils  s’apperçu- 
rent  que  le  monceau  diminuoit,  au  lieu  de 
croître.  Sur  ces  entrefaites  la  voûte  s’affairta , 
& les.  ennemis  qui  fe  doutèrent  alors  de  la 
fupercherie,  apperçurent  les  Portugais  vive- 
ment occupés  de  leur  larcin.  Sofar  en  fut  fur 
Je  champ  inftruit,  & autant  plein  de  dépit  que 
d’admiration  pour  le  Gouverneur,  qui  échap- 
. poit 
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poit  à toutes  fcs  rufes,  il  voulut  s éclaircir  du 
fait  par  lui-même.  Il  accourt  à la  tranchée, 
fe  montre  au-delTus  du  parapet  fans  trop  de 
réflexion,  voit  tout  de  les  yeux,  mais  dans 
l’inftant-même  un  coup  de  Canon  tiré  au  ha- 
zard , lui  enleve  la  tcte  avec  la  main  droite, 
fur  laquelle  il  fe  tenoit  appuyé  pour  contem- 
pler avec  plus  de  loifir  & de  commodité. 

Il  ne  pouvoir  rien  arriver  de  plus  décon- 
certant pour  toute  cette  armée,  que  la  more 
de  cet  homme , qui  feul  en  étoit  lame  & le  mo- 
bile. Aufli  la  reflentit-elle  fi  vivement,  que 
pendant  huit  jours  confécutifs  elle  fut  dans 
une  inaftion  apparente,  dont  les  afliégés , qui 
n en  pouvoient  deviner  la  caulc , furent  étour- 
dis, & qu  à l’exception  de  quelques  coups 
d’arquebufe  tirés  au  hazard , elle  ne  fit  aucun 
mouvement.  Elle  n’en  étoit  pas  moins  trou- 
blée au  dedans.  Elle  fe  divifa  en  faétions , & 
fe  partagea  fi  fort,  qu’il  ne  s’en  fallut  de  rien 
quelle  ne  fe  diflipât.  Un  Baniane  s’étant  ap- 
proché de  la  Citadelle , y en  apporta  l’agréa- 
ble nouvelle,  & l’on  ny  attendoit  plus  que 
l’heureux  moment  de  fa  délivrance.  Mais  le 
fils  de  Sofar,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Ru- 
mecan , & étoit  Général  de  l’artillerie , jeu- 
ne homme  de  ij.  ans^  plein  de  feu  & de 
valeur,  & qui,  à l’experience  près , avoit  tout 
le  mérite  de  fon  pere  , ranima  fi  bien  tous  les 
tfprits , & les  ménagea  tellement , que  l’armée 
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ANN.de  le  nomma  pour  Général.  Ce  choix  fur  con- 
*-c-  firmé  par  Sultan-Mahmud , à qui  il  alla  ren- 
1+4  dre  compte  de  l’état  des  choies,  & qu  il  Ht 
ii^°roi ÊAN  fi  bien  entrer  dans  l’efprit  de  fa  vengeance , 
don  Jean  que  ce  Prince  le  renvoyant  avec  un  pouvoir 
vki*ot?*°  aefpotique  & des  ordres  très -prenants  , lui 
donna  en  même-tems  de  nouveaux  lecours 
d’argent , & fit  partir  peu  après  quatre  mil- 
le hommes  de  renfort , avec  un  fi  grand  nom- 
bre d’autres  ouvriers  qui  venoient  de  toutes 
parts , & fe  fuccedoicnt  fans  cefTe , que  la  per- 
te des  hommes  ne  devoit  leur  paroître  rien 
dans  cette  multitude. 

Dès  les  commencemens  de  Juillet , l’armée 
ennemie  ayant  rendu  les  derniers  devoirs  à 
Sofar , avec  toute  la  magnificence  militaire , 
& tous  les  regrets  dûs  à un  aufli  grand  hom- 
me , Rumecan  fuivant  les  erremens  de  fon 

Î>ere,  travailla  à remplir  le  folié  entre  les  bou- 
evards  de  faint  Jean  & de  faint  Thomas.  Il 
fit  élever  deux  Tours  de  bois  dans  la  place  où 
avoit  été  la  Rameufe , & c^ns  chaque  tour  il 
plaça  deux  Bafilics  chacun  dans  leur  cafema- 
te.  Il  jetta  des  galleries  dans  le  fofTé  même , 
où  les  travailleurs  étoient  à couvert.  Il  s’ap- 
pliqua fur-tout  à rendre  inutile  la  poterne, 
qui  avoit  lervi  aux  alïiégés  à defemplir  le  fof- 
fé  , & obligea  Mafcareôas  à la  murer  lui- mê- 
me par  dedans.  Enfin  il  y fit  rouler  tant  de 
matériaux  qu’il  parvint  à le  combler. 
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Deux  groiïes  pièces  de  canon  , que  le  Gou- 
verneur «.voit  fait  placer  fur  le  Baftion  de  faint 
Jean,  ne  purent  empêcher  lefucce'sdun  tra- 
vail figrand&fiaflidu.  Il  s’avilà  donc  d’un  autre 
ftratagême  qui  lui  réüJffit  mieux.  Car  ayant 
remarqué  que  les  plus  grands  encombremens 
qui  s étoient  faits  dans  le  fofle,  étoient  de 
bois  de  palmiers  entiers , &:  de  carcaffes  de 
bateaux,  il  y fit  lancer  des  barils  de  goudron 
enflammés , & y fit  defeendre  par  des  chaînes 
de  fer  des  falcines  poifl^es.  Les  ennemis  fi- 
rent ce  qu’ils  purent  pour  éteindre  le  feu , par 
quantité  de  barils  d’eau  qu’ils  y repandoient 
prefque  continuellement  : mais  le  feu  du  gou- 
dron s’étant  attaché  au  bois  verd  qui  prend 
plus  difficilement,  mais  qui  ayant  pris,  eneft 
bien  plus  âpre  & plus  violent , l’incendie  ne 
fit  que  prendre  des  forces  par  l’eau  même 
qu’on  y verfoit , brûla  & calcina  toute  la  ma» 
tiere  qu’il  trouva  jufques  aux  pierres , & ré- 
duifit  tout  en  cendres. 

La  neceflïté  d un  nouveau  fecours  com- 
mençoit  à devenir  prenante  pour  les  affiégés. 
Il  y avoit  déjà  trois  où  quatre  mois  d’hyver 
paflcs , mais  il  en  reftoit  encore  prefque  au- 
tant. L’ennemi  étoit  au  corps  de  la  place.  Les 
combats  de  main  à main  alloient  devenir  fré- 
quents. Les  munitions  & les  vivres  étoient  di- 
minués confiderablement  : il  ne  reftoit  plus 
que  deux  cens  hommes  ; plufieurs  étoient  blet 
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fc's  & prcfque  hors  de  fervice.  Ceux  qui  étoient 
en  état  d’agir,  ne  quittoient  le  harnois  ni  jour 
ni  nuit  j prcfque  tous  étoient  épuilés  de  veil- 
les & de  fatigues.  La  peur  même  commen- 
çoit  à faifir  le  foldat.  Ainfi  le  Gouverneur 
jugea  à propos  d’écrire  de  nouveau  au  Vice- 
roi,  & de  lui  envoyer  un  homme  de  confian- 
ce : Ce  fut  Jean  Coello  Aumônier  de  la  place  , 
homme  de  grand  courage,  qui  affrontant  les 
plus  grands  dangers  dans  un  Catur  avec  dou- 
ze rameurs  , gagna  Baçaïm  & Chaül , d’où 
il  continua  fon  voyage  par  terre  jufques  à 
Goa. 

Le  tort  que  l’incendie  avoit  fait  à Rume- 
can , bien  loin  de  le  rebuter  ne  fit  que  l’obf- 
tiner  davantage.  Il  y révint  fur  nouveaux  frais 
& à force  de  mains  ayant  fait  tranlporter 
dans  le  foffé  jufques  aux  matériaux  des  murs 
& des  rédoutes  les  plus  éloignées,  & qui  avoient 
été  le  prémier  travail  du  fiége , il  vint  à bout 
de  le  rafer  & de  le  combler  jufques  au  pied 
des  brcches , &c  même  de  drefler  au  baffion 
de  laint  Thomas  des  mats  de  navires  écôtés, 
ou  armés  de  traverfes  en  guile  d’échelles  pour 
y monter  à 1 aflaut.  Mais  avant  que  d’en  ve- 
nir-là,  il  voulut  tenter  auparavant  la  difpofi- 
tion  des  affiégés , pour  voir  s il  ne  pourroit 
pas  les  réduire  à entendre  à une  honnête  ca- 
pitulation. Il  fe  fervit  pour  cela  du  miniftere 
de  Simon  Pheo , qu'il  tenoit  dans  fes  fers. 
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Phco  le  préfenta  fous  la  place  à l’entrée  de  la  An n.  de 
nuit,  & demanda  à parlementer.  On  écouta  J-C. 
fes  propofitions.  Les  conditions  étoient  toutes  54J‘ 
très-avantageufes  , &;  aulli  honorables  quelles  h?°r J,'*" 
pouvoient  l'être.  La  réponle  de  Mafcarenas  don  jea„ 
fut  extrêmement  ficre.  » Il  dit  qu’il  ne  vou-  vi«roÎ.r° 
»>  loit  entendre  à aucun  traité  avec  une  nation 
» perfide  qui  ne  fçavoit  en  garder  aucun  : que 
» îi  les  ruines  de  les  murs  ne  pouvoient  le 
» défendre  , iliroit  chercher  Rumecan  jufques 
» dans  fa  tente  , & fe  feroit  un  partage  au  tra- 
»>  vers  de  fês  ennemis  & fur  un  tas  de  corps 
» morts  : Parlant  enfuite  à Pheo , il  lui  dit 
» que  pour  lui,  s il  s’avifoit  déformais  de  pré-, 

« ter  fon  indigne  miniflere  à de  femblables 
« propofitions,  il  feroit  tirer  fur  lui  comme 
« fur  un  traître  & fur  un  renégat.  « 

Choqué  de  cette  réponfe,  Rumecan  fit 
donner  un  aflàut  dès  le  lendemain  au  baflion 
de  faint  Jean  , où  commandoit  Don  Fernand 
de  Caltro.  Il  ne  commença  que  deux  heures 
avant  la  nuit.  Il  cil  vrai  que  ce  ne  fut  qu’une 
efpece  d’eflai.  Les  ennemis  néanmoins  le  pré- 
fenterent  avec  une  grande  détermination , de 
grands  cris  &c  un  grand  bruit  d’inflrumens. 

Trente  fe  logèrent  d’abord  fur  la  brèche  où  ils 
furent  fuivis  de  plufieurs  autres.  Mais  ils  furent 
reçus  avec  tant  de  vigueur,  que  prertes  d’un 
côté  par  la  nuit  qui  approchoit , & de  l’autre 
par  la  réfillance  qu’ils  trouvoient , le  Général 

Z z ii| 


Digitized  by  Google 


Ann.  Je 
J.  C. 
154 6- 

Don  Jean 

XII-  K01. 

Don  Jean 
de  Castro 
Vice  roi. 


566  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

fit  fonner  la  retraite  après  avoir  perdu  plus 
de  cinquante  des  fiens,  (ans  parler  des  blef- 
fés  : au  lieu  que  les  Portugais  n’y  perdirent 
qu’un  homme. 

Cette  tentative  n’ayant  été  faite  que  com- 
me une  difpofition  à une  aflàut  général, 
Rumecan,  foit  qu’il  fût  dévot,  foie  qu’il  fçût 
que  la  Religion  eft  un  puiflant  motif  pour 
conduire  la  multitude  & l’animer , voulut  s’y 
préparer  par  des  prières  publiques  qu’il  fit 
faire  dans  tout  le  Camp,  la  nuit  du  vingt- 
quatre  au  vingt-cinq  de  Juillet.  Fernand  Car- 
vallo,  qui  du  boulevard  de  la  Mer  apperçut 
ce  mouvement  des  ennemis  par  le  nombre  de 
leurs  torches  & des  leurs  flambeaux , fe  mit  dans 
un  Efquif,  & approcha  de  terre  le  plus  qu’il  put  : 
mais  ayant  été  découvert,  il  fut  obligé  de  fe 
contenter  dé  donner  avis  au  Gouverneur  de  fe 
tenir  prêt , tou  t ce  qu'il  avoir  vû  lui  faifant  juger 
qu’il  ne  tarderoit  pas  à être  attaqué. 

En  effet  dès  la  même  nuit  deux  heures  avant 
le  jour,  Rumecan  & Jufarcan  firent  avancer 
leurs  troupes  en  trois  corps  vers  les  boulevards 
de  faint  Thomas  &c  de  faint  Jean  , où  comman- 
doient  Louis  de  Sofa  & Don  Fernand  de  Caf- 
tro  & vers  la  faufle  braye  où  étoit  Antoine 
Peçana , qui  n’avoit  plus  que  des  ruines  à 
défendre.  Au  moment  qu’on  fonna  l'allarme, 
les  afliegés  criant  faint  Jacques  le  patron  des 
Efpagnols , & prenant  à heureux  préfage  d’ê- 
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trc  attaqués  le  jour  que  l’Eglife  célébré  fa 
Fête  , volent  de  toutes  parts  fur  les  brèches , 
chacun  d’eux  regardant  ce  jour  comme  celui 
qui  devoir  décider  de  la  fortune  de  l’Inde  , 
& où  il  falloir  vaincre  ou  mourir.  La  déter- 
mination étoit  la  même  de  part  & d’autre,  & 
il  n’y  avoir  qu’à  regretter  leulement  que  la 
nuit  couvrit , & confondît  en  quelque  forte 
la  valeur  de  tant  de  braves. 

Tandis  que  le  combat  s’acharne  , Redevient 
plus  horrible  dans  les  tenebres,  par  la  lueur 
des  feux  & des  artifices , le  bruit  du  canon 
& de  la  moufquetcrie , les  cris  des  blcffe's  & des 
combattans , les  alliegés  couroient  un  plus 
grand  danger  du  côté  d où  ils  l'attendoient  le 
moins.  Quelques  foldats  de  Jufarcan  s’étant 
glifïës  le  long  de  la  Mer  à marée  baffe , où  la 
fortereflè  n’étoit  défendue  que  par  la  hauteur 
des  rochers , y plantent  l’efcalade  & entrent 
dedans.  Malcaregnas  y avoir  placé  un  petit 
corps-de  garde  à tout  événement.  Mais  ceux 
qu’il  y avoir  mis , ne  croyant  pas  qu’il  y eût 
rien  à craindre  de  ce  côté-là,  avoient  aban- 
donné leur  porte  pour  courir  où  ils  le  fen- 
toient  appellés  par  leur  courage,  fans  faire 
attention  aux  loix  de  la  guerre. 

Deux  de  ceux  là  , néanmoins  , apperçurent 
l’ennemi  qui  elcaladoit  à la  faveur  des  pots  à 
feu , que  lançoient  les  combattans  fur  les  brè- 
ches. Ils  en  donnent  avis  à Malcaregnas,  qu  ils 
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trouvèrent  fcul  précédé  d’un  domcftique,lequel 
portoit  un  flambeau  devant  lui.  D’abord  il 
lentit  la  conlequencc  qu  il  y avoit  à ne  point 
répandre  un  bruit  de  cette  nature , qui  pou- 
voit  déconcerter  les  plus  grands  courages  dans 
le  fort  de  l’aétion.  Il  retint  donc  un  de  ces 
foldats  & envoya  l’autre,  afin  de  rartembler 
auprès  de  lui  tout  ce  qu’il  trouveroit  de  gens 
épars  dans  la  Citadelle,  après  lui  avoir  impolé 
l’ordre  du  fecret.  Un  moment  après,  la  même 
nouvelle  lui  eft  confirmée  par  une  femme , 
à qui  il  ordonna  de  .le  fuivre. 

Cependant  les  ennemis  s’étoient  gliflés  dans 
les  mailons , &.  déjà  ils  s’amuloient  au  pilla- 
ge. Quelques  femmes  à qui  ils  avoient  de- 
mandé leur  argent , les  arrêtèrent  en  prenant 
des  demi  piques , & les  tenoient  comme  a f- 
fiegés , plus  par  leurs  cris  & l’incertitude  où 
ils  le  trouvoient  dans  un  lieu  dont  ils  nefça- 
voient  point  les  eftres , qu’ autrement.  La  ré- 
folution  de  ces  femmes  néanmoins  fut  le 
falut  de  la  place.  Mafcaregnas  , qui  avoit  été 
joint  par  plufieurs  perfonnes,  eut  le  tems  d’ar- 
river &dc  les  charter  des  maifons,  où  plufieurs 
furent  égorgés  par  les  femmes  mêmes.  De-là 
étant  monté  fur  les  remparts  , & en  ayant 
trouvé  un  grouppe  de  trente,  il  les  pourta  fi 
vivement  qu’il  les  obligea  aie  précipiter  du 
haut  des  rochers , qui  les  mirent  en  pièces.  Il 
fit  la  njême  chofe  à d’autres,  qui  avoient  monté 
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depuis  par  le  meme  endroit,  & qu’il  obligea  An  n.  de 
de  fe  culbuter  de  la  même  manière. 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  occafion  où  les  fem-  Don]i  a;< 
mes  fe  fignalerent  dans  ce  fîége.  Elles  ne  ce-  m.  Roi. 
derent  en  rien  à celles  du  premier.  On  parle  Don  JEA" 

r ,,  Tri  11  t-  1 1 / „ 1 DE  Castro 

lur-tout  d une  liabelle  Fernandes,  &d  une  au-  viciroi. 
tre  Ifabellc  Madera , femme  du  Chirurgien 
major,  lequel  fut  tué,  après  avoir  donné  toutes 
les  marques  de  la  plus  haute  valeur.  Celles-ci 
animoient  les  autres  , & toutes  enlemble  d’un 
commun  accord  partagèrent  les  travaux  du 
fiége,  tirant  les  pierres,  fourniflant  les  armes, 
fecourant  les  bielles , & quelques-unes  mêmes 
fe  mêlant  dans  les  combats  avec  autant  de 
fang  froid  & de  réfolution , que  les  hommes 
les  plus  déterminés. 

Délivré  de  l’ennemi  le  plus  dangereux , 
Mafcaregnas  courut  aux  brèches  où  le  combat 
avoit  été  le  plus  violent.  Le  Portugais  viéfo- 
rieux  en  avoit  rechaffé  les  aflaillants  ; mais 
tout  viétorieux  qu’il  étoit,  il  commençoit  à * 
languir  accablé  de  fatigue.  La  préfence  du 
Gouverneur  ranima  fon  courage  , l’aétion  re- 
commença avec  plus  de  vigueur.  Le  jour  étoit 
venu , &c  on  dilcernoit  mieux  les  objets.  Les 
deux  Généraux  ennemis , honteux  de  leur  dé- 
faite revinrent  encore  à la  charge  , & foûtin- 
rent  jufqucs  vers  le  midi , tantôt  vainqueurs 
& tantôt  vaincus.  Néanmoins  la  réfiftance  fut 
toujours  telle,  ôc  le  canon  des  deux  boule- 
Tomell.  Aaa 
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A N n.  de  vards  du  Port  & de  la  mer  , chargé  à mitrail- 
J-  c-  les  j fit  uij  tel  effet  en  battant  les  brcches 
à Ricochet,  que  Rumccan  fut  obligé  de 
iilrou *M  faire  fonner  la  retraite , après  avoir  perdu 
don  jeah  plufieurs  étendarts  & drapeaux,  laiffant  lur  le 
vk*roiIro  cfiamP  de  bataille  mille  cinq  cens  hommes, 
du  nombre  defquels  fut  Jufarcan,  à qui  fon 
neveu  fucceda  avec  le  même  nom  , ou  pour 
mieux  dire  avec  la  même  qualité.  Il  n’y  eut 
guéres  moins  du  double  de  blefles,  & toute 
cette  aétion  ne  coûta  que  peu  d’hommes  aux 
Portugais,  avec  un  allez  grand  nombre  de 
bleffés.  Deux  jours  après  Rumecan  donna 
un  femblable  affaut,  mais  qui  n’eut  pas  un 
fuccés  meilleur,  & la  perte  ne  fut  pas  moins 
confiderable. 

Dans  toutes  ces  attaques  les  artifices  & les 
feux  qu'on  jettoit  de  part  & d’autre  faifoient 
un  effet  terrible,  mais  les  ennemis  en  fouf- 
froient  davantage.  Car  comme  ils  étoient  tous 
* vêtus  de  foye  ou  de  Coton,  le  feu  s’attachoit 
:à  eux  d une  maniéré  bien  plus  dommageable , 
-au  lieu  que  les  Portugais  armés  de  toutes  piè- 
ces , qui  avoient  de  bons  gands , des  botti- 
nes de  cuir,  & des  habits  de  laine  où  de  peau, 
s’en  garantiffoient  beaucoup  mieux.  Le  Gou- 
' verneur  avoit  foin  de  les  en  pourvoir , & quand 

la  matière  vint  à lui  manquer , il  fit  couper 
une  belle  tapilïeric  de  cuir  doré,  qu’il  avoit 
dans  fes  falles , & la  leur  fit  diftribuer. 
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Mahmud  impatient  de  voir  traîner  le  lïége  AKN.de 
en  longueur,  y envoya  encore  quinze  mille  ^ • 
hommes  avec  de  nouveaux  ordres  à Rumc-  DonJ  aH 
can,  de  ferrer  de  plus  près  la  place.  Rume-  111.R01. 
can  qui  regarda  ces  ordres  comme  des  re-  Jean 
proches  de  fa  lçnteur,  répondit,  que  le  Sul  - Y ICEROI. 
tan  pouvoit  fe  tranquillifer , qu’il  en  viendroit 
à bout,  ou  qu’il  y periroit.  Sur  cela  il  fit  éle- 
ver un  nouvel  ouvrage  vis-à-vis  le  baftion  de 
faint  Jacques,  d’où  il  découvroit  tellement 
la  Citadelle , que  perfonne  ne  pouvoit  fe  mon- 
trer impunément  fur  les  remparts.  Il  fit  tirer 
en  même-tems  un  nouveau  mur  vers  le  baf- 
tion  de  faint  Jean , où  il  plaça  unç  nouvelle 
batterie.  Le  Gouverneur  reçevant  une  gran- 
de incommodité  de  fe  voir  ainfi  dominé,  ha- 
zarda  une  fortie  pendant  la  nuit,  fous  la  con- 
duite des  deux  freres  Don  Pedro  & Don  Jean 
d’Almeïda,  qui  à la  tête  de  cent  hommes  cu- 
rent mis  tout  l’ouvrage  par  terre , avant  que 
Rumecan  étourdi  de  cette  hardielTe , & per- 
fuadé  que  les  aflïegés  avoient  reçû  quelques 
fecours , eût  mis  fes  troupes  en  état  pour  s’y 
oppofer.  Martin  Botello  luivi  de  dix  braves, 
fit  la  même  choie  au  mur  de  la  nouvelle  bat- 
terie. Tandis  qu’il  poulTe  les  gardes  qui  y veil-  • 
loient,  fes  pionniers  le  renverfent,  & Botello 
rentra  dans  la,  Citadelle  emportant  entre  fes 
bras  un  puiflant  Nubien , qui  feul  avoit  ofé 
lui  faire  tête. 
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Rumccan  joignant  la  rufeàlaforce  ouver- 
te, ôe  procédant  félon  les  régies  de  la  guerre  , 
avoit  attaché  le  mineur  au  baftion  de  faint 
Jean.  Mafcaregnas  avoit  bien  fait  quelques 
don  jean  contrcmincs  en  differents  endroits  de  la  place; 

Vicikoi**0  ma's  É>it  tju’on  ne  crût  pas  que  les  Indiens  en 
euïïent  allés  d’ulàge  , (oit  que  l’habile  Rumc- 
can eût  détourné  l’attention  des  afïiegés  par 
d'autres  mouvemens,  on  ne  s’étoit  point  ap- 
perçû  de  fon  travail.  Dès  que  la  mine  fut  en 
état,  il  ula  d un  nouvel  artifice,  il  fit  pafler 
à la  Citadelle  un  de  fes  gens , qui  feignant 
d’être  un  de  ces  manœuvres  qu’on  faifoit  tra- 
vailler à fçrcc  de  coups , s’enfuyoit  &c  venoit 
y «chercher  un  afyle.  Le  traître  interrogé  & 
affedant  une  extrême  candeur , dit:  » que  Sul- 
»■  tan  Mahmud  prefTé  par  une  irruption  que  le 
»»  Roi  de  Patanes  venoit  de  faire  dans  fes  États , 
» avoit  envoyé  ordre  à Rumecan  de  lever  le 
» fiége  pour  aller  chercher  l’ennemi  : Que  Mo- 
« jatecan  avoit  porté  cet  ordre  en  conduifànt 
» les  treize  mille  hommes  , quiétoient  arriyés 
» depuis  peu  au  camp  : qu’on  commençoit 
» déjà  à charroyer  le  canon  & les  baga- 
» ges  ; mais  que  Rumecan  ne  voulant  point 
C » avoir  le  démenti , avoit  rélolu  de  donner 
« un  affaut  général  au  baftion  de  faint  Jean, 
» & le  flattoit  d’emporter  la  place  à ce  der- 
» nier  effort.  « Ce  difeours  artificieux&  fim- 
ple  du  transfuge  , qui  n’avoit  d’autre  but  que 
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d’attirer  plus  de  gens  à la  défcnfe  du  baf- 
tion,  fut  crû  avec  d autant  plus  de  facilité 
qu  il  paroiffoit  fe  foutenir  dans  toutes  fes  cir- 
conftances.  Tout  le  monde  en  eut  une  véri- 
table joye,  & chacun  fc  prépara  à cette  der- 
nière aétion  avec  beaucoup  d’animofité.  Don 
Ferdinand  de  Caftro  qui  avoir  la  fievre , vou- 
lut retourner  à fon  porte , & n’en  put  être 
dirtuadé  par  aucune  raifon. 

Rumecan  ne  doutant  point  que  fon  arti- 
fice ne  lui  eût  réüfïi , mit  fes  trouppes  en  oeu- 
vre le  jour  de  faint  Laurent.  La  maniéré  dont 
elles  fe  préfenterent , & reculèrent  enfuite  , 
mit  Malcarcgnas  en  défiance  de  la  mine  : &c 
fur  le  champ  il  envoya  ordre  à Caftro,  & aux 
autres  d abandonher  le  boulevard.  Ils  obéi- 
rent : mais  Diégo  de  Rcynofo,  Officier  vieux 
& expérimenté  , à qui  le  Viceroi  avoir  recom- 
mandé Ion  fils,  fc  piquant  mal  à propos  d’une 
bravoure  de  jeune  étourdi , tourna  en  deri- 
fion-  Tordre  du  Gouverneûr,  & fit  revenir 
tout  le  monde.  A peine  furent-ils  remonté» 
que  la  mine  joua.  Le  boulevard  fut  emporté 
tout  entier,  avec  un  fi  grand  fracas  & un  fi 
grand  effet,  que  quelques-uns  furent  jettés 

{>a’rmi  les  ennemis , d autres  dans  la  Citadel- 
e,  & le  plus  grand  nombre  enieveli  fous  les 
ruines.  De  prés  de  cent  hommes  il  n’en  refta 
que  vingt-cinq,  dont  trois  moururent  peu 
apres.  Entre  les  morts  furent  Don  Ferdinand  de 
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a N n.  de  Caftro  âgé  de  dix-huic  ans , en  qui  la  valeur 
J-  G.  avoic  devancé  les  années.  Diégo  de  Reynofo, 
IJ4<Î'  trois  d’Almeïda,  Gilles  Coutigno  , Louis  &c 
iii?ro*ea"  Triftan  de  Sofa,  Antoine  Rodrigués,  Louis 
don  jban  de  Melo  & 1 élite  de  la  jeune  Noblcfle. 
-tcrR°  La  m^nc  ayant  produit  un  {i  terrible  effet, l’en- 

nemi y vola  avec  de  grands  cris.  Cinq  hommes 
qui  y accoururent  , foûtinrent  afTcz  long-rems 
i euls , ( ce  qu  on  aura  peine  à croire , ) tout  leur 
effort  : c'étoient  Antoine  Peçanha,  Benoît  Bar- 
bofa,  Barthclemi  Correa,  Sebaftien  deSà,& 
• maître  Jean  le  Chirurgien  major , qui  fut  tué 
en  cette  occafion,  après  s être  fignalé  en  plu- 
fîcurs  autres.  Mafcaregnas  ne  tarda  pas  à s’y 
rendre , fuivi  de  quinze  perfonnes.  Les  femmes 
elles-mêmes  s'y  portèrent  avec  intrépidité, 
avec  Jean  Coello  1 aumônier,  qui  étoit  revenu 
de  Goa  avec  neuf  hommes , portant  l’efpe- 
rance  d’.un  prochain  fecours,  & qui  tenant 
un  Crucifux  à la  main,  anima  fi  bien  les  com- 
battans,  qu  ils  firent  des  efforts  plus  qu’hu- 
mains jufques  à la  nuit  : que  les  ennemis  fu- 
rent obligés  de  fe  retirer  avec  la  honte  de  fe 
voir  encore  repoufles. 

La  nuit  ne  fut  point  un  tems  de  repos  pour 
les  afïiegés.  Mafcaregnas  l’employa  toute  en- 
tière à retirer  de  deflous  les  ruines,  tous  ces 
cadavres,  que  les  femmes  prirent  foin  d’enfe- 
velir  , & à réparer  la  brèche , en  faifant  une 
coupure  qui  fe  trouva  en  état  dès  que  le  jour 
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parut.  Rumecan  mina  encore  fucccffivement 
les  battions  de  faine  Jacques,  celui  de  laine 
George,  & celui  de  faine  Thomas,  flatté  de 
l’cfperance  d un  fuccès  femblable  à celui  qu’a- 
voit  eu  la  première  mine.  Mais  le  Gouver- 
neur inftruit  par  fon  malheur , y pourvut  fi 
bien  que  les  mines  ne  firent  tort  qu’aux  en- 
nemis , dont  il  y en  eut  trois  cens  enfevelis 
lous  le  baftion  de  faint  Thomas. 

Nonobftant  cela,  les  ennemis  faifant  tou- 
jours de  nouveaux  progrès , fe  logèrent  fur 
les  remparts  en  differents  endroits,  ôc  y arbo-* 
rerent  leurs  Drappcaux.  L’Eglile  elle  même  fut 
quelques  tems  difputée  , & après  divers  com- 
bats, le  Gouverneur  y ayant  fait  un  mur  de 
féparation,  elle  fervit  également  aux  Chré- 
tiens & aux  Mahomctans.  Perfonne  n’ofoit 
plus  paroître  à découvert  dans  la  place  d’ar- 
mes , & Mafcaregnas,  pour  obvier  à cet  incorf. 
venient , fut  obligé  de  faire  pcrçer  toutes  les 
maifons.  Si  les  ennemis  avoient  fçû  au  jufte  le 
peu  de  gens  qui  étoient  en  état  d’agir,  il  eft 
prelque  hors  de  doute,  qu’en  peu  de  tems  ils 
auroicnt  pris  la  Citadelle.  Trois  elclaves  qui 
s’étoient  enfuis  vers  eux  le  leur  dirent  : mais 
Rumecan  ayant  fait  une  attaque  fur  leur  pa- 
role , & s’étant  vû  repoufle  , il  ne  pur  croire 
qu’il  y eût  fi  peu  de  monde , & traita  les  efcla- 
ves  transfuges  comme  des  efpions  qui  avoient 
voulu  le  tromper.  Antoine  Correa  fervit  encore 
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à fortifier  cette  erreur.  Il  e'toit  forti  à la  tête 
de  vingt  hommes  qui  l'abandonnèrent  lâ- 
chement , n’olant  en  attaquer  quatorze.  Cor- 
rea  les  attaqua  feul , & fut  pris.  Interrogé 
par  Rumecan  , il  lui  dit  d’un  air  alluré  qu’il 
y avoit  encore  fix  cens  hommes  dans  la  place, 
ce  qui  irrita  fi  tort  ce  barbare  , qui  le  trouva 
trop  fier,  qu’après  lavoir  fait  traîner  à la 
queue  d’un  cheval  indompté,  il  lui  fit  couper 
la  tête. 

La  place  cependant  étoit  déformais  réduite 
aux  derniers  abois.  Le  nombre  des  hommes 
en  ctoit  extrêmement  diminué.  On  n’y  avoit  de 
poudre  qu’autant  qu’on  en  pouvoit  faire  jour- 
nellement : une  petite  mefure  de  blé  sy  ven- 
doit  trois  cens  cruzadcs  : les  malades  n’a- 
voicnr  d autre  loulagement  que  quelques 
corneilles  que  les  foldats  nourrifloient  avec 
fa  chair  des  cadavres,  & vendoient  très- 
cherement:  on  avoit  mangé  les  chiens  , les 
chats  & les  autres  animaux  dont  la  nature  a 
horreur.  Le  fecours  fi  attendu  ne  paroiïïoit 
point.  Mafcaregnas  dans  cette  trille  fituation 
aficmbla  le  peu  de  gens  qui  lui  reftoient,  & 
leur  fit  un  difeours  fort  touchant.  » Il  donna 
» de  grands  éloges  à la  valeur  qu’ils  avoient 
« fait  paroître  julques  alors,  réleva  la  gloire 
» qu  il  y avoit  à mourir  pour  le  nom  dejefus- 
» Chrill , en  combattant  contre  les  ennemis 
* de  fa  Religion.  Et  fuppolant  qu  il  n’y  avoit 

aucun 
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«aucun  parmi  eux  qui' ne  préférât  cecte  el-  AxN.de 
»pece  de  martyre  , à la  honte  de  tomber  J-c- 
« entre  les  mains  de  ces  perfides  , qui  ne  fça-  ’54^' 
«voient  garder  aucune  parole,  & lé  feroient  nî^Rox/*" 
» un  plaifir  d infulter  à Dieu  dans  leur  per-  Don  Jfan 
» fonne , il  leur  dit  que  fa  réfolution  étoit  tel- 
» le  ; que  quand  tous  les  vivres  & les  muni- 
« tions  leroient  abfolument  cDnfumées  ,il  met- 
« troit  le  feu  à tous  les  édifices  , encloüeroit 
»le  canon  , & le  jetteroit  à corps  perdu  au 
« milieu  des  ennemis,  pour  s’y  faire  un  palfa- 
»ge,ou  périr  en  héros  Chrétien  , en  quoi  il 
« lé  flattoic  que  tous  voudroient  bien  le  fui- 
» vre.  «.  Ce  difeours  ayant  été  reçu  avec  accla- 
mation, & tous  ayant  protefté  qu’ils  étoient 
dans  les  memes  fentimens , chacun  fc  fentit 
une  nouvelle  force  pour  attendre  les  derniers 
évenemens. 

Le  Viceroi  cependant  étoit  inquiet  au  fu- 
jet  du  liège.  Il  étoit  réfolu  de  lècourir  la 
place  , contre  l’avis  de  bien  des  gens  qui  voû- 
taient qu’on  attendît  la  fin  de  l’hyver.  Les  let- 
tres que  lui  avoir  apportées  le  Prêtre  Coello  lui 
donnoient  une  nouvelle  activité  ; mais  le  filé 
étoit  épuilé,  & il-n’avoit  point  d’argent  pour 
les  frais  de  l’armement.  Les  Dames  Portugai- 
fes  firent  alors  une  aétion  bien  digne  de  leur 
gc'nérofité.  Elles  s alfemblerent , & envoyèrent 
au  Gouverneur  tous  leurs  bijoux.  Celles  de 
Chaül  donnèrent  les  premières  l’exemple,  qui  . 
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fut  fuivi  des  Dames  de  Goa  , lefquclles  en- 
voyèrent les  leurs  par  leurs-  petites  filles. 
Avec  ce  lécours  ,Don  Jean  de  Caftro  le  vit  en 
état  de  mettre  en  mer  une  puiflante  Flote.  U 
vouloir  la  conduire  en  perlonne  ; mais  voyant, 
qu'il  faudroit  trop  de  tems  avant  que  tout  fût 
prêt , il  fit  prendre  les  devants  à une  partie  des 
batimens  fous  la'conduite  de  Don  Alvare  fon 
fils  aîné , à qui  il  donna  ordre  exprès , & par 
delïîis  toutes  chofes , d’obéir  à Mafcaregnas, 
quoique  par  fa  charge  de  Général  de  la  mer  , 
il  fût  fouifrait  à l’obéïlTance  des  Gouverneurs 
des  places. 

Le  fecours  que  conduifoit  Don  Alvare 
étoit  de  cinquante  voiles  & de  neuf  cens 
hommes  : mais  les  tems  furent  toûjours  fi  af- 
freux , qu'après  avoir  lutté  inutilement  con- 
tré les  vents  & les  eaux.  Don  Alvare  fut  con- 
traint de  relâcher  deux  fois , & de  fe  retirer 
à Baçaim,  une  partie  de  fes  VailTcaux  difper- 
fés  ayant  gagné  divers  ports.  Antoine  Monis 
Bareto,  qui  étoit  de  cette  efcadre,  ayant  obfer- 
vé,  que  les  petits  batimens  ccdoient  plus  à la 
lame  que  les  gros  navires , entreprit  d'aller  à 
Diu  dans  un  catur  avec  huit  perfonncs.  Cet 
exemple  ayant  été  fuivi  par  quelques  autres , 
la  place  reçut  de  cette  lorte  en  peu  de  jours 
plus  de  cent  perfonnes,  qui  y firent  de  fi  gran- 
des chofes  en  plufieurs  alfauts , que  Mojate- 
Can,  qui  auparavant  eftimoitpeu  les  Portugais, 
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ne  put  s’empêcher  de  dire:  » qu’ils  étoient  nés 
» pour  dominer  fur  lereftc  des  hommes  ; mais 
»»  qu’on  avoic  cette  obligation  à la  providence 
« de  Dieu,  de  ce  qu'ils  étoient  peu,ainfi  que  les 
» bêtes  féroces  & vénimeufes,  qui  détruiroient 
» le  genre  humain  , fi  elles  étoient  aufli  nom- 
» breufes,  qu’elles  font  nuifibles.  Enfin  Don  Al- 
» vare  s’étant  remis  en  mer,  arriva  avec  quatre 
» cens  hommes  , après  avoir  pris  fur  fa  route 
un  VaifTeau  de  Cambaïe  richement  chargé. 

Non  feulement  les  afliégés  commencèrent 
à refpirer  à l’arrivée  d un  l’ecours  fi  puiflànt; 
mais  ils  pafferent  tout  d’un  coup  , comme  c’eft 
l’ordinaire  , dans  l’excès  d’une  confiance  pré- 
fomptueufe  , qui  penfa  les  perdre.  Tous  les 
jeunes  gens  qui  étoient  de  la  fuite  de  Don  Al- 
vare,voyant,que,dès  leur  arrivée, leGouverneur 
avoir  chatte  les  ennemis  de  lapartie  des  remparts 
& des  battions  , où  ils  s’étoient  logés  , & qu’il 
les  avoir  même  obligés  à faire  de  nouvelles  li- 
gnes pour  fe  garantir  de  leur  côté,  commen- 
çcrentàfe  plaindre,»  de  ce  qu’on  les  tenoit 
*>  enfermés- dans  les  murs  d’une  Citadelle,  au- 
» lieu  de  les  conduire  à l’ennemi  : Qu’il  y avoit 
» une  lâcheté  dans  cette  conduite , dont  leurs 
» prédécetteurs  ne  leur  avoient  pas  donné  l’é- 
» xemple  en  tant  de  belles  aétions  qu’ils  avoient 
» faites, tant  deçi  que  delà  la  Mer.«  EnvainDon 
Alvare  & Don  Fernand  de  Menefes  voulurent 
leur  faire  entendre  raifon , & les  foumettre  aux 
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loix  militaires  de  lafubordination,les  murmures 
ne  faifoient  que  croître.  Mais  lorlquc  les  enne- 
mis eurent  attiré  à eux  un  bafilic  qui  pendoit 
des  ruines  du  ballion  de  faint  Thomas,  d'où 
Mafcaregnas  avoir  tenté  inutilement  de  le  re- 
tirer, alors  ce  ne  fut  plus  qu’une  fédition  ouver- 
te, accompagnée  de  tant  d inlolcnce  & de  mé- 
pris , que  le  Gouverneur  fe  vit  forcé  de  les 
contenter. 

Ayant  donc  déterminé  de  Iaiffer  deux  cens 
hommes  dans  la  Citadelle  pour  la  défenlè,  il 
fortit  avec  quatre  cens  autres.  Il  eut  bien  de  la 
peine  à calmer  l’émotion  des  cfprits  dans  ce 
choix.  Tout  le  monde  vouloit  être  de  l’expé- 
dition. Don  Alvare  de  Caftro  & Don  Fernand, 
de  Menefes  conduifoient  l’avant-garde,  & Mal- 
caregnas  le  corps  de  bataille.  La  difficulté  le 
fit  fentir  à ces  faux  braves  , dès  qu  ils  furent 
au  pied  des  murs,  qu’il  falloir  efcalader.il  fe. 
trouvèrent  bien  plus  hauts  qu’ils  n’en  avoient 
jugé  dcloin.  Alors  ceux  qui  avoient  eu  le  plus 
de  caquet  , ne  furent  pas  ceux  qui  marquè- 
rent le  plus  de  courage.  Leur  lairg  le  glaça 
dans  leurs  veines,  & plulieurs  fe  cachoient  dans 
les’herbes,  lefquelles  étoient  fort  hautes.  Don 
Alvare  cependant  & Menefes  efcaladcrent , 
quoiqu  avec  peine  , fuivis  de  quelques  autres. 
Mafcaregnas,  qui  venoit  apres  , voyant  le  dé- 
fordre  que  commcnçoit  à opérer  la  crainte, 
infultoit  aux  lâches.  » Ce  n’cft  pas  là,  Mcfficurs> 
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»»  leur  difoit-il,  ce  que  vous  promettiez  quand  Ann.  ife 
«vous  demandiez  fi  ardemment  le  combat. 

« L'ennemi  n’cft  pas  dans  ces  honteufes  rctrai-  ^ ^ 

« tes  que  vous  allez  chercher.  Vous  faites  bien  ni.  roi. 

« voir,  que  les  plus  forts  en  langue  ne  font  don  j[An 
» pas  toujours  ceux  qui  le  lont  le  plus  du  coeur  vimroj. 

» &dela  main.«cEn  difanteela  il  les  faifoit  pouf- 
fer devant  lui,&  avançoit  toujours  lui-même, 
julques  à ce  qu’il  fût  monté  au-dclïiis  desre- 
tranchcmens. 

Mais  les  ennemis  accoururent  en  fi  grand 
nombre,  qu'ils  firent  bien-tot  perdre  aux  plus 
avancés  tout  le  terrain  qu'ils  avoient  gagné , 

& fautant  eux-mêmes  au  bas  de  leurs  rctran- 
chemens  , ils  les  poulTcrent  à leur  tour  , avec 
d’autant  plus  de  facilité,  que  la  terreur  s’étoic 
emparée  de  prefquc  tous  les  cœurs.  Mafcare- 
gnas  fit  tout  ce  qu  on  put  attendre  d’un  grand 
homme.  Il  rallia  fes  gens  le  mieux  qu’il  put, 
dégagea  ceux  qui  fe  trouvoient  le  plus  en- 
prelle , & tacha  au  moins  de  faire  une  belle 
retraite.  Don  François  de  Menefcs  fut  tué  des 
premiers  en  combattant  vaillamment.  Don  Al- 
vare  fut  fi  étourdi  d’un  coup  de  pierre,  qu’il 
en  fut  en  danger  de  mort.  George  de  Men- 
doze  & Louis  de  Mclo  empêchèrent  qu’il  ne 
tombât  entre  les  mains  des  ennemis.  Don 
François  d’ Alméïda,Lopc  de  Sofa, Don  Edoüard 
de  Meneles  Peréïra  , François  d Mer  rdterenc 
parmi  les  morts,  dont  le  nombre  fc  trouva  de 
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près  de  foixante  , fans  parler  des  bléfTés.  Tel 
eft  le  fruit  ordinaire  d’une, lotte  vanité,  qui 
fait  mépriler  les  loix  de  la  fubordination  & de 
1 obéi  (Tance. 

La  peur  avoir  tellement  fuccedé  à la  pré- 
emption de  ces  faux  braves  , que  pendant 
quelques  jours  le  Gouverneur  eut  de  la  peine 
à les  faire  tenir  à leur  pofte.  Les  ennemis  au 
contraire  s énorgucilhrent  fi  fort , qu’outre  les 
fêtes  qu  ils  en  firent  &c  les  nouveaux  honneurs 
que  Mahmud  accorda  à Rumecan,  celui-ci  , 
comme  pour  marquer  le  mépris  qu’il  faifoit 
du  Viccroi , dont  on  n’attendoit  plus  que  l’ar- 
rivée de  moment  en  moment  , traça  le  plan 
d’une  nouvelle  Ville  , en  régla  les  quartiers , 
aflïgna  les  cmplacemens , & fit  jetter  les  fon- 
demens  d’un  Palais  pour  lui  même,  fanscef 
fer  pour  cela  de  battre  la  Citadelle , & d’y  don- 
ner de  nouvelles  attaques. 

L’hy  ver  étoit  fur  fa  fin.  Les  mers  étoient  plus 
traitables.  Le  Viceroi  toûjours  inquiet  fur  le 
fiége  de  Diu  hâtoit  les  apprêts  de  fa  Flote.  Il 
lui  en  étoit  venu  une  de  Portugal  compolée 
de  fix  VaifTeaux  commandés  par  Laurent  Perez 
deTavora.  Dans  ces  circonlfanccs,  il  reçut  des 
lettres  de  Mafcaregnas  qui  lui  apprenoit  la 
nouvelle  de  l’arrivée  de  Don  Alvare  , l’état 
du  fiége  & la  mort  de  fon  fils  Don  Ferdinand. 
Le  même  jour  arriva  le  corps  de  Nugno  Pc- 
réïra  qui  étoit  mort  en  chemin  des  bletfures 
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qu'il  avoir  reçues  dans  la  fatale  fortie.  Don  a s «.  de 
Jean  foutint  en  he'ros  Chre'tien  la  nouvelle  de  J-  c- 

la  mort  de  fon  fils  , pour  ne  faire,  attention  ’54J’ 
qu’à  la  joie  publique  de  l'arrivée  du  lecours.  hl'rol'^ 
Il  ordonna  des  aétions  de  grâces  folemnelles  don  jea* 
à Dieu.  Il  y affûta  en  habits  de  fête , & le  foir  v*iciroi.r° 
il  voulut  fe  trouver  à un  jeu  de  cannes. 

Cependant  il  fit  partir  Vafco  d’Acugna  avec 
ordre  de  raffembler  les  Vaifleaux  de  la  Flote 
de  Don  Alvare  , que  la  tempête  àvoit  difper- 
fés.  Il  ordonna  à Don  Manuel  de  Lima  de  ensi- 
ler fur  toute  la  côte  de  Cambaïe,  & peu  de 
tems  apre's  lui-même  fe  mit  en  mer.  Don  Al- 
vare de  Caltro  de  fon  côté  fit  partir  de  Diu 
trois  Vaifleaux  armés  en  courl'e  fous  la'  con- 
duite de  Don  Louis  d’Alméïda.  Lima  ne  fai- 
foit  que  d arriver  de  Portugal  , d'où  le  Roi 
1 avoit  envoyé  avec  les  provifions  de  Gouver- 
neur d’Ormus , pour  lui  faire  éviter  la  rencon- 
tre de  Martin  Alphonle  de  Sofa  qui  revenoit 
des  Indes , & avec  qui  il  vouloir  le  battre  en 
duel.  Il  mouroit  d’envie  defe  fignaler , & étoit 
fî  piqué  contre  le  fiége  de  Diu  & contre 
les  Gurazates  , que  partout  où  il  fe  préfen- 
ta,  il  mit  tout  à feu  & à lang  , n’épargnant  ni 
âge  ni  lexe  , ne  fe  propofant  que  de  jetter  la 
terreur  par  toute  la  côte , furtout  dans  le  camp 
des  ennemis,  où  il  fit  dériver  par  la  force  du 
courant , lequel  elt  extrêmement  violent  dans 
ce  Golphe  , les  corps  de  tous  les  Maures  qu’il 
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avoit  pris  en  plus  de  foixante  Cotics  , & qu’il 
avoir  tous  fait  pendre.  La  courte  d’Alméïda'  fe 
borna  à quelques  prifes  , & en  particulier  à 
celle  d’un  Vaiffeau  commandé  par  un  très- 
proche  parent  de  Rumccan.  Son  retour  à Diu 
eut  quelque  chofe  d’affreux  pour  les  ennemis 
par  le  fpcétacle  qu’il  leur  êlonna  du  grand 
nombre  de  cadavres  qu’il  avoit  fait  attachera 
tes  antennes.  Rumecan  offrit  une  grofle  fom- 
me  pour  la  rançon  de  ton  parent.  Don  Alvare 
la  refufa  avec  hauteur,  & lui  envoya  fa  tête. 

Ce  procédé  dovoit  faire  comprendre  aux 
ennemis,  que,  quoique  la  Citadelle  ne  fût  plus 
qu’un  monceau  de  ruines  Sc  de  ma'fures  , on 
ne  les  craignoit  plus  tant.  En  effet  de  jour  en 
jour  il  arrivoit  de  nouveaux  fccours , & enfin 
parut  l’armée  du  Viceroi  compofée  de  quatre- 
vingt-dix  voiles  qui  vinrent  mouiller  dans  la 
Rade  , en  faifant  une-  décharge  générale  de 
toute  leur  artillerie,  foutenuë  du  fon  des  trom- 
pettes, des  fanfares  & de  tous  les  inllrumens 
militaires.  La  Citadelle  répondit  à ce  falut  de  la 
même  maniéré  avec  tous  les  fentimens  de 
joie , qu’on  peut  imaginer  en  des  gens  qui  fe 
regardant  comme  des  viélimes  deftinéesà  une 
mort  prochaine,  voyent  arriver  le  moment  de 
leur  délivrance  & de  leur  grâce.  L’ennemi  lui 
même  fit  un  feu  extraordinaire , comme  s’il 
eût  voulut  témoigner  ldplaifir  qu'il  avoit  de 
voir  une  nouvelle  matière  à Ion  triomphe , 014 
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couvrir  fa  crainte  fous  ces  démonflrations  de  ANN.de 
confiance.  En  effet  l’armée  Portugaife  n’étoic  ' 
gueres  que  de  quatre  mille  hommes,  la  leur  DonJean 
étoit  de  quarante  mille,  & avoit  été  renforcée  nu  Roi. 
depuis  peu  de  cinq  autres  mille  , parmi  lef-  do*jea>». 
quels  il  y avoit  fept  cens  JanifTaircs , & Ru-  yki»ou° 
mecan  les  avoit  flattés  d’une  telle  aflïirance 
de  la  vidoire,  qu’il  fe  promettoit , difoit-il  , 
d’enlever  afTez  de  drapeaux, pour  en  balayer  fes 
Mofquées. 

Dès  la  première  nuit  Mafcaregnas  alla  à bord 
de  l’Amiral , & reçut  dans  les  embraflfemens  du 
Yiceroi  , les  complimens  & les  éloges  qu’il 
xnéritoit  pour  une  auflï  belle  défenlè.  Don 
Jean  de  Caftro  appella  enfuite  au  Confcil.  On' 
y délibéra,  s il  étoit  expédient  d’aller ‘droit  à 
L’ennemi , & de  le  forçer  dans  fes  retranche- 
mens.  L’affirmative  l’emporta  : Garde  de  Sa 
fît  pancher  la  balance  pour  ce  parti , auquel 
le  Viceroi  étoit  déjà  tout  réfolu.  Il  ne  fut  plus 
queftion,  que  d’en  concerter  le  projet,  & on  fui-’ 
vit  celui  que  Mafcaregnas  avoit  conçu  lui-mê- 
me , & qui  fut  trouvé  le  meilleur. 

Suivant  ce  projet , le  Viceroi  envoya  d’a- 
bord trois  fuites  anchrer  côrwre  la  tour  de  la 
Ville  qui  étoit  la  plus  près  du  Port,  & qu’on 
appdloitla  tour  de  Diego  Lopes  deSiquéïra, 
comme  fion  eût  voulu  tenter  de  ce  côté-là  la 
defeente.  Enfuite  il  fit  raffemblcr  toutes  les 
chaloupes  de  débarquement , au  milieu  def- 
Tome  //,  CCc 
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qiîelles  étoit  la  Tienne  avec  un  drapeau  qui 
repréfentoit  la  Bannière  royale.  Les  chalou- 
pes & efquifs  étoient  hériffés  de  lances  & de 
demi-piques  -,  mais  il  n’y  avoir  que  des  gens 
des  équipages  , des  clclaves,&  des  goujats  de 
l’armee  commandés  par  des  Comités,  & cha- 
cun d eux  devoit  manier  la  rame  d’une  main 
& de  l’autre  tenir  une  mèche  allumée.  Pour 
ce  qui  eft  des  troupes , Don  Jean  de  Caftro 
les  ht  paffer  pendant  trois  nuits  confecutives 
du  côté  de  la  Citadelle  le  plus  écarté  de  la 
Ville  , & les  fit  entrer  dans  la  place, à marée 
baffe , par  des  échelles  de  corde  , avec  tant  de 
fecret,  que  les  ennemis  n’en  preffentirent  rien, 
& furent  toujours  les  dupes  des  apparences 
de  la  tlefcente.  Quoique  Rumecan  prît  le 
change,  il  ne  laiffa  pas  de  pourvoir  à tous  les 
portes  en  homme  entendu  dans  le  métier  de  la 
guerre.  Son  artillerie  faifoit  toujours  un  gran4 
feu  de  toutes  parts,  tandis  que  celle  de  la  Cita- 
delle battoit  en  brèche  les  premières  tranchées 
des  ennemis,  par  où  devoit  Te  faire  l’irruption.’ 
La  nuit  du  dix  au  onze  de  Novembre  , le 
Viceroi  Te  rendit  à la  Citadelle  , fit  ouvrir  les 

f>ortes  murées  ôter  les  battans  de  deffus 

eurs gonds.  En  confcquencedc  cette  a&ion,  il 
harangua  les  troupes  pour  leur  faire  compren- 
dre qu’il  falloir  vaincre  ou  mourir.  Il  les  diftri- 
buaenfuite  en  differents  corps,  donna  le  com- 
mandement du  premier  compofé  dclagarnifon 
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au  nombre  de  cinq  cens  hommes,  à Don  Jean  A n n.  de 
de  Mafcaregnas,  le  fécond  confinant  en  autres  J- c* 
cinq  cens,  où  entroient  prefque  toute  la  No- 
blefle  & les  Officiers  de  Marine,  à DonAlvare  iiL°Roi.rAN 
de  Caftro  fon  fils.  Il  fc  refèrva  le  corps  de  ba-  Don  Jean 
taille  qui  e'toit  de  mille  Portugais  & des  trou- 
pcsMalabares.il  en  deftina  trois  cens  à Antoine 
Freyre  pour  la  garde  de  la  place , & fit  un  corps 
détaché  d’un  pareil  nombre,  que  Don  Ma- 
nuel de  Lima  devoit  conduire.  Il  propofaen 
dernier  lieu  trois  prix  pour  les  trois  premiers  qui 
auroient  monté  fur  les  brèches , & fit  publier 
un  ordre  de  ne  faire  quartier  à ame  vivante. 

Le  refte  de  la  nuit  s’étant  pafTé  partie  à pré- 
parer les  armes,  partie  à purifier  les  confiden- 
ces , le  Cuftodc  des  Cordeliers  dit  la  Meffie 
dans  la  grande  place  , fit  une  exhortation  pa- 
thétique aux  combattans  , & donna  l’abfolu- 
tion  générale.  Alors  le  fignal  ayant  été  donné 
de  la  Citadelle  par  trois  coups  de  canon  , la 
Flote  du  faux  débarquement  levé  fies  anchres, 

& commence  à fë  mettre  en  mouvement  avec 
un  grand  bruit  & un  grand  appareil , tempe- 
ré  par  une  lenteur  affeéléc.  Les  fanaux  qui 
paroifToicnt  à la  capitane , & le  feu  du  grand 
nombre  de  mèches  (ju’on  dificernoit  mieux 
avant  le  jour  qui  n etoit  pas  encore  venu, 
ayant  achevé  de  convaincre  les  ennemis , que 
c’étoit  par-là  qu’on  devoit  venir  à eux  , les 
avoit  engagés  à y mettre  leurs  meilleures  trou, 
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À N n.  de  pcs  , & y attira  grand  nombre  de  celles  des 
J-  c-  autres  portes , lefquelles  furent  dans  l’erreur 
I54<5‘  jufques  aflez  avant  dans  le  jour. 
iiL<Roîit.*N  Pendant  ce  tems-là , Mafcaregnas  e'tant  forti 
don  jf*n  avec  les  fîens , fe  préfenta  devant  les  premiers 
Vke»oiT.ro  retranchcmens , après  avoir  forcé  les  tranchées. 

Là  il  y eut  un  combat  d’émulation  digne  d être 
conlervé  à la  pofterité.  Deux  jeunes  Gentils- 
hommes devant  fe  battre  en  duel  , s’étoient 
lairtés  perfuader  de  changèr  l’objet  de  leurs 
cartels,  en  fedifputant  la  gloire  démonter  les 

Îiremiers  fur  les  retranchemens  ennemis.  L’un 
e îiommoit  Jean  Manoel  & l’autre  Jean  Fau- 
con. Ils  acceptèrent  la  gageure.  Leurs  parrains 
portoient  leurs  échelles  devant  eux.  Manoel 
monta  le  premier.  Un  coup  de  fabre  lui  coupa 
la  main  droite  qu’il  mit  lur  le  mur.  Un  autre 
coup  lui  emporta  la  gauche  ; & comme  il  s’ef- 
forçoit  encore  de  monter  appuyé  fur  fes  deux 
poignets  , un  troifïéme  coup  lui  enleva  la  tête. 
Faucon  qui  monta  prefque  en  même  tems,  eue 
un  fort  à peu  près  égal.  Cependant  les  autres 
montèrent  avec  tant  de  vigueur,  qu’il  eût  été 
difficile  de  dire  qui  avoit  eu  la  gloire  d’être 
monté  le  premier.  Don  Alvare  & Lima  eurent 
le  même  ïuccès  en  differents  endroits  , quoi- 
qu’il leur  en  coûtât  plus  de  fang.  Le  Viceroi 
franchit  de  fon  côté  avec  plus  d’aifance;  mais 
il  fut  arrêté  à une  tour.  Son  Enfcigne  fut  cul- 
buté deux  fois  , & fe  logea  à la  troifïéme. 
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Quelques-uns  prétendent  que  le  Viceroi  eut 
l’honneur  d’avoir  franchi  le  premier  les  retran- 
chemens  au  pofte  de  fon  attaque  ; mais  que 
par  modeftie  ,*il  voulut  ceder  cet  honneur  à 
Laurent  Perez  de  Tavoraqui  ne  l’abandonna 
jamais. 

Après  la  prifc  de  la  tour , le  Viceroi  fe  jetta 
vers  le  pont  de  la  Ville  des  Rumes.  Il  étoit 
défendu  par  lept  cens  hommes.  Ils  tentèrent 
en  vain  trois  fois  de  mettre  le  feu  à leur  ca- 
non , & ne  purent  en  venir  à bout  ^ mais  ils  fi- 
rent un  fi  grand  feu  de  leur  moulqueterie  & 
de  leurs  artifices,  que  les  Portugais  commen- 
çoient  à lâcher  pied,  lorfquc  le  Viceroi  criant, 
Vittoire -,  les  ennemis  plient , les  ranima.  Les  en- 
nemis en  furent  fi  épouvantés  , qu’ils  aban- 
donnèrent leur  pofte,  pour  fe  fauverde  l’au- 
tre bord.  Mais  peu  après  , le  Viceroi  le  trouva 
Rumecan  en  tête.#Rumecan  revenu  de  1 er- 
reur où  il  étoit  d’abord  fur  le  projet  de  la  def- 
cente  , étoit  allé  par  un  chemin  détourné , pour 
s’emparer  de  la  Citadelle  qu’il  croyoit  trou- 
ver vuide.  Antoine  Freyre  lui  ayant  fait  plus 
de  refiftance  qu’il  n’en  attfndoit , il  alla  tom. 
ber  fur  le  corps  que  commandoit  le  Viceroi 
en  perfonne.  Il  l'enfonça  deux  fois,  & abbatit 
autant  de  fois  celui  qui  portoit  la  Bannière 
royale.  Mais  Caftro  ayant  encore  ici  ranimé 
fon  monde,  &;du  gefte  & de  la  voix  , Rume- 
can fut  de  nouveau  obligé  de  reculer. 
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Don  Alvare  & Lima  ayant  réuni  leurs  for- 
ces , eurent  à combattre  contre  Mojate-Can  & 
Alu-Can.  La  vitfoire  fut  long-tems  douteufe 
entre  les  deux  partis.  Les  Barbafcs  furent  pour- 
tant obligés  de  prendre  la  fuite.  Malcaregnas 
qui  fc  furpaiïà  en  cette  journée  , eut  un  pareil 
avantage  contre  Jülârcan  qu'il  mit  en  déroute. 

Rumecan  fuperieur  à la  mauvaife  fortune 
ne  fc  ralentit  pas  dans  fa  défaite.  Il  rallia  lès 
troupes  éparles  un  peu  plus  loin , & les  pré- 
fenta  en  hémicycle  , de  maniéré  que  les  deux 
aîles  embralïoienr  un  grand  terrain  pour  en- 
velopper les  ennemis.  Cette  manœuvre  obli- 
gea le  Viceroi  à rallier  aufli  les  liens.  Don  Al- 
vare,  à qui  il  donna  l’avant-garde,  le  lança 
avec  impetuolîté  fur  l’ennemi  , qui  foutint 
bien  fon  premier  effort;  mais  il  plia  au  fécond, 
& fc  mit  en  fuite.  Tandis  que  le  vainqueur  le 
pourluit  avec  trop  d’ardiur  & fans  ordre  , 
Rumccan  fond  delfus  avec  un  corps  de  re- 
ferve  , & prend  une  telle  fuperiorite , que  la 
viéfoire  fembla  s’étre  réfervée  pour  le  dé- 
clarer alors  en  la  faveur.  Dans  ce  moment 
critique  le  Cuft(*ie  des  Cordeliers  qui  te- 
noit  un  grand  Crucifix  à la  main  , parcou- 
rant les  rangs , échauffa  tous  les  courages  par 
fes  exhortations  pathétiques.  Une  pierre  lan- 
çée  au  hazard  ayant  calTé  le  bras  droit  du 
Chrill,  cet  accident  ranima  fa  ferveur,  & il 
excita  tellement  le  zélé  des  combattans  à la 
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vengeance  de  cet  affront  fait  à Dieu , que  les  Ann.Jc 

ennemis  ne  pouvant  loutenir  ce  nouvel  effort.  c; 

1 • t-  1 1 r !546, 

Rumecan  fit  lonner  la  retraite,  hile  ne  rut  ^ 
qu’une  pure  déroute.  Chacun  cherchoit  la  iii.roi. 
Ville, &mettoitfon  falut  dans  la  fuite.  Don  Al-  doNjeaW 
vareyentra  pêle-mêle  avec  les  fuyards,  Don  vichÎo™0 
Manuel  de  Lima  en  fît  autant  auffi  bien  que 
Malcaregnas,  qui  ayant  toujours  été  victorieux 
de  fon  .coté,  décida  du  (ort  de  cette  journée. 

Apres  s’y  être  raffafiés  tous  les  trois  delang 
& de  carnage  , comme  ils  .en  lortoient  pour 
venir  au-devant  du  Viceroi , lequel  ne  fçavoic 
où  en  étoientles  chofes,&  ignoroitque  la  Vil- 
le fût  prife , ils  apperçoivent  Rumecan  avec  . 
un  nouveau  corps  de  troupes  qui  lembloit 
vouloir  recommencer  le  combat.  Alors  s’étant 
divifés  pour  le  prendre  de  front  & par  les 
flancs , ils  fondent  de  tous  côtés  lur  lui  avec  une 
extrême  fureur.  Rumecan  foutint  leur  choc 
en  homme  defefpcré , & il  cil  hors  de  doute, 

3ue  fi  fes  troupes  avoient  répondu  à la  valeur 
eleur  Général , les  Portugais  euffent  été  vain- 
cus , & accablés  par  le  nombre.  Mais  au  com- 
mencement elles  furent  déconcertées  , fe 
voyant  trompées  par  la  feinte  qu’on  avoit  faite. 

Elles  ne  fe  ioutinrent  enfuite  que  par  la  va- 
leur de  leurs  Officiers  qui  firent  des  merveil- 
les. Enfin  elles  n’eurent  pas  même  le  courage 
de  le  défendre  , & ceux  qui  ne  pouvoient  pas 
fuir,  fe  laifloient  égorger  comme  des  vidi- 
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A n n.  de  mes.  Rumecan  s étant  de'guifé  fous  l’habit  d’ua 
J-c-  {impie  foldat,  fut  trouvé  mort  fur  le  champ 
IJ4<Î‘  de  bataille , & reconnu  à peine.  Alu-Can  & plu- 
ni^Roî.1*"  fieurs  autres  Officiers  de  diftinéhon  eurent  le 


don  je*n  même  fort.  Mojate.Can  ayant  trouvé  unche- 
valfefauva,Juzârcan  hit  fait  prifonnier , &con- 
fervé,  malgré  l’ordre  qui  avoit  été  publié  de 
n’épargner  qui  que  ce  fût.On  fît  la  même  grâce 
à fix  ou  fept  cens  perfonnes , après  qu’on  fut 
las  de  tuer.  La  Ville  fut  mife  à fac  -,  on  n’y 
épargna  ni  âge  ni  fexe  ; on  ne  fit  pas  même 
.grâce  aux  animaux.  Le  corps  que  comman- 
doit  Mafcaregnas  s’acharna  fur  les  vaincus 
avec  plus  de  cruauté , pour  fe  dédommager 
des  peines  que  lui  avoit  caufé  un  fi  long  fiége. 

Outre  l’artillerie  , les  drapeaux  , les  baga- 
ges & les  dépouilles  immenfes  qui  tombèrent 
aux  mains  du  vainqueur  , il  trouva  dans  la 
Ville  une  abondance  de  vivres  & de  délices 


qui  le  furprit  , & qui  lui  reprélènta  l’image 
de  la  plus  floriflante  paix.  Enfin  la  vi&oire 
fut- des  plus  complettes  , & le  fécond  fiége  de 
Diu  fit  encore  plus  de  bruit  dans  le  monde  que 
n’avoit  fait  le  premier.  Mafcaregnas  en  eut  cer- 
tainement la  principale  gloire  -,  mais  il  n’en 
eut  que  la  gloire;  comme  fi  alors  if  eût  été  fa- 
tal à la  Couronne  de  Portugal  , de  nepascon- 
noître  le  mérite  de  fes  plus  grands  hommes  , 
ou  de  le  connoître  fans  le  récompenfer. 
fin  du  onzième  Livre. 
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LIVRE  DOUZIEME- 

LE  coup  d’œil  dont  le  vainqueur  inefure  

le  champ  de  bataille  , où  il  a repiporté  AjNçde 
la  vidoire  , quelque  gracieux  qu’il  Toit  , cft  1J47. 
toujours  mêlé  d’horreur,  par  l’affreufe  image  don  Jean 
de  la  mort  qui  y cft  répandue  en  mille  ma-  m'  Ro1' 
nieres.  L’ennemi  même  terrafle  , mériteroit  Df™sî*o" 
feul  Tes  larmes  , quand  il  n’en  auroit  pas  de  VlC1*01- 
perfonnellcs  à répandre.  Tel  fut  celui  de 
Don  Jean  de  Caftro  apres  l’a  dion.  Iln’avoit 
plus  d ennemis  dans  l’Ifle  , dont!iI  fit  couper 
les  deux  ponts  qui  lajoignoient  au  continent, 
que  le  peu  qu’il  avoit  réfervé  dans  fes  fers. 

T ome  IL  D D d 
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Ann.  de  Le  refte avoit  fui,  ou  étoit  fans  vie  immolé  par 
J-c-  le  Portugais  irrité,  plutôt  à fa  fureur,  qu’aux 
M+  réglés  légi'times-de  la  guerre  : mais  il  lui  en 

Don  Jean  » b cl  JT  & *1  V 

in.  roi.  coutoit  un  hls  d une  grande  efperance  & ten- 
don  jean  drement  aimé.  Plus  de  quinze  cens  hommes 

v'c£rm”°  des  fiensavoient  péri  depuis  le  commencement 
du  lîége.  La  Citadelle  n étoit  plus  qu’un  amas 
confus  de  ruines,  &il  n’y  reftoit  pas  un  mur 
qui  pût  fervir. 

Les  Ingénieurs  ayant  jugé  qu’il  encouteroit 
plus  de  tems  & de  dépenlê  à la  réparer , que 
d’en  faire  une  nouvelle , en  dreflerent  un  autre 
plan  plus  ample  & plus  régulier  , auquel  on 
travailla  aux  dépens  des  plus  belles  maifons 
de  la  Ville,  qui  furent  dpmolies,&  dont  on 
employa  les  matériaux.  L argent  manquoit  au 
Viceroi.  Le  tréfor  royal  étoit  vuide.  Il  lui  fal- 
loit  vingt  mille  Pardaos.  Il  devoit  les  emprun- 
ter , & il  n’avoit  pas  de  quoi  les  aflurer.  Au 
défaut  de  tout  autre  gage  , il  voulut  envoyer  le 
corps  de  fon  fils  Don  Ferdinand;  mais  comme 
il  ne  fc  trouva  pas  en  état  d'être  tranfporté, 
Caftro  fe  contenta  d’engager  quelques  flo- 
cons de  fa  barbe  qu'il  adrelTa  dans  une  belle 
lettre  au  Confeil , & à la  Ville  de  Goa.  Le  ref- 
peét  qu’on  avoit  pour  la  vertu , joint  à la  joye 
qu’on  eut<^faviétoire&  de  la  levée  du  fiége  , 
lui  fit  trouwr  fur  le  champ  la  lomme  qu’il  de- 
mandoit  & au-delà.  On  la  lui  fit  tenir  , en  lui 
renvoyant  fon  gage  dans  les  termes  les  plus 
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gracieux.  Les  Dames  y ajoutèrent  de  nouveau  Ann.  de 
leurs  pierreries  quil  leur  rendit  depuis  telles  LC. 
qu’il  les  avoit  reçues.  Il  ne  différa  pas  non  plus  n 547 
beaucoup  à latisfaire  la  Ville  de  Goa , pour  ni. "roi.1** 
ce  quelle  lui  avoit  avancé.  La  prife  d’un  riche  donJun 
VaiflèaUj  fur  lequel  on  trouva  cinquante  mille  vVfito™0 
Séraphins  en  or  , fut  plus  que  fuffilànte  pour 
cela. 

Pendant  ce  rems-là  , les  Vaifffeaux  Por- 
tugais défoloient 'toute  cette  merlans  ména- 
gement. Don  George  de  Menefes  & Don  Ma- 
nuel de  Lima  coururent  toute  la  côte  du- 
' ram;  quatre  ou  cinq  mois , & y firent  des  ho- 
llilités  fi  cruelles  ôc  fi  fréquentes  , qu’on  ne  • 
voyoit  de  toutes  parts  que  les  trilles  marques  1 
des  ravages  qu’avoient  faits  le  fer  & la  flam- 
me, & qu  on  n’entendoit  que  les  cris  pitoya- 
bles des  peuples  gémiflants,  que  la  fuite  pou- 
voir à peine  dérober  aux  fléaux  doptils  étoienc 
fuivis. 

Enfin  le  Viceroi  apre's  avoir  rétabli  toutes 
choies  à Diu , & tâché  de  repeupler  la  Ville 
par  les  franchifcs  qu  il  accorda  aux  commer- 
çans  , partit  pour  Goa,  où  il  arriva  au  mois 
d’Avril  de  l'an  1547.  On  l’y  attendoit  avec 
une  extrême  impatience , & on  fc  préparoit 
à l’y  recevoir  avec  toutes  les  démonllrations 
d’une  joyc  extraordinaire.  On  le  pria,  à fon 
arrivée , de  s’arrêter  quelque  tems  au  fort  de 
Pangin,  pour  donner  lieu  aux  apprêts  de  cette 
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fcte /qui  fut  une  imitation  du  triomphe  des 
anciens  Romains.  Le  Vainqueur  y parut  fu- 
perbement  vêtu,  couronné  de  Palmier,  dont 
il  tenoit  aufli  une  branche  à la  main.  Il  entra 
fous  le  Dais  , & pafla  ainfi  par  les  principales 
rues  de  la  Ville,  qui  étoient  tendues  des  plus 
riches  tapifTeries  de  l’Inde.  Tandis  que  tout 
retentifloit  de  fes  éloges  & des  acclamations 
du  peuple , & que  les  Dames  richement  pSrées 
jettoient  fur  lui  du  haut  des  balcons  &dcs  fenê- 
très  des  fleurs  & des  eaux  eflencées , Jufarcan  & 
& fïx  cens  prifonniers , les  mains  liées  derriè- 
re le  dos  , y donnoient  le  trille  fpeétacle  de 
leur  humiliation.  Après  eux  fuivoient  les  Eten- 
darts  & les  Drapeaux  pris  fur  les  ennemis.  On 
les  portoit  renverfés  & traînants  dans  la  pouf- 
fiere.  L’artillerie  , les  bagages,  les  dépouilles 
prifes  fur  les  vaincus  , les  figures  &;les  repré- 
îentations  de  la  Citadelle  afliégée,  & de  la  ba- 
taille gagnée  y relevoient  la  pompe  de  cet 
appareil.  Vers , poéfîes , chanfôns,  harangues , 
fcllins , jeux , rien  ne  fut  omis  pour  rendre  ma- 
gnifique cette  fête  , dont  la  relation  fut  en- 
voyée en  Europe;  mais  dont  perlonne  ne  por- 
ta un  jugement  plus  folide  que  la  Reine  de 
Portugal  Catherine,  qui  dit,»  que  Don  Jean 
» de  Caftro  avoit  vaincu  en  Chrétien , & triom- 
» phé  en  Payen.  « 

L’Idalcan  avoit  toujours  furie  cœur  la  mau- 
vaile  foi  du  traité  qu’on  avoit  fait  avec  lui , au 
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fujet  de  Mcale-Can  Ton  compe'citeur.  Il  avoit  ANN.dc 
donné  les  terres  de  Bardes  &:  de  Salfette  en  J-C- 
fouveraineté  au  Roi  de  Portugal,  à condition  î+7’ 
qu’on  éloigneroit  Meale,  qu’on  l’enverroit  à 
Malaca,  & qu’on  1 y tiendroitfous  bonne  gar-  don  ji*N 
de  , ainfi  que  je  l’ai  dit.  On  s'éroit  laifi  de  ces  vice*o”° 
terres  en  vertu  du  traité  -,  mais  on  n’exécu- 
toit  point  la  condition,  S:  Meale  reftoit  tou- 
jours àGoa.  L’Idalcan  s’en  étoit  plaint  à Mar- 
tin Alphonfe  de  Sofa  par  Tes  Ainbaffadeurs  , 
qui  négocièrent  fi  bien  fous  main,que,moyen- 
nant  cent  cinquante  mille  Pardaos,on  devoir 
lui  livrer  Meale  , & le  remettre  à fa  difere- 
tion.  Sur. ces  entrefaites , Sofa  ayant  été  rele- 
vé, Caftro  eut  horreur  d’une  infidélité  fi  énor- 
me à l’égard  d un  Prince,  qui  avoit  été  invi- 
té par  les  Portugais  meme  à fe  réfugier  chez 
eiîx  comme  dans  un  afyle  facré.  Meale  dut  alors 
cette  bonne  fortune  au  changement  de  maî- 
tre, il  relia  à Goa  tranquille  ; mais  Caftro  ne 
penfa  point  à rendre  les  terres  de  Bardes  & 
de  Salfette.  Il  prétendit  quelles  avoiênt  été 
autrefois  cedées  à la  Couronne  , & que  leur 
revenu  n’étoitpas  même  fuffifant,  pour  com- 
penfer  les  frais  néceffaires  à l’entretien  de 
Meale.  L’Idalcan  piqué  eut  recours  à la  voye 
des  armes.  Il  y eut  quelques  combats  avant 
même  le  fiége  de  Diu.  Après  ce  fiége  la  guer- 
re fe  pouffa  plus  vivement.  Le  Viceroi  y paffa 
en  perlonnc,  & l’Idalcan  malgré  la  juftice  au 
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A N N.  je  moins  apparente  de  fa  caufe,  eut  encore  le  cha- 
J.  C.  grjn  d’éprouver  la  fortune  contraire , & d avoir 
I547'  caule  la  ruine  de  Ponda  & de  Dabul  , où  l’on 
nn°Roï.tAN  exerça  les  mêmes  rigueurs  qu'on  avoit  exer- 
. DnN  jFAN  çécslurla  côte  de  Cambaïc. 
de c»stro  L’Idalcan  auroic  fouffert  fans  doute  de  plus 
grandes  pertes,  en  confequence  de  l'alliance 
qu’avoient  faite  plufieursPrincesfesvoifins  avec 
le  Viceroi , fans  la  diverfion  que  fit  alors  la  nou- 
velle qui  le  répandit, queSultan  Mahmud  fe  pré- 
paroit  à revenir  lur  Diu  avec  une  armée  de  cent 
cinquante  mille  hommes  qu  il  avoit  fur  pied. 

Cette  nouvelle  ne  devant  pas  être  négligée, 
le  Viceroi  fit  un  nouvel  armement  de  cent  foi- 
xante  fulfes , auquel  le  peuple  de  Goa  contri- 
* bua  avec  plaifir.  Les  Dames  firent  encore  les 
mêmes  démônftrations  de  libéralité,  en  en- 
voyant leurs  pierreries  & leurs  bijoux  avec  des 
inltanccs  & des  réproches  même , de  ce  qu'il 
n’avoit  pas  voulu  les  accepter  par  le  palTé. 
Caftro  ne  les  accepta  pas  non  plus  cette  fois, 
& fè  Contenta  de  leur  bonne  volonté.  Cepen- 
dant il  partit , toucha  à Baçaim  , enfuite  a Su- 
rate , où  Don  Alvare  setoit  logé,  & avoit  pris 
quelque  artillerie  aux  ennemis.  De  là  il  alla 
à Baroche  ruinée  depuis  peu  par  Don  George 
de  Menefes  , qui  y fit  une  fi  belle  aftion  , qu  il 
crut  devoir  l’immortaliler , en  prenant  le  iur- 
nom  de  Baroche.  En  cet  endroit,  le  Viceroi 
vit  l’armée  de  Mahmud,  qui  fcmbloit  1 attcji- 
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dre  pour  lui  donner  bataille.  Elle  étoit  rangée  Ann.  de 
en  hémicycle  , & tenoit  une  lieue  d’une  pointe  c* 
de  croiiTant  à l’autre.  Don  Jean  fans  la  crain-  54 
dre  fit  la  defeente  en  fa  préfence , rangea  fes  uï^Rot' 
troupes  comme  pour  combattre , & , fur  ce  que  don  Ji*n 
les  ennemis  feignirent  de  reculer  pour  le  fa- 
tiguer  , & l’envelopper  , il  avança  environ 
deux  portées  d’arquebufe.  Mais  fcs  Officiers 
lui  ayant  repréfenté  le  peu  de  proportion  qui 
fe  trouvoit  entre  trois  mille  hommes  qu’il  avoic 
& cent  cinquante  mille  qu’avoient  les  ennemis 
il  revint  vers  le  rivage  , fe  rembarqua  avec 
tranquillité  , content  d’avoir  fait  cette  dé- 
monftration  devant  une  armée  aufli  nom- 
breufe,  lans  qu’il  y eut  d’autre  fuite  de  ces 
deux  puiffians  armemens,  fi  ce  n ell  quelques 
nouvelles  irruptions  que  Itÿ  Portugais  firent 
à leur  retour  lur  les  terres  de  l’Idalcan,  qui 
eut  encore  quelque  nouvel  échec. 

La  Ville  de  Malaca  dut  en  ce  même  tems 
fon  falut,  & une  grande  vidoire  qu’elle  rem- 
porta fur  les  Achcnois , à un  miracle  bien  éclat- 
tant  du  grand  faint  François  Xavier,  qui  y étoit 
alors  , & travailloit  à remédier  aux  diffiolutions 
énormes  des  Portugais  avec  plus  de  fatigue  , 

& de  difficulté  qu’il  n’en  trouvoit  dans  la  con- 
verfion  des  Mahometans  & des  Idolâtres.Cette 
Ville  joüifloit  depuis  long-tems  d’une  paix 
pernicieule  , caulée  d’une  part  par  ladivifion 
des  Rois  fes  voifins  attentifs  à s’entredétruire  * 
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& de  l’autre  par  la  négligence  même  des  Por- 
tugais , qui  penfant  uniquement  à leurs  inté- 
rêts perionnels , & fe  plongeant  dans  tous  les 
vices  , ne  tiroient  aucun  profit  de  cette  di- 
vifion  , & abandonnoient  leurs  alliés,  dont  ils 
avoient  eux-mêmes  un  extrême  befoin  , pour 
tenir  la  balance  entre  des  Puiflances  , dont 
celle  qui  deyoit  prendre  la  fuperiorité  , de- 
voir caufer  leur  ruine.  C’eft  ainfi  qu’ils  laifle- 
rent  dépouiller  le  Roi  d’Auru  dans  l’Ifie  de 
Sumatra  de  Tes  Etats  & de  la  vie  même,  pour 
avoir  refufë  de  le  fecourir  contre  le  Roi  d’A- 
chcn.  Apre's-  la  mort  de  ce  Prince  , fa  veuve 
vint  en  perlonne  à Malaca  folliciter  un  nou- 
veau fecours,  pour  voler  à fa  vengeance.  L’oc* 
cafion  de  la  fervir  étoit  belle  & légitime  ; mais 
certe  Princefle  s’éjant  vue  amufer  par  de  bel- 
les paroles  , fut  obligée  de  recourir  au  Roi 
d Ujentane  , qui  l’afiilta  de  toutes  fes  forces, 
& lui  mit  une  nouvelle  Couronne  fur  la  tête, 
par  la  folemnité  du  mariage  qu’il  contracta 
avec  elle. 

La  guerre  que  fe  firent  ces  deux  Princes , 
fufpendit  pendant  quelques  années  , la  haine 
implacable  qu’ils  avoient  pour  les  Portugais. 
Mais*  enfin  le  Roi  d’Achen,  qui  s’étoit  main- 
tenu dans  fes  ufurpations  , & quiavoit  pris  l’af- 
cendant  dans  l’ifle  de  Sumatra,  mit  en  Mer  une 
puiflante  flote  de  foixante-dix  batimens , avec 
p inq  mille  hommes  de  débarquement , parmi 
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lefquels  il  y avoir  un  corps  de  cinq  cens  Ja- 
niflaires  , cinq  cens  Orobalons  ou  Chevaliers, 
dillingués  par  un  Bracelet  d’or,  commandés 
par  un  brave  Général  qui  prérroit  le  titre  de 
Roi  de  Pedir.  Cette  Flote  formidable  équi- 

f>ée  avec  un  très-grand  fecret,  vint  fürgirdans 
e Port  même  de  Malaca,  le  18.  Oélobre  de 
cette  même  année  1547.  deux  heures  après 
minuit.  Et  pour  profiter  de  la  lurprife  quelle 
caufoit , le  Général  ne  perdit  pas  un  moment 
de  tems  à mettre  fon  monde  à terre , à don- 
ner l’efcalade , & à attaquer  les  Vaifleaux  qui 
e'toient  dans  le  Port.  Véritablement  l’aflaut 
lui  réiiflit  mal , & autant  qu’il  y eut  d’enne- 
xnis  qui  fe  préfenterent , autant  y en  eut  il  de 
culbutés  & de  tués.  Mais  ils  jetterent  tant  de 
feu  dans  les  Vaifleaux,  & avec  tant  de  fuccés 
<jue  de  huit  qu’il  y avoir  dans  le  Port , & dont 
cinq  ne  faifoient  que  d’arriver  des  Ifles  de 
Banda  richement  chargés , il  n’y  en  eut  au- 
cun qui  ne  fût  entièrement  confumé.  Fier  d’un 
fi  grand  fuccès,  le  Général  ennemi  rangea 
toute  i a flote  en  croiflant  dés  que  le  jour  eut 
paru  : mais  le  canon  de  la  fortereflè,  l’ayant 
obligé  de  s’écarter,  il  fe  ré  tira  à l’Ifle  d’Upi, 
à un  mille  de  la  Ville,  où  il  pafla  le  refte  de 
la  journée  en  fêtes  & en  réjoüiflances. 

Là  , ayant  pris  un  bateau  de  pefeheurs , où 
il  y avoir  fept  perfonnes.  Le  barbare  leur  fit 
couper  le  nez  & les  oreilles , & les  renvoya 
T orne  JJ,  E E e 
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III 


ANN.de  au  Gouverneur  de  Malaca,  avec  un  Cartel  de 
J.  C.  défi , exprimé  dans  une  lettre  écrite  félon  de 
,547-  ftile  des  Orientaux  en  Métaphores  pompeu- 
n°Ro^AN  fesJ  en  titres  magnifiques,  & en  de  grandes 
don  Jean  démonftrations  de  mépris  pour  les  Portu- 

v'iceÎoi.*0  gaIS-  ' , . , 

Simon  de  Melo,qui  etoit  alors  Gouverneur 

de  Malaca , ayant  communiqué  cette  lettre 
au  Confeil , & ne  fe  trouvant  point  en  état 
de  prendre  aucun  parti , eut  recours  à Xavier 
comme  à l’Oracle.  Le  Saint,  contre  l’opinion 
de  tout  le  monde,  ne  balança  point  à dire 
qu  il  falloir  tirer  raifon  d’un  outrage,  qui  étoit 
plutôt  une  infulte  faite  à Dieu  qu’à  la  Nation. 
Tous  ayant  applaudi  à fon  zélé,  par  le  feul 
refpeét  qu’on  avoir  pour  (à  vertu  , on  fe  tranf 
porte  à 1 Arfenal,  où  l’on  ne  trouva  qu’un 
petit  Catur  & fept  corps  de  fuftes,  fi  vieux 
& fi  pourris,  qu’ils  netoient  guéres  plus  pro- 
pres qu’à  être  brûlés.  Il  étoit  queftion  de  leur 
donner  leurs  agrez , mais  le  faétcur  protefta 
avec  ferment , qu’il  n’avoit  ni  étouppes  pour 
les  calfeutrer,  ni  goudron,  ni  voiles,  ni  an- 
chre , pas  un  cable  , pas  un  clou.  Belle  image 
de  la  maniéré  dont  les  Rois  font  louvent  fer- 
vis  dans  les  pais  lointains.  Xavier  indigné , 
s’adreiTe  alors  à huit  des  plus  braves  Officiers, 
leur  affigne  à chacun  la  fufte  & le  Catur, 
& les  engage  à les  armer  à leurs  propres 
frais. 
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En  cinq  jours  de  tems  l'armement  fut  prêt.  and.  de 
François  Deçà,  beau-frere  du  Gouverneur  eft 
fait  Général  de  cette  petite  armée,  qui  n’é-  *547' 
toit  compofée  que  de  cent  quatre-vingt  hom- 
mes  , mais  tous  gens  de  cœur  & dé  main.  Xa-  Don  j*an 
vier  les  exhorte  tous  l’un  après  l’autre , les 
embrafTe  & les  difpofe  enfuite,  par  les  Sacre- 
mens,  à l’adion  & à la  viétoire.  L’Etendart 
Royal  eft  béni  avec  folemnité , & tous  s'em- 
barquent à la  veuë  & aux  acclamations  de  tout 
le  peuple  , avec  cette  confiance  qui  eft  l heu- 
reux  préfage  du  fuccès , & ces  démonftra- 
tions  de  joye  qui  lont  ordinaires  à ces  forces 
de  fpe&acles. 

A peine  la  Capitane  eut-elle  fait  quelques 
mouvemens  pour  gagner  le  large , que  j)ar  le 
tems  le  plus  tranquille  , & fans  avoir  touché 
nulle  part , elle  coula  à fond  prefque  en  un 
inftant,  à la  veuë  de  cette  foule  de  fpeélateurs. 

Les  hommes  furent  làuvés  , & on  eut  bien  de 
la  peine  enfuite  à repêcher  le  refte.  La  fu- 

Ferftition  des  pronoftiques  frappant  toujours 
efprit  du  peuple  , tous  les  cœurs  furent  chan- 
gés en  ce  moment,  & les  applaudiftemens  le 
changèrent  en  murmures.  Xavier  feul  ne  perdit 
point  courage , & ranima  les  efperances  ab- 
batues  de  tous  ces  efprits  confternés , qui  à 
la  pluralité  des  fuffrages  avoient  déjà  conclu 
à abandonner  lentreprife  : Il  les  ranima,  dis-  - 
je,  par  l’aflurance  qu’il  leur  donna  de  l arri- 
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vée  d’un  nouveau  fecours , confiftant  en  deux 
fuftes  , qu'on  dévoie  découvrir  fur  le  foir  du 
même  jour. 

L 'événement  ayant  vérifié  une  prédiction  fi 
précife  & fi' authentique  , au  moment  que  les 
ruftes  parurent,  comme  elles  gagnoient  .le 
large  pour  ne  pas  toucher  à Malaca,  & n’être 
pas  dans  l’obligation  d y payer  les  droits  de 
Doüane , Xavier  s’y  tranfporte  dans  un  efquif, 

{>arle  aux  Capitaines , leur  promet  la  franchi- 
e qu’ils  louhaittent,  & les  remplit  de  zélé, 

four  prendre  en  main  la  caulè  de  Dieu , & 
honneur  de  la  nation. 

L’efperance  du  fuccès  s’étant  ranimée  & ac- 
crue , l’armée  fe  mit  en  mer  le  z 1 . Octobre , 
& courut  fept  jours  entiers , julques  au  terme 
que  Te  Gouverneur  lui  avoit  prelcrit , fans 
avoir  aucune  nouvelle  de  1 ennemi.  Le  cou- 
rage des  guerriers  vouloir  les  porter  plus  loin. 
La  fidelité  du  Général  les  arrêta , mais  comme 
ils  penfoient  au  retour,  il  s’éleva  un  vent  con- 
traire qui  les  tint  vingt-trois  jours  en  échec. 
Alors  les  provifions  leur  ayant  manqué  ils  fe 
virent  obligés  de  palfer  outre , pour  en  -aller 
chercher. 

Ce  retardement  jetta  dans  Malaca  une  ex- 
trême confirmation;  & comme  dans  ces  for- 
tes d’évenemens , on  imagine  toujours  ce  qu’il 
y a de  plus  fâcheux  , & qu’on  met  les  chofes 
au  pis , la  ville  étoit  pleine  de  murmures  , de 
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lamentations  & de  faux  bruits , dont  tout  le 

{îoids  retomboit  fur  Xavier  feul.  Une  nouvel- 
e circonltance  augmenta  le  trouble  & l’é- 
pouvante. Aladin  qui  avoit  été  chalfé  de  Bin- 
tan  par  Pedro  Malcaregnas,  & enfuite  d’U- 
jentane  par  Don  Eftevan  de  Gama,  s’étoit 
fortifié  à Jor,  où  les  Portugais  l’avoient  laifTé 
paifible.  Il  étoit  alors  armé  avec  quelques 
Princes  confédérés , contre  le  Roi  de  Patane 
fon  voifm,  & il  fe  trouvoit  à l'entrée  du  fleu- 
ve MuarJ  avec  une  flote  que  quelques-uns 
font  monter  jufques  à près  de  trois  cens  fuites , 
lancharcs  & autres  petits  batimens  de  diffe- 
rente efpece.  La  nouvelle  de  ce  qui  fe  pafloic 
à Malaca,  étant  venue  jufques  à fui,  & ayant 
réveillé  1 envie  de  rentrer  en  poflcflion  d’un 
Itat,  qui  étoit  fon  ancien  héritage,  lui  fit 
changer  fur  le  champ  le  dcflèin  de  fa  mar- 
che. 

Il  envoya  en  même-tems  un  de  fes  prin- 
cipaux Officiers  à Melo,  pour  lui  faire  com- 
pliment fur  l’infulte  qui  venoit  de  lui  être  fai- 
te, & pour  lui  faire  offre  de  toutes  lès  forces 
contre  l’ennemi  commun.  Il  Icntoit  bien  que 
fes  offres  feroient  fufpeétes,&  que  happait  étoit 
trop  groflicr  pour  que  le  Gouverneur  en  fût 
la  dupe.  Auflifon  intention  étoit-elle  moins 
de  réüllir  par  cet  artifice , que  de  fçavoir  le 
vrai  état  de  la  place , & il  n’attendoit  que  le 
retour  de  fon  envoyé  pour  agir.  C’étoit-là  ce 
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A N N.  ae  qui  caufoir  1 embarras  des  habitans  de  Malaca., 
3.C.  Ils  s’étoient  prives  du  peu  de  forces  qu’ils  a- 
*547'  voient,  pour  fe  défendre  dans  défi  fachçufes 
m roi.'aN  circonftances.  Ils  ne  comptoicnt  pluslur  leur 
don  jsan  Peute  armée,  dont  la  perte  entière  leur  pa-  * 
»*  Castro  roitloit  ne  devoir  plus  être  révoquée  en  dou- 
1 R°  te , ils  le  voyoient  dans  une  elpece  d’im- 
pollibilité  de  réfilter  à un  coup  de  main.  Mélo 
neanmoins  fit  fi  bonne  contenance , & répon- 
dit avec  tant  de  fierté  à l’envoyé  de  ce  Prin- 
ce, qu’il  défcfpera  de  réiifiir  dans  fbn  projet, 
où  ne  fut  plus  à tems  de  l’exécuter. 

Pendant  que  Malaca  étoit  dans  l’agitation 
de  ces  mouvemens  tumultueux  , la  flote  Por- 
tugaife  après  plus  d’un  mois  de  travaux  , trou- 
va enfin  celle  des  ennemis.  Celle-ci  étoit  en- 
trée lur  les  terres  du  Roi  de  Parles,  avoit 
challè  ce  Prince  qui  setoit  réfugié  chez  le 
Roi  de  Patanc , & elle  avoit  commis  des  cruau- 
tés inoiiies  lur  les  fujets.  Elle  s’étoit  emparée 
d’un  polie,  & actuellement  on  y bâtifioit  une 
forterdTe  pour  couper  les  vivres  à Malaca,  &. 
empêcher  qu’aucun  Vaifleau  n’y  pût  aborder. 
Toutes  ces  connoiflances  ayant  été  tirées  de 
quelques  pêcheurs , & les  ennemis  de  leur 
côté , ayant  eu  avis  de  l’arrivée  des  Portugais, 
les  deux  armées  témoignèrent  une  grande  joye 
de  part  & d’autre , & le  difpoferent  au  combat 
avec  la  même  animofité.  Les-Achenois  furent 
les  premiers  qui  s’ébranlèrent.  Quatre  fuites 
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faifoient  leur  avant-garde  , dans  laquelle  étoit 
leur  Capitane  commandée  par  le  Général  en 
perfonne.  Les  autres  fuivoient  fix  à fix,  en 
fort  bel  ordre. 

Deçà  l’ayant  apperçû,  rangea  aufli  fa  petite 
flote  en  bataille,  & femit  à couvert  dans  une 
anlè  que  formoit  une  pointe , pour  n’être  pas 
enveloppé.  La  grande  ardeur  des  ennemis  fut 
caufe  de  leur  perte.  Ils  firent  leur  décharge 
d’artillerie  de  fi  loin  , qu’aucun  coup  ne  porta. 
L’air  étoit  couvert  en  même  tems  d’une  nuée 
de  flèches , qui  n’eurent  pas  plus  d’effet.  Les 
Portugais  au  contraire , n’ayant  tiré  qu’à  une 
julte  diltance,  ne  perdirent  prelque  pas  un 
coup.  Dès  la  premier  bordée  , un  boulet  parti 
de  la  fuite  de  Jean  Soarez  , ayant  pris  en  flanc 
la  Capitane,  la  fendit  tellement  qu  elle  coula 
d’abord  à fond.  Les  trois  autres  fuifes  de  1 a- 
vant-garde  s’étant  mifes  en  travers-,  pour  lau- 
ver  leur  Général , & plus  de  cent  Chevaliers 
qui  fe  noyoïent  avec  lui , barrèrent  la  riviere. 
Les  fuites , qui  venoient  à la  fuite  , voguant  à 
rames  &c  à voiles , emportées  d’ailleurs  par  un 
courant  très-violent,  tombèrent  les  unes  fur 
les  autres,  s’embarralTerent  dans  leurs  manœu- 
vres , & cauferent  une  étrange  confufion. 

En  ce  moment , Xavier  préchoit  au  peu- 
ple dans  Malaca.  Cetoit  un  Dimanche  qua- 
trième de  Décembre  , fur  les  neuf  heures  du 
matin.  Vers  le  milieu  de  fondilcours,  ils’ar- 
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rêta  tout  à coup  , & peu  à peuTortant  comme 
hors  de  lui-même , on  le  voit  entrer  en  extalc, 
des  paroles  entrecoupées,  des  mouvemens 
tantôt  de  crainte,  tantôt  de  joye,  des  larmes 
& des  foupirs , des  prières  animées  d'un  ex- 
cès de  ferveur  , fufpendenr  l’attention  de 
tout  l'auditoire  , & le  tiennent  lui -même 
comme  extalié.  Enfin  le  Saint  revenant  de 
Ion  ravilTemcnt,  annonce  nettement  le  gain 
de  la  bataille,  & lait  rendre  fur  le  champ  des 
aétions  de  grâces  à Dieu , déclare  que  le  ven* 
dredi  (uivant , on  reçevroit  les  premières  nou- 
velles de  la  viétoire  , & que  peu  après  on  re- 
verroit  la  flote  viélorieule. 

Le  combat  malgré  le  premier  défordre  s’é- 
toit  rétabli  ; le  Roi  de  Pédir  qu’on  avoir  re- 
tiré de  l’eau  , faifoit  des  merveilles  de  fa  per- 
fonne , & animoit  fortement  les  liens.  Les 
Portugais  de  leur  côté , ne  perdirent  jamais 
leur  avantage.  Tandis  que  leurs  fuftes,  qui 
étoient  fur  les  ailes , eanonoient  à coup  lûr 
ce  groupe  de  batimens  ralTemblés  & entaf- 
fés  , celles  du  milieu  coururent  à l’abordage. 
En  peu  de  tems  le  fleuve  fut  couvert  de  de- 
bris  de  VailTeaux,  de  morts  & de  mourants. 
Enfin  Je  Général  ennemi , ayant  çeçû  une  blef- 
fure  dont  il  mourut  peu  après,  fe  retira  de 
la  mêlée  avec  peu  de  fuite.  Alors  le  defordre 
croiflant  par  la  retraite  , il  n’y  eut  plus  de 
réfiftaijce.  Les  Achenois  abandonnent  leurs 
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Vaifleaux,  fe  jettent  dags  le  fleuve,  dont  le  An  n.  de 
courant  abforba  la  plus  grande  partie.  Dn  c' 
compte  qu'ils  perdirent  quatre  mille  hommes.  '54 

T.  r r 7 1 J ^ / Don  Jean 

Il  ne  le  .lauva  de  toute  cette  armeej  que  ceux  ni.  roi. 
qui  fuivirent  le  Général  fugitif.  Don  jean 

Le  Roi  de  Parles , qui  étoit  aux  aguets  , vicf™™1* 
ayant  ramaflé  quelques  troupes  , alla  à l’im- 
provifte  tomber  fur  un  corps  de  cinq  cens 
Achenois,  dans  le  porte  qu’ils  fortifioient,  où 
ils  gardoient  les  prifonniers  qu'ils  avoient 
faits.  Illes  pafla  tous  au  fil  4e  l épée , en  forte 
qu’il  n en  échappa  pas  un.  Il  vint  enfuite  fé-  # 
liciter  le  Général,  & pour  fe  faire  déformais 
un  appui  de  la  Couronne  de  Portugal , il  s’en 
fit  le  tributaire.  Le  Roi  d’Ujentane  qui  atten- 
doit  lifliic  de  cet  événement  pour  agir,  en 
eut  tant  de  déplaifir  qu’il  tua  de.  fa  propre 
main  le  Courier  qui  lui  en  apporta  la  nou- 
velle , & fe  retira  dans  fes  Etats  en  feignant  . 
une  maladie.  Cependant  la  nouvelle  de  la 
viétoire  fut  portée  à Malaca  le  Vendredi  à 
point  nommé,  & quelque  tems  après  on  y 
vit  arriver  la  flote  viéforieufe,  chargée  des 
dépouilles  des  ennemis.  Dans  le  butin , en- 
treront vingt-fix  galiotes  ou  fuftes,  (on  avoit 
mis  le  feu  aux  autres,  faute  de  matelots  pour 
pouvoir  les  amariner , ) trois  cens  pièces  d’ar-  , 

tillerie,  parmi  lefquelles  il*  y en  avoit  foixan- 
te-deux  aux  armes  de  Portugal,  près  de  mille 
arquebufès  ou  moufquets,  & un  très-grand 
Tome  //,  . F F f 
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attirail  d’autres  arm^  & munitions  de  toute 
efpece  ; comme  dans  les  victoires  les  plus  cé- 
lébrés , dont  celle-ci  ne  coûta  que  vingt-cinq 
ou  vingt-fix  hommes , tout  au  plus  aux  vain- 
queurs. 

Quoique  le  Viceroi  n’eût  remporté  que  de 
fort  légers  avantages  fur  Mdalcan  , il  ne  laifla 
pas  d’en  reçevoir  dans  Goa  les  honneurs  d’un 
nouveau  triomphe , avec  fon  fils  Don  Alvare. 
Il  eût  mieux  fait,  s'il  eût  pû  mettre  la  Ville 
d’Aden  au  nombre  de  fes  conquêtes , félon 
,1’occafion  qui  s en  préfenta  pour  lors. 

La  tyrannie  que  les  Turcs  exerçoient  dans 
cette  Ville,  y ayant  caufé  un  foûlevement, 
les  habitans  les  chaflerent  par -le  moyen  du 
Roi  de  Camphar  , à qui  ils  le  donnèrent.  Ce- 
lui-ci prévoyant  bien  que  les  Turcs  revien- 
droient  fur  lui  avec  de  plus  grandes  forces, 
. fc  mit  fous  la  proteélion  des  Portugais , & 
demanda  du  fecours  au  Gouverneur  d’Ormus, 
qui  lui  envoya  Don  Païo  de  Norogna  avec 
douze  galeres.  Norogna  qui  avoir  fouhai  té cer- 
te  conîmillion  avec  ardeur , ne  foûtint  pas  la 
gloire  d’une  famille  qui  a produit  tant  de 
grands  hommes.  Le  Roi  de  Camphar  lavoit 
laifTé  maître  dans  Aden , pour  aller  afïiéger 
les  Turcs  dans  un  polie  où  ils  s étoient  forti- 
fiés. Don  Païo  faifi  de  je  ne  fçais  quelle  ter- 
reur panique,  & appréhendant  quelque  tra- 
hifon,  fe  retira  à fon  bord,  & abandonna  la 
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Ville.  Le  malheur  du  Roi  de  Camphar  ayant 
voulu  qu'il  fût  tue'  dans  le  moment  qu’il  for- 
çoit  les  Turcs,  & les  emportoit  d affaut , la 
crainte  de  Norogna  fe  fortifia  à cette  trille 
nouvelle , & il  ordonna  à tous  Tes  gens  de  fe 
retirer  fur  leurs  VailTeaux.  A peine  confcntit- 
il,  que  Pantaleon  de  Maïa,  & Pierre  Fernan- 
dés  Carvallo  avec  leurs  compagnies , rcftalTertc 
pour  la  garde  du  Palais  , & la  lûrete'  des  Prin- 
ces fils  du  Roi  défunét.  Cependant  le$  Turcs 
ayant  repris  courage,  & fe  doutant  bien  que 
la  mort  du  Roi  de  Camphar  auroit  caufé  du 
trouble  dans  Aden  , allèrent  fe  prefenter  de- 
vant cette  place,  & y donnèrent  plufieurs 
aflauts  , où  ils  furent  toûjours«ïepouirés  avec 
perte  , par  la  valeur  du  peu  de  Portugais  qui 
y étoient.  Ce.tte  valeur  ne  peut  empêcher 
néanmoins  que  les  Turcs  n’entraflent  dans  la 
place  de  nuit  par.  trahifon , mais  elle  n’en 
eut  que  plus  d’éclat.-  Car  dans  le  dfefordre  de 
cette  furprife,  ils  fe  conduifirent  & fe  batti- 
rent fi  bien , qu’ils  les  chaflcrent,  & les  pour- 
fuivirent  plus  d’une  lieue  hors  de  la  ville. 

Pendant  tous  ces  mouvemens  , Norogna 
refta  toujours  immobile,  comme  fîmple lpe- 
<5fateur.  Quelques  galères  Turques  étant  ve- 
nues enfuite  de  Moca , au  fecours  4es  allié- 
geans,  il  fit  fcmblant de  vouloir  les  attaquer, 
mais  il  n’en  eut  pas  le  cccur , & apre's  quel 
cjucs  jours  d’irréiolution  , où  plûtôc  d’oblti- 
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A su.  de  nation  à fe  roidir  contre  la  volonté  de  fes 
ij4^  Officiers  & de  tous  fes  gens , il  partit  de  nuit 
& fe  retira  à l’infçu  , & contre  la  parole  qu’il 
iu.  roi.  avoit  donnée  au  nouveau  Roi  de  Camphar, 
don  Jean  qui  ne  celïoit  de  le  .folliciter  d’agir.  Deux 
Vicia  on Portugais  feuls , nommés  Manuel  Pereïra  & 
François  Vieïra  , ne  voulurent  pas  le  fuivre  , 
£c  s’attachèrent  au  plus  jeûne  des  fils  du  Roi 
de  Camphar  défunét , Prince  qui  avoir  beau- 
coup de  valeur  & de  mérité  perfonnel.  Ces 
deux  hommes  firent  des  prodiges  pendant  le 
fiége,  & réparèrent  la  gloire  de  leur  nation 
bien  fletrie  par  un  départ  fi  honteux.  Les 
Turcs  furent  quelques  jours  fans  s’apperce- 
voir  de  la  retraite  de  Don  Païo , & ne  Rap- 
prirent que  par  un  transfuge , qui  étoit  paflé 
de  la  Ville  dans  leur  Camp  , pour  y pratiquer 
une  nouvelle  intelligence,  au  moyen  de  la- 
quelle les  Turcs,  entrèrent  encore  de  nuit  dans 
la  place,  le  en  chaffiercnt  les  Fartaquins,  & 
les  fujets  du  nouveau  Roi  de  Camphar,  qui  y 
fut  tué  avec  un  de  fes  freres.  Le  plus  jeune 
frere  de  ce  Prince,  apres  avoir  combattu  très 
vaillamment , fe  fauva  avec  les  deux  Portugais 
qui  ne  l’abandonnèrent  point,  & fut  allez 
heureux  pour  regagner  les  Etats , dont  la 
mort  dç  Ion  pere  & de  fes  freres  le  mettoiten 
poflefiion. 

La  nouvelle  du  premier  changement  fait  à 
Aden  , avoit  cailfé  une  joye  infinie  aux  Por- 
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Portugal.  C’étoit  allez  que  le  grand  Albu-  ulroiV**1 
querque  y eût  échoue'  avec  toute  fa  gloire , don  Jean 
pour  relever  infiniment  celui  qui  s’en  ren-  vice»oi™° 
droit  le  maître,  de  quelque  maniéré  que  ce 
fût.  Audi  nômit-il  rien  pour  la  réiillite  de 
cette  affaire  , & mit  en  état  dans  très-peu  de 
tems  une  flote  de  trente  $atimens , qu’il 
donna  à commander  à fon  fils  Don  Alvare , 
qui  condififit  avec  foi  la  fleur  de  toute  la 
Noblefle. 

Don  Alvare  arrivant  fur.  la  côte  d’Aden, 
y apprit  la  triffe  révolution  arrivée  dans  cette 
Ville,  d’abçrd  par  Don  Païo  de  Norogna"  lui- 
même,  qui'ne  manqua  pas  de  lui  groflir  les 
objets  pour  fa  juftificatifm  ; & enfuite  par  * 

Don  Jean  d’Ataïde , qui  l’inflruifit  un  peu  plus 
au  vrai.  Le  Confeil  de  guerre  ayant  jugé  qu’il 
n’y  avoit  plus  rien  à faire  de  ce  côté-là,  Don 
Alvare  félon  les  ordres  qu’ü’en  avoit  de  fon 
pere , tourna  fes  armes  d’un  autre  côté , en 
faveur  du  Roi  de  Caxem , qui  avoit  été  dé- 
pouillé* d’une  partie  cle  fes  Etats  , & qui  ayant 
toûjours  été  ami  tres-zelé  des  Portugais , avoit 
imploré  leur  afliftanCe.  Don  Alvare  alla  def- 
0 cendre  devant  le  Fort  de  Xaël , qui  étoit  une 

des  places  de  ce  Prince.  Les  Fartaquins  qui 
la  lui  avoient  enlevée,  îflborerent  le  PaviL 

FFf  iij 


tugais  dans  toute  l’Inde.  Rien  ne  pouvoir  être  Ann.  de 
plus  gracieux  pour  le  Viceroi,  que  de  voir  LC. 
un  pofte  fi  jaloux  entre  les  mains  du  Roi  de 
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a n n.  de  Ion  blanc  , & envoyèrent  une  femme  qui  fça-' 

J.  C.  volt  parler  Portugais , pour  leur  offrir  de  leur 
i>48‘  part  de  rendre  la  place,  fî  cetoit  ce  qu  ils  lou- 
ni.  roi.  haitoient,  pourvu  qu  oi>  leur  laillat  emporter 
Don  Jean  leurs  effets.  . . 

Vjcekoo*°  Le  Roi  de  Caxem  lui-même  , & les  gens 
les  plus  figes  étoient  contens  de  ce  parti , & 
vouloient  qu’on  l’acceptât , mais  le  nombre 
des  fous  s’etant  trouvé  le  plus  grand , on  ne 
voulut  leur  accéder  que  la  vie.  Cette  indigne 
réponfe , où  1 avarice  avoit  eû  plus  de  pare 
que  la  railon  & la  bravoure , ayaAt  révolté 
les  Fartaquins  au  dernier  point , ils  arborè- 
rent le  Pavillon  rouge  ',  Sc  après  avoir  égorgé 
eux-mêmes  leurs  femtnes  & leurs  enfans , ils 
réfolurent  de  fc  défendre  en  défefperés.  Vé- 
ritablement ils  furent  forcés , Ce  aimerenc 
* mieux  périr  tous  que  de  demander  quartier. 

Mais  il  en  coûta  tant  de  fang  aux  Portugais, 
qu’ils  n’eurent  pas  lieu  d’être  trop  latisfaits 
d une  telle  viéloire.  . 

Don  Alvare  rfe  laifTa  pas  d’en  reçevoir  les 
/ honneurs  du  triomphe  à Goa  par  ordre  du 
Viccroi,  en  qui  ces  Ipeéfacles  étoipnt  motivés 
par  une  bonne  politique , mais  Don  Jean  de 
Caftro  malgré  *ces  apparences  , reflencir  très 
vivement  l’indignité  de  ces  deux  aéhons.  Il 
fut  en  particulier. h outré. contre  Norogna  , © 
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Seigneur  en  fut  depuis  fi  décrédité,  qu’il  ne  put  A n n.  de  . 
laver  cette  tâche  que  plufieurs  anne'es  après  , S* 

..1  r r * • X . • r,  Y I}4»- 

qu  il  le  ht  tuer  en  vrai  Carabin,  par  une  terne-  Don  w 

rite  hors  de.propos  , laquelle  meritoit  aufli  peu  ni- 

d’éloees , que  Ion  trop  de  prudence  avoir  me-  D°N 
- t j i*i à*  r r de  casiko 

-,  rite  de  blâme.  viceroj. 

Le  chagrin  que  le  Viceroi  eut  alors,  s’é- 
tant  joint  à un  autre  qu'il  avoir  eû  peu  aupa- 
ravant , caulé.par  unloûlevement  des  troupes 

3ui  étoient  venues  lëditieufemcnt  lui  deman- 
er  le  prêt,  tambour  battant  & mcche  allumée, 
lui  aigrit  le  fang , & lui  procura  une  fièvre  à 
laquelle  on  ne  put  trouver  de  remède  , &:  qui 
ne  put 'être  adoucie  par  les  lettres  gracieufès 
qu’il  reçut  alors  du  Roi , & de  l’Infant  Don 
Loüis,  au  lujct  delà  gloire  qu’il  s’étoit  ac- 
quifc , en  faifant  lever  le  fiége  de  Diu  , ni  par 
la  prorogation  de  la  Viccroyauté  pour  trois 
ans,  & la  confirmation  du  Gcnëralat  de  la 
mer,  en  faveur  de  Ion  fils  pour  autant  de 
tems , un  renfort  de  dix.lept  Vailfeaux , de 
nouvelles  gratifications,  & de  nouveaux  hon- 
neurs. 

Qu ’étoit-ce  en  effet  pour  un  homme  qui 
touchoit  à la  derniere  heure  ? La  lentant  ap- 
procher, &•  ne  fe  trouvant  plus  en  état  de  • 

vacqucr  aux  affaires,  il  voulut  entièrement 
s’en  décharger , pour  ne  plus  penfer  qu’à  celles 
de  la  conlciencc.  Il  forma  pour  cela  un  Con-  * 
feil  compolé  de  cinq  perlonnes , qui  furent 
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Ann. de  f.Evêque  de  Goa,  le  Gouverneur  de  la  Ville, 
J-  c-  le  Chancelier,  1 Auditeur  général , & 1 Inten- 
d 4 ' dant  des  Finances.  Les  ayant  fait  appeller  avec 

ni.  roi.  le  pere  Gardien  des  Francifcains  &c  faint  Fran- 
don  jian  çois  Xavier  , il  leur  fît  fa  renonciation.  Il  dé- 
vîcnioi.1  R°  clara  enfuite  nettement , & avec  ferment  fur 
les  faints  Evangiles  : » Qu’il  n’avoit  rien  de- 
» tourné  à fon  profit , des  biens  du  Roi  & 
» des  particuliers  : Qu  il  n’avoit  jamais  reçu 
» aucun  préfent  de  qui  que  ce  pût-  être  : Que 
» les  appointemens  qu’il  devoit  reçevoir  de 
» la  Cour,  ne  lui  ayant  point  été  fournis  à tems, 
» il  avoir  confumé  fon  propre  bien  au  befoin  de 
» 1 Etat  : Qu  il  fe  trouvoit  dans  une  telle  fitua- 
» tion , qu’il  manquoit  même  du  néceflaire  que 
» les  foldats  avoient  dans'  l’hôpital  : Qu’il  n’a- 
» voit  pas  même  eu  de  quoi  faire  acheter  un 
» poulet,  qui  lui  avoir  été  ordonné  par  fon 
» Médecin  , & que  dans  cette  extrême  pau- 
» vreté,  il  les  prioit  de  vouloir  bien  le  faire 
» entretenir  aux  frais  du  public , où  de  la  mai- 
» fon  de  la  mifèricorde,  pour  le  peu  qui  Lui 
» reftoit  à vivre.  « Apres  ce  difeours  capable 
de  tirer  les  larmes  des  yeux  des  plus  infenfi- 
blcs  , il  s’enferma  avec  faint  François  Xa- 
vier, entre  les  mains  de  qui  il  eut  le  bonheur 
de  rendre  fon  efprit  à fon  Créateur  dans  le 
le  mois  de  Juin  de  l'an  1548.  & la  48c.  de 
fon  âge. 

Ou  trouva  après  fa  mort  dans  une  petite 
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armoire  trois  réales , c’éroit  tout  l’argent  mon-  Ann.  de 
noyé'  qu’il  avoit , une  difcipline- toute  teinte 
de  Ton  fang , & les  poils  de  la  barbe  qu’il  avoit 

, , b 5 ■ r N r , . 1 Don  J*aH 

donnes  pour  caution  aies  créanciers.  ui.&oi. 

Don  Jean  de  Caftro  étant  cadet  d’une  mai-  don  jean 
fon , quoique  très- illuftre , fut  toujours  pau-  ÿic^oL110 
vre,  & n’eut  pour  tout  bien  fixe  fa  vie  durant, 
qu’une  Commanderie  qui  lui  donnoit  cinq 
cens  ducats  de  rente.  Un  mariage  qu’il  con- 
tracta fort  jeune  avec  Dona  Leonora  Couti- 
gno  , fille  du  Maréchal , qui  fut  tué  à Calicut , 
le  brouilla  avec  Ion  pere,  qui  défaprouva  une 
alliance  où  l’époufe  n’apportoit  pour  dot  que 
de  grandes  vertus.  Caftro  réduit  par  là  à vivre 
de  peu , fe  confola  dans  fa  pauvreté  avec  l’é- 
tude. Il  s’appliqua  fortement  aux  Mathéma- 
tiques , & s’y  rendit  très-habile , fous  la  difei- 
pline  de  Pierre  Nùgnés  célébré  en  ce  tems-là, 

& qui  les  montroit  à l’Infant  Don  Louis.  Ca- 
ftro eut  alors  occafion  de  lier  avec  ce  Prince 
d’une  maniéré  très-étroite, & leur  liaifon  dura 
julques  à la  mort.  Caftro  fe  diftingua  en  plu- 
fieurs  occafions  en  Afrique  & dans  les  Indes. 

Il  fe  fignala  en  particulier  à la  fuite  de  l’Infant, 
dans  1 expédition  que  Charles  V.  fit  à Tunis  , 

& fut  le  feul  qui  refufa  deux  mille  ducats  , 
que  l’Empereur  fit  diftribuer  à chacun  des 
Officiers  Portugais.  Il  refufa  avec  la  meme 
génerofité  le  Gouvernement  d’Ormus  , que  le 
lioi  de  Portugal  lui  offrit,  & mille  ducats  de 
Tome  IJ,  G Gg 
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penfion, quand  il  pafTadansîes  Indes  avec  Don 
Garcie  de  Norogna  fon  beau  frere,  en  difanr, 
qu’il  n’avoit  encore  rien  fait  pour  les  mériter. 
Dans  tous  les  voyages  qu’il  fit  aux  Indes  , il 
ne  fit  jamais  aucun  commerce,  & s'il  fe  trouva 
des  rencontres  où  il  fut  obligé  de  prendre  des 
prélens , il  les  fit  appliquer  au  Fifc.  On  racon- 
te de  lui  un  fait  fingulier  arrivé  à Lifbonne , 
dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à fon  dernier 
voyage.  Se  promenant  dans  la  Ville,  & voyant 
fur  la  boutique  d’un  Tailleur  un  habit  un  peu 
galant,  il  demanda  pour  qui  il  étoit:  & fur  ce 
qu'il  lui  fut  répondu  que  c’étoit  pour  l’un  de 
fes  enfâns , il  prit  les  cifeaux  , le  coupa  en  piè- 
ces , & dit  au  Tailleur.  » Dites  à ce  jeune  hom- 
» me  qu’il  fe  faffe  faire  des  armes,  & quoi  plus  ! 
« des  armes , des  armes.  « Tous  ces  traits  qui 
peuvent  lé  mettre  en  parallèle  avec  les  Héros 
de  1 ancienne  Grece , & avec  les  grands  hom- 
mes des  premiers  âges  de  la  fimplicité  Ro- 
maine, lorfqu’on  les  tiroit  de  la  charue  pour 
les  faire  Dictateurs  , font  mieux  fon  éloge  que 
tout  ce  que  je  pourrois  ajouter  pour  tracer 
fon  caraétere , & embellir  fon  portrait. 

Les  fucceflions  étant  ouvertes  félon  les  for- 
malités ordinaires, t)on  Jean  Mafcaregnas  & 
Don  George  Tello  Menefesfe  trouvèrent  nom- 
més dans  la  première  & dans  la  fécondé.  Mais 
comme  ils  étoient  retournés  l’un  & l’autre  en 
Portugal  , on  ouvrit  la  troifiéme  qui  étoit 
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remplie  en  faveur  de  Garcie  de  Sà , lequel  fut  ‘ A n n.  de 
aulïi-tôt  proclame,  & fe  mit  en  pofTefiion  du  J,c‘ 
Gouvernement,  dont  il  écoit  très  digne.  Ce-  DoNjtAN 
toit  un  Gentilhomme  de  la  {Implicite  des  pre-  ni.  roi. 
miers  tems,  & qui  ayant  prefque  toujours  vê-  Gaicii  dc 
eu  dans  les  Indes , jufques  à 1 âge  de  fonçante- 
dix  ans  qu’il  avoit  alors , y avoit  acquis  une 
grande  expérience  dans  les  affaires,  une  haute 
réputation  dans  les  armes , & avoit  gagné  la 
confiance  & l’eftime  générale  des  Portugais 
& des  Indiens , par  la  pureté  & la  candeur  de 
fes  mœurs. 

Un  des  premiers  effets  de  cette  eflime,  fut  la 
paix  faite  avec  l’Idalcan.  Ce  Prince  ne  fut  pas 
plutôt  informé  delamortduViceroi,  &de  la 
déclaration  de  fon  fiiccefTeur,  qu’il  envoya  fes 
AmbafTadeurs  pour  fe  plaindre  de  la  conduite 
de  Don  Jean  de  Caftro  à fon  égard.  Il  renou- 
velloit  les  memes  propofitions  qu’il  avoit  faites 
au  fujet  de  Meale.  Mais  Garcie  de  Sà  ména- 
gea cette  affaire  avec  tant  de  dextérité , que 
l’Idalcan  voulut  bien  fe  contenter,  que  Meale 
fût  gardé  dans  Goa,  & qu’on  ne  le  tranfportâc 
point  ailleurs,  fans  le  lui  avoir  fait  agréer , au 
moyen  de  quoi  il  confirma  alors  purement  &c 
fimplement  la  donation  des  terres-fermes  de 
Bardes  & de  Salfete.Cette  paix  fut  fuivie  prefque 
en  même  tems  du  renouvellement  des  traités 
anciens  faits  avec  le  Zamorin , Nizamaluc,  Co- 
tamaluc  & d’autres  Princes  de  l’Inde. 
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Le  Roi  de  Cambaïe  e'toit  toûjoursen  armes, 
& le  Gouverneur  penfoit  efficacement  à le  ran- 
ger. Il  avoitfait  pour  cela  un  grand  armement , 
& s 'e'toit  mis  en  mer  vers  le  commencement 
de  l’année  1549.  Mais  dès  qu’il  fut  arrivé  à 
Baçaim  , Sultan  Mahmud  le  prévint  par  fes 
Ambaffadeurs  pour  lui  demander  la  paix.  On 
excufa  le  mieux  qu’on  put  les  fautes  qui  avoient 
été  faites  par  le  paffé  de  part  & d’autre  , & la 
paix  fut  conclue  prelque  aux- mêmes  condi- 
tions des  traités  precedents , à l’exception  du 
mur  de  féparation  entre  la  Ville  de  Diu  , 
& la  Fortereffe  •,  & de  quelque  partage  de 
droits  de  péage  , dont  le  Gouverneur  ne  vou- 
lut point  entendre  parler  , & à quoi  il  fallut 
que  le  Roi  de  Cambaïe  fe  rendît. 

Par  ce  traité  , l’Inde  fe  trouva  de  nouveau 
dans  un  parfaite  tranquillité , au  grand  avan- 
tage des  Portugais,  & avec  bien  delà  gloire, 
pour  le  nouveau  Gouverneur , qui  dans  le  peu 
de  tems  qu’il  avoit  eu  le  maniment  des  affai- 
res, avoit  plus  fait,  que  beaucoup  de  fespré- 
déceffeurs. 

Il  paroiffoit  s’élever  un  orage  du  coté 
d’Ormus  , qui  lui  auroit  donné  quelque  oc- 
cupation. Un  Abyffin  nommé  Abdalla,  hom- 
me de  réputation,  s’étoit  foulevé  contre  le  Roi, 
faifoit  des  courfes  , pilloit  les  caravanes  , & 
rompoit  le  commerce.  Don  Manuel  de  Lima 
avoit  envoyé  contre  lui  differents  partis.  Ab- 
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dalla  les  avoit  toujours  battus,  ou  leur  avoit  AnN.dc 
e'chappé.  L’affaire  devenoit  ferieufè  : maisLi- 
ma  voyant  que  la  force  ouverte  ne  lui  rétif  ^ 

fifloit  point,  le  crut  permis  d’employer  la  tra-  ni.  rou 
hifon.  Il  envoya  vers  ce  rebelle  un  transfuge,  garoe  de 
qui  feignant  d’avoir  été  maltraité  , fe  réfugia  **uG°DVIR* 
vers  lui,  s’infinua  dans  fon  amitié,  & le  poi- 
gnarda. 

Garcie  délivré  par  ce  moyen  de  toute  crain- 
te de  ce  côté-là  , n’eut  plus  d’autre  fâcheule 
affaire  que  la  mort  de  Louis  Faucon  Gouver- 
neur de  Diu , qui  étant  aflis  fur  fa  porte  à l’en- 
trée de  la  nuit  avoit  été  tué  d’un  coup  d’arque- 
bufe  qui  lui  fut  tiré  de  dehors,  fans  qii  on  pût 
jamais  découvrir  l’auteur  de  cet  affaffinat,  quel- 
que perquifîtion  qui  en  fût  faite.  Le  Gouver- 
neur y envoya  Martin  Correa  de  Sylva,  & fe 
rendit  enfuite  lui-même  à Goa. 

Il  s’y  occupoit  .très-utilement  au  bien  de 
l’Etat , faifant  reparer  les  magafins,  radouber 
les  Vaifleaux  , & donnant  en  tout  des  marques 
d’une  grande  capacité  & d’un  grand  zélé  pour 
le  public,  quand  une  attaque  de  colique,  à 
laquelle  il  étoit  lujet,furvenant  à fon  âge  avan- 
cé, l’emporta  le  13c.  de  Juillet  au  grand  re- 
gret des  gens  ‘de  bien  qui  avoient  fondé  fur 
lui  de  hautes  cfperances , & qui  furent  auffï 
édifiés  de  fa  mort  toute  Chrétienne  , qu’ils 
l'avoient  été  des  vertus  qu’il  avoit  fait  paraî- 
tre durant  fa  vie,&  furtout  pendant  qu’il  fut 
en  place.  GG  g iij 
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Il  s’étoit  dépoiiillé  de  tout  Ton  bien  en  fa- 
veur de  fes  deux  filles  qu’il  avoir  mariées  peu 
avant  fa  mort , l'une  à Manuel  de  Sofa  de  Se- 
pulveda , & l’autre  à Don  Alphonfe  de  Noro- 
gna,le  plus  beau  Cavalier  qu’il  y eut  dans  l’Inde; 
mais  qui  vécut  peu.  Elles  eurent  chacune  vingt 
mille  ducats  en  dot , que  leurs  maris  eftimcrent 
moins  que  leur  beauté  laquelle  étoit  extraor- 
dinaire. Dona  Leonora  d’Albuquerque  de  Sà 
étoit  déjà  célébré  par  le  voeu  qu’avoit  fait  de 
l’époufer  un  (impie  foldat  pendant  la  tempê- 
te , dont  j’ai  déjà  parlé  ; mais  elle  le  fut  encore 
bien  davantage  par  le  naufrage  lamentable 
quelle  fit  avec  fon  mari  & toute  fa  famille 
au  Cap  de  Bonne-Efperance  , naufrage  dont 
tous  les  Auteurs  de  ces  tems  ont  rapporté  fort 
au  long  les  triftcs  particularités  qui  en  font  un 
des  évenemens  des  plus  tragiques. 

En  vertu  delà  quatrième,  (ucceffion  qui  fut 
ouverte  à la  mort  de  Garcie  de  Sà  , George 
Cabral  fut  déclaré  fon  fuccefieur.  Il  étoit  alors 
Gouverneur  de  Baçaim  , où  l’on  lui  dépêcha 
fur  le  champ  des  Couriers  pour  lui  en  donner 
l’avis.  Cette  nouvelle  n’eut  pour  lui  ni  furprife 
ni  agrément.  Il  fçavoit  fa  nomination , & l'a- 
voir déclarée  à la  mort  de  Caftto.  Et  bien-loin 
d’accepter  cette  place  avec  joye , il  balança 
long-tems.  Il-craignoit  de  perdre  quatre  an- 
nées d’arrerages  qui  lui  étoient  dus  de  fon 
Gouvernement,  $c  apprehendoit  encore  plus 
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de  voir  arriver  peut  être  un  mois  après  où  tout 
au  plus  tard  dans  un  an , un  fucceffeur  félon  le 
ftyle  qu  avoir  pris  la  Cour  de  Portugal,  après 
quoi  il  auroit  un  gros  compte  à rendre  , & fe 
trouveroit  ruiné , fans  avoir  eu  le  tems  de  pro- 
fiter de  fa  place.  Ces  raifons  folides  qui  1 em- 
|5ortoient  fur.  fon  efprit , cederent  néanmoins 
a la  vanité  de  fon  époufe,  qui  étant  belle,  jeu- 
ne, & ambitieufe,  comme  le  font  d'ordinaire 
celles  de  fon  fexe , préfera  la  fumée  d’un  vain 
honneur , & le  plaifir  de  fc  voir  la  première 
Dame  des  Indes  à des  avantages  plus  réels. 

Goa  le  reçut  avec  tous  les  honneurs  dus  à 
fon  rang,  & avec  toutes  les  démonftrationsde 
joye  qui  répondoient  à l idée  qu’on  avoit  de 
fon  mérite  perfonnel.  Le  public  ne  fut  point 
trompé  dans  cette  idée,  & fon  Gouvernement 
quoique  court,  ainfi  que  celui  de  fon  prédé- 
celTeur,  paifa  pour  un  des  plus  finguliers  qu’il  y 
ait  eu  dans  l’Inde.  Il  fut  jufte , defintéreile , zé- 


lé' pour  le  bien  du  fervice,  fans  fafte,  facile  à 
donner  des  audiences,  & attentif  à empêcher 
les  murmures  des  troupes  en  les  payant  exa- 
ctement de  fon  propre  bien  au  défaut  des 
fonds  Royaux.  A toutes  ces  qualités  qui  font 
les  bons  maîtres  , il  joignit  encore  deux  ou 
trois  traits  particuliers  qui  lui  gagnèrent  ab- 
solument la  confiance  de  tout  Te  monde.  Le 
premier  fut  la  facilité  qu’il  avoit  à prendre 
confeil  dans  les  affaires  publiques , ce  qu’il 
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porta  fi  loin , qu’il  fit  faire  des  troncs  pour  y 
jetter  les  avis  qu'on  vouloir  lui  donner  avec 
une  liberté  entière  de  le  faire  connoître , ou  de 
lui  parler  par  Lettres  anonymes.  Le  fécond 
c’efi:  que  dans  toutes  les  affaires  il  entretint 
toujours  le  peuple  dans- un  efprit  de  gayeté, 
lui  procurant  des  plaifirs  qu’il  faifoit  fucceder 
continuellement  les  uns  aux  autres.  Pour  cet 
effet  il  divifa  toutes  les  cfpeces  de  travaux  , 
mit  à la  tête  des  Officiers  de  confideration  , 
& forma  ainfi  diverfes  bandes  d’ouvriers  qui 
de  leur  ouvrage  pafToient  à des  danfes  & des 
jeux  qu’il  animoit  par  le  plaifir  qu’il  y paroifi. 
foit  prendre.  Un  jour  fur  une  nouvelle  qu'il  re- 
çut , il  donna  ordre  de  faire  trois  cens  inftru- 
mensà  fonnailles,  comme  des  efpeces  de  fif- 
tres  ou  de  tambours  de  bafque  , pour  les  ré- 
pandre parmi  le  peuple  , & échauffer  de  plus 
en  plus  l’amour  du  devoir , & 1 ardeur  du  bien 
public  par  la  commune  allegrefTe. 

Il  ne  manqua  point  d’affaires  en  entrant 
dans  le  Gouvernement.  Il  lui  fallut  pourvoir 
aux  Moluques  , où  les  chofes  alloient  tou- 
jours mal.  Les  Callilians  y étoient  retour- 
nés : les  Portugais  y étoient  divifés  en- 
tre eux,  & toujours  en  mauvaife  intelligence 
avec  les  Rois  du  pays.  Un  nouveau  fujet  de 
divifion  entre  le  Zamorin  & le  Roi  de  Cochia 
l’obligea  malgré  lui  de  prendre  parti , 6c  de 
tommencer  une  nouvelle  guerre,  Le  Roi  de 
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Cota  dans  l’Ifie  de  Ceilan  , implora  fon  fccours 
contre  Ton  frere.  Le  Roi  de  Candé  dans  la 
même  Ifle , feignant  de  vouloir  fe  faire  Chré- 
tien, lui  demanda  aufli  des  troupes  pour  fe 
fortifier  contre  fes  fujets,  à qui  Ion  change- 
ment de  Religion  ne  pouvoir  pas  manquer  de 
déplaire,  & de  le  mettre  en  quelque  danger. 
Enfin  le  bruit  s’étoit  répandu  que  les  Turcs 
ayant  fait  un  puiflant  armement  à Suez , dé- 
voient venir  attaquer  quelqu’une  des  forteref 
fes  de  l’Inde. 

Cabrai  donna  ordre  à tout,  le  mieux 'qu’il 
lui  fut  poflible,  & fe  tranfporta  lui-même  à 
Cochin , où  fa  préfence  étoit  néceflaire.  Son 
voyage  fut  court  & peu  heureux.  Il  fe  broiiil- 
laavec  le-Roi  de  Cochin,  par  la  facilité  qu’il 
eut  à donner  dans  les  idées  de  François  de 
Sylva , Gouverneur  de  la  forterefle,  homme 
imprudent  & fougueux,  qui  l’engagea  à lui 
permettre  d’aller  piller  la  Pagode  de  Palurt , 
d’où  il  prétendoit  enlever  un  riche  tréfor.  Cette 
entreprife  téméraire  fut  aufli  mal  exécutée, 
qu  elle  avoir  été  injuftement  tentée.  Le  tréfor 
ne  fe  trouva  point,  cependant  les  Indiens  fu- 
rent révoltés  & feandalifés  d une  tentative 
qui  leur  .parut  aufli  facrilege  qu’injufte.  Ils 
prirent  les  armes.  Il  y eut  quelques  Portugais 
de  tués , & un  grand  nombre  de  blefTés.  L’in- 
dignation qu’en  conçut  le  Roi,  fut  caufe  que 
• le  Gouverneur  ne  régla  rien  des  affaires  qui 
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a n n.  de  l’avoient  attiré.  Cela  fut  caule  aufïi  que  cette 
année  là,  il  ne  partit  que  trois  Vaifleaux  de  la 
cargaifon  pour  le  Portugal, fi  tard  & fi  mal  char- 
gés , qu’il  en  réfulta  un  très- grand  dommage 
pour  les  intérêts  de  la  Couronne.  Après  cela  Ca- 
bral prefle  par  les  avis  qu  il  reçut  de  la  prochaine 
arrivée  desRumes,fut  obligé  de  retournera  Goa. 

Le  Gouverneur  ne  fut  pas  plutôt  parti,  que 
le  befoin  de  lècours  où  le  trouva  le  Roi  de 
Co'chin , le  mit  dans  la  neceflité  de  fe  recon- 
cilier avec  Sylva  , qui  d’autre  part  ne  fit  qu  ai- 
grir les  affaires  , au  lieu  de  les  raccommoder. 

Dans  le  voifinage  de  Cochin,  il  y avoit  un 
petit  Prince  que  les  Portugais  nommoient  le 
Roi  de  l<t  Pimienta.  ou  du  Poivre,  parce  que 
c etoit  de  fes  Etats  qu’on  tiroit  toutes  les  an- 
nées pour  le  Portugal , la  plus  grande  quan- 
tité de  cette  denrée.  Il  étoit  Vaflal  du  Roi  de  Co- 
chin , & avoit  avec  lui  une  elpece  de  filiation, 
fondée  furies  principes  de  leurReligion&de  la 
Nation.  Le  Roi  de  Cochin  le  traitant  moins  en 
pere  qu’en  Aiaître  lui  avoit  faitplufieurs  torts, 
dont  il  s’étoit  plaint  inutilement.  Ne  pouvant  en 
avoir  raifon , il  avoit  paflë  chez  le  Zamorin , 
avec  qui  il  avoit  contracté  une  autre  filiation  en 
rompant  les  liens  de  la  première,  &.en  vertu 
de  laquelle  il  devoitfucceder  à ce  Prince,  au 
défaut  de  fes  neveux , comme  auflï  le  Zamorin 
devoir  fucceder  aux  Etats  de  celui-ci,  en. 
cas  de  mort. 
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Cette  alliance  qu’on  avoit  tenté  inutilement 
de  traverfer,  étant  ainfi  faite,  ce  Prince  for- 
tifié des  fecours  qu’il  reçut  du  Zamorin,  vint 
fe  jetter  avec  dix  mille  Naïres  fur  l’Ifle  de 
Bardelle,  quifaifoit  le  fujet  de  la  divifion,  & 
s’en  rendit  le  maître.  Le  Roi  de  Cochin  & 
Sylva  fe  mirent  auffi-tôt  en  campagne  avec 
leurs  troupes , dans  lefquelles  il  y avoit  fix 
cens  Portugais. 

Avant  que  d’entrer  en  aétion , le  Roi  de  la 
Pimienta,  que  je  nommerai  déformais  le  Prince 
de  Mlle  de  Bardelle,  qui  ne  demandoit  qu’un 
accord , accepta  volontiers  un  pourparler  avec 
Sylva.  11  confentit  à tout,  julques  à s’offrir 
de  fe  remettre  entre  les  mains  de  ce  Gouver- 
neur, & de  venir  à Cochin  dans  la  Citadelle, 
pourvu  qu’il  y fût  fous  fa  garantie.  MaisSylva 
s’obftina  toujours  à vouloir  qu’il  fe  mît  à la 
difcretion  du  Roi  de  Cochin.  Une  propofi- 
tion  auffi  extravagante  & aufli  deraifonnable, 
dont  jamais  Sylvane  voulut  fe  relâcher,  ayant 
choqué  ce  Prince,  il  lui  tourna  le  dos,  & fe 
retira  vers  les  liens. 

La  fureur  fuccedant  alors  dans  Sylva  à la 
folie  de  les  prétentions,  il  ne  Te  donna  pas 
même  le  tems  d’attendre  cjue  fes  troupes  ruf- 
fènt  entièrement  débarquées  , & qu'il  les  eût 
miles  en  ordre.  Il  donne  fur  les  troupes  du 
Prince  avec  impétuofité.  Le  combat  fut  vif  & 
animé  -,  mais  le  Prince  ayant  été  bleffé , les 
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Naïres  fe  battirent  en  retraite  jufques  à Ton 
Palais,  que  les  Portugais  forçerent.  Ils  y mi- 
rent le  feu , qui  y prit  avec  tant  de  vivacité 
qu’on  prétend  que  les  femmes  du  Prince  & 
le  Prince  lui-même  y furent  confumés. 

Les  Indiens  du  parti  de  Sylva  voyant  le  feu 
au  Palais,  l’avertirent  à propos  de  fe  retirer , l'af- 
furantque  comme  cetoitle  plus  grand  affront 
que  pût  reçevoir  l’ennemi , à la  mort  prés  du 
Roi  qu’on  ignoroit  encore,il  auroit  bien-tôt  une 
troupe  de  aéfefperés  fur  les  bras , qui  lui  don- 
neroient  bien  de  l’occupation.  Sylva  étoit  trop 
peu  fage  pour  fe  rendre  à cet  avis.  L’ennemi 
cependant  vint  avec  tant  d’impétuofïté  & de 
furie,  que  les  Portugais  ne  pouvant  foutenir 
ce  premier  effort , fe  mirent  en  un  inftant  en 
dcfordre&  enfuite.  Sylva  abandonné  des  liens, 
combattit  comme  un  forcené, jufquesàce  qu’il 
tomba  mort,  percé  de  plufieurs  coups.  Cin- 
quante Portugais  que  leur  fuite  précipitée  ne 
put  fauver  , eurent  le  même  fort.  Le  Roi  de 
Cochin  recueillit  le  refte , & fe  retira  ayant  eu 
la  gloire  dans  cette  défaite  , de  s’être  conduit 
avec  autant  de  prudence,  tout  jeune  qu  il  étoit, 
que  Sylva  malgré  fon  âge  & fon  expérience , 
en  avoir  fait  paroîrre  peu  , en  méprifant  la  fa- 
geffe  des  conîeils  de  ce  Prince. 

La  mort  du  Prince  de  Bardelle  ne  fut  pas 
plutôt  connue,  que  cinq  mille  Naïres,  fes 
dévoués,  fe  coupèrent  la  moitié  de  la  barbe 
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& des  cheveux,  félon  leur  ufage , pour  mar- 
quer l’obligation  qu’ils  ont,  & la  volonté'  de 
mourir , pour  venger  leur  Souverain.  Ces  hom- 
mes furieux  & qui  ne  cherchoient  que  le  tré- 
pas , vont  jufques  à Cochin,  y donnent  un 
aflaut  imprévu  à fes  fauxbourgs , dans  le  quar- 
tier des  Juifs.  Et  quoique  Enriquc  de  Sofa,  qui 
commandoit  dans  la  forterefle  , en  étendît 
cinq  cens  fur  la  place , ce  ne  fut  pas  fans  qu’ils 
euflent  commis  •beaucoup  de  defordre',  & 
vendu  chèrement  leur  vie.  Les  Auteurs  re- 
marquent deux  cas  finguliers,  arrivés  dans  la 
furprife  de  cet  afTaut.  C eft  qu’un  homme  dont 
on  n’attendoit  que  la  mort,  dans  le  premier 
mouvement  de  l’allarme  fe  leva , fe  battit 
comme  un  Lion , & après  l’aétion  fe  trouva 
fans  fièvre,  & parfaitement  guéri.  Un  autre 
au  contraire  qui  fe  portoit  fort  bien , en  fut 
faifi  d’une  peur  fi  violente,  qu’il  en  mourut 
fur  le  champ. 

La  perte  qu’avoient  faite  en  cette  occafion 
les  Naïres  dévoiiés,  n’arrêta  point  leur  fureur, 
elle  ne  fit  au  contraire  qu’augmenter,  fur- 
tout  quand  ils  eurent,  appris  que  le  Zamo- 
rin  armoit  puifîamment , pour  venger  la  mort 
de  leur  maître.  Tous  les  jours  ces  Naïres 
faifoient  des  courfes  jufques  aux  portes  de  la 
Ville,  &y  jetterent  une  telle  épouvante  que 
le  Roi  de  Cochin,  à qui  ils  en  vouloient  prin- 
cipalement , &c  qui  à la  fin  fut  poignardé  par 
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un  de  ces  dévoués , ne  fe  tenant  pas  afTûré 
dans  (on  Palais , fut  oblige'  de  pafler  dans  la  . 
Citadelle  avec  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  des  plus  conhderables  de  fa  Cour,  ce  qui 
fut  caule  que  pendant  aflez  long-tems , on  y 
fentit  quelques  effets  de  la  faim. 

Cependant  le  Zamorin  ayant  convoqué 
tous  les  Princes  fes  vaffaux  , mit  fur  pied  une 
armc'e  de  cent  quarante  mille  hommes  , & fe 
mit  en  marche , pour  entrer  en  pofleflion  de 
Mlle  de  Bardelle , & des  Etats  du  Prince  dé- 
funét,  dont  il  fît  reconnoître  le  neveu  pour 
l'héritier  légitime.  Les  Gouverneurs  de  Co- 
chin  & de  Cananor  firent  ce  qu’ils  purent 
pour  lui  couper  tous  les  paffages  : mais  ils  ne 
purent  etppêcher  ce  Prince  de  continuer  fa 
route,  & ae  fe  fâifir  de  fille  de  Bardelle , où 
il  fit  entrer  quarante  mille  Naïres  , comman- 
dés par  les  Princes  alliés  , qui  étoient  au  nom- 
bre de  dix-huit , parhai  lefquels  il  y en  avoit 
quelques-uns  vaffaux  du  Roi  de  Cochin,  lefi 
quels  refuferent alors  de  fervir  pour  lui,piqués 
de  ce  que  Martin  Alphonfe  de  Sofa  les  avoit 
privés  de  certaines  penfions , dont  le  Roi  de 
Portugal  les  avoit  gratifiés , en  rcconnoifTance 
des  fervices  qu  eux  & leurs  peres  avoient  rendus 
contre  le  Zamorin  dans  les  premières  guerres. 

Enrique  de  Sofa  commandant  à Cochin , 
envoya  aulfi-tôt  à Goa  , & par  râer  & par 
terre,  pour  donner  avis  au  Gouverneur  de 
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tout  ce  qui  fe  pafloit.  Il  ordonna  en  même-  ANN.de 
tems  à Antoine  Correa  Ion  beau-frere,  de  te-  J’  c‘ 
nir  la  mer  avec  trente  batimens  à rames , 

,,,  . t>ON  JE*N 

qu  il  avoir  tires  de  Cochin  & de  Cananor,  & ih.roi. 
d'empêcher  autant  qu'il  le  pourroit  la  com  - Gforgb 
munication  des  Princes  enfermes  dans  l’Ifle  gÔwvI»- 
avec  farinée  du  Zamorin,  qui  étoit  du  côté  Ntuiu 
de  Chambé  dans  le  continent. 

Cabrai  eut  bien  du  chagrin  de  ces  nouvel- 
les. Il  préparoit  un  grand  armement  pour  al- 
ler au  devant  de  la  flore  Ottomane,  qu’il  at- 
cendoit  à tout  moment,  fur  les  avis  qui  lui  en 
venoient  de  toutes  parts.  Les  Villes  de  1 Inde 
lui  témoignèrent  en  cette  occafion  l’eftime 
qu'elles  failoicntde  fa  perfonne.  Chacune  équi- 
pa plusieurs  batimens  à fes  frais,  dans  l'im- 
poflibilité  où  il  étoit  de  le  faire  aux  frais  du 
Roi.  D’ailleurs  il  ne  pouvoir  guéres  s’écarter 
de  Goa.  C étoit  le  tems  de  l arrivée  des  Vaif- 
feaux  du  Royaume,  & il  étoit  toujours  dans 
l’inquiétude  de  fe  voir  relever.  Quelque  tems 
fe  pafla  ainfi  dans  cette  incertitude.  Enfin  la 
fanon  étant  tellement  avancée,  que  les  Na- 
vires de  Portugal  ne  pouvoient  plus  prendre 
Port  qu’à  Cocnin,  il  vint  encore  un  avis  au 
Gouverneur  que  les  galères  Turques  avoient 
defarmé  à Sués,  fur  un  ordre  du  Grand-Sei- 
gneur. 

Délivré  de  ce  côté-là  de  toute  crainte , Ca- 
brai fit  partir  auflï-tôc  Manuel  de  Sola  de  SepuL 
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veda  avec  quatre  Vailfeaux , & lui  donna  ordre 
de  tenir  l’Ifle  de  Bardellc  ferrée  de  fi  pre's , juf- 
ques  à ce  qu’il  arrivât  lui-même,  que  rien  ne 
pût  y entrer  ni  fortir.  11  fitfuivre  Sofa  peu  apre's 
par  douze  autres  batimens , commandés  par 
Gonçales  Vaz  de  Tavora.  Sofa  exécuta  fi  bien 
fa  commiflion,  que  1 Ille  fut  bientôt  réduite 
aux  dernieres  extrémités , & que  les  foldats 
ennemis  prelfés  par  la  faim,  venoient  le  li- 
vrer eux-mêmes , en  fuppliant  qu'on  les  reçût 
pour  efclaves. 

Des  que  la  flote  fut  prête , Cabrai  fe  mit 
lui.  même  en  mer.  Son  armée  étoit  de  pre's 
de  cent  voiles,  dans  lefquellesil  entroit  vinge 
galions,  plufieurs  caravelles,  galeres,  fuites, 
brigantins , & autres  batimens  à rames,  avec 
quatre  mille  hommes  de  débarquement.  Sur 
la  route  il  brûla  Tiracol,  Couletc  & Panane, 

3ui  étoient  de  la  dépendance  du  Zamorin. 

étoit  tenté  de  faire  la  même  chofe  à Cali- 
cut,  & il  l’eût  fait,  fi  fon  Confeil  ne  lui  eût 
repréfenté  qu'il  étoit  bien  plus  important  pour 
lui,  de  fe  rendre  inceffamment  à Bardelle,  où 
il  tenoit  comme  dans  fes  filets  toutes  les  Puifi 
fances  du  Malabar. 

Ayant  donc  forcé  de  voiles,  il  alla  furgir 
à la  barre  de  Cochin.  Il  y étoit  attendu  par  le 
Roi,  qui  avoit  quarante  mille  hommes  à là 
folde.  Il  y prit  encore  deux  mille  Portugais, 
& dés  le  lendemain  il  fe  rendit  devant  l Me 
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de  Bardelle  , qu’il  fit  entourer  par  tous  les  ba- 
timens  légers.  L’ordre  de  l’attaque  ayant  été 
réglé  , au  moment  que  l’aétion  alloit  com- 
mençer , les  ennemis  arborèrent  un  drapeau  nriTo/. 
blanc  pour  parlementer.  On  ne  put  convenir  Glo%c, 
fi-tôtdes  conditions  que  les  afliégés  trouvoient  g****^. 
trop  dures.  Cela  emporta  deux  ou  trois  jours,  neoa. 
Enfin  la  derniere  parole  du  Gouverneur  fut 
qu’il  vouloir  que  les  dix-huit  Princes  fe  re- 
ndirent entre  les  mains  la  vie  fauve , & qu’on 
regleroit  enfuite  les  autres  articles  du  traité 
dans  les  termes  de  l’honneur  & de  la  bien- 
séance. 

Les  Princes  ne  fe  déterminant  point  fur 
une  propofition  auflï  fâcheufe , le  Général  fe 
réfolut  à attaquer  le  lendemain  dés  la  pointe 
du  jour.  Mais  pendant  la  nuit  il  reçut  la  nou- 
velle que  Don  Alphonfe  de  Norogna  étoit  ar- 
rivé à Coulan  en  qualité  de  Viceroi  des  Indes. 

Il  écrivoit  lui-même  en  donnant  l’avis  de  là 
venue,  & Tordre  de  ne  faire  ni  paix  ni  guerre, 
qu’il  n’eût  joint  l’armée.  Ce  fut  un  coup  de 
foudre  pour  Cabrai , qui  fe  voyoit  enlever  des 
mains  la  gloire  de  la  plus  belle  aélion  qu’on 
pût  faire  dans  les  Indes , & dont  on  pût  tirer 
de  plus  grands  avantages. 

Nonobftant  cela  les  Officiers  vouloient 
qu’il  pafiat  outre , & qu’il  profitât  de  l’occa- 
fxon  que  la  fortune  lui  préfentoit  de  s’immor- 
talifcr.  Après  y avoir  un  peu  réfléchi.  » Je 
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«vous  remercie  , Meilleurs,  leur  dit-il  , du 
«zélé  que  vous  avez  pour  ma  gloire;  mais 
» tout  bien  penfé  , je  ne  fçaurois  prendre  au- 
»cun  goût  dans  une  viétoire  qui  doit  vous 
«brouiller  tous  avec  un  Viceroi,  auquel  vous 
» feriez  mal  votre  cour  , en  commençant  par 
«refufcrde  lui  obéir.  J'ai  peu  à ménager  pour 
» moijmaisj’ai  beaucoup  à ménager  pour  vous: 
» En  vous  rendant  ce  fervice,  je  m’acquererai 
» peut- être  plus  de  gloire  que  fi  j’avois  vaincu.  « 
Norogna  étant  arrivé  à Cochin  , Cabrai  alla 
l’y  joindre.  Norogna  lui  fit  peu  d’honneur. 
On  en  iut  mécontent  à proportion  de  1 amour i 
qu’on  avoit  pour  Cabrai.  Cabrai  néanmoins 
n’en  fit  paroître  aucun  relfentiment  ; mais  il’ 
n^penfa  qu’à  hâter  Ton  départ.  Le  Viceroi  le 
fit  inviter  pour  l’affaire  de  Bardelle  , où  il  lé 
difpoloit  d’aller  en  perfonne.  Il  s en  exeufa. 
Aufïi  n’c'toit-il  plus  tems.  L’occafion  avoit 
échappé.  L’iflc  avoit  été  abondamment  pour- 
vûë  de  vivres , & les  Princes  s’étoient  mis  en 
fûreté.  Il  le  fit  prier  également  de  veiller  à la 
Cargaifon  des  VaifTeaux  , qui  dévoient  retour- 
ner en  Portugal , félon  les  pouvoirs  que  le 
Roi  lui  en  donnoit.  Cabrai  s en  exeufa  de  la 
même  maniéré,  & ne  voulut  avoir  l’œil  qu’au 
fien.  Il  garda  néanmoins  avec  le  Viceroi  tou- 
tes les  bienféances  jufques  au  moment  qu’il, 
s’embarqua  pour  Lilbonne , où  il  fut  bien  re- 
çu du  Roi  & de  la  Cour  ; mais  où  il  arriva 
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Î>auvre , ainfi  qu’il  l’avoit bien  prévu, lorfqu’il  Ann.  de 
è décermina  a accepter  le  Gouvernement.  Cl 
Les  Chrétiens  fe  multiplioient  dans  l'Inde  ^ jIAll 
avec  le  nombre  des  ouvriers  Evangéliques,  m.  Roi. 
Les  Peres  de  l’Ordre  de  faint  François  établis  Gïo*0e 
depuis  long-tems  a Goa  avoienc  tait  un  nou-  g0uver- 
vel  établiflement  dans  1 Ille  de  Ceilan.  Ceux 
de  l’Ordre  de  faint  Dominique  venoient  de 
fonder  un  Monaftere  dans  Goa  tout  nouvel- 
lement, pendant  le  Gouvernement  de  Garcie 
de  Sà.  Le  nombre  des  Milfionnaires  de  la 
Compagnie  de  Jefus  s’étant  beaucoup  accru 
en  peu  de  tems , ils  setoient  répandus  dans  tou- 
te cette  partie  dumoftde  jufques  aux  portes  de 
la  Chine.  Tous  ces  faints  ouvriers  travailloient 
à la  vigne  du  Seigneur  avec  un  zélé  admira- 
ble & un  parfait  concert.  On  en  vit  un  très- 
grand  fruit  dans  4e  changement  des  mœurs 
des  Chrétiens  , & la  converfion  des  Mahome- 
tans  & des  Idolâtres.  Le  P.  Gafpard  Barzéc  Je- 
(uite  Flamand  fit  changer  de  race  à toute  la 
Ville  d’Ormus,  où  il  eut  un  fuccès  prodigieux. 

Le  Pere  Antoine  Criminal  fut  le  premier  de 
fa  compagnie  qui  eut  le  bonheur  de  répan- 
dre Ion  fang  pour  Jefus-Chrift , ayant  été  marr 
tyrifé  par  les  Badages.  Le  Vicaire  général 
Michel  Vaz  reçut  auffi  la  mort  en  récompent 
fe  de  fon  zélé , ayant  été  empoifonné  par  les 
Chrétiens  nouveaux  de  Goa , parmi  lefquels 
il  s'appliquoit  avec  un  peu  trop  d’ardeur  à 
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A nn.  de  déraciner  les  reftes  du  Judaïfme.  Diego  de 
c Borba , limitateur  de  Ton  zélé  , 8c  Prêtre  fecu- 
don  jean  comme  lui,  fut  fi  attrifté  de  fa  mort,  qu’il 
iii.  roi.  fe  fit  Réligieux  dans  1 Ordre  de  S.  François, 
George  où  il  finit  peu  après  faintement  Tes  jours. 

Gouveiu  Ce  n étoit  plus  feulement  le  peuple  qui  fe 
* convertifioit , & les  pauvres  qui  font  plus  près 
du  Royaume  du  Ciel  que  les  Riches  , les 
• Brachmanes , les  Docteurs  de  la  loi , les  Rois 
& les  Princes  courboient  leurs  têtes  fous  le 
joug  de  l’Evangile  ; & fans  parler  de  ceux  que  S, 
François  Xavier  gagna  à notre  fainte  foi  , il  y 
en  eut  encore  beaucoup  d’autres  en  divers  lieux 
qui  voulurent  embrallei*  notre  Religion. 

Celui -dont  la  converfion  fit  alors  le  plus 
de  bruit,  ce  fut  le  Roi  de  Tanor.  Ses  Etats 
étoient  allez  confiderables.  Il  étoit  beau-frere 
du  Zamorin , & le  fils  qu’il  avoir  eu  de  la  fœur 
de  ce  Prince,  devoitêtre  l'héritier  de  l’Empire 
de  Calicut  félon  les  loix  de  la  Ginécocratie  éta- 
blie dans  le  Malabar.  Le  voifinage  de  la  For- 
terefTe  de  Challe  le  fit  lier  très-étroitement 
avec  Louis  Xiralobo  qui  en  étoit  Gouverneur, 
& avec  l’Aumônier  Jean  Soarez,qui  étoit  un 
grand  homme  de  bien.  Il  prit  tant  de  goût 
au  difeours  de  celui-ci  , tant  d’affcéfion  pour 
nos  faints  Myfteres , qu’il  fe  fit  baptifer  en  fè- 
cret  avec  la  Reine  fon  époufe  & quelques-uns 
de  fes  enfans.  Le  fecrct  n’en  put  être  tel  que 
fes  fujets  n’en  priffent  quelque  ombrage  , 
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voyant  furrout  la  forte  inclination  qu’il  avoir  Ann.  de 
pour  les  Portugais  , & pour  les  coutumes 
e'trangeres.  La  défiance  même  vint  à un  tel  1549‘ 
point,  qu’il  fut  obligé  de  demander  quelques  iii.'rJ,'/" 
troupes  au  Gouverneur  Garcie  de  Sa,  pour  fe  George 
précautionner  contre  les  motfvemens  que  pour-  gouv^r. 
roit  caufer  dans  fa  Cour  le  dépit  d’un  tel  chan-  NEU1U 
gement , s’il  venoit  à être  avéré.  Le  Gouver- 
neur lui  envoya  en  effet  foixante  hommes 
commandés  par  Garcie  de  Sà  fon  neveu,  au- 
quel il  joignit  le  Pere  Antoine  Gomés  Supé- 
rieur des  Jefuites  du  Seminairq  deGoa,pour 
achever  de  l inftruire  dans  notre  créance. 

L’inftruétion  du  Pere  ayant  beaucoup  ani- 
mé fa  ferveur , il  prit  la  réfolution  de  venir  à 
Goa , pour  y voir  par  lui-même  les  cérémo- 
nies auguftes  de  notre  fainte  Religion , dont 
on  lui  avoir  donné  une  haute  idée.  Il  fit 
part  de  cette  détermination  au  Gouverneur  , 
qui  envoya  fur  le  champ  Jean  Lobo,  pour  le 
prendre  dans  une  galere  ornée  fuperbement, 

& convoyée  par  douze  batimens  pour  la  fu- 
reté de  la  ptrfonne.  Cette  réfolution  du  Roi 
étant  divulguée,  fortifia  les  foupçons  de  fes  fu- 
jets,&  jetta  parmi  eux  une  grandê  allarme.  Ils  fi- 
rent tout  ce  qu’ils  purent  pour  le  détourner  de 
ce  voïage.Le  Zamorin lui-même,  qui  en  eut  une 
très- grande  inquiétude,  employa  toute  la  force 
de  fon  crédit  & de  fon  autorité  pour  l’arrêter; 
mais  en  vain.LeRoi  deT anor  éluda  les  inftances 
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de  ce  Prince , en  feignant  vouloir  fe  retirer  du 
monde  , & fe  faire  Jogue.  Enfin  fes  fujets  en 
vinrent  jufques  à le  tenir  affiégé  dans  une  de 
fes  places , qui  avoir  trois  enceintes.  Il  s’en 
fauva  la  nuit  par  une  échelle  de  corde.  Il  fe 
blefla  même  à la  jambe  & à la  tête  en  fautant 
la  derniere  enceinte,  laquelle  étoit  un  peu  plus 
haute  que  les  deux  premières , & il  fe  rendit 
ainfi  bleffé  à la  Flore  qui  l'attendoit  pour  le 
tranfporter  à Goa. 

Il  y avoiteu  quelques  difficultés  dans  cette 
Ville  entre  lçs  Théologiens  ,!  fur  la  maniéré 
dont  il  devoit  être  reçu  3 parce  que  bien  qull 
fût  déjà  Chrétien  , il  confervoit  néanmoins 
tous  les  déhors  de  la  Gentilité , & furtout  parce 
qu'il  portoit  encore  le  triple  cordon  , que  les 
Brachmanes  ne  peuvent  quitter,  & qui  eft 
pour  eux  une  profeffion  de  foi , & d'attache- 
ment aux  Divinités  qu'ils  adorent.  L’affaire  fut 
débatuë  avec  beaucoup  de  chaleur,- mais  le  fen- 
timent  del  Evêque  de  Goa,  qui  par  bonté  na- 
turelle & par  inclination  pour  le  Roi  deTa- 
nor  jugeoit  qu’on  devoit  ufer  de  fnénagerhent 

{tour  ce  Prince  encore  tendre  dans  la  foi,  préva- 
ut contre  les  raifons  folides  des  autres,  d'autant 
mieux,  difoit-il,  qu’on  ne  pouvoir  l obliger  à 
quitter  ces  marques  extérieures  d idolâtrie  , 
fans  l’expofer  à perdre  fa  Royauté  , exciter 
une  perfecution  contre  les  Chrétiens  , & em- 
pêcffçr  un  plus  grand  bien  ; ce  qu'il  confirma 
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par  des  exemples  tirés  de  l'ancien  Tcftament , a n ».  de 
& par  1 ufàge  de  la  primitive  Eglife  mal  ex-  c- 
pliqué.  Ce  Prélat  ne  faifoic  pas  aflez  d’atten-  1 î49‘ 
tion  a la  différence  qu  on  doit  mettre  entre  ce  m.  roi. 
qui  eft  le  vêtement  ordinaire  d’une  nation  , georob 
& ce  qui  eft  un  fymbole  marqué  d’une  faufle 
Religioij.  tllUR- 

Le  Roi  de  Tanor  fut  reçu  à Goa  avec  toute 
la  pompe  imaginable  , & tous  les  mêmes 
honneurs  qu’on  eût  pû  rendre  au  Roi  de  Por- 
tugal en  perfonne.  Il  reçut  les  ceremonies  du 
Baptême  des  mains  de  l’Evêque,  & peu  après 
le  Sacrement  de  la  Confirmation.  Il  témoigna 
une  grande  fatisfaélion  des  ufagesde  l’Eglifè 
Romaine  , marqua  un  grand  zélé  pour  travail. 

1er  à la  converfion  de  fcs  lujets,  & furtoutdes 
Princes  de  l’Indoftan  fes  parens  , & retourna 
enluite  dans  fes  Etats  très-content  fur  les  mê- 
mes VaifTeaux  qui  l’avoient  apporté. 

Cette  converfion  fut  d’un  grand  éclat  en  Eu. 
rope , & le  Roi  Don  Jean  III.  en  fit  donner  part 
au  Pape  parfon  Ambafladeur,  auftibienque  du 
martyre  du  Pere  Criminal.  La  Cour  Romaine 
fut  très-lenfible  à l’une  & l’autre  nouvelles, 
dans  l’elperance  que  les  prémices  de  ce  fang 
verfé  pour  Jefus-Chrift , leroientune  femence 
fécondé  pour  la  multiplication  du  Chriftianifi 
me,  qu’un  Roi  aufti  confiderable  que  l’étoit 
celui-là  par  fa  naiflance  venoit  d’illuftrer  en 
lembraflant.  Quelques  Auteurs  on  cru  que  ce* 
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440  Conquestes  des  Portugais 
Prince  n’avoit  agi  que  par  des  vues  de  politi- 
que , ou  du  moins  qu’il  retourna  bientôt  à 
(es  premières  erreurs.  Ils  le  concluent  de  ce 

Sue  dans  l'affaire  de  Bardelle  il  étoit  à la  tête 
es  dix-huit  Princes  ligués  fous  les  étendarts 
du  Zamorin.  Et  ce  fut  en  partie  à fa  confédé- 
ration, que  Cabral  perdit  l’occafion  dç  les  de. 
faire  ; mais  ce  n’eft  pas  une  preuve.  Le  Roi  de 
Tanor  ne  pouvoir  gueres  fedifpenfer  de  pren- 
dre parti  pour  le  Zamorin,  & pour  tous  les  au- 
tres vaffaux  de  ce  Prince,  avec  qui  il  étoit  lui- 
même  fi  uni  par  les  liens  du  fang.  En  effet 
le  Pere  Maffée  le  juftifîe,  & dit  que  le  Roi  de 
Tanor  ,auflibien  que  fon  fuccefleur  qui  vivoit 
encore  quand  ce  Pere  finiffoit  fon  élégante 
hiftoïre  des  Indes,  avoient  toujours  été  invio- 
lablement  attachés  aux  intérêts  de  la  Couron- 
ne de  Portugal , ce  qu’il  attribue  à leur  atta- 
chement pour  la  Religion  même. 

On  pourroit  douter  avec  plus  de  juftice  de 
la  fincerité  du  Roi  de  Candé  dans  1 Ifle  de 
Ceilan,  qui  demanda  aufli  avec  beaucoup 
d’inftance  le  faint  Baptême  , & un  fecours  au 
Gouverneur , pour  pouvoir  fe  foutenir  en  cas 
de  révolte  de  fes  fujets.  Les  Religieux  de  faint 
François  avoient  pénétré  jufqucs  chez  lui,  & 
lui  avoient  fait  goûter  les  vérités  de  notre 
Religion.  Saint  François  Xavier  étoit  allé  aufli 
à fa  Cour,  & y avoit  prêché  lEvangile  avec 
çettp  efficacité  de  paroles  qui  foumettoit  tout 
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à Jefus-Chrift.  Il  y a lieu  de  préfumer  qt»  il  avoir  a n k.  de 
triomphé  du.  cceur  de  ce  Prince  , bienque  J-  c- 
d un  autre  côté  ce  Prince  eût  un  puifTant  motif  I549' 
de  politique  , de  feindre  vouloir  fe  faire  Chré-  in.0R0î.t''>' 
tien  , dans  la  crainte  que  lui  donnoient  deux  Geoi(G1! 
fils  du  Roi  de  Cota  , qui  ayant  été  baptifés 
étoicnt  allés  à Goa  folliciter  le  Viceroi  Don 
Jean  de  Caftro  par  argent  & par  promeffes 
d’unir  les  forces  aux  leurs,  pour  conquérir  les 
Royaume»  de  Candé  & de  Jafanapatan.  Soit 
donc  qu  il  fût  véritablement  touché  de  la 
grâce  de  Dieu , foif  qu’il  n’eût  d’autre  vûé  que 
de  détourner  forage  dont  il  étoit  ménacé  , 
il  fit  partir  un  Ambaûfadeur , que  Ravier  con- 
duifit  lui-même  à Goa. 

Caftro  reçut  1 Ambaftadeur  avec  toute  forte 
de  diftinétion , & lui  fit  d autant  plus  d’ami- 
tié , qu’il  s’étoit  converti  lui-même  avec  ceux 
de  fa  fuite.  Il  le  renvoya  peu  après  comblé  de 
préfens  , & avec  le  lecours  qu’il  demandait, 
lequel  confiftoit  en  cent  cinquante  Arbalé- 
triers commandés  par  Antoine  Monis  BJtetto,' 
que  Xavier' accompagna  julques  à fille  de 
Ceilan. 

Le  Roi  de  Cota  toûjours  ami  zélé  des  Por- 
tugais, fit  ce  qu’il  put  pour  donner  de  la  dé- 
fiance à Baretto  de  lalincerité  du  Roi  de  Can- 
dé , & pour  le  détourner  d’un  voyage,  dont  il 
preffcntoit  le  mauvais  fuccès.  En  effet  le  Roi  de 
Ceitavaca  Madune  Pandar  avoir  perverti  ce 
Tome  II . K K k 
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Prince,  ||  lavoit  engagé  à faire  aux  Portugais  * 
une  infigne  trahifon.  Baretto  écoit  afTez  inquiec 
fur  ce  qu’il  avoit  à faire.  Il  avoir  à fe  défier  de 
tous  lescôtés.  Mais  les  vives  inftances  du  Roi  de 
Candé , les  préfens  qu’il  envoya,  l’ayant  déter- 
miné en  quelque  forte  malgré  lui , il  fe  mit  en 
marche  pour  Candé, chacun  defesgens'condui- 
fant  avec  fo;  deux  ou  trois  perfonnes  des  na- 
turels du  pays  pour  porter  fon  bagage.  Tan- 
dis que  fur  la  route  il  recevoir  du  ptrfide.Roi 
de  Candé  de  nouvelles  démonftrations  qui 
fervoient  à l’attirer  4e  plus  en  plus  dans  le 
piège  , il  fe  pafToit  bien  des  chofes  qui  euflent 
pu  lui  défïller  les  yeux  -,  mais  il  ne  les  ou- 
vrit qu  ’auf  portes  même  de  Candé  fur  l’avis 
certain  qu’il  reçut  alors  de  la  trahifon  qu’on 
lui  tramoit.  Il  n’y  avoit  point  de  tems  à per- 
dre. Il  étoit  à trente  lieues  dans  les  terres,  dans 
le  cœur  de  l’Ifle , & entouré  d’ennemis.  Il  fal- 
loir prendre  une  réfolution  prompte.  Il  le  fit  , 
&fur  le  champ  , il  ordonna  qu’on  rpit  le  feu  à 
tous  l«s  bagages  , ne  refervant  que  les  armes, 
ôc  un  peu  de  bifeuit  pour  le  retour. 

Ayant  enfuite  harangué  les  gens  pour  les 
encourager  à fe  tirer  d’un  péril  aufli  preflanr, 
il  fe  remit  en  chemin  pour  revenir  fur  fes  pas. 

Le  Roi  de  Candé  voyant  alors  fa  perfidie  dé- 
couverte, leva  le  mafque , & mis  fes  troupes  à fa 
pourfuite.  Elles  l’eurent  bientôt  joint,  & grofïi- 
rent  par  pelotons  jufqu’au  nombre  de  huit 
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mille  horrtmes.  Baretto  fit  un  corps  de  Tes  gens  a n n.  de 
& le  mit  à la  queue  pour  être  plus  à.  portée  J- u 
défaire  face  aux  ennemis,  lorfque  leurs  efforts  I549‘ 
l’obligeroient  de  faire  alte.  Il  donifë  fes  ordres  ni.MR«.AM 
pour  le  jeu  de  la  moulqueterie  , afin  que  les  george 
décharges  fc  fifTent  toujours  fucceffivement  & à' 
coup  lur.  II.  marcha  eftfuite  en  bel  ordre,  & à ««>*• 
pas  mefurés  fans  s'arrêter.  Pendant  tout  le  pre- 
mier jour  les  ennemis  le  talonnèrent  vivement, 
furtout  dans  les  pafTages  étroits  , pù  ils  alloient 
1-attendre  par  desx:hemins  coupés  & de  traver- 
fe,  où  ils  étoient  rendus  plutôt  que  lui , par  la 
connoifTance  qu’ils  avoient  du  pays.  La  pour- 
fuite  fut  moins  vive  pendant  la  nuit , la  mouf- 
queterie  Portugaife  tenant  l’ennemi  un  peu 
plus  en  refpeéh  Les  jours  fuivants , les  attaques 
redoublèrent.  On  combattit  fouvent  de  près. 

Les  Portugais  fe  furpafTerent  dans  ces  coups 
de  main,  forcés  par  lanéceflïté  de  vaincre,  ou 
de  périr.  • 

Dans  une  de  ces  attaques , Baretto  prit  un 
des  Modeliars  ou  Grands-Seigneurs  du  Royau- 
me , de  qui  il  apprit  que  les  ennemis  s’atten- 
doient  à le  défaire  à un  pont , par  où  il  lui 
falloir  nécefiai rement  palier.  L’effort  en  effet 
y fut  très-grand,  & les  Portugais  ne  s’étoient 
pas  encore  trouvés  fi  preffés.  Baretto  s’en  tira 
par  une  rufe  de  guerre , il  fit  couper  les  jar- 
rêts  du  Modeliar  , & des  autres  prilonniers 
qu’il  avoir  faits , pour  divertir  l’attention  des 
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A n n. de  ennemis,  qui  ne  manquèrent  pas  d’àccourirà 
J-  C.  ces  malheureux.  Pcndanc  ce  tems-là , Barctto 
I549*  faifit  le  partage  du  pont  qu  il  rompit,  apre's 
m.Tc lr  avoir  pa (Té& 

Gïorge  Sa  marche  fut  enfuite  un  peu  plus  tranquille; 

gÔuvÊk-  ^lais  ü lui reftoit  un  nouveau  danger  qui  ne- 
neur*  toit  pas  moindre  que  le  premier.  Son  chemin 
le  plus  droit  & le  plus  connu  l'obligeoit  de 
palfer  par  Ccitavaca,  dont  le  Roi  n’étoit  pas 
moins  puiiïapt , ni  moins  à craindre  que  ce- 
lui de  Candé.  Les  Modeliars  de  ce  Prince  lui 
confeilloient  de  profiter  de  cette  occafion,  ôc 
lui  rcpréfentoicnt  qu  il  lui  coûteroic  peu  de 
de'truire  des  gens  à demi  défaits.  Mais  Madunc 
n’en  ayant  pas  .le  courage,  & retenu  par  des 
confiderations  plus  importantes  , vint  au-de- 
vant de  Barctto  , lui  fît  beaucup  d’accueil  , &c 
n’omit  rien  pour  lui  perfuader  que  cette  tra- 
hifon  du  Roi  de  Candé. avoit  été  ménagée  par 
fon  frere  le  Roi  de  Cota  qu’il  avoit  grand  in- 
térêt de  rendre  fufpeét.  Baretto  fçavoit  bien  ce 
qu’il  en  devoir  croire  ; mais  la  nécertité  où  il 
fe  trouvoit , l’obligea  de  difiimuler.  Il  profita 
des  faveurs  de  ce  Prince  perfide,  & fè  rendit 
enfuite  à Columbo  , fans  avoir  perdu  un  ’feul 
homme.  Il  y fut  bien- tôt  éclairci  de  la  vérité 
de  toute  cette  intrigue  par  les  Ambafladeurs 
du  Roi  de  Candé , qui  touché  de  repentir , ou 
craignant  les  fuites  de  fon  mauvais  procédé , 
l’avoit  fait  fuivrc  pour  lui  faire  fcs  excufes,en 
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rcjettant  toute  la  faute  de  fa  perfidie  fur  Ma-  a n k.  de 
dune  , qui  l’avoit  léduit  par  les  mauvais  con-  J- c- 
feils,  jette  dans  ce  précipice  par  les  loupçons  54?' 
qu’il  avoit  fait  naître  dans  Ion  efprit , & avoir  in.°Ro'A* 
changé  fes  premières  intentions.  Geoi,gI 

Cette  retraite  d'Antoine  Monis  Baretto  peut 
certainement  être  mife  parmi  les  plus  belles  **»*• 
choies  que  les  Portugais  ayent  faites  aux  Indes. 

Un  auteur  de  cette  nation  ne  fait  pas  difficulté 
de  la  mettre  beaucoup  au  deflus  de.  celle  de 
Décius,  quand  il  pafia  de  nuit  par  le  milieu 
des  Samnites,qui  le  tenoient  invclti  dans  le 
Mont  Gaurus.  Aétion  que  Titc-Live  à fi  fort 
relevée  par  fes  élogæ  : C’eut  été  un  peu  trop 
fort  de  la  comparer  avec  la  retraite  des  dix 
mille. 

Le  Roi  de  Candé , fe  flattant-  que  fes  excu- 
fes  avoient  été  reçues , étoit  d’autant  plus  tran- 
quille , furtout  apres  le  départ  de  Baretto  de 
lllle  de  Ceilan , qu’il  apprit  en  même  tems 
que  les  deux  Princes  de  Cota  étoient  morts  à 
Goa  de  la  petite  verole.  Mais  il  le  vit  bien  tôt 
replongé  dans  de  plus  grandes  inquiétudes  de 
la  part  d’où  il  l’aprehendoit  le  moins.  Son  fils 
le  Prince  héritier  , lui  avoit  confeillé  de  déli- 
vrer de  priion  les  Pcresde  S.  François  qu’il  avoit 
fait  arrêter,quand  Baretto  eut  eu  l avis  de  fa  tra- 
hilon  par  ces  Pères.  Ce  jeune  Prince  avoit  fait 
une  forte  liailon  avec  eux , & il  avoit  tellement 
goûté  les  vérités  du  Chriftianifinc  .qu’il  ne  lui 
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Ann.  de  manquoit  pour  erre  Chrétien  que  le  Baptême. 
J.c.  La  protection  qu’il  donnoit  à ceux  qui  fe  con- 
M49-  vertiffoient , l'ayant  rendu  fufpeCt  au  Roi  Ton 
ni.  roJ*a"  Pere  > il  encourut  fon  indignation  à un  point , 
gîoroi  que  le  Roi  voulut  faire  pafferle  droit  defuc- 
côuvî»  ceflion  à un  fils  naturel  qu  il  aimoit  beaucoup, 
neu*.  & que  le  Prince  héritier  pour  foutenir  la  ju- 
ftice  de  fa  caufe,  fe  révolta,  prit  les  armes, 
& fc  làuva  dans  les  montagnes  avec  ceux  qui 
voulurent  fui,vrc  fa  fortune. 

Les  Religieux  de  faint  François,  qui  étoienc 
de  ce  nombre,  confcillerent  à ce  jeune  Prince 
de  recourir  au  Gouverneur , à qui  ils  écrivi- 
rent eux-mêmes  pour  lui  repréfenter  la  fitua- 
tion  des  chofcs  , & la  jiéccflité  de  profiter  des 
conjonctures.  Ces  nouvelles  arrivèrent  jufte- 
ment  dans  le  tems  que  George  Cabrai  faifoit 
partir  fix  cens  hommes  , fous  la  conduite  de 
George  de  Caltro  fon  oncle  maternel , pour  fc- 
courir  le  Roi  de  Cota  , contre  qui  Madune 
ion  frere  s’étoit  de  nouveau  révolté,  de  forte 
qu’il  n’eut  qu’à  lui  recommander  de  veiller 
aux  affaires  du  Prince  de  Candé  , après  qu’il 
auroit  mis  à la  raifon  le  rebelle  Madune. 

Caftro  ayant  débarqué  àColumbo,le  Roi 
de  Candé  qui  en  fut  fur  le  champ  averti  par 
fes  efpions,  eut  recours  à fon  premier  artifice. 
Il  envoya  fes  AmbafTadeurs  au  Général  Por- 
tugais, pour  juftificr  tout  le  pafTé,  s’offrir  à 
tout  ce  qui  étoit  du  fervice  du  Roi  de  Por- 
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tugal , témoigner  qu’il  ne  fouhaitoit  rien  tant 
que  de  fe  réconcilier  avec  Ion  fils  , & qu  il 
perléveroit  toujours  dans  la  volonté  de  Te  faire 
Chrétien  , le  priant  de  lui  envoyer  deux  Re-  ulrJ1*" 
ligie.u-x  de  faint  François  , pour  achever  de 
l’inftruire. 

Cette  AmbalTade  fit  beaucoup  de  plaifir  à NlUR* 
Caftro  , qui  croyant  trop  legeremcnt  à ces 
apparences  extérieures  , fit  partir  avec  les  Am- 
bafladeurs  les  deux  Religieux  , que  le  Roi  de 
Candé avoir  demandés, un  Officier  François  qui 
étoit  à la  folde  du  Portugal,  & douze  foldats. 

Caftro  cependant  s’étant  mis  en  marche 

f>our  Cota,  Madune,  qui  tenoit  cette  Ville 
èrrée  , en  leva  le  fiége  avec  précipitation  , ôc 
fe  retira  dans  fa  Ville  capitale  de  Ceitavaca. 

Caftro  ne  voulant  pas  lui  laifler  prendre  ha- 
leine , l’y  fuivit  avec  toutes  fes  troupes  , & 
celles  dp  Roi  de  Cota  qu’il  venoit  de  délivrer. 

Il  fallut  forcer  fur  la  route  trois  partages  for- 
tifiés de  retranchemens  & de  bons  foflés.  Ils 
furent  emportés  avec  beaucoup  de  vigueur. 

Madune  s’étant  enfuite  préfenté  en  rafe  cam- 


pagne 


les  deux  armées  fe  heurtèrent  avec 


beaucoup  de  réfolution  & d’animofité.  Enfin 
après  une  grande  eftufion  de  fàng,  Madune 
défait  & battu  , fe 'retira  dans  les  bois  , n ofant 
pas  fe  renfermer  dans  la  Ville’,  qui  ouvrit  fes 
portes  au  vainqueur,  & fut  pillée  à l’exception 
des  Pagodes , aufquelles  on  ne  toucha  point  par 
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refpeét  pour  le  Roi  de  Cota,  que  fa  Religian 
intérefla  en  faveur  des  Temples  de  fes  Dieux, 
& qui  ne  voulut  pas  permettre  que  l’afyle  en  fut 
viole'. 

Madune  privé  de  toute  refïource , euç  ré- 
cours avec  fa  diffimulation  ordinaire,  à la 
clemencc  de  fon  frere  , dont  il  avoir  abufë 
trop  fouvent  pour  mériter  qu’on  lui  pardon- 
nât. Mais  le  Roi  de  Cota  trop  bon.  voulut 
bien  encore  le  recevoir  en  grâce,  &fui  refti- 
tuer  tout  ce  qu’il  lui  avoir  pris  , fous  quelques 
conditions  que  le  vaincu  accepta. 

George  de  Caftro  fe  difpofa  enfuite  à paf- 
fer  dans  le  Royaume  de  Candé.  Le  Roi  de 
Cota  fit  ce  qu’il  put  pour  lui  faire  quitter  cet- 
te penfée , ainfi  qu’il  en  avoit  ufé  avec  An- 
toine Monis  Baretto..  Mais  Caftro  qui  avoit 
fes  ordres  du  Gouverneur  fuivit  fa  pointe,  &c 
fe  mit  en  chemin  avec  fes  troupes,  & celles 
que  les  Rois  alliés  étoient  obligés.de  lui  four- 
nir. Le  Roi  de  Candé,  qui  étoit  averti  chaque 
jour  de  fa  marche,  avoit  fortifié  fa  Ville,  & 
aftemblé  quarante  mille  hommes,  ne  doutant 
pas  qu’avec  tant  de  forces  il  ne  fût  en  état  de 
l’opprimer.  Caftro  marçhoit  avec  une  grande 
fécurité , &. croit  déjà  aune  lieuë  de  Candé 
fans  fe  défier  de  rien,  quand  par  un  coup  de 
de  la  Providehçe,  1 Officier  François  s’étant 
fauve  de  fes  gardes , vint  lui  donner  avis  à 
l’entrée  de  la  nuit,  de  la  nouvelle  perfidie  du 
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Roi.  Il  y avoir  peu  à délibérer;  auffi.tôt  il  rc-  a n n.  de 
brouffa  chemin  en  faifant  toute  la  diligence  J-c- 
poflible.  Le  Roi  de  Candé  le  lendemain  s’é-  I54?‘ 
tant  apperçû  de  fa  retraite , fortit  avec  tout  iiiDor0Ieam 
Ton  monde,  & alla  lui  couper  chemin  pour  gioro» 
l’attendre  aux  défilés.  Soit  que  Caftro  n’eût  £***“_ 
pas  autant  de  tête  qu'en  avoic  fait  paroître  ne#iuj 
Baretto  en  une  occauon  toute  femblable  , foie 
qu’il  ne  pût  prendre  autant  d’autorité  fur  Tes 
gens  qui  le  débandèrent  (ans  entendre  fa  voix , 
ni  celle  de  leurs  Officiers,  il  eut  le  malheur  d’en 
fortir  avec  autant  de  honte  que  Baretto  y avoir 
acquis  de  gloire.  Les  ennemis  beaucoup  fu- 
perieurs  en  nombre , trouvant  Tes  gens  épars  , 

& en  defordre  , lui  en  tuerent  huit  cens , 
dont  il  y avoir  bien  quatre  cens  Portugais,  * 
les  autres  étoient  pour  la  plûpart  des  Chré- 
tiens du  païs , ou  des  fujets  du  Roi  de  Coca. 

Il  n’en  fut  pas  quitte  pour  cela;  car  étant 
entré  dans  les  Etats  de  Ce'itavaca , Madune 
le  voyant  défait,  comme  c’eft  la  coûtume  des 
traîtres  de  revenir  toûjours  à leurcara&ére  d’efi 

Î>rit  perfide , envoyaau  devant  de  fiai  un  Mode- 
iar  avec  cinq  cens  hommes,  fous  le  prétexte 
de  lui  fervir  d’efeorte  & de  le  conduire  chez 
lui.  Caftro  preflentit  latrahifon,  & ayant  fait 
femblant  d’accepter  les  offres  de  ce  Prince , 
il  leva  le  Camp  de  nuit  pour  fe  fauver  à Cota 
par  des  chemins  détournés.  Le  Modeliar  fur- 
pcis , ne  trouva  le  lendemain  dans  le  Cainp 
Tome  JJ.  L L l 
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que  les  bagages  & les  blettes , à qui  le  per- 
fide Madune  fit  couper  la  tête , en  difant 
qu’il,  en  auroit  fait  autant  au  Général , s’il 
avoit  été'  affez  imprudent  pour  venir  fe  mettre 
entre  fes  mains.  Le  Roi  de  Cota  reçut  Caftro 
avec  amitié,  il  n’omit  rien  pour  le  confoler 
de  fa  difgrace  , & le  pourvut  toujours  abon- 
damment de  tout,  julques  au  moment  qu’il 
fe  rembarqua  pour  repaffer  à Cochin. 

Les  Moluques  & les  autres  Ifles  voifines, 
dans  cet  Archipclage  arrofées  des  fueurs  de 
faint  François  Xavier,  firent  dans  la  Religion 
des  progrès  fi  rapides,  qu  ils  paroiffent  incroya- 
bles , & peuvent  paffer  pour  miraculeux.  Il 
ne  falloit  pas  en  effet  moins  que  des  miracles ,’ 

• & des  miracles  éclatans,  pour  établir  une  Re- 
ligion que  quelques  Portugais  differens  d’eux 
mêmes  & de  ceux  de  leur  Nation , travail- 
loient,  ce  femble  ,à  decrediter  de  toutes  leurs 
forces , par  des  mœurs  fi  diffoluës , des  in- 
juftices  fi  énormes,  des  aétions  fi  honteufes, 
qu’elles  failoient  horreur  à la  nature , & pa- 
roiffoient  barbares  aux  Barbares  mêmes.  Car 
cette  poignée  de  fcélerats  qui  ne  connoif. 
foient  plus  de  maître  ni  de  loix,  nomettoient 
rien,  ce  femble,  pour  fe  faire  abhorrer  de  ces 
pauvres  peuples , qui  les  ayant  accueillis  avec 
humanité , tyranniiés  enfifite  par  eux , ne  laifi- 
foient  pas  encore  de  les  aimer , quelque  in- 
dignes qu’ils  en  fulfent,  ne  pouvant  le  ré: 
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foudre  de  confondre  avec  quelques  coupables, 
les  gens  de  bien  de  cette  nation  qui  n’ayent 
garde  d’avoir  part  à leurs  défordres,  enfouf- 
rroient  eux-mêmes  de  ne  pouvoir  les  empêcher. 

Le  Roi  de  Bacian  reçut  le  Baptême  , avec 
la  plus  grande  partie  de  fes  fujets.  Plufieurs 
Princes  & Seigneurs  firent  la  même  chofe 
dans  les  Etats , & même  dans  les  familles  de 
ceux  qui  croient  le  plus  oppofe's  à la  Reli- 
gion. La  Religion  cependant  fut  enplufieurs 
.endroits  un  motif  de  guerre  & de  trouble. 
Quelques-uns  de  ces  Rois  & de  ces  Princes 
firent  honneur  à Ja  foi , aimant  mieux  fouffrir 
la  perte  de  leurs  Etats  & la  vie-même , que 
de  la  renoncer.  On  vit  au  contraire  des  Vil- 
les entières  l'abjurer  avec  autant  de  facilité , 
quelles  en  avoient  eû  à l’embralfer.  Les  Portu- 
gais prirent  toûjours  part  à ces  guerres.  Le 
grand  nombre  par  elprit  de  zélé , quelques 
autres,  qui  dans  le  fond  du  cœur  avoient  peu 
ou  point  de  Religion , firent  de  la  Religion 
un  prétexte  pour  couvrir  les  differentes  paf- 
fions  d’intérêt  & de  cupidité,  qui  les  ani- 
moient.  De  cette  façon  ils  étoient  toûjours 
. les  armes  à la  main,  tantôt  contre  lesCaftil- 
lans , tantôt  divifés  entre  eux , & armés  les 
uns  contre  les  autres , & toûjours  contre  les 
naturels  du  pais.  Ainfi  il  n ’étoit  parlé  d’autre 
chofe  , que  des  courfes  perpétuelles  qu’ils  fai- 
foient  dans  ces  Ifles,  où  quoique  en  très-pe- 
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tit  nombre,  mais  toujours  avec  une  fuperio- 
rite'  fatale,  ils  ne  paroifloient  que  commedes 
fléaux,  & portoient  par  tout  le  ravage  & la 
défolation.  Les  Rois  de  Gilolo  & de  Tidor  en 
furent  les  trilles  vi&imes,  aufli  bien  que  celui 
de  Ternate. 

Ce  n eft  pas  mon  deflein  d’entrer  dans  le 
détail  de  toutes  ces  petites  a&ions , qui  font 
trop  peuconfidcrables  d une  part,&  trop  aflreu- 
fes  de  l’autre.  Il  elt  bon  même  de  tirer  le  voi- 
le fur  toutes  ces  horreurs  j & pour  n’être  plus  • 
obligé  d’y  revenir,  je  vais  finir  ce  qui  con- 
cerne les  Moluques , en  mettant  fous  un  feul 
coup  d’ixil , tout  ce  qu’eut  à fouffrir  le  R.oi 
Aeirole  dernier  des  fils  de  Boleife,pendant  plus 
de  trente  cinq  ans  qu’il  fut  fur  le  Trône, 
julques  à fa  fin  malheureufe,  & à la  vengean- 
ce qui  en  fut  prife. 

Un  Auteur  Italien  illuftre,  mal  inftruit  de 
ce  qui  concerne  ce  Prince , nous  le  repré- 
fente comme  un  homme  qui  n’ayant  d’autre 
Religion  que  celle  de  fon  ambition,  étoic 
avec  cela  un  fourbe  fi  adroit,  qu’il  paroiflbit 
toujours  defirer  avec  ardeurl  avantage  de  ceux 
qu’il  avoit  le  ptus  d’intérêt  de  tromper.  Chré-  • 
tien  d’inclination  avec  les  Portugais , & Mu- 
fulman  zélé  avec  les  Mahometans , il  fçut 
commettre  les  uns  avec  les  autres,  & échap- 
per toujours  aux  yeux  les  plus  clair- voyants. 

Au  moyen  de  quoi , outre  les  Ifles  de  Terna- 
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te,  de  Machian,  de  Timor,  & quelques  au- 
tres de  la  dépendance  des  Moluques,'il  le 
rendit  encore  le  maître  des  Ides  du  More, 
& d’une  grande  partie  de  celle  d’Amboine, 
afpirant  à la  Monarchie  univerfelle  de  ces  pe- 
tites Iflës.  Il  paroifloit  eh  même-tems  fi  fidel- 
le  aux  partis  oppofés,  & fur-tout  aux  Portu- 
gais , que  lors  même  qu’il  leur  faifoit  le  plus 
de  mal , il  en  faifoit  évânoüir  dans  le  moment 
tous  les  foupcons , & qu’ils  ne  s’apperçurent 
de  fes  fourberies , que  lorlque  s’étant  • rendu- 
trop  puilTant,  ils  fe  virent  obligés  de  le  mé- 
nager malgré  eux. 

Il  eft  vrai  qu’il  n’embrafTa  jamais  la  Reli- 
gion Chrétienne,  quoiqu’il  fe  fût  préfenté  en 
differens  tems  pour  reçevoir  le  Baptême,  & 
peut-être  eft-ce  ce  qui  a caufé  l’idée  defavan- 
tageufe , de  ceux , fur  les  mémoires  de  qui  cet 
Auteur  a écrit.  Car  ils  ont  prétendu  qu  en  ef- 
fet il  haïfToit  mortellement  les  Chrétiens, 
quoiqu’à  f extérieur  ils  les  favorifat  en  tout, 
jufques  au  point  que  les  Miffionnaires  ayant 
exigé  la  fëparation  des  Chrétiens  & des  Mu- 
fulmans,  a&ion  qui  devoir  naturellement  a- 
voir  de  grands  inconvénients,  toutes  les  fa- 
milles étant  mi-parties,  en  fait  de  Religion, 
Aeiro  obligea  tous  fes  fujets  à cette  rude  fé- 
paration , & en  donna  lui  même  le  premier 
l’exemple  dans  fa  propre  maifon,  dont  il  fit 
fortir  deux  de  fes  fœurs,  & une  de  fes  fem- 
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A H N>  dc  mes  , qui  s ’étoient  faites  baptifer. 

J.  c.  Néanmoins  pour  rendre  la  juftice  qui  eft 
I549'  due  à la  vérité,  je  ne  puis  m’empêcher  de 
in^Roî**"  dirc  clue  cous  ^es  Auteurs  Portugais  qui  ont 
GtoRoE  écrit  l’hiftoire  de- la  conquête  des  Indes,  af- 
govvÊr-  forent  ce  Prince  s 'que  pendant  trente-cinq 
«eu*.  ans  de  régné,  il  fût  tellement  attaché  à leur 
Nation,  que  perfonne  ne  l’a  jamais  été  avec 
plus  de  zélé  & de  loyauté,  & que  toutes  fes 
difgraces  , & fa  morrmême,  ne  furent  occa- 
fïonnées  que  par  la  fidelité  qu’il  eut  toujours 
à (oûtenir  les  intérêts  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal , contre  les  vues  d’intérêt  perfonnel 
des  Gouverneurs  de  Ternate , & des  autres 
Officiers  qui  s’entendoient  à frauder  les  droits 
du  Roi. 

Ce  zélé  étoit  d’autant  plus  admirable  qu’il 
. étoit  moins  naturel  , perfonne  n’ayant  été 
plus  maltraité  des  Portugais,  que  l’avoit  été  ce 
Prince.  Deux  fois  les  Gouverneurs  de  Ter- 
nate l’avoient  envoyé  à Goa  chargé  de  Fers. 
Deux  fois  Don  Jean  de  Caftro  lé  renvoya 
avec  toute  forte  d’honneurs.  Jourdan  dc  Frey- 
tas , dont  il  avoit  eû  le  plus  lieu  de  fe  plain- 
dre , ayant  été  renvoyé  Gouverneur  aux 
]Moluques  par  George  Cabrai , ce  fut  pour 
lui  une  nouvelle  mortification.  Freytas  & lui 
ne  fevoyoient  point,  cependant  il  ne  perdit 
rien  de  Ion  affeétion  pour  les  Portugais,  & 
n’ômit  rien  de  tout  ce  qui  étoit  du  fervice 
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de  la  Couronne,  jufques  à s’incommoder  lui-  Akn. de 
même  confiderablement , pour  fatisfaire  à l’a-  c” 
vidité  des  particuliers  , pourvu  qu’ils  ne  fuf- 
fent  pas  contraires  au  fervice.  ‘ni  °r0u 

Ce  fut  bien  pis  pour  ce  pauvre  Prince  , GeokgI 
quand  Edoiiard  Deçà  entra  dans  le  gouver-  go’vi»- 
nement  vers  lan  1557.  C’étoit  un  homme 
fec,  emporté,  & d’une  avarice  extrême.  Avec 
ces  défauts  , il  ne  pouvoit  pas  être  long-tems 
d’accord  avec  un  Prince  fi  différend  de  mœurs 
& de  tempérament.  Ils  fe  broiiillerent  j # 
cet  homme  violent  en  vint  jufques  au  poinc 
que  d’enlever  le  Roi  avec  fa  tante,  & le  Ca- 
cnil  Guzarate  fon  frere  maternel.  Il  leur  fit 
mettre  les  fers  aux  pieds , aux  mains , & au 
cou,  & les  fit  amarrer  à un  canon  dans  la  • 
Citadelle , défendant  qu’on  leur  donnât  à man- 

Îjer.  Le  cri  général  des  Portugais  & des  In- 
ulaires  l’obligea  à confentir  que  la  maifon 
de  la  mifericorde  pourvût  à leur  entretien. 

Il  tenta  enfiiite  de  les  empoifonner  dans  l’eau 
qu’ils  buvoient.  Quelques  auteurs  difent  que 
le  venin  fut  découvert,  par  la  vertu  d’une 
pierre  que  le  Roi  portoit  dans  un  Anneau: 
d’autres  affiirent  qu’il  fut  reéllement  empoi- 
fonné , & qu’il  fe  guérit  en  léchant  habituel- 
lement un  bois,  lequel  eft  un  antidote  contre 
. toutes  fortes  de  poifons. 

La  prifon  d’Aeïro  foûleva  toutes  ces  Ifles  , 
dont  les  habitans  mirent  à leur  tête  le  Cachil 


Digitized  by  Google 


A n N.  de 
J.  C. 
1549* 

Don  J£*n 
III.  Roi- 

Gloroi 

Cabrai. 

GouyER- 

N t C R. 


456  Conquestes  des  Portugais 

Babu  fon  fils  aîné.  Les  Portugais  fe  virent 
alors  une’grofle  guerre  fur  les  bras,  pendant 
laquelle  Dieu  favorifa  leurs  armes  en  quelques 
*>ccafions , comme  fi  leur  caufe  eût  été  jufte.  Ils 
furent  néanmoins  réduits  à de  grandes  extrémi- 
tés par  la  longueur  du  tems,fans  que  les  calami- 
tés publiques  & le  danger  où  l’on  étoit  de  tout 
perdre , amoIUITent  le  cœur  de  Deçà.  Le  Roi 
crut  accélérer  fa  délivrance,  en  faifant  dire 
par  fes  amis  à Babu  de  faire  enlever  le  Pere 
A^phonfe  de  Caftro , Supérieur  des  Jefuites 
deTernate,  qui  revenoit  de  fes  courfes  Apof 
toliques  * & avec  lequel  il  pourroit  être  échan- 
gé. Caftro  fut  pris  & traité  humainement 
par  le  Prince  Babu  -,  mais  Deçà  qui  haïffoit 
çe  Pere  , aima  mieux  le  laiftèr  périr  que  de- 
couter  aucune  propofition , & de  conlentir  à 
la  délivrance  du  Roi  par  un  tel  échange.  Ba- 
bu fit  ce  qu’il  put  pour  fauver  la  vie  à Caftro, 
mais  lçs  infulaires  qui  l’avoient  pris , étant  les 
maîtres  de  fon  fort,  lui  firent  fouffrir  le  mar- 
tyre, le  faifant  mourir  en  haine  de  fa  Reli- 
gion , par  une  étrange  forte  de  fupplice.  Aeïro 
auroit  pourri  dans  fes  fers,  fi  apre's  un  an  &demi 
de  prilon , la  compaflïon  que  tout  le  monde 
avoit  pour  lui,  & la  haine  qu’on  avoir  conçu 
pour  Deçà,  n’eût  armé  les  Portugais  contre  ce 
dernier  qu’ils  dépolercnt  & mirent  dans  les  mê-  • 
jpnes  fers , oû  il  avoit  tenu  le  Roi. 

Ce  changement  de  fortune  ayant  rétabli  la 
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tranquillité  & ramené  les  efprits.  Aeïro-toû-  ANN.de 
jours  le  même  envers  les  Portugais,  jouit  ^ 
pendant  quelques  années  de  la  douceur  de  la  Dofl  Jfls 
bonne  correfpondance  qu’il  avoit  foin  d’en-  m.  R°‘- 
tretenir  avec  eux.  Manuel  de  Vafconcellos  lui  gforo» 

• ....  Cabral 

donna  un  nouveau  chagrin , qui  auroit  tout  Gol'vER- 
gâté,  s’il  avoit  eû  affaire  à tout  autre.  Car  NEU*' 
il  l’obligea  de  renoncer  à fa  Souveraineté  en- 
tre les  mains  du  Roi  de  Portugal,  en  vertu 
de  la  ceflion  de  Tabarija,  & de  fe  contenter 
du  titre  de  Ton  Lieutenant  général , à quoi 
il  obéit  fans  répliqué.  Mais  enfin  la  bonne 
correfpondance  fut  entièrement  troublée  vers 
l’an  1570.  fous  le  gouvernement  de  Diego 
Lopes  de  Mefquita,  méchant  homme,  &pire 
cent  fois  que  n’étoit  Deçà. 

La  caule  de  la  haine  de  celui-ci,  fut  le 
refus  que  le  Roi  lui  fit  de  quelques  Caracoles 
qu  il  lui  avoit  promifes, croyant  qu’elles  étoient 
pour  le  fervice  du  Roi  de  Portugal , mais  qu’il 
ne  voulut  plus  fournir , dès  qu’il  eut  décou- 
vert qu’elles  dévoient  être  employées  pour 
l’intérêt  perfonnel  de  ce  Gouverneur.  L’oc- 
cafion  de  la  rupture,  fuite  fàcheufe  de  cette 
haine  fatale,  fut  la  mort  d’un  des  neveux  du 
Roi , affaffiné  fans  qu  il  en  fut  fait  la  moin- 
dre juftice  , & même  la  moindre  recherche. 

Trois  Portugais  ayant  enfuite  été  tués  en  ven- 
geance de  ce  premier  afTaffinat  , fans  que  le 
Roi  fe  donnât  beaucoup  de  mouvemens  pour 
Tome  J I.  MMm 
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a n s.  de  punir  les  coupables , les  chofcs  furent  por- 
j c-  tées  fi  loin  que  tous  les  Portugais  couroicnt 
549  rilque  d’être  les  vidtimes  d une  conjuration 
iii. roi.  fecretc,  dont  la  bonté'  du  Roi  fufpendit  1 effet. 

George  Ce  Prince  conlèntit  même  à une  négocia- 
go’«r.  tion  & à une  entrevue,  où  la  paix  fut  jurée 
mi*.  folemnellement  entre  lui  & le  Gouverneur. 
Aeiro  voulut  que  Mefquita  jurât  fur  un  Mif 
fel.  Il  jura  lui-même  fur  ion  Mofaf  ou  le 
livre  de  fa  Loi , & il  prit  l’Ecuffon  de  Por- 
tugal, qui  étoit  fur  la  porte  de  lafortereffe, 
pour  le  garand  de  la  fainteté  & de  la  fidélité 
de  leurs  lermens. 

Quelques  jours  après,  pour  marquer  la  fin- 
cerité  & la  droiture  de  fes  intentions  , il  vint 
à la  Citadelle  accompagné  d’un  de  fes  fils 
nommé  Mufa  , & de  quelques  Seigneurs, 
fans  armes  & fans  défenle.  Il  étoit  vêtu  d’un 
furtout  cramoifi,  il  av oit  un  chapeau  de  paille 
fur  la  tête  & une  canne  à la  main.  C ’étoit 
line  affaire  importante  & du  fervice  du  Roi 
qui  l’amenoit.  Le  Gouverneur , qui  avoir  déjà 
tenté  de  le  faire  tuer,  le  reçut  mal , & on  ap- 
perçut  aux  larmes  qui  couloient  des  yeux  du 
Roi , qu  il  devoir  en  effet  avoir  été  traité  bien 
mal , cela  parût  encore  par  des  paroles  qu’il 
laiffa  e'chaper , & qu  on  ne  pouvoir  entendre. 
Le  Gouverneur  s’étant  féparé  de  lui  brufque. 
ment,  fon  neveu  Martin  Alphonfe  Pimen- 
tel  aufli  mauvais  que  fon  oncle,  continua 
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la  converfawon  toujours  à voix  baffe  , & 
d'une  maniéré  auffi  injurieufe.  Enfin  ce  per- 
fide fcélerac  après  l'avoir  outré  par  les  dif. 
cours , le  perça  de  trois  coups  de  poignard. 
Se  Tentant  frappé  il  s’écria  : » Ah  ! Meilleurs 
» pourquoi  faites-vous  ainfi  mourir  le  plus 
» fidelle  vaffal  du  Roi  mon  Seigneur  & votre 
» maître  ; « En  dilant  cela  il  alla  mourir  fur  un 
canon  où  étoit  gravé  L’Ecuffon  de  Portugal , 
qu'il  avoit  pris  à témoin  de  les  fermons,  & qu’il 
lembloit  invoquer  en  1 embraffant  comme  le 
vengeur  de  cette  noire  perfidie.  Il  y eut  un 
des  Seigneurs  de  fa  fuite  qui  fut  tué  avec  lui. 
Mulà  & les  autres  le  fauverent.  Le  peu  de  cas 
que  Mefquita  fit  de  ce  cruel  affallinat , & l'hor- 
rible brutalité  avec  laquelle  il  fit  couper  le 
corps  en  pièces,  enfermer  dans  une  caiffe  & 
jetter  dans  la  Mer  , fans  vouloir  le  rendre  aux 
inftances  que  lui  en  firent  la  Reine  veuve 
& les  filles  , qui  le  demandoient  pour  lui  don- 
ner une  fépulture  convenable  , firent  bien 
voir  qu'il  avoit  eû  part  à ce  meurtre,  dont  il 
n’y  avoit  déjà  que  trop  de  preuves  qu’il  en  étoit 
coupable. 

Ainfi  mourut  en  1570.  Aeiro  le  dernier  des 
fils  de  Bole'ife,  qui  ne  reçut  des  Portugais , 
pour  toute  recompenfe  de  Tes  lèrvices  per- 
fonnels  & de  ceux  de  Tes  enfans , que  des 
avanies  fans  nombre  , terminées  par  la  mort 
funcfte  de  chacun  d’eux. 

M M m ij , 
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Ann.  de  -Celle  d’Aeiro  fut  comme  le  fccau  & le  der- 
J-c-  nier  période  où  étoient  montés  les  crimes  des 
15 49’  Portugais  dans  les  Moluques.  Dieu  qui  eneil 
111.  Ror.  le  julte  vengeur,  lembla  avoir  marque  ce 
georce  terme  à tant  de  forfaits.  Les  infulaires  en  eu- 
gopv^r.  rent  une  horreur  qu’il  feroit  difficile  d’expri, 
heur.  mer  jjs  commencèrent  par  abandonner  leur 
Ville,  laquelle  étoit  contiguë  à la  forterefle.  Ils 
fe  retirèrent  dans  le  milieu  des  terres,  où  les 
flotes  Portugailes  ne  pouvoient  arriver.  Ils  y 
bâtirent  un  fort,  où  ils  puffient  fe  défendre 
des  incurfions  ; & pendant  tout  le  tems  que 
dura  ce  travail,  ils  ne  firent  aucune  holtilité. 
Quand  ils  furent  en  état,  ils  commencèrent 
tout  de  bon  à prendre  des  mefures  pour  la 
ruine  totale  de  ceux  qu'ils  régardoient  comme 
de  faux  alliés , pires  que  les  ennemis  les  plus 
terribles. 

La  Providence  les  féconda  : les  Gouverneurs 
généraux  fe  foucierent  peu  d’envoyer  aux  Mo- 
luques les  fecours  nécefTaircs  : ceux  qu’on  y 
envoyoit,  ou  n’y  arrivoient  pas,  & périfloient 
avant  que  d’y  arriver,  ou  y arrivoient  trop  tard, 
ou  devenoient  inutiles  parles  divifions  intef- 
tines  & domeftiques.  Enfin  Babu  fils  d’Aeiro , 
après  un  blocus  de  pluficurs  années , ména- 
geant plus  les  Portugais , que  les  forces , fe 
rendit  maître  de  leur  forterefle  en  1581.  Il 
dit  en  y entrant  : » Qu’il  reçcvoit  cette  place 
» comme  un  dépôt  qu  il  remettroit  au  R.oide. 


I 


" Digitized  by  Google 


dans  le  nouveau  Monde. Liv.  XII.  461 

»>  Portugal,  quand  on  lui  auroit  fait  juftice 
» de  la  mort  dcfonpere.  ..Il  voulut  faire  un 
a<fte  autentique  de  cette  déclaration , & traita 
avec  beaucoup  de  bonté  les  prilonniers.  Tout 
autre  les  auroit  immolés  à fa  vengeance.  Dieu 
en  fit  juftice  dans  la  perfonne  d’Alphonfe  Pi- 
mentel,  qui  mourut  dans  un  exce's  de  rage, 
d'une  maladie  appcllée  dans  le  païs  Bcrber. 
Le  Roi  *de  Portugal  envoya  auili  ordre  de 
traduire  Diégo  Lopes  de  Mcfquita  dans  les 
fers  à Ternate,  pour  lui  faire  iouffrir  le  der- 
nier fupplice  : mais  en  y allant  les  habitans  de 
l’Ifle  de  Jave  ayant  furpris  le  Vaiffeau  , &:  af- 
fommé  tous  ceux  qui  y étoient , Mcfquita  y 

Eérit  avec  les  autres , s’étant  défendu  avec 
eaucoup  de  valeur,  malgré  le  poids  des 
chaînes  dont  il  étoit  chargé.  Gonçales  Peréï- 
ra  Marramaque,  qui  avoit  conlenti  à l’aflafli- 
nat , en  mourut  de  chagrin  en  allant  à Am- 
boine.  Enfin  les  Portugais  devenus  odieux, 
par  les  crimes  de  quelques  miferables  de  leur 
Nation , furent  ablolument  chaftés  par  les  in- 
fulaires  de  ces  Ifles , dont  les  Hollandois  font 
aujoûrd  hui  les  maîtres. 

Les  Auteurs  Portugais  attribuent  les  défor- 
dres  de  ceux  de  leurNation  dans  les  Moluques, 
où  ils  fe  comportoient  bien  différemment  de  ce 
qu’ils  faifoient  communément  ailleurs,  àl’ef- 
perance  de  1 impunité  fondée  fur  l’éloigne- 
ment du  jugement  qu’on  pouvoit  porter  de 
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leurs  actions , & fur  l’incertitude  de  ce  juge- 
ment. Il  falloir  des  années , avant  qu’on  duc 
porter  en  Portugal  les  plaintes  des  défor- 
dres  , & il  falloir  des  anne'es  avant  qu’on 
y put  recevoir  la  réponfe.  Et  comme  dans 
le  petit  nombre  , & la  partialité  de  ceux  qui 
écrivoient , il  lé  trouvoient  des  contradictions 
inexpliquables , il  étoit  impofTible  ou  pref- 
que  impoflible  de  prononcer  fur  des-relations 
fi  differentes.  Il  faut  ajouter  que  ceux  qui  a- 
voientles  commiflions  de  ces  gouvernemens, 
étant  appuyés  des  Gouverneurs  généraux  ou 
des  Vicerois,  dont  ils  étoient  les  parens , ou 
les  créatures,  ou  à qui  ils  payoient  de  grofles 

fienfions , leurs  crimes  étoient  toujours  pal- 
iés  & deguifés. 

Les  defordres,  qui  regnoient  parmi  les  Por- 
tugais de  Malaca,  étoient  differens  de  ceux 
des  Moluques  dont  nous  venons  de  parler. 
Mais  ils  étoient  tels  qu  ils  provoquoient  la 
juftice  de  Dieu  , qui  ayant  quelque-tems  fuf- 
pendu  les  traits  de  fa  colere  fur  cette  Ville 
difToluë  , les  décocha  enfin  félon  la  prédiction 
que  lui  en  avoir  faite  faint  François  Xavier. 
AiadinRoid’Ujentane , fut  1 infirmaient,  dont 
il  fe  fervit  encore  pour  exécuter  fes  vengean- 
ces. Ce  Prince  inquiet  & toujours  deiireux 
de  rentrer  dans  fon  ancien  Patrimoine  , avoit 
fait  une  nouvelle  ligue  avec  plufieurs  Princes 
voifins,  &avec  la  Reine  de  Japara , dans  rifle 
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de  Jave  : Leurs  forces  s’étoient  réunies  à Jor , 
où  il  faifoic  là  réfidence.  Il  s f trouva  une 
armée  de  dix  mille  hommes , & de  plus  de 
deux  cens  bacimens  de  differente  elpece  , 

{>armi  lefquels  il  y avoit  vingt-cinq  Joncs  de 
a Reine  de  Japara. 

Pour  endormir  les  Portugais,  Aladin  fit  cou- 
rir le  bruit  que  fes  préparatifs  étoient  pour 
fe  mettre  en  défenle  contre  le  Roi  d’Achen 
qui  le  menaçoit , & il  envoya  un  Ambaffadeur 
à Don  Pedro  de  Sylva-Gama,  fils  de  1 Ami- 
rante  Don  Vafco  de  Gama,qui  étoit  alors 
Gouverneur  de  la  Ville.  L’ Ambaffadeur  étoit 
fils  du  fameux  Laczamana  fon  Amiral.  Ce 
Vieillard  fage  & expérimenté  avoit  été  con- 
traire à cette  guerre  dont  il  voyoit  le  peu  de 
juftice , & n efperoit  aucun  fruit.  Mais  fon 
confeil  n'ayant  point  été  fuivi.,  il  informa  le 
Gouverneur  par  une  lettre  fecrete  que  l’Am- 
baffadeur  lui  remit , & qui  étoit  bien  diffe- 
rente de  celle  qu’il  portoit  comme  AmbafTa- 
deur.  Car  elle  avertifloit  Sylva  des  defTeins 
fecrets  d’Aladin , de  l’envie  qu’il  avoit  de 
furprendre  Malaca , & d’en  connoître  les  for- 
ces par  le  moyen  de  fon  fils,  qu’il  avoit  forcé 
à accepter  cette  AmbafTade , où  il  ne  dévoie 
proprement  faire  que  le  métier  d’efpion. 

Sylva  diflimula,  renvoya  l’Ambafladeur  avec 
de  gros  préfents  , & fe  mit  en  défenfe.  Il 
n’eut  que  le  tems  d éviter  la  première  furprife. 
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A n n.  de  Cette  dote  formidable  vint  mouiller  à Malaca , 
J-C.  dans  le  moi?de  Janvier  de  l’année  1550.  ou 
1 5S°‘  1 55 1.  Aladin  brûlales  Vaifleaux  quife  trouve- 

in.°Roi.IAH  rent  hors  de  la  portée  du  canon  de  la  forte- 
Do„  al-  refle , ayant  enfuite  f4ic  defcente , il  em- 
noroom!  porta  tous  les  dehors  de  la  Ville , & prit  fes 
Yickrox*  quartiers  dans  les  fauxbourgs.  Don  Garde  de 
Mcnefès,  que  le  Viceroi  Don  Alphonfe  de  No- 
rogna  envoyoit  aux  Moluques  , pour  relever 
Jourdan  de  Freytas , ranima  un  peu  le  courage 
des  afliégés.  Aladin  qui  le  vit  arriver  à pleines 
voiles  , détacha  fur  lui  cinquante  Lanchares 
commandées  par  Laczamana  en  perfonne.  Me- 
ncles  fe  battit  avec  tant  de  valeur  & de  bon- 
heur, qu'ayant  coulé  à fond  la  Lanchare  de 
l’Amiral , qui  fut  emporté  d un  coup  de  canon 
avec  fon  fils  & fon  gendre,  il  diflipa  le  refte 
de  cette  Flote  t ôc  vint  moiiiller  fous  le  fort 
tout  triomphant. 

Menefes  ne  joüit  pas  long-tems  de  cette 
viéloire,  quelques  jours  apres  ayant  fait  une 
fortie  pour  gagner  une  piece  de  canon , que 
les  ennemis  avoient  braquée  vers  la  tête  du 
pont , il  y fut  tué  ; les  ennemis  gagnèrent  le 
pont  & la  Ville,  y firent  un  butin  de  plus  d’un 
million , prirent  plus  de  vingt  mille  elclaves-,  & 
les  Portugais,  apre's  avoir  perdu  plus  de  cin- 
quante des  leurs  , eurent  bien  de  la  peine  à re- 
gagner la  ForterefTe  foutenus  par  le  Gouver- 
neur qui  étoit  forti  pour  favorilcr  leur  retraite. 
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Après  quelque  tems,,les  ennemis  donnèrent 
à la  Fortereflc  un  affaut  général , qui  leur  rendit 
mal.  On  en  fut  redevable  à la  précaution  qu’a- 
voit  eue  Sylva,  par  le  confeil  d’un  fimple  foldat, 
de  difpoler  fecretement  fur  les  murs  un  ^rand 
nombre  d’antennes  & de  mats,  qui  lâchés  a pro- 
nos furies  échelles  des  affaillants , les  briferent 

r -p  . • r VichEot. 

toutes  & aflommerent  cinq  cens  perionnes. 

Une  expédition  quefuggerale  même  foldat 
eut  encore  un  meilleur  lucccs.  On  fouffroit  la 
faim  dans  la  place,  on  y mangeoit  julquesaux 
immondices  félon  1 ordinaire  des  longs  lièges  .11 
confeillaàSylva  d’équiper  tout  ce  qu'il  avoitde 
VaifTeaux , de  les  envoyer  pour  chercher  des 
vivres  quelque  part  que  ce  fût  ; mais  en  mê- 
me tems  de  répandre  le  bruit  qu’il  leur  avoit 
donné  l’ordre,  d’aller  mettre  tout  à feu  & à 
fang  dans  les  terres  des  Princes  alliés.  L’ex- 
pédient réüflit.  Tous  ce  s Princes  fê  détachè- 
rent pour  courir  à la  défenfe  de  leurs  petits 
Etats.  Peu  après  Gilles  Fernandes  Carvallo 
étant  arrivé  avec  quelque  fecours,il  attaqua 
le  quartier  des  Javes, qui  continuoient  le  fié^e, 

& les  mit  tellement  en  défordre,  qu’il  en  périt 

{dus  de  deux  mille,  foit  dans  l’aétion,  foit  dans 
a précipitation  avec  laquelle  ils  regagnèrent 
leurs  batimens  pour  fe  lauver.  Leur  mort  fut 
cependant  bien  vengée  après  leur  fuite.  Un 
puits  qu’ils  avoient  empoifonné  fit  mourir 
• plus  de  deux  cens  Portugais,  dont  on  ne  put 
JotneJJ f « NNn 
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ANH.de  prévenir  la  perte  poijr  avoir  connu  trop  tard 
J*  C.  h caufe  du  mal. 

"t  Saint  François  Xavier,  qui  avoit  prédit  cette 
Don  Jean  calamité  la  vit  en  efprit , quoique  bien  éloi- 

iu.roi.  gné,  &ilen  avertit  les  Portugais  qui  étoient 
Don  At-  avec  luf.  Mais  comme  ils  n’ étoient  ni  à tems , 

PHONSE  DE  * 

Norogna  ni!  àportée  defecourir  Malaca  , il  eft  croyabjp 
CIR0,‘  que  ce  grand  Saint  la  fècourut  lui-même  par 
la  ferveur  de  fes  prières , & que  cette  Ville  lui 
fut  alors  redevabled’avoir  évité  fa  ruineentiere. 

Ce  grand  Saint  étoit  alors  dans  le  Japon , 
où  il  eil  le  premier  qui  ait  apporté  la  lumière 
de  l'Evangile. 

L'Empire  du  Japon  appellé  Niphon  par 
ceux  du  pays  , conlille  en  un  amas  d’illes  les 
plus  élevées  de  toutes  celles  qui  forment  l' A r- 
chipclague,  qu’on  appelle  communément  de  la 
Sonde  dans  la  mer  du  Sud  , & qui  font  au  midi 
de  ces  premières.  A l’Orient  elles  ont  toute  cet- 
te terre  de  l’Amerique  qui  s’étend  vers  la  Cali- 
phornie.  A l’Occident  la  Peninfule  de  Corée  la- 
quelle va  fe  joindre  à la  Chine, & au  Nord  la  ter- 
re d’Yeffb,  dont  on  doute  encore,  fi  elle  eftclle- 
même  unelfle,  ou  une  production  de  cette  par- 
tie du  Continent,  par  où  l’on  croit  aflez  proba- 
blement que  les  terres  de  l Afie  fe  joignent  à 
celles  de  f Amérique  , & par  où  il  eft  alTez 
vraifemblable  qu’a  pafle  le  plus  grand  nom- 
bre .des  Nations  différentes , qui  ont  peuplé 
cette  quatrième  partie  du  monde. 
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Entre  ces  Ifles  il  y en  a trois  principales , A n n.  de 
• qui  font  elles-mêmes  divifées  en  plufieurs  au- 
très,  & dans  lefquelles  on  comprenoit  jufques  ijji. 
à feptante-huit  Royaumes  , dont  les  Souve-  donJeam 
rains  étoient  autrefois  les  vaflaux  d’un  feul  II1Ro1' 
Monarque  nommé  le  Daïri  , auquel  par  la 
fuite  des  tems,leCubol’undes  grands  Officiers 
de  fa  Couronne  en  ôta  les  plus  beaux  fleu- 
rons , en  féparant  tout  le  temporel  , pour  le 
réduire  au  feul  fpirituel  , ce  qui  n’empêche 
pas  qu’il  ne  foit  encore  un  três-puiflant  Prince, 

& un  efpece  de  Divinité , à laquelle  les  Em- 
pereurs, qui  fe  font  élevés  fur  les  débris  de  fa 

Euiflance , rendent  eux-mêmes  de  très-grands 
onneurs. 

L’origine  des  Japonois  eft  très  - ancienne  ; 
mais,  pleine  de  fables  comme  celle  des’ au- 
tres peuples.  Je  ne  fçaurois  approuver  l’opi- 
nion de  ceux  qui  les  régardent  comme  une 
Colonie  des  Chinois.  Je  ne  me  fonde  pas  tant 
fur  la  différence  de  leur  caraétcre  , que  lur 
celle  de  leur  langue , & d’une  infinité  d’autres 
confiderations’ qu’il  feroit  trop  long  de  rap- 
porter. Sans  le  malheur  qui  a fermé'la  porte  de 
ce  vafte  Empire  à la  Religion  Chrétienne  & aux 
Sçavants  , peut-être  auroit-on  pû  tirer  quel- 
ques lumières  de  leurs  anciens  Livres  & du 
commerce  qu’on  auroît  eu  avec  les  Bonzcs- 
mêmes  qui  (ont  leurs  Doétcurs,  & les  interprè- 
tes de  leur  loi. 

NNn  ij 
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L’Idolatrie  , qui  eft  la  Religion  du  pays, y 
cftenaufli  grand  éclat,  qu'elle  puiffel’être  dans 
aucun  autre  pays  de  la  Gentilité.  A examiner, 
comme  il  faut,  toutes  ces  Religions  du  Paganifi 
me  encore  floriflant  dans  tout  1 Orient  , on 
verroit  qu’elles  fe  rapportent  toutes  les  unes 
aux  autres,  quelles  ne  paroiflent  differentes 
que  dans  les  differents-  noms  barbares  des  Di- 
vinités quelles  adorent,  & quelles  ont  à peu 
près  partout,  les  mêmes  ufàges,les  mêmes  ce- 
remonies ,&  les  mêmes  principes.  Le  Japon  eft 
plein  de  Temples  fuperbes  , de  Communautés 
de  Bonzes  & d’efpeces  de  Religieux  & Reli- 
gieufes  qui  font  en  fi  grand  nombre  , qu’elles 
excédent  l'idée  qu  on  peut  s’en  former , & qu’à 
peine  ajoute-t'on  foi  aux  notices  qu’ont  don- 
nés ceux  qui  en  ont  fait  des  relations. 

L’Empire  du  Japon  ne  cede  prefque  en  çien 
à celui  de  la  Chine  dans  fes  richeftes,  la  ma- 
gnificence de  £es  édifices , la  fertilité  de  fes 
terres , l’induftrie  de  fes  habitans , la  variété  des 
arts  & des  fciences  , la  police  de  fon  Gouver- 
nement, l’abondance  de  fon  çdmmerce,  & la 
multiplicité  de  ces  avantages  qui  rendent  une 
nation  policée , eftimable  & relpeéfablc  à ceux 
qui  la  connoiffent.  Les  Japonois  (emblent  con- 
venir eux-mêmes  d’une  efpece  de  fuperiorité, 
des  Chinois  fur  eux,  &‘rendent  en  ce  point  ju- 
ftice  à cetÉe  nation  , dont  la  Monarchie  s’eft 
confervée  pendant  tant  de  fiécles  dans  une  fi 
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haute  réputation  de  fagefïe.  Ils  l'emportent  Ann.  de 
néanmoins  en  bien  des  chofcs  fur  les  Chinois.  J,c*- 
Ils  ont  plus  de  vivacité  dans  l’elprit,  plus  de 
noblefle  dans  le  fentiment,  de  délicatefle  fur  DonJeaîi 
le  point  d honneur  , plus  de  fincerité  & de  fi- 1U-  R°‘. 
délité  dans  le  commerce  , plus  de  goût  pour  p°°"SEADl* 
le  luxe , le  faite  & la  dépenle.  Avec  cela  ils  No  hoc  n a 
font  bons  foldats , braves  & intrépides  dans  le  c 
danger,  & ils  ont  un  mépris  pour  la  vie,  qui 
pafle  toute  imagination  -,  mépris  marqué  par 
le  fang  froid  , avec  lequel  ils  fe  font  mourir 
eux-mêmes,  & fe  fendent  le  ventre  en  croix, 
lorfque  leur  Religion  les  oblige  à fuivre  dans 
l’autre  monde,  ceux  à qui  ils  fe  font  dévoüés, 
ou  bien  quand  ils  s’y  voyent  forcés  par  la  crain-  • 

te  de  certaines  difgraces  qu  ils  veulent  prévenir 
par  une  mort  npble  & volontaire. 

Les  premiers  des  Europeans  qui  abordèrent 
au  Japon,  ce  furent  trois  Portugais  nommés 
Antoine  de  Mota , Françoi/Zeimoto  & An- 
toine Peixoto.  Les  Portugais  étoient  alors 
fort  emprefTés  à chercher  vers  ces  quartiers 
là  une  Ifle  imaginaire  , à qui  il^donnoient 
le  nom  de  l’ifle  d’Or.  Plufieurs  périrent , ou  fi- 
rent des  pas  fort  inutiles  pour  cette  recher- 
che chimérique.  Ceux-ci  ne  la  cherchoient  pas. 

Us  s étoient  embarqués  fur  un  Jonc  pour  aller 
à la  Chine.  Un  de  ces  viqlents  ouragans , qu’on 
nomme  Typhons  fur  ces  mers,  les  porta  mal. 
gré, eux  fur  une  des  Ifles  du  Japon  , ou  ils  ne 
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touchèrent  que  par  le  naufrage.Le  Seigneur  de 
l'IIle  les  reçut  avec  beaucoup  d’humanité,  & 
témoigna  beaucoup  d’ardeur  de  lier'avec  ceux 
de  leur  nation  pour  profiter  de  leur  commerce. 
La  richeffc  du  pays , & les  relations  que  ceux- 
ci  en  firent  étant  de  rétour  aux  Indes  , don- 
nèrent depuis  beaucoup  de  goût  aux  Portugais 
pour  s’y  établir  comme  ils  avoient  fait  ail- 
leurs. 

Sept  ans  après,  faint  François  Xavier  y pé- 
nétra fous  la  conduite  d’un  Japonois,  que  les 
prodiges  qu’il  avoit  oüi  raconter  de  cet  hom- 
me miraculeux  avoient  porté  à faire  le  voyage 
des  Indes  uniquement  pour  le  connoître.  La 
vue  & l’entretien  de  Xavier  qu’il  rencontra  à 
Malaca,lorfqu’il  revenoit  des  Moluques, rem- 
plirent &c  furpaflerent  même  L’idée  qu’il  s’en 
étoit  formée.  Il  fe  fit  Chrétien  avec  deux  fer- 
viteurs  Japonois  qui  le  fuivoient  , & prit  le 
nom  de  Paul  de  fainte  Foi  au  Baptême  , au- 
quel il  fut  depuis  toujours  fi  fidelle  , qu’on 
peur  dire  que  c’eft  a lui  que  le  Japon  eut  la 
première  obligation  des  grands  progrès  qu’y 
fit  depuis  la  Religion. 

Après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  au 
Viceroi  Don  Jean  de  CaftrQ  , & pourvu  aux 
differentes  Millions  des  Indes  en  qualité  de 
Supérieur,  Xavier  s’embarquapour  retournera 
Malacaâvec  les  trois  Japonois  & deux  Religieux 
de  fa  Compagnie  qu’il  vouloir  aflocier  à fes 
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travaux  dans  la  conquête  de  ce  grand  Empire. 
Il  n’y  avoir  dans  le  port  de  Malaca  aucun 
Vaiflèau,dontla  deftinationfut  pour  le  Japon, 
à l’exception  d’un  Jonc  connu  lous  le  nom  dû 
Jonc  du  Voleur,  parce  qu  il  appartenue  à un 
célébré  Pirate , lequel  s’étoit  rendu  redoutable 
dans  toutes  ces  mers.  Le  grand  Apôtre , qui 
avoit  déjà  paffé  par-deflus  une  infinité  d’oD- 
flacles  qu’on  avoit  formés  pour  le  détourner 
de  Ion  deflein , força  encore  celui-ci , & abor- 
dant avec  confiance  le  Plfete , il  traite  avec  lui 
de  fon  paflage  pour  lui  & pour  fes  compagnons. 
Le  Pirate  lui  fut  fîdelle  , & le  r endit  à Cango 
xima  dans  le  Royaume  de  Saxuma. 

Paul  de  fainte  Foi  reçut  fes  hôtes  dans  fa 
patrie  & dans  fa  maifon , & il  les  traita  d’une 
maniéré  conforme  à la  haute  eftime  qu  il  en 
avoit.  Il  leur  procura  même  un  accès  favora- 
ble auprès  du  Roi  qui  leur  donna  un  ample 
pouvoir  de  prêcher  l’Evangile.  Il  eft  vrai  que 
n’étant  encore  qu’aux  premiers  élcmcns  de  la 
langue , ils  ne  purent  faire  d abord  de  grands 
fruits  par  eux-mêmes.  Paul  leur  fervoit  d’in- 
terprete , & par  fon  moyen  ils  convertirent 
une  centaine  de  perfonnes.  La  nouvelle  ayant 
été  alors  portée  à Cangoxima  qu’un  VaifTeau 
Portugais  étoit  arrivé  à Firando , la  volonté  du 
Roi , qui  vit  avec  peine  fes  voifins  profiter 
d’un  commerce , dont  il  eût  voulu  feul  avoir 
tout  le  fruit , fe  refroidit  à 1 égard  des  Miflion,- 
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naircs  , & lui  fie  retradfer  la  permiflion  qu’il 
avoic  donnée. 

Xavier  ayant  recommandé  à Paul  la  Million 
naiflante,  paflaà  Firandoavec  Tes  compagnons. 
Il  y eut  en  arrivant  les  mêmes  agrémens  qu  il 
avoit  eus  à Cangoxima,j&  ily  fit  plus  de  con- 
quêtes à Jefus-Chrift  en  peu  de  jours , qu’il 
n’en  aVoit  fait  dans  cette  premiereVille  pendant 
le  cours  de  prefque  toute  une  année.  La  gran- 
de vûë  de  Xavier  étoit  d’aller  à Meaco  la  ca- 
pitale de  l'Empire,^  de  pénétrer  julques  aux 
pieds  du  Trône  de  l’Empereur  dans  l’efpcran- 
ce  de  toucher  ce  Prince  , & d’en  obtenir  un 
arrêt  favorable  à la  Religion  pour  toute  l’é- 
tendûë  de  fes  Etats.  Rien  ne  put  le  détourner 
de  cette  penfée  , ni  l’empreiTement  des  Por- 
tugais qui  s’efforçoient  de  le  retenir , ni  les 
inconvénients  qu’il  y avoit  pour  des  étrangers 
d’entreprendre  un  fi  long  «voyage  lèul  , & 
fans  aucun  fecours  humain.  Il  laifle  donc  Co- 
rne de  TorresàFirando,&  partit  accompagné 
de  Jean  Fernandes,  avec  lequel  il  arriva  peu 
de  jours  après  à Amanguchi. 

CetteVille  fituée  àcent  lieues  de  Firando  étoit 
alors  vafte  , très-peuplée,  & d’un  plus  grand 
commerce  quelle  ne  fut  depuis , les  guerres 
l’ayant  ruinée.  Xavier  & fon  compagnon  vou- 
lurent y prêcher  notre  fainte  foi.  Le  Roi  lui- 
même  louhaica  les  entendre , & après  les  avoir 
entendus,  il  ne  leur  témoigna  qu’une  parfaite 
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indifférence,  qui  pouvoir  procéder  de  fonmé-  A N N de 
pris  ; mais  le  peuple  & la  Noblefle  même  exci-  J-  C. 
te's  par  les  Bonzes  ne  leur  firent  que  des  in-  *JÎ°‘ 
fuites  , qui  fatisfirelit  à la  vérité'  leur  humili-  „ T 

, . A . ,.  ■ Don  Jean 

te , & le  deltr  qu  us  avoicnt  de  iouftrir  j mais  ni.  roi. 
qui  ne  contentèrent  pas  leur  zélé.  don  a 1- 

Ayant  donc  continue  leur  route  pour  Mea-  nokogn^ 
co  , il  y arrivèrent  apre's  des  fatigues  immen-  Vlc,RO'- 
les.  L’état  pauvre  où  ils  étoient  ne  leur  permit* 
pas  d’avoir  audience  de  l’Empereur,  & ils  fu- 
rent forcés  de  retourner  à Firando  avec  les  • 
mêmes  travaux.  Là,  Xavier  s'étant  mis  dans 
un  état  plus  décent,  & ayant  pris  avec  lui  les 
Lettres  du  Roi,  & celles  que  les  Gouverneurs 
des  Indes  lui  avoient  données  pour  les  Prin- 
ces de  l’Orient , & les  préfens  que  Don  Pedro 
de  Sylva  - Gama  Gouverneur  de  Malaca  lui 
avoit  fournis  -libéralement  pour  en  faire  un 
aulli  bon  ufage , il  fe  mit  en  chemin  pour  re- 
venir à Amanguchi. 

Le  Roi  ayant  reçu  alors  Xavier  avec  plus 
d’honneur  , les  Ouvriers  Evangéliques  com- 
mencèrent *à  prêcher  a»vec  plus  de  tranquilli- 
té, mais  avec  auflï  peu  de  fruit.  Le  ridicule 
de  leur  habit  & encore  plus»de  leur  langage 
eftropié , formoit  le  plus:  grand  obllacle  à leurs 
faints  defirs  ils  le  vainquirent  pàr  les  prodi- 
ges que  fit  Xavier,  & par  les  exemples  d’une 
vertu  qui  parut  encore  plus  miraculeufe.  La 
patience  de  Fernandes,  qui  eflùya  tranquille- 
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ment  un  crachat  , dont  on  lui  avoir  couvert 
le  vifage , ébranla  d'abord  les  efprits  en  leur 
faveur.  On  vit  enfuite  Xavier  parler  en  mê- 
me tems  differentes  langues , fatisfaire  à plu- 
fieurs  queftions  par  une  feule  réponfc.  Des 
miracles  de  cette  cfpece  ne  pouvoient  être 
fans  de  grands  fruits  : mais  ce  s fruits  ne  fû- 
rent  pas  Tans  de  grandes  contradictions  , fur- 
tout  de  la  part  des  Bonzes.  Le  Roi  d’Amangu- 
chi  en  fut  la  victime.  La  protection  qu’il  don- 
noit'aux  Millionnaires  caufâ  une  révolution 
où  il  perdit  la  vie  avec  fes  Etats  , fans  être  aflez 
heureux,  pour  en  avoir  le  mérite  devant  Dieu. 
Il  coupa  lui-même  la  tête  à fon  fils , fe  fendit 
le  ventre  en  croix  félon  l'ufage  du  pays , & fe 
fit  brûler  dans  fon  Palais. 

Xavier  étant  pafTé  enfuite  dans  le  Royau- 
me de  Bongo , y eut  des  fuccès  encore  plus 
éclatans,  &c  y fut  reçu  avec  magnificence  du 
Roi,  qui  favorifa  toûjours  la  Religion  qu’il 
embraffa  depuis  lui-même  , prenant  au  Baptê- 
me le  nom  de  François,  en  mémoire  du  Grand 
Saint  dont  Dieu  s’étoit  fervi  pour  l’éclairer. 

Telles  furent  dans  le  Japon  les  prémices  de 
notre  fainte  foi  ? qui  fc  multipliant  comme  le 
grain  de  fenevé  , forma  en  peu  de  tems  une 
Chrétienté  de  plus  de  quatre  cens  mille  Fidel- 
les , dont  la  confiance  dans  les  tourmens  de 
la  perfecution  qu’éxcita  Ta'icofama,  peut  en 
quelque  forte  aller  de  pair  avec  celle  des  Mar- 
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tyrs  de  la  primitive  Eglife.  La  divine  Provi-  Ann. de 
dence  eft  adorable,  fans  doute,  en  ce  quelle  a 
permis,  que  la  femencc  de  notre  foi  s’eteignit 
dans  ce  grand  Empire,  dans  le  fang  de  ces  zé- 
lés  défenfeurs  ; Mais  peut-on  penlcr  fans,  ver»  IIL  Ro‘- 
fer  des  larmes  à l’imprudence  qui  fut  caufe  Do"  At* 
de  la  perlecution  , & lans  horreur  a 1 execra-  no*oo«a. 

11  p r r • 'Z'  Vie»  ROI. 

ble  moyen  que  1 cnrer  a rait  inventer  a les 
fuppots , pour  fermer  l’entrée  d'une  fi  belle 
moiflon  à tout  ce  qui  n’a  pas  le  caraéïere  de 
l’avarice  , de  lhérefïe  & de  la  jaloufie  du 
commerce  d’une  feule  nation  contre  toutes  les 
autres. 

Comme  une  des  grandes  difficultés  que  les 
Japonois  objeétoient  fans  ceffeau  grand  Apô- 
tre des  Indes  , étoit  1 exemple  des  Chinois  , 
qui  ayant  la  réputation  d être  les  plus  fàges 
& les  plus  éclairés  des  hommes,  n'avoient ce- 
pendant jamais  eu  la  connoiffance  des  vérités 
qu’il  leur  annonçoit , il  crut  que  la  conver- 
sion du  Japon  trouveroit  toujours  des  obfta- 
' clés  infinis , tandis  que  l’Empire  de  la  Chine 
refteroit  enfeveli  dans  les  ténèbres  de  fon  in- 
fidélité , & que  le  moyen  le  plus  efficace  de  # 
fe  rendre  utile  aux  uns  & aux  autres , c’étoit 
de  metjfe  înceflamment  la  main  à l’œuvre 
pour  porter  la  lumière  de  l’Evangile  dans  cette 
vafte  Monarchie.  En  ayant  conçu  le  defTein, 
il  fe  flatta  que  le  tems  auroit  adouci  l’efprit 
des  Chinois , & qu’ils  auroient  oublié  les  pre- 

OOo  ij 
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A n n.  de  micres  infulces  des  Portugais  qui  les  avoient 
aigris  qu’une  Ambaflade  folemnelle  au  nom 
du  Roi  de  Portugal  à la  Cour  de  Pékin  auroit 
Don  jean  tout  Ie  fucccs  qu’il  s’en  promettoit,  **• 

Apimé  de  cette  efperance  , il  part  du  Japon 
au  mois  de  Novembre  1551.  Il  trouve  à San- 
cian  Diego  Peréïra  Ion  ami  fidelle,  lui  com- 
munique Ton  projet,  & l’ayant  fait  confentir 
à fc  faire  le  Chef  de  1 Ambaflade  , il  continue 
avec  lui  fa  route  vers  les  Indes  , & arriva  à 
Goa  quatre  mois  après  Ion  départ  du  Japon, 
ayant  forcé  les  (ailons , & multiplié  les  mira- 
cles , pour  faire  fervir  les  vents  & les  Typhons 
memes  à l’accompliflèmcnt  de  les  vœux. 

* Peréïra  ayant  levé  le  feul  obftacle  qui  eût 
pu  tout  arrêter , en  s’offrant  de  faire  tous  les 
frais  de  l’Ambaflade,le  Viceroi  Don  Alphonfe 
de  Norogna  n’eut  plus  de  peine  à lui  donner 
toute  la  faveur  qui  pouvoit  la  faire  réüflir. 
Le  Saint  de  (on  côté  en  hata  tellement  l’exé-» 
cution,  que  trois  mois  après  il  remit  à la  voile 
pour  fe  rendre  à Malaca , où  il  devoit  ache-* 
ver  de  fe  mettre  en  état  de  pafler  outre  pour 
arriver  à fon  terme. 

Malaca  avoir  été  défolée  tout  récemment 
par  la  contagion , & les  fléaux  de  Diçy , fe  fuc- 
cedant  les  uns  aux  autres  dans  cette  Ville  cri- 
minelle y elle  fe  trouvoit  alors  encore  plus  dé- 
folée par  le  feu  de  la  divifion  allumé  par  le 
mauvais  caraftere  d’un  feul  homme.  C’étoit 
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Don  Alvarc  d Ataïde  Gama  fils  du  Comte  A-  an  n.  de 
mirante  Don  Vafco  de  Gama.  Il  croit  pour-  LC. 
vu  du  Gouvernement  de  Malaca  , & devoir 
fucceder  à Ion  frere  Don  Pedro  de  Sylva  Ga-  DoN  jE4W 
ma, qui  avoir  encore  un  an  à courir  , avant  m-  R®*- 
que  de 
eut  à le 
avec  un 

le  refïembloient  peu.  Don  Pedre  étoit  bon  , 
liberal  , officieux,  plein  de  pieté,  & très-at- 
taché à faint  François  Xavier.  Ataïde  au  con- 
traire étoit  un  homme  dur,  vindicatif  , avare 
à l’excès , & facrifiant  aifément  fa  Religion  à 
les  intérêts.  Il  avoir  paru  ami  de  Xavier , & le 
Saint  lui  avoit  obtenu  du  Viceroi  le  Généra- 
lat  de  la  mer  , & plufieurs  autres  privilèges 
finguliers,qui  dévoient  fervir  à rendre fon  Gou- 
vernement plus  gracieux  pour  lui.llfc  fervit  des 
avantages  que  lui  avoit  procuré  fon  bienfai- 
teur contre  lui-même.  Il  diffimula  d’abord  avec 
lui,&  parut  approuver  le  projet  de  l’Ambaf- 
fàde  de  la  Chine,  qu'il  étoit  résolu  d’empêcher 
de  toutes  fes  forces.  La  haine,  la  vengeance, 
la  jaloufie  & l’avarice  en  furent  les  motifs.  Il 
haï'fibit  Peréïra  qui  lui  avoit  refufé  de  lui  prê- 
ter dix  mille  écus.  Il  ne  pouvoit  fouffrir  qu’un 
marchand  comme  Peréïra  , fût  chargé  d’une 
Ambaflade  fi  honorable  , & il  vouloir  pour 
lui-même  les  profits  que  celui-là  pouvoit  en 
elperer. 

O O o iij 


finir  Ion  tems.  L empreflement  .qu  il  Don  *<■- 
déplacer  avant  fon  terme  les  brouilla  Norogn* 
éclat  très-Icandaleux.  Les  deux  freres  yulxou 
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Il  ne  trompoit  point  le  Saint  par  fa  diflimu- 
lation.  Xavier  avoit  pre'vu  & prédit  en  détail  à 
Peréïra  toute  la  perlecution  qu’ils  auroient  à 
foutenir  l’un  & l’autre  ,■  mais  il  ne  laifloit  pas 
d’agir  comme  s’il  eût  dû  réunir,  perluadé  que 
Don  Al-  la  gloire  de  Dieu  le  demandoit  de  lui.  Dès 
que  le  Vaifleau  de  Peréïra  fut  revenu  deslfles 
de  la  Sonde  , où  il  étoit  allé  fe  charger,  Don 
Alvare  lui  fit  ôter  Ion  gouvernail , & en  fit  au- 
tant à tous  les  VaifTeaux  du  port,  lous  un  faux 
prétexte  d’une  allarme  de  guerre  de  la  part 
des  Achenois.  Agiflant  enfuite  plus  à décou- 
vert , il  le  faifit  du  VaifTeau  de  Peréïra,  y mit 
un  Capitaine  de  fa  main  , des  gens  à foi , & le 
chargea  pour  fon  compte. 

Un  procédé  fi  violent  révolta  tout  le  mon- 
de , & en  particulier  Don  Pedro  de  Sylva,  qui 
ne  pouvant  le  loufïrir , remit  alors  la  ForterelTe 
entre  les  mains  d un  autre  pour  la  garder  jul- 
ques  à ce  que  fon  terme  fût  expiré.  Le  Saint 
leul  ne  s’en  troubla  pas.  Il  tenta  d’abord  tou. 
tes  les  voyes  de  la  douceur  ; mais  elles  ne  fer- 
virent  qu’à  exciter  contre  lui  de  la  part  de 
Don  Alvare  une  pcrfecution , laquelle , de  l’a- 
veu du  Saint  même,  étoit  la  plus  vive  qu’il 
eût  eue  de  fa  vie.  Ataïde  n’omit  rien  pour  le 
faire  palier  pour  un  fourbe , un  hypocrite  , 
& il  ameuta  tellement  contre  lui  fes  fuppots 
& la  canaille  , que  Xavier  ofoit  à peiue  fe 
montrer. 
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Tout  ayant  été  inutile  auprès  de  Don  Al- 
vare  pour  le  faire  rentrer  en  lui-même , le  Saint 
ne  laifla  pas  de  s’embarquer  fur  le  même  Vaif- 
feau  de  Peréïra,  quoiqu'étant  plein  des  créa- 
tures de  fon  perfecuteur,  il  dût  s’attendre  à 
y avoir  bien  peu  d’agrément.  Néanmoins  com- 
me les  Saints  ont  fouvent  des  raifons  d’agir 
f urnaturelles,&  differentes  des  vues  & des  confi- 
derations  humaines,il  ne  voulut  jamais  fèlaifler 
fléchir  à voir  Don  Alvare  avant  que  de  partir, 
quoique  fes  amis  même  lui  repréfentafTenc  que 
c étoit  une  efpece  de  devoir  & de  bienféance, 
à laquelle  il  ne  pouvoir  manquer.  Bien  loin 
de-là  , croyant  devoir  fuivre  les  mouvemens 
d une  indignation  que  l’efprit  de  Dieu  allume 
quelquefois  dans  les  Saints , il  voulut  fe  fervir 
en  cette  occahon  feule  des  pouvoirs  de  Nonce 
Apoftolique  , dont  il  n’avoit  jamais  fait  ufa- 
ge.  Il  1 excommunia  lolemnellement.  Il  fécoüa 
en  partant  la  poufliere  de  fes  fouliers  félon  le 
précepte  de  l’Evangile  , & parlant  en  homme 
infpiré  , il  prédit  h clairement  les  juftes  ju. 
gemens  de  Dieu  fur  Don  Alvare  , que  ceux 
qui  l’entendirent , n’en  purent  augurer  rien 
cjue  de  funefte , & pour  ce  monde  & pour 
1 autre. 

Xavier  mourut  dans  H fie  de  Sancian  aux 
portes  de  la  Chine  , comme  Moïfç  à la  vue 
de  la  terre  promife,  dans  un  abandon  qui  lui 
tint  lieu  du  martyre  qu’il  avoir  fi  ardemment 
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déliré.  Les  Portugais  du  Vailîeau  n’ouvrirent 
les  yeux  qu’après  la  mort  de  ce  grand  Saint. 
Alors  le  bandeau  fatal  qui  les  avoir  aveugle's 
tomba.  Une  vénération  profonde  luccéda  à 
la  préoccupation  j & dès  ce  moment,  ils  lui 
rendirent  les  refpctts  que  meritoit  une  fi  hau- 
te vertu. Son  corps  faint,  entier, & flexible,après 
avoir  été  mis  deux  fois  dans  la  chaux  vive, 
fut  tranfporré  cette  même  année  à Malaca , 

& delà  à Goa , où  il  eft  encore  un  miracle 
toûjours  fubfiftant,  & une  preuve  fenfiblc  des 
autres  prodiges  qu’il  avoit  opérés  durant  fa 
vie. 

Les  prédictions  du  Saint  étoient  trop  fûtes , 
pour  ne  pas  fe  vérifier  contre  Don  Alvare. 

Sur  les  plaintes  qui  furent  portées  au  Viceroi, 
de  fes  extorfions  & de  les  violences  , Don 
Alphonle  lui  fit  faire  fon  procès  : & avant 
que  d’avoir  palTé  deux  ans  dans  fon  gouver- 
nement, il  fut  traduit  dans  les  fers  à Goa,  & 
delà  en  Portugal,  où  lès  biens  furent  confifi. 
qués,  & lui  condamné  à une  prifon  perpé- 
tuelle. Une  efpecede  lepre  qu’il  avoit  gagnée 
dans  les  Indes , s’envenima  de  telle  forte  que 
perfonne  n avoit  le  cœur  de  l’approcher  pour 
le  lèrvir,  & qu’il  étoit  infupportable  à lui- 
même.  Enfin,  plus  abruti  que  touché  de  fon  . 
état  malheureux  , il  mourut  de  mort  fubi- 
te , fans  lèntiment  de  pénitence  , & laiflant 
beaucoup  à douter  fur  le  lalut  de  fon  ame. 

Je 
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Je  ne  puis  omettre  ici  deux  traits  frappants , Anh.  de 
■&  qui  font  d’une  grande  inftrudion  pour  tous  c- 
les  iubalternes,  & fur-tout  pour  les  perfonnes  J**?' 
qui  (ont  occupées  aux  fondions  du  zélé  dans  DonJean 
les  Colonies.  Il  eft  certain  qu’il  arrive  quel-  IIL  Ro‘- 
quefois  que  les  Rois  y font  bien  mal  fervis,  PHo™  de1" 
par  ceux  qu’ils  ont  fait  les  dépofitaires  de  leur  yuemTu 
autorité.  On  le  fçait  fouvent  fans  pouvoir 
y mettre  ordre.  Saint  François  Xavier  voyoic 
ce  mal  de  les  yeux  , & il  le  voyoit  mieuic 
que  tout-autre.  Il  en  écrivit  au  Roi  de  Por- 
tugal, de  qui  il  fçavoit  qu’il  étoit  bien  écou- 
té. » Les  maux  quife  font  necelTeront  point, 

» dit-il,  fi  votre  Alteflc  n’en  rend  reiponlâ. 

» blés  les  Gouverneurs,  & ceux  qui  font  en 
« place,  dans  leurs  biens  ou  dans  leurs  péri 
» fonnes.  Je  fçais  qu'il  eft  bien  odieux  d’écrire 
« ceci , que  votre  AltefTe  même  n’en  fera 
» rien.  C’eft  pourquoi  j’ai  prefque  regret  de 
» l’avoir  écrit  : mais  en  l’écrivanc,  j ai  au 
» moins  fâtisfait  aux  devoirs  de  ma  con- 
» Icience.  « Voila  la  précaution  avec  laquelle 
il  écrivoit.  En  traitant  une  matière  aufli  déli- 
cate , il  ne  nomme  perfonne.  Il  reprélênte  le 
mal  en  général , & le  fait  avec  tous  les  adou- 
cilfemens  que  peut  fuggercr  la  prudence.  1 

Le  fécond  trait  concernoit  Don  A lvare  lui- 
même.  Celui-ci  lui  avoir  trop  fait  de  mal, 
pour  ne  pas  loupçonner  qu’il  pourroit  s’en 
plaindre  à la  Cour , & écrire  vivement  con- 

TomeJJ.  PPp 
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tre  lui.  Il  intercepta  un  des  deux  paquets  que 
Xavier  envoyoit  par  l’unedesdeux  voyes , qui 
partoient  toutes  les  années,  & il  fut  étrange- 
ment furpris  de  voir  qu’il  n’y  diloit  pas  un  mot 
àfon  delavantagc.  Bel  exemple  pour  tous  ces 
faux  zélés,  qui  couvrant  leur  paflion,  ou  un 
zélé  mal  entendu  du  prétexte  de  la  gloire  de 
Dieu,  répandent  un  fiel  amer  dans  des  lettres 
mal  digérées  , dont  1 effet  ordinaire  eftdenuire 
plutôt  au  bien  même  qu’ils  paroiflent  vouloir 

Îirocurer  , qu’aux  perfonnes  qui  {ont  l'objet  de 
eurs  inventives  & de  leurs  dévotes  (àtyres. 

Depuis  le  tems  que  Pierre  Alvares  Cabrai 
avoit  découvert  le  Brefil , les  Rois  de  Portu- 
gal avoient  eu  grand  foin  de  continuer  à fai- 
re les  découvertes  de  cette  vafte  partie  du 
continent  de  l’Amerique.  Americ  Vefjiuce 
qui  lui  donna  fon  nom  , & apres  lui  Gonçalcs 
Coello,  & plufieurs  autres  employèrent  beau- 
coup de  tems  à en  vifiter  les  Ports , les  Bayes , 
les  Rivières,  & à prendre  d’autres  notices  du 
pais.  Mais  comme  il  n’étoit  habité  que  par 
des  Nations  pauvres,  les  plus  fcroces  & les 
plus  barbares  du  monde  ; que  les  terres,  quoi- 
que belles  & fertiles,  n’y  decouvroient  pas 
leurs  mines  & leurs  richefles  ; que  rien  enfin 
n'y  paroifloit  de  ce  qui  excite  fa  cupidité  i le 
zélé  d’y  établir  des  Colonies  ferallcntit,  fans 
néanmoins  qu’on  en  abbandonnât  tout  à fait 
Je  projet.  On  fe  contenta  donc  pour  lors  d'y 
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envoyer  des  miferablcs  , & des  femmes  de  An  n. de 
mauvaifè  vie,  donc  on  vouloit  purger  le  Roy  au-  J j ^ 
me,  & qu'on  expofoit  à mille  morts  en  leur  1551. 
failant  grâce  de  la  vie.  On  donna  enfuite  d am-  Don  Jean 
pies  conceflions  à ceux  qui  fe  préfcncerenc  IIIRo1* 
d'eux-mêmes  pour  y aller  faire  des  écablifle-  D*L‘ 
mènes.  On  y afliena  même  à quelques  Sei-  no»oONa 
gneurs  du  Royaume , des  Provinces  entières. 

La  terre  coutoic  peu  à donner,  & l’Etat  n’en- 
faifoit  point  la  dépenfe.  Enfin  on  donna  le 
Brefil  à ferme  , pour  des  revenus  afles  modi-  , 

•ques  , le  Roi  le  contentant  d'une  fouveraine- 
té  réduite  prelque  à un  feul  titre.  Dans  ces 
commencemens  les  Portugais  eurent  fouvent 
à combattre  contre  les  naturels  du  pais , & 
portèrent  pluficurs  fois  la  peine  des  injures 
qu’ils  leur  avoienc  faites , ou  furent  les  vic- 
times de  leur  férocité , étant  dévorés  par  ces 
barbares  Antropophages  accoutumés  à traiter 
ainfi  tous  leurs  ennemis. 

Malgré  cela  néanmoins  le  pais  fe  peupla 
aflez , dans  l’efpace  d’une  cinquantaine  d’an- 
nées , & l’induftrie  des  habitans  de  ces  nou- 
velles  plantations  fit  voir  qu’on  pouvoir  ti- 
rer de  grands  fruits  de  ces  riches  Provinces 
fïtuées  dans  le  climat  le  plus  fertile  du  mon- 
de. La  Cour  comprit  alors  l’abus  qu’elle  avoic 
fait  de  ces  conceflions  trop  amples.  Le  Roi 
Don  Jean  troifiéme  entreprit  de  réduire  les 
chofcs  fur  un  meilleur  pied. 

Ppp  ij 
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Pour  cet  effet , il  révoqua  tous  les  pouvoirs 
donnés  antecedament  aux  chefs  des  Capitai- 
neries envoya  une  efcadre  defix  Vaiffeaux 
commandés  par  Thomas  de  Sofa  , qui  devoir 
refter  Capitaine  général,  & bâtir  une  Ville 
dans  la  Baye  de  tous  les  Saints.  Sofa  portoic 
avec  ffii  une  forme  de  gouvernement  dreffée 
par  Ta  Cour  , & en  conduifoit  les  Officiers. 
Il  menoit  auffi  les  premiers  Millionnaires  de 
la  compagnie  dejefus,  qui  allèrent  défricher 
ces  terres  incultes,  où  ils  réüflirent  fi  bien 
aux  dépens  de  leurs  fueurs  & de  leur  fang- 
même,  que  peu  à peu  toutes  ces  Nations  bar- 
bares fè  font  dépouillées  de  leur  férocité  na- 
turelle , pour  lé  revêtir  de  la  douceur  du  joug 
de  Jcfus-Chrift. 

Ils  furent  moins  heureux  dans  le  Royaume 
de  Congo , où  ils  furent  auffi  envoyés  pref- 
que  en  meme-tems.  Car  quoiqu’ils  fuffent  très- 
bien  reçus  du  fucceffeur  du  Roi  Don  Alphon- 
fe,  néanmoins  comme  ce  Prince  avoit  des 
lentimens , & des  mœurs  bien  differentes  de 
celles  de  Ion  prédeceffeur , les  Negres  de  ce 
Royaume  revinrent  bientôt  à leurs  premières 
fuperftitions  & à leur  libertinage.  Et  bien 
qu’ils  y ayent  travaillé  avec  de  grandes  fati- 
gues , pendant  une  longue  fuite  d’années , 
la  Religion  s’y  cft  peu  à peu  effaçée , h bien 
que  dans  les  derniers  tems  ils  ont  été  obli- 
gés d'abandonner  un  pais,  qui  fe  refufoit  à 
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leurs  travaux.  Ce  que  j'attribue  à ce  que  les 
Portugais,  n ayant  jamais  été  les  maîtres  du 
Royaume  de  Congo,  mais  feulement  alliés, 
ils  n’ont  pû  faire  la  violence  lalutaire  qu’ils 
ont  faite  au  Brefil , dont  ils  ont  fubjugué  les 
peuples,  qu’ils  ont  enfuite  peu  à peu  amenés 
à vivre  à leur  mode. 

Les  courfcs  que  les  Armateurs  François 
commencoient  à faire  vers  le  Brefil , ne  lcr- 
virent  pas  peu  à réveiller  l’attention  de  la  Cour 
de  Portugal , fur  un  pais  qui  auroit  pû  leur 
échapper  ; & ce  fut  un  des  principaux  motifs 
qui  engagea  Don  Jean  troifiéme  à faire  ce 
grand  armement,  qu’il  envoya  fous  la  condui- 
te de  Thomas  de  Sofa. 

Les  Armateurs  François  avoient  molefté  les 
Portugais  dès  les  commencemens  de  la  dé- 
couverte des  Indes.  L'un  d eux  nommé  Mont- 
dragon,  leur  donna  pendant  quelque  tems 
beaucoup  de  peine , julques  à ce  que  le  Roi 
Don  Manuel  ayant  fait  armer  contre  lui  le 
célébré  Edoiiard  Pachcco,Montdragon  fut  pris 
par  ce  Héros  vers  le  Cap  de  Finiftcrrc , & con- 
duit à Lilbonne,  où  il  fut  bien  traité,  & renvoyé 
enfuite  avec  honneur,  mais  avec  promcfTe 
qu’il  ne  feroit  plus  de  courfes  fur  les  Navires 
de  la  Cpuronne. 

Les  richefTes  immenfes  qu’on  portoit  des 
Indes  ayant  excité  la  cupidité  , le  nombre  des 
armateurs  augmenta  y fans  que  la  Cour  de 
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France , qui  eût  été'  bicn-aifc  de  mettre  le 
pied  quelque  part  dans  le  Nouveau  monde, 
& qui  vouloir  le  faire  une  Marine , en  fût  trop 
fach  ée  , & s’emprelïàt  beaucoup  d arrêter  ces 
Pirateries.  Il  paroît  que  ces  Corlaircs  furent 
allez  fouvent  favonle's  de  la  fortune.  Don 
Pedro  de  Caftelblanco  qui  avoit  été  Gouver- 
neur d Ormus  , oû  il  avoit  aûez  bien  tait  les 
affaires  , eut  le  malheur  d’être  pris  à fon  re- 
tour. Il  vint  à Paris  pour  y plaider  fa  caufe. 
S il  11’eut  pas  1 entière  latisfaétion  d’obtenir  ce 
qu’il  demandoit,  il  eut  celle  d’y  avoir  parlé 
au  Roi  François  Premier  avec  allez  de  liberté. 
Sous  le  regne  de  Henri  Second,  le  Roi  Don 
Jean  Troiliéme  ayant  fait  porter  les  plaintes 
par  Ion  AmbalTadeur,  il  y eut  des  réglcmens 
faits , & des  Juges  établis  à Paris  & à Lif- 
bonne,  pour  rendre  juftice  aux  plaignans,  à 
qui  on  donna  deux  ans  de  tems  pour  former 
leurs  plaintes  , & pourluivre  leur  caufe.  On 
y ajouta  depuis  encore  le  nombre  de  deux'an- 
nées , le  premier  terme  étant  trop  court , à 
caufe  de  la  diftance  des  lieux. 

Tout  cela  ne  lervant  pas  de  grand’chofe, 
les  Rois  de  Portugal  & d Lfpagne  firent  un 
traité  d’alliance  enfèmblc , pour  défendre  leurs 
Côtes  & leurs  pais  de  conquêtes.  Ils  parta- 
gèrent entre  eux  les  parages  , & furent  obli- 
gés d’entretenir  des  flores,  pour  y croiler  & 
alfurcr  les  retours  de  leurs  Vaifleaux, 
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Nonobflant  cela  les  Armateurs  fe  multipliè- 
rent, & .environ  trois  ou  quatre  ans  après, 
ils  allèrent  faire  un  établiflement  au  Brcfil  ,• 
fous  la  conduite  du  Marquis  de  Villegagnon. 
C’étoient  tous  des  Religionnaires , qui,lelon 
1 efprit  qu  infpire  l’hérefle,cherchoient  à fe  fai- 
re une  fouvcraineté , laquelle  pût  être  comme 
leur  fort , & d où  ils  pulTent  fe  faire  craindre. 
Ce  projet  chimérique  avoir  été'  goûte'  par  l’A- 
miral de  Coligni,  qui  leur  avoir  donne'  une 
commiflîon  particulière.  Mais  la  divifion  s’é- 
tant mife  parmi  eux,  Villegagnon  ayant  ab- 
juré fes  erreurs  & chalTé  les  Protcftans , Co- 
ligni par  cette  raifon  celTa  de  les  protéger, 
& le  nouvel  établiflement  tomba  de  lui- 
même. 

Les  François  quelques  années  après  , ayant 
tenté  de  faire  un  autre  établiflement  dans  la 
Province  de  Maragnon , fous  la  conduite  du 
fleur  de  Vaux  , qui  fut  fortifié  enfuite  par  un 
fecours  qu’amenèrent  les  fleurs  de  Rafllli  &de 
- la  Rovardiere  , les  Portugais  les  en  chalîercnc 
encore  , & furent  long  tems  depuis  tranquil- 
les de  ce  côté  là , les  François  ayant  perdu 
pour  lors,  ce  lemble , l’envie  d’y  faire  de  ces 
fortes  d établi flemens,  fans  perdre  celle  de 
courir  les  mers  & de  faire  des  prifes. 

• Fin  du  douzième  Livre. 
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A N c;dC  T ^ nouvelle  de  la  mort  de  Don  Jean  de 
U 50!  1 1 Caftro  ayant  été  portée  en  portugal,y  cau- 

* S 5 *•  la  beaucoup  d’inquiétude  à la  Cour  , & quoi- 
donJe»»  qu  elle  pût  compter  fur  la  grande  expérience 
de  Garciede  Sà,  qui  luilucceda,  néanmoins  Ton 
Al‘  grand  âge  faifant  tout  appréhender  , le  Roi 
le  détermina  à envoyer  un  nouveau  Viceroi, 
dont  le  mérité  connu  pût  le  tranquillifer  fur 
l’Etat  des  Indes , où  il  falloir  un  homme  de 
tête.  Il  jetta  pour  cela  les  yeux  fur  Don  Al- 

{>honfe  de  Norogna,  fils  du  Marquis  de  Vil- 
a-Real.  Don  Alphonfc  étoit  alors  Gouverneur 
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Le  Roi  l’ayant  nommé  Viceroi,  augmenta  DonJeaii 
fes  honneurs  & Tes  appointemens  , laiflTa  à fa  ni-Rot 
libre  dilpofition  la  nomination  du  Général  de  ,H„°5NE  AB\' 
la  mer.  Et  pour  le  gracieufer  davantage , il  y 
prit  l'on  avis  lur  les  autres  emplois  des  Indes, 
qui  étoient  de  la  nomination  de  la  Cour , & n’y 
pourvut  que  des  perfonnes  qui  étoient  de  fon 
goût.  Ces  faveurs  furent  contrebalancées  par 
une  elpece  de  conleil  de  dix  ou  douze  per- 
fonnes qu’il  lui  nomma,  & dont  il  devoit 
prendre  les  avis,  foit  qu’il  les  confultât,  foit 
qu’ils  s’ingeraffent  d’eux-mêmes  à les  lui  domi- 
ner pour  le  bien  du  fervice.  Le  Roi  ajouta  à 
cela  de  longues  inftruétions  concernant  la 
Religion  & la  Police , que  je  me  ferois  un 
plailir  de  rapporter,  parce  quelles  peuvent 
être  utiles  pour  toutes  les  Colonies.  Mais  il 
n’eft  rien  de  plus  beau  d’ordinaire  que  les 
réglemens  des  Cours,  Ôc  rien  de  plus  mal 
exécuté,  furtout  par  rapporc  aux  pais  éloig-  • 
nés.*  Une  circonftancc  change  tout , & ceux 
ui  ont  le  pouvoir  en  main  trouvent  toujours 
es  prétextes  très-fpécieux  pour  tourner  les  m 
ordres  de  la  Cour  à leur  avantage,  & n’en 
faire  que  ce  qui  leur  plaît.  Il  font  prefque 
lûrs  d’être  écoutés.  Et  les  fubalternes  n’igno- 
rent pas  qu’il  eft  dangereux  de  les  contredire. 

Tome  JL 


de  Ccuta,  il  s’^toit  diftingué  dans  les  guer- 
res d’Afrique  , & avoit  la  réputation  d'un  bon 
Officier. 
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& encore  plus  décrire,  s’ils  viennent  à le 
découvrir , pour  les  accufer  & les  blâmer. 

Le  nouveau  Viceroi  partit  de  Lilbonne  le 
donjiah  premier  Mai  1550.  avec  une  efcadre  de  cinq 
iii. roi.  Vaiflèaux , deux  mille  hommes  d’embarque- 
ment , prefque  tous  les  premiers  Officiers  des 
differents  portes , & une  nombreule  Noblef- 
fe.  Le  voyage  fut  heureux  jufques  au  Cap 
de  bonne  efperance,  oùles  Vaiffeaux  fe  ré- 
parèrent. Le  Viceroi  ayant  pris  par  les  dehors 
de  rifle  de  faint  Laurent , & ayant  trouvé  les 
vents  d’Eft  , gagna  fille  de  Ceïlan  & y arriva 
en  Oétobre.  Don  Alvare  d Ataïde  de  Gama, 
qui  commandoit  le  cinquième  VailTeau,  quoi- 
qu’il ne  pût  partir  que  le  dix-huit  du  mois , 
à caufe  que  ion  batiment  étoit  mal  Arrimé  & 
panchoit  beaucoup , arriva  cependant  des  pre- 
miers ayant  pris  la  même  route,  & trouvé 
le  jufte  point  de  l'arrimage,  ainfi  qu’avoit 
fait  autrefois  Antoine  de  Saldagne.  Sur  quoi 
les  Auteurs  Portugais  font  la  réflexion , qu’il 
femble  que  la  mer  rendit  une  efpece  d obéif- 
fance  à la  pofterité  de  rAmirante/qui  avoit 
découvert  les  Indes,  aucun  des  enfans , 'ne- 
veux & petits-neveux  de  ce  grand  homme,  qui 
firent  tous  le  voyage,  n’ayant  eû  de  difgrace 
fur  mer. 

. Le  Roi  de  Cota  reçut  le  Viceroi  avec  tous 
les  honneurs  qu  il  put  imaginer , & lui  ayant 
repréfenté  la  fidélité  avec  laquelle  il  avoit 
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toujours  été  attaché  à la  Couronne  de  Portu- 
gal, il  l'engagea  & par  fes  prcfencs,  & par 
les  bonnes  maniérés,  à lui  promettre  qu’il  lui 
enverroit  un  prompt  fecours  pour  l’aider  con- 
tre Ion  frere , à qui  là  trop  grande  facilité  à 
lui  pardonner,  n’avoit  fervi  que  de  motif 
pour  l engager  à fe  révolter  de  nouveau. 

De  Ceïlan , le  Viccroi  partit  pour  Coulan, 
Ôc  de-là  pour  Cochin  où  nous  l’avons  IailTé, 
& où  nous  avons  vû  qu’il  n’écoit  arrivé  que 
trop  tôt  pour  ôter  à Cabrai  la  plus  belle  vic- 
toire que  les  Portugais  pulTent  remporter 
dans  ces  contrées.  Trille  préfage  pour  les 
fuites  d’un  gouvernement  11  mal  commencé. 

Cette  belle  occallon  manquée , Norogna  fe 
difpofa  à partir  pour  Goa,  n’ayant  fait  ni  la 
guerre  ni  la  paix  avec  les  Rois  alliés,  excepté 
avec  le  Zamorin,  dont  il  reçut  les  Ambaflà- 
deurs,  fans  qu’on  fçût  les  conditions  du  trai- 
té ; non  plus  que  ce  qui  s’étoit  paflé  dans 
l'Ille  de  Ceïlan , avec  un  fils  de  Madune  Roi 
de  Ceïtavaca , à qui  il  donna  une  audience 
fecrete , dont  perfonne  ne  pénétra  le  fujet  & 
arrête. 

Il  pourvut  avant  que  de  mettre  à la  voile 
pour  Goa,  aux  differents  polies,  dépêcha  les 
Navires  de  la  cargaifon , lur  lefquels  Cabrai 
/ s embarqua.  Il  fit  partir  en  même-tems  cinq 
Vaifleaux  pour  le  détroit  de  laMéque,  dont 
il  donna  le  commandement  à Louis  de  Fi- 
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gueïra,  après  l’avoir  ôté  à Jerome  de  Caftcl- 
blanco  , lequel  en  fut  fi  piqué , qu'il  appella  en 
duel  Don  Ferdinand  de  Menefes  fils  du  Vi- 
ceroi  , qui  avoit  été  le  follicitcur  de  Fi- 
gueïra. 

Apres  avoir  pris  congé  du  Roi  de  Cochin 
il  fe  mit  en  mer,  vifita  en  partant  les  forte- 
rertes  de  Challe  & de  Cananor,  lairta  Don 
Antoine  de  Norogna  fils  du  Viccroi  Don  Gar- 
de, avec  vingt  batimens  à Rame  , pour  croi- 
fer  fur  la  Côte  du  Malabar , & fé  rendit  en- 
fin à Goa , où  il  fut  reçu  avec  tous  les  hon- 
neurs & toute  la  faveur  populaire , qui  accom- 
pagne toujours  en  ces  occafionylcs  nouveaux 
venus. 

Les  Naïres  dévoilés  du  feu  Prince  de  Bar- 
delle  donnèrent  encore  une  vive  attaque  de 
furprife  à la  Ville  de  Cochin,  y répandirent 
beaucoup  de  fang , & commirent  de  grandes 
cruautés  immédiatement  après  le  départ  du 
Viceroi.  Néanmoins  les  Portugais  y étant  ac- 
courus les  réprimèrent.  L'adion  fut  fan- 
glante  , & les  Portugais  y perdirent  cinquan- 
te des  leurs.  Ce  fut  par  où  Cabrai  finit,  après 
quoi  il  mit  à la  voile  pour  le  Royaume. 

La  guerre  s’étoit  renouvellée  dans  1 Ifie  de 
Ceïlan.  Madune,  quin’avoit  attendu  que  le  dé- 
part du  Viceroi,  s’étoit  mis  en  campagne,  ôc 
faifoit  de  grands  ravages.  Il  n y avoit  que  cent 
Portugais  dans  Cota  & Columbo,  fous  les 
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ordres  de  Gafpar  d’Azévedo,  qui  étoit  en  Ann.  de 
même-tems  faéleur-,  & ce  qu’ils  appellent 
Alcaide  Major.  Le  Roi  les  ht  armer  fur  le  155,. 
champ,  & nomma  Général  de  fes  troupes  donJean 
Tribuli  Pandar  Ton  beau-frere,  qui  étant  allé  III,Ro'- 
au  devant  de  l'ennemi , le  battit  en  quelques 
rencontres , l’obligea  à repafler  la  rivière  de 
Çalane  , Sc  campa  en-deça  de  cette  riviere. 

Comme  l’armée  étoit  proche,  le  Roi  de 
Cota  fe  rendit  au  Camp.  La  curiofité  l’ayant 
pris  enfuite  de  voir  les  Portugais  , qui  croient 
occupés  à manger  fur  une  elpece  de  grande 
platte-forme  , de  terraiTe , ou  de  gallerie  ou- 
verte , il  s’approcha  d’une  lucarne , & n’y  pa- 
rut pas  plûtôc  qu'un  coup  d'arquebufe  parti 
d’une  main  incertaine , le  jetta  par  terre  roide 
mort.  On  foupçonna  long-tems  les  Portugais 
d’une  aétion  fi  noire , & on  ne  doute  pas,  que 
Madune.  n’en  eût  fuborné  quelqu’un,  pour 
faire  un  coup  fi  déteftable.  Cependant  pour 
les  difculpcr , long-tems  apres  il  fut  dit  qu’un 
Portugais  nommé  Antoine  de  Barcelos,  avoit 
avoué  à l’heure  de  la  mort,  que  c’étoit  lui 
qui  avoit  tué  le  Roi  de  Cota , par  un  pur  ha- 
zard,  en  tirânt  fur  un  pigeon  Ramier. 

Quoi  qu’il  en  foit , cette  mort  caufa  une 
grande  émotion  dans  les  efprits  , mais  comme 
on  n’en  pouvoir  découvrir  l’Auteur  ; on  ne 
put  penfer  à la  venger.  Il  n’en  relia  que  la 
haine  dans  le  cœur , haine  proportionnée  à 
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l’idée  du  crime,  &c  à 1 horrible  ingratitude  à 
l’égard  d un  Roi  tel  que  celui  là,  qui  n’avoit 
jamais  fait  que  du  bien  aux  Portugais,  enco- 
re les  circonftances  où  l’on  le  trouvoit  obli- 
gerent-elles  à la  diflimuler. 

Tribuli  Pandar  leva  le  camp  dans  le  mo- 
ment pour  retourner  à Cota,  afin  d’y  rendre 
les  derniers  devoirs  au  feu  Roi , & faire  reT 
connoître  à fa  place  le  Prince  Dramabella 
l’aîné  de  fes  propres  enfans,  qui  étant  né 
d une  fœur  du  Roi  mort , devoir  lui  fuccéder 
félon  les  loix  de  la  Ginécocratie  établie  dans 
cette  Ifle.  Il  avoit  déjà  été  reconnu  en  Por- 
tugal, il  y avoit  quelques  années.  Le  Roi  de 
Cota  fon  oncle  en  fe  faifant  Vaflal  de  la  Cou- 
ronne, y avoit  envoyé  une  ftatuë  reprélen- 
tant  ce  jeune  Prince , avec  un  riche  Diademe 
tout  couvert  de  pierreries  , en  fuppliant  le 
Roi  de  Portugal  de  vouloir  bien  le  faire  cou- 
ronner & confirmer  comme  fon  héritier  légi- 
time, & la  cérémonie  en  avoit  été  faite  à 
Lifbonne,  avec  beaucoup  d’éclat  &:  d’ap- 
pareil. 

Cela  n’empêcha  pas  Madune  de  fe  porter 
pour  héritier  de  fon  côté.  Il  préttndit  que  le 
Royaume  lui  étoit  dévolu  par  la  mort  de  fon 
frere , préférablement  à fon  neveu.  Il  folli- 
cita  l’elprit  des  Grands  , mais  inutilement  : 
Tribuli  Pandar  devenu  premier  Miniftre,  & 
fe  trouvant  à la  tête  d’une  armée,  foûtint  les 
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droits  de  fon  fils  par  la  voye  des  armes,  & Je 
fit  avec  fuccès. 

Cependant  le  Viceroi  inftruit  de  cette  ré- 
volution, & pr.elTé  par  le  nouveau  Roi  de  vo- 
ler à Ion  fecours  , mit  en  mer  une  puifiante 
Flore  , pour  palier  dans  Mlle  de  Ceïlan.  Il  pa- 
rut bien  par  la  conduite  qu’il  y avoit  été  por- 
té moins  par  la  juftice  de  la  caufe  de  ce  Prin- 
ce, que  par  une  avarice  inlàtiable,  dont  on 
trouvera  peu  de  femblables  exemples.  Car  à 
peine  fut-il  débarqué  à Columbo,  qu’il  com- 
mença à faire  de  violentes  perquisitions  pour 
découvrir  où  étoient  les  tréfors  du  feu  Roi , 
comme  s’ils  lui  euiïent  appartenu  de  droit.Son 
avide  curiofité  n'étant  pas  fatisfaite  , il  mit 
dans  les  fers  les  principaux  Modeliars  ou  Sei- 
gneurs du  Royaume  , & à force  de  tourmen9 
& de  tortures  il  tacha  d arracher  d’eux  une 
connoilTance  qu’ils  n’avoient  pas.  Cette  bar- 
bare conduite  aliéna  furieulement  les  ef- 
prits  , & obligea  plus  de  fix  cens  des  princi- 
paux de  palier  dans  le  camp  ennemi.  Malgré 
cela  n’ayant  pas  trouvé  tout  ce  qu’il  cher- 
choit , il  fit  fouiller  le  Palais  du  Roi , & en 
fit  enlever  tout  l’or,  l’argent  ,-les  joyaux  & 
pierreries  qui  s'y  trouvèrent.  L’eftimation 
feule  de  l’argent  monnoyé  monta  à plus  de 
cent  mille  ducats,  lans  ce  qui  avoit  été  dé- 
tourné. 

Apre's  tjne  aufli  violente  extorfion , qui  ne 
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les  ayant  fait  auflï-tôt  fermer , la  mit  au  pilla- 
ge comme  fi  elle  avoir  été  prife  d’afTaut:  S’é- 
tant  enfuite  logé  dans  le  Palais  du  Roi , il  y 
fit  ce  qu'il  avoir  déjà  fait  dans  ceux  de  Cota 
& de  Columbo.  Il  pilla  de  la  même  maniéré 
la  Pagode  qu'on  avoir  refpeétée  par  le  pafTé  , 
& qui  étoit  pleine  de  richcffes  immenles  en 
idoles  d’or  & d’argent,  chargées  de  pierreries, 
& autres  meubles  de  même  métal  & valeur 
deftinés  pour  les  facrifîces  & le  fervice  du 
Temple.  Tout  fut  chargé  fur  les  livres  de 
compte  de  l’Etat  ; mais  d’une  maniéré  grolïle- 
, re  & confufe^  qui  donnoit  un  vafte  champ 
à fatisfaire  l’intérêt  perfonnel  aux-  dépens  du 
maître  , à qui  on  fembloit  l'attribuer. 

- La  moitié  du  pillage  appartenoit  de  droit 
au  Roi  de  Cota  félon  l'accord  qui  avoit  été 
fait;  mais  on  trouva  le  moyen  de  le  fruftrer 
de  tout,  fous  le  prétexte  qu  on  avoit  épuifé  le 
tréfor  des  Indes,  pour  le  puilfant  armement, 
qu’on  avoit  fait,  afin  de  le  fecourir.  Enfin  ce  pau- 
vre Prince  demandant, que,  félon  le  traité,on  lui 
donnât  cinq  cens  hommes  pour  pourfuivre  Ma- 
dune,  qui  fans  cela  ne  manqueroit  pas  de  fe  réta  - 
blir,&  de  recommencer  la  guerre  plus  fortes 
ment  que  jamais , on  le  refufa , parce  qu’il  ne  fe 
trouva  pas  en  état  de  payer  les  vingt  mille  Par- 
daos  qui  manquoient  aux  cent  mille  qu’il  devoit 
donner  d’abord.  Le  Viceroi  fous  ce  prétexte  fe 
crut  en  droit  de  manquer  à fa  parole, ôcfcignanç 
Tome  IJ,  RRr 
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Ann. de  d’être  preffe  d’aller  donner  ordre  aux  Navires 
J-  C.  la  cargaifon  qui  dévoient  partir  pour  le  Por- 
**  j tugal,  il  reprit  le  chemin  de  Columbo.  Il  laifla 
don  jean  deux  cens  hommes  à Cota  pour  la  garde  de  la 
iii.rqi.  Ville  & de  l’Ifle, &r  nomma  Alcayde  Major  Fer- 
nand Carvallo  qui  devoir  réfider  à Columbo. 

Avant  que  de  Te  rembarquer,  le  Viceroi 
voulant  être  payé  des  vingt  mille  Pardaosqui 
ne  lui  étoient  pas  dus  , fit  ce  qu’il  put  pour 
prendre  Tribuli  Pandar,  pere  du  Roi.  Celui-ci 
en  ayânt  été  averti  Ce  fiiuva.  A Ton  défaut  Don 
Alphonfe  fit  arrêter  le  grand  Chambellan  qui 
fut  pris  folidaircmcnt , & qu’il*rcndit  refpon- 
fable  de  cette  fomme.  Le  Chambellan  pour 
fe  tirer  de  prifon , fut  obligé  de  vendre  une 
ceinture  d’or , dont  il  fit  cinq  mille  Pardaos  , 
& donna  fon  obligation  pour  les  autres  quin- 
ze mille. 

Enfin  Norogna  voulut  encorej  avant  que  de 
partir,  obliger  le  Roi  àfe  faire  Chrétien, com- 
me fi  tout  ce  qu’il  venoit  de  faire  n’eût  pas  dû 
donner  à ce  Prince  une  extrême  averfion  d’une 
Religion  fi  déshonorée  par  des  gens  , donc 
les  cxce's  faifoient  horreur  aux  Gentils  & aux 
Barbares  mêmes.  Mais  ce  Prince  s exeufant 
fur  ce  qu’étant  mal  affermi  fur  un  Trône  en- 
core chancellant,  & atcaqué  par  un  Compé- 
titeur tel  qu’étoit  fon  oncle , il  feroit  contre 
toutes  les  loix  de  la  politique  , & s’expoferoic 
à une  révolution  inévitable , lui  donna  ccpcn- 
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dant,pour  garanti  de  la  bonne  volonté  qu'il 
en  avoir , un  de  fes  parents  qu’il  pouvoir  faire 
Chrétien.  Le  Viceroi  trouva  lès  raifons  bon- 
nes, emmena  avec  loi  le  parent  qu’il  lui  don- 
noit  pour  gage  , Si  le  fit  pafTcr  en  Portugal , 
d’où  après  s’être  fait  baptifer , il  revint  cnluite 
aux  Indes , & s’établit  à Goa. 

Jean  Henriqués,à  qui  le  Viceroi  avoit  lailïé 
en  partant  l’ordre  de  prendre  le  pere  du  Roi, 
' & de  l’envoyer  à Goa  fans  autre  motif  que 
celui  de  le  rançonner  , tenta  d’abord  de  le 
faire  avec  adrefïe  ; mais  le  Roi  qui  pénétra  fes 
intentions  , le  pria  de  vouloir  bien  furfeoir.un 

tel  ordre , & de  faire  attention  à la  circonllan- 

' • 

ce  des  tems  : Que  fon  pere  étoit  actuellement 
chez  le  Prince  des  Corlas  fon  coufin,avec  qui 
il  traitoit  Ion  mariage  avec  la  fille  de  ce  Prince* 
Qu’en  faveur  de  cette  alliance  tout  le  réuni- 
roit  contre  Madune,qui  étoit  rentré  dans  fes 
Etats,  & menaçoit  d’une  nouvelle  guerre.  Hen- 
riqués  étoit  honnête  homme.  Il  çj^ra  dans  ces 
raifons  , donna  un  faufconduit  pour  le  pere 
du  Roi,qui  revint  aufli-tôt  à Cota , où  il  fut  ré- 
(olude  marchera  l’ennemi  pour  l’empêcher  de 
fe  fortifier  davantage. 

Henriqués étant  mort  dans  ce  voyage,  Die- 
go de  Melo , qui  prit  fa  place  fans  prendre  fes 
lentimens,  n’eut  aucun  égard  à l’alliance  faite; 
Si  ayant  attiré  le  pere  du  Roi  à Cota  fur  la 
bonne  foi , il  le  mit  aux  fers  dans  la  tour  où 
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ANN.de  l’on  gardoit  les  poudres.  Trois  jours  après  cet 
emprifonnement,  Edoüard  Deçà  , celui  dont 
ijjj*.  nous  aVons  déjà  parlé , & qui  fit  depuis  tant 
don  je*n  de  mal  aux  Moluques , ayant  pris  le  Comman- 
m.  roi.  dement,la  mere  du  Roi,  femme  d’un  grand  ' 
phonse  de*  courage  , & qui  indignée  du  traitement  fait  à 
v ce*o  NA  ^on  ^Poux  y croit  ^ortie  de  Cota , & avoit  levé 
des  troupes  , tâcha  d abord  de  traiter  à l’amia- 
ble de  fa  délivrance.  Mais  Deçà  loin  d’écou- 
re’r  fes  proportions  , ne  fît  que  rendre  fa  pri- 
fon  plus  cruelle.  Le  Roi  & la  Reine  mere  ne 
fc  rebutèrent  pas  , & croyant,  que  ,fï  Tribuli 
Pandar  fe  faifoit  Chrétien  , ce  feroit  un 
moyen  fur  de  le  tirer  des  fers  , ils  prièrent 
les  Peres  de  faint  François  de  travailler  à fa 
convcrfion.  Ces  Peres  pleins  de  zele  s’y  em- 
ployèrent de  tout  leur  coeur,  & le  baptiferent 
• en  fecret , de  peur  que  Deçà  n y mît  obftacle. 

En  effet  il  fut  (i  outré,  quand  il  fçut  la  chofè 
faite,  qu’il  augmenta  le  poids  des  chaînes  de 
fon  prifon^cr  , défendit  aux  Peres  de  faint 
François  de  fc  voir,&  le  tint  beaucoup  plus 
ferré. 

La  Reine  mere  eut  recours  alors  à l’artifice. 
Elle  débaucha  quelques  Portugais  à force  d’ar- 
gent. Ceux-ci  ayant  fait  joüer  une  mine  du 
côté  du  Couvent  des  Francifcains,  tirèrent  le 
perc  du  Roi  de  fon  cfcîavage.  Des  qu’il  fut 
en  liberté , il  fe  met  à la  tête  des  troupes,  que 
la  Reine  ion  époufè  lui  tenoit  prêtes,  fe  ré- 


Digitized'byCoegfe 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  XIII.  503 

pand  comme  un  torrent  fur  toute  la  côte  de  Amn.  i<t 
Galle  , abbat  toutes  les  Eglifes , paflc  au  fil  de  J- c* 
l’épe'e  tous  les  Infulaires  Chrétiens  qui  tombe- 
rent  entre  fes  mains  , brûle  un  VaifTeau  d’un  DofJ  jEiH 
Portugais  qui  étoit  fur  les  chantiers  prêt  à être  m- Ro1, 
lancé  à l’eau  , & fe  met  en  devoir  de  faire  la  DonAi- 
guerre  aux  Portugais  a feu  &a  fang.  noroon* 

O O P VlCEEül» 

Deçà  étourdi  de  ces  progrès  en  fut  plus  fa- 
cile à écouter  les  remontrances  du  Roi  de  Cota., 
qui  lui  fit  comprendre  le  danger  où  il  le  me. 
toit  de  perdre  une  Couronne  qu’il  tenoit  à foi 
& hommage  de  celle  de  Portugal , & le  défa- 
vantage  qui  en  reviendroit  au  Roi  fon  maître, 

& à tous  ceux  de  fa  nation.  La  paix  fut  faite  êe 
jurée , & fur  le  champ  le  Roi  fit  compter  à 
Deçà  mille  cruzades  en  confcquence  de  l’o- 
bligation que  celui-ci  contraéta  de  lui  fournir 
cinquante  hommes  ; mais  Deçà  au  fait  & au 
prendre  n’en  offrit  que  vingt , pour  lefquels 
il  fit  de  nouvelles  extorfioas , & ne  les  fournit 
pas. 

Ce  qu’il  y eut  de  plus  affreux  , c’cfl:  qu’en 
même  tems  Deçà  s’entendit  avec  Madune  qui 
l’avoit  corrompu  par  fes  préfens.  La  chofe  ne 
fut.  pas  fi.fecrete , que  le  Roi  de  Cota  n’en  eût 
avis , ce  qui  l’obligea  de  retirer  fes  troupes 

1>ar  la  crainte  de  quelque  trahifon.  Cependant 
e pere  du  Roi  voyant  cette  intelligence  du 
Commandant  Portugais  & de  Madune  , & crai- 
gnant d en  être  la  viétimc,  tacha  de  fe  recon- 
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cilier  avec  ce  dernier , & fît  un  traité  avec  lui , « 

par  lequel  il  devoir  époufer  une  fille  de  Ma- 
dune,  qui  étoit  veuve,  & laquelle  avoit  une 
fille  qu'il  devoir  faire  époufcr  à fon  fécond 
fils  frere  du  Roi  de  Cota.  Le  Roi  de  Cota 
ayant  appris  ce  traité  en  fut  extrêmement  af- 
fligé. Il  le  voyoit  abandonné  de  fon  propre 
pere  , & il  fentoit  bien  que  fon  pere  réduit  à 
une  trille  fituation  travailloit  moins  à la  fure- 
té de  la  perfonne , qu’il  ne  le  mettoit  en  dan- 
ger lui-même  d’être  dépofledé  de  fes  Etats. 

Mais  ce  traité  ne  s’effeétua  point  pour  lors  ; la 
vieille  Reine  ayeule  du  Roi  &z  mere  de  Ma- 
dune  , en  empêcha  l’exécution,  étant  allée  el- 
le-même trouver  Tribuli  Pandar  , à qui  elle 
fit  comprendre  les  fâcheufes  fuites  d’une  al- 
liance aufli  pernicieufe. 

Fernand  Carvallo,  qui  fucceda  à Edoüard 
Deçà,  ne  fe  comporta  pas  mieux  que  lui , car 
ayant. reçu  cinq  cens  cruzades  pour  fournir  «, 
cinquante  foldats  , il  refufa  les  foldats , & ne 
rendit  point  l’argent  qu’il  avoit  reçu.  Le 
Roi  de  Cota  ne  lama  pas  de  continuer  la  guer- 
re , il  battit  Madune  fans  le  fecours  des  Por- 
tugais , & l’obligea  de  recourir  à fa  clemencej 
ce  qui  fut  fuivi  de  la  paix  entre  ces  Princes, 

& des  mariages  , dont  le  projet  avoit  été 
rompu. 

Le  Roi  Don  Jean  III.  fut  très -indigné 
de  la  conduite  que  le  Viceroi  avoit  tenue  à 
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l’egard  du  Roi  de  Cota  -,  & fur  les  plaintes  que  Ann.  de 
ce  Prince  lui  en  avoir  portées,  il  ordonna  que  ^c- 
tout  lui  fût  reftitué.-  Ce  n’étoitlà  qu’une  pe- 
rite  partie  de  la  juftice  qui  devoir  lui  être  ren-  DoN  jMN 
due  , & c’elt  peut-être  en  cette  occafion  quon  1I,Ro'- 
pourroit  appliquer  ce  que  dit  le  Sophi  a un  rH®°”  ADl* 
Ambalfadeur  du  Roi  de  Portugal  à là  Cour.  n°*°gna 
» Il  lui  demanda  à combien  de  Vicerois  & de 
» Gouverneurs  le  Roi  Ion  maître  avoir  fait 
•>  couper  la  tête  : & fur  ce  que  l’Ambafladeur 
» lui  répondit  qu’il  n’avoit  ufé  de  cette  févé- 
»>  rité  envers  aucun  -,  Cela  étant , ajoûta-t’il , il 
» ne  conlèrvera  pas  long-tems  ce  qu’il  a acquis 
» avec  tant  de  peine.  « 

Cette  punition  trop  legere  fut  caufe  que 
ce  même  ordre  fut  fi  mal  exécuté , que  le 
Roi  de  Cota  n’en  toucha  pas  vingt  mille  Par- 
daos  en  differens  termes  , & qu’on  lui  donnoit 
d’une  main  pour  les  lui  reprendre  de  l'autre 
avec  ufure.  Aile  fut  pareillement  caufe  que 
les  Commandanft  qui  le  fuccedoient  les  uns 
aux  autres  dans  fceïlan , profitant  d une  pare 
du  mauvais  exemple  du  Viccroi,  &:  de  l’autre 
comptant  fur  la  foiblelTe  ou  l’efpece  de  con- 
nivence du  Gouvernement  j qui  ne  fçavoit 
pas  punir  de  fi  grands  excès  , enchérilfoient 
fur  leurs  prédéceifeurs  en  matière  de  rapines, 
d’injurtices  & de  perfidies.  En  effet  Alphonfe 
Peréira  de  Lacerda,  qui  vint  après  Fernand 
Carvallo,  s entendit  encore  plus  ouvertement 
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ennemis  & gagné  le  terrain,  tout  le  refte  de'-  Ann. de 
barqua  fans  peine.  Il  y eut  néanmoins  un  J-  c- 
combat  allez  vil-,  où  environ  quarante  Por-  *** 
tugais  , parmi  lefquels  fe  trouvèrent  quel-  DoN  jEAM 
ques  perlonnes  de  diftinétion  , furent  tués.  HI-  Ro1- 
L’armée  vitftorieufo  fit  le  dégât,  pilla  les  Vil-  DoN  Al‘* 
les  , & furtout  les  Pagodes  , coupa  les  bois  de  K’okogni 
Palmiers,  & délola  les  terres.  Après  quoi’ le  VlctR0I‘ 
Viceroi  content  de  fon  expédition  fe  retira  à 
Cochin  , d’où  il  partit  enfuite  pour  Goa  , laif- 
fant  à Cochin  Don  Ferdinand  de  Menefes  fon 
fils  avec  cinq  cens  hommes , & ayant  fubfti- 
tué  à fon  neveu  Don  Antoine  de  Norogna  , à 
caufe  d une  bleflùre  qu’il  avoir  reçue  dans  cet- 
te derniere  aéVion,  un  autre  Don  Antoine  de 
Norogna  fils  du  Viceroi  Don  Garcie,  pour 
commander  à fa  place  1 armée  de  mer  qui  fai- 
foit  la  courfe  dur  la  côte  du  Malabar. 

Cependant  Louis  de  Figuéïra  qui  avoir  été 
envoyé  avec  cinq  fuftes  vers  le  détroit  pour 
avoir  des  nouvelles  des  arméniens  des  Turcs, 
ayant  laifTé  échapper  l’occafion  de  combattre 
un  célébré  Armateur  Turc  nommé  Zafar  qui 
couroit  ces  mers  avec  cinq  galiotes,  le  ren- 
contra enfuite  pour  fon  malheur.  Figuéïra  at- 
taqua avec  une  valeur  que  le  Corfaire  ne  put 
s’empêcher  d’admirer  ; mais  ayant  été  aban- 
donné dans  le  combat  par  les  Capitaines  de 
quatre  autres  fuftes,  il  fut  tué,  & fa  fufte  prife 
par  l’ennemi.  Ces  Portugais  qui  fuirent  alors. 

Tome  II.  SSf 
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firent  voir , qu’ils  n’étoient  pas  de  la  trempe 
des  hommes  qui  avoient  combattu  fous  les  Al- 
buquerques,&  que  les  Indes  les  avoient  plus 
amollis,  que  les  loldats  d Annibal  ne  l’ avoient 
été  des  délices  de  Capoiie.  L un  d’eux  n’olant 
plus  retourner  dans  les  Indes, alla  Te  rejetter  lur 
les  côtes  de  rAbyfïinie,où  il  le  mit  au  fèrvice  de 
l'Empereur  d’Ethiopie.  Les  autres  ayant  eu  le 
courage  de  revenir  à Goa  , furent  mis  aux  ar- 
rêts , & délivrés  dans  la  fuite  -,  mais  ils  vécu- 
rent toujours  depuis  dans  le  mépris  de  leur 
nation,  qui  ne  fouffre  pas  les  lâches.  Ils  eurent 
néanmoins  peu  apre's  des  compagnons  de  leur 
infamie  pour  un  cas  tout  iemblable. 

Soliman  ÉAipereur  des  Turcs,  l’un  des  plus 
grands  Princes  qu’ayent  eu  les  Mufulmans  , 
enflé  des  profperités  d un  long  Régné  , & des 
progrès  rapides  qu  il  avoit  faits  dans  les  trois 
parties  de  l’ancien  Monde,  étoit  extrêmement 
attentif  à avancer  fes  conquêtes  du  côté  de 
l’Arabie  &dela  Perle.  Laprife  d’Aden  l’avoic 
infiniment  flatté  : prefque  dans  le  même 
tems  lès  Lieutenants  s’étoient  emparés  de  la 
Baçore  au-delfus  de  l’embouchure  du  Tigre 
& de  l’Euphrate , ce  qui  lui  avoit  fait  conçe- 
voir  1 clperance  de  fc  rendre  maître  de  tout  le 
Golphe  Perlîque.  C’étoit  fur  la  fin  de  la  Vice- 
royauté  de  Don  Jean  de  Caftro,  que  les  Turcs 
étoient  entrés  dans  cette  derniere  place  par  la 
faveur  de  quelques  Princes  Arabes.  Les  Por- 
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tugais  Ternirent  alors  de  quelle  confcqucnce  ANn.de 
il  leur  étoit  de  n’avoir  pas  pour  vûifin  un  en-  * Cm- 
nemi  aufli  puiffant  ; mais  ils  négligèrent  de  15  5 j* 
prendre  les  mefures  néceflaires  pour  l'écarter.  Don  JtAM 
La  prife  de  Catife,  que  le  Bacha  de  la  Baçore  m-  Ro‘- 
enleva  de  la  même  maniéré  par  voye  d intel-  DoN  At‘ 
ligence  lecretc,  les  réveilla.  Le  malles  touchoit  noaogha 
alors  de  plus  prc's.  La  place  appartenoit  au  Roi 
d’Ormus.  Ce  Prince  y perdoit  un  grand  reve- 
nu ,’  8c  devoit  craindre  pour  1 Ifle  Je  Baharen. 

Ce  Prince  donc , & Don  Alvare  de  Norogna 
Gouverneur  d Ormus  donnèrent  aufli-tôt  l’avis 
de  la  prife  de  cette  place  au  Viceroi,  qui  re- 
çut en  même  tems  des  Ambafladeurs  du  Roi 
de  la  Baçore  , lequel  conjointement  avec  quel- 
ques Princes  Arabes  ennemis  des  Turcs,  avoit 
formé  un  camp  de  trente  mille  hommes,  & 
le  Tollicitoit  de  Te  joindre  à eux  avec  promelTe, 
que  s’il  le  rétablifloit  dans  Ta  capitale  , il  lui 
cederoit  la  Forterefle.de  lentrée  du  Port,  & 
la  moitié  du  revenu  des  Douanes.  Flatté  de  ces 


offres  avantageuTes  , le  Viceroi  dépêcha  Ton 
neveu  Don  Antoine  de  Norogna,  à qui  il  don- 
na douze  cens  hommes, fept  galions  &c  quaran- 
te deux  batimens  à rames. 


Don  Antoine  étant  arrivé  à Ormus  , y prit 
encore  trois  mille  hommes  des  Tujets  du  Roi, 
qui  Turent  commandés  par  Raix  Seraph  Ton 
premier  Miniffre.  La  garniTon  de  CatiTe  Te 
déTendit  bien  pendant  huit  jours  ,■  mais  voyant 
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les  brèches  faites  , & ne  fe  trouvant  pas  en 
état  de  foutenir  un  aflaut  , elle  fortit  de  nuit 
fans  qu’on  s’apperçût  de  la  retraite,  que  lorf- 
qu’il  n’étoit  plus  tems  de  la  luivre.  La  place 
ayant  été  prife  ainfi  fans  effùfion  de  fang , elle 
fut  démantelée  , parce  que  Raix  Seraph  ne 
voulut  pas  s’engager  à la  défendre,  & a y te- 
nir garnifon  La  précipitation  avec  laquelle  on 
fit  joiier  les  mines , fit  qu’il  en  coûta  la  vie  à 
quarante  Portugais,  parmi  lelquelsle  trouvè- 
rent plufieurs  perlonnes  de  confideration. 

De  là  Don  Antoine  fit  route  pour  la  Baçore, 
& il  l’eût  prife  infailliblement , fans  une  rufe 
du  Bacha  qui  y commandoit.  Car  tandis  que 
Don  Antoine  attendoit  à l’embouchure  de 
lEuphrate  , la  réponfe  aux  lettres  qu’il  avoic 
écrites  au  Roi  de  la  Baçore  , & aux  Princes 
Arabes  fès  alliés,  cet  homme  habile,  qui  avoit 
occupé  tous  les  partages  par  où  ils  pouvoient 
aVoir  communication  , furprit  les  lettres  de 
Don  Antoine , & en  contrefit  aufli-tôt  d’autres 
au  nom  du  Roi  de  la  Baçore  & des  Princes  al- 
liés, par  où  il  paroirtoit  que  tous  ces  Princes 
de  même  Religion  que  lui , s'entendoient  avec 
lui  pour  lui  livrer  Don  Antoine  & tous  les  Por- 
tugais, &quc  pour  cela  meme , ils  avoient  en- 
voyé fes  lettres  originales. 

Le  Bacha  fit  lire  ces  lettres  en  public , de 
maniéré  que  deux  jeunes  Italiens  efclaves  pu- 
rent les  entendre,  les  voir,  & reconnoître  le 
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Iceau  & !e  caraétcre  de  Don  Antoine.  Ayant 
Jaifle  depuis  échapper  ces  deux  elclaves  àdef- 
fein  , mais  fans  qu’il  parut  favoriler  leur  e'va- 
fion  , ceux-ci  fe  réfugièrent  auprès  de  Don 
Antoine,  à qui  ils  donnèrent  avis  de  tout. 
Don  Antoine  & fon  Conleil  foupçonnerent 
bien  qu’il  pouvoit  y avoir  quelque  ftratagê- 
mc  de  la  part  du  Bacha,  ou  quelque  perfidie 
delà  part  des  transfuges.  Mais  ces  transfuges 
donnèrent  des  preuves  fi  marquées  de  leur 
bonne  foi , & reconnurent  fi  diitinéfement  le 
caraéfere,  & le  Içeau  de  Don  Antoine,  con- 
fondus avec  plufieurs  autres , qu’on  ne  crut  pas 
qu’il  fût  de  la  prudence  de  palier  outre.  Ainfi 
le  Bacha  obtint  la  fin  qu’il  s’étoit  propofée, 
& Don  Antoine  manqua  la  plus  belle  occa- 
fion  du  monde  de  prendre  la  Baçore  , fans 
qu’on  pût  lui  imputer  qu’il  y eût  en  rien  de  fa 
faute. 

Le  Bacha  ne  manqua  point  de  donner  avis 
aufii  tôt  à la  Porte  de  tout  ce  qui  s'étoit  pâlie. 
Soliman  ayant  mis  la  chofe  en  deliberation 
dans  le  Divan , donna  enluite  des  ordres  d’ar- 
mer vingt  cinq  galeres  à Suez , dont  il  donna 
le  commandement  à un  Officier  dé  réputa- 
tion , nommé  Pirbec.  Celui-ci  reçut  ordre  en 
particulier  de  faire  toute  la  diligence  poffible, 
de  conduire  les  galeres  de  la  mer-Rouge. 
dans  le  Golphe  Perlique , lans  commettre 
aucune  holfilité  nulle  part,  fur -tout  contre 
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les  Portugais,  aufquels  il  devoit  au  contraire 
tacher  de  fe  dérober  s il  étoit  poflible , juf- 
ques  à (on  arrivée  à la  Baçore , où  il  trouve- 
roit  de  nouvelles  inftruétions.  Ces  inllruétions 
envoyées  au  Bacha  de  la  Baçore , portoient 
ordre  à ce  Bacha  de  joindre  (es  forces  à cel- 
les de  Pirbcc  , d aller  enlemble  avec  le  plus 
de  fecrct  qu’ils  pourroient , mettre  le  (iége  de- 
vant Ormus , & de  ne  point  s’en  défifter  que 
la  place  ne  fût  prile. 

La  nouvelle  des  préparatifs  qu'on  faifoit  à 
Suez  le  répandit  bien  tôt  jufques  à Ormus, 
& enfuite  dans  les  Indes , où  elle  caufa  une 
grande  rumeur.  Cependant  Pirbcc  fit  la  dili- 
gence qui  lui  avoir  été  prc(critc,  mais  il  exé- 
cuta mal  fes  ordres  pour  le  relie  , & foit  qu’il 
fût  piqué  de  jaloufie  de  ce  qu’on  le  loû- 
mettoit  au  Bacha  de  la  Baçore , foit  qu  il  fe 
laiflat  emporter  à l’envie  de  faire  du  butin  , 
ou  qu  il  fe  crut  en  état  lui  feul,  d’exécuter 
les  grandes  chofes  qui  pouvoient  lui  être  com- 
mandées, il  alla  tomber  fur  Malcate,  & apre's 
dix-huit  jours  defiége,  Jean  de  Lilbonne  qui 
y commandoit  avec  (oixante  Portugais,  lui 
livra  la  place , à des  conditions  que  le  bar- 
bare ne  tint  point , les  ayant  tous  fait  mettre 
à la  chaîne,  après  leur  avoir  promis  la  li- 
berté. 

Sur  le  rapport  que  firent  les  Courvettes 
qu’on  avoir  envoyées  à la  decouverte , de  1 ar- 
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rivcc  des  Turcs  à Mafeate , la  confufïon  fut 
fi  grande  à Ormus , que  la  Ville  fut  prelque 
aufli-tôt  abandonnée.  Les  plus  riches  habi- 
tans  fe  retirèrent  à lTfle  de  Queixomé , ou 
dans  les  terres , mais  avec  tant  de  précipita- 
tion , qu’ils  laifferent  laplus  grande  partie  de 
leurs  effets.  Pour  ce  qui  eff  du  Roi,  il  fe  mit 
à couvert  dans  la  fortereffe  , avec  les  femmes 
fes  enfans  & les  principaux  Miniftres.  Don 
Alvare  de  Norogna  avoir  bien  muni  la  place, 
& lé  trouvoit  avoir  près  de  neuf  cens  hom- 
mes pour  la  défendre. 

Pirbec  arriva  peu  de  jours  apre's , & trou- 
vant la  Ville  delemparée  , il  la  pilla  & la  rui- 
na. Il  commença  enluite  le  fîége  de  la  Cita- 
delle , tira  fes  lignes , éleva  fes  redoutes , 
dreffa  fes  batteries  & fît  un  grand  feu  de  ca- 
non. On  lui  répondit  de  la  place  avec  la  mê- 
me vigueur,  & encore  plus  de  fuccès , par 
l’habilité  d’un  maître  canonier  qui  pointoic 
fi  jüfte,  que  donnant  dans  la  bouche  du  ca- 
non ennemi,  il  en  fît  éclatter  plufieurs  en  piè- 
ces , & en  démonta  plufieurs  autres. 

Les  deux  partis  ennemis  ne  connoifloient 
pas  leurs  forces.  Pirbec  croyoit  les  Portugais 
beaucoup  plus  foibles  , & les  Portugais  pen- 
foient  les  Turcs  bien  Supérieurs  à ce  qu’ils 
étoient,  félon  l ordinaire  de  ceux  que  la  peur 
faifit , ôc  qui  fe  grodiffent  toujours  à eux-mê- 
mes les  objets.  Des  qu’ils  en  furent  infirmes 


A n n.  de 
J.  C. 
iJ5z. 

Don  Jean 
III.  Roi. 

Don  Al- 
phonse DE 
Norogna 
VlCillOl. 


Digitized  by  Google 


j 14  CONQUÈSTES  DES  PORTUGAIS 

A n n . de  de  part  S: d’autre,  Pirbec  vit  bien  qu'il  ne  fe- 
J-  <-•  roit  que  des  efforts  inutiles , & Don  Alvarc  de 
15  55.  Norogtra  eut  bien  de  la  peine  à contenir  Ion 
Don  jfan  mondc  par  le  peu  de  lubordination  qu’il  y 
ni.  roi  avoit  dans  la  milice  Portugaise  , accoutumée 
don  al-  à le  mutiner  quand  la  prudence  vouloit  mettre 
norogna  un  obltacle  a l ardeur  temeraire  qui  lempor- 
vicirox.  tojt  cjans  lesoccafions  d acquérir  de  la  gloire. 
Avant  que  de  lever  le  liège  , Pirbec  en- 
voya un  trompette  aux  portes  de  la  Citadelle, 
pour  traiter  de  la  rançon  des  Portugais  pris 
à Mafcate.  Ce  trompette  c'toit  un  Comité  Ita- 
lien , qui  conduifoit  avec  lui  la  femme  de 
Jean  de  Lilbonnc  & deux  vieillards  , à qui 
elle  avoit  été  confiée , & qui  avoienr  été  pris 
avec  elle  dans  une  Terra.de , où  lôn  mari  l'avoit 
faite  embarquer  avant  le  liège  pour  la  lâu- 
ver.  Pirbec  en  faifoit  un  préfent  par  polireffe 
au  Gouverneur  , aufli-bien  que  de  deux  Ma- 
telots qui  croient  reliés  pris  entre  deux  rames  * 
de  la  galere  qui  avoit  donné  chaffe  à une  des 
courvettes  de  la  découverte. 

Don  Alvare,  qui  ne  fçavoit  pas  la  neceffité 
où  s’étoic  trouvé  Jean  de  Lilbonne , & qui 
l’avoit  forcé  de  fe  rendre,  ne  voulut  point 
racheter  les  prilonnicrs  , ni  accepter  le  pré- 
fent que  Pirbec  lui  faifoit  de  cette  femme  & 
des  vieillards , pour  punir  en  elle  fon  mari  de 
fa  lâcheté.  Pour  ce  qui  cil  des  matelots  qui 
n’étoient  pas  coupables,  il  les  reçut  & recon- 
nut 
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nut  le  préfent  par  d’autres  qu'il  envoya  au  Ann. de 
Général , & dont  Pirbec  fut  tre's-fatisfait  : c* 

mais  comme  de  fon  côté,  il  crut  honteux  de  . 

reprendre  un  dôn  qu’il  avoit  offert,  il  fît  ex-  Donjea>, 
pofèr  fur  la  plage  la  femme  & les  vieillards , IU*  Ro,‘ 

* . r | ii  ; Don  Ai« 

qui  turent  en  cette  occalion  plus  obliges  aux  PHOnse  de 
Icntimens  d’honneur  de  ce  Turc  qu’à  l’hu-” 
manité  du  Gouverneur.  Pirbec  fit  voile  pour 
l’Ifle  de  Queïxomé.  Il  n’y  étoit  point  attendu. 

Il  y fit  un  butin  immenle , & de-là  continua 
fa  route  vers  la  Baçore. 

• Le  Viceroi  averti  par  bien  des  ehdroits 
differents  de  la  marche  des  Turcs,  & enfuite 
du  fiége  d’Ormus , fe  difpofa  à aller  en  per- 
fonne  pour  le  faire  lever,  & combattre  la 
flote  Ottomane.  Celle  fur  laquelle  il  s’em- 
barqua étoit  de  quatre-vingt  Voiles,  parmi 
lefquelles  il  .y  avoit  trente  gros  VaifTeaux. 

Mais  à peine  fut-il  arrivé  par  le  travers  de 
Diu , qu  il  reçut  des  lettres  très-détaillées  de 
Don  Alvare , qui  lui  apprenoit  la  levée  du 
fiége  & la  retraite  de  Pirbec.  Sur  cela  ayant 
aflemblé  fon  Confeil,  on  y jugea  à propos, que 
le  Viceroi  rebrouflat  chemin,  & on  ajoûta, qu’il 
fuffifoit  d envoyer  une  efeadre  pour  garder 
les  gorges  du  Golphe  Perfique.  Le  Viceroi 
revint  donc  à Goa,  & envoya  fon  neveu  Don 
Antoine  de  Norogna,  avec  douze  Galions  ôc 
vingt  batimens  légers , avec  ordre  de  croifèr 
dans  ces  gorges  jufques  au  mois  d’Avril , 
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apres  quoi  il  devoit  aller  relever  Don  Alvare 
de  Norogna  dans  fon  gouvernement  d’Or- 
mus , & laiffer  le  commandement  de  fon  Ef- 
cadre  à Diego  de  Norogna  Corcos. 

D’un  autre  côté  le  Bacha  de  la  Baçore  por- 
ta (es  plaintes  à la  Porte , fur  la  conduite  de 
Pirbec  & fur  fa  defobéïffance.Pirbec  n'ignorant 
pas  le  fervice  que  le  Bacha  lui  avoit  rendu , 
ne  jugea  pas  à propos  d’y  attendre  la  réponfe 
d’une  Cour  , qui  fait  peu  d état  de  la  vie  de  fes 
Généraux.  Il  fé  perfuada,  que,  comme  il  s’étôic 
fait  riche  de  plus  d’un  million  d’or,  fon  ar- 
gent lui  ouvriroit  les  portes  à la  clemence  du 
Prince , & qu’il  en  feroit  quitte  pour  un  nom- 
bre de  bourfes , & les  préfents  fecrets  qu’il 
feroit  aux  Miniftres.  Etant  donc  reparti  avec 
tout  fon  butin  qu’il  mit  fur  trois  galeres  lc- 
Çeres  , il  arriva  en  peu  de  tems  à Suez , ayant 
échappé  à la  flote  de  Don  Antoine  de  No- 
rogna qui  le  guétoit , & à celle  de  Don  Pe- 
dre  d’Ataïde  Enfer  , qui  croifoit  vers  le  dé- 
troic  de  la  Méque.  De-là  étant  pafTé  à Cons- 
tantinople avec  la  même  diligence , il  y ar- 
riva, trop-tôt  malheureufement  pour  lui  ; Car 
le  Grand-Seigneur  qui  faifoit  plus  d’état  de 
l’obéïflànce  qu’on  devoit  à fes  ordres  que  de 
tout  le  refte  , lui  fit  couper  la  tête. 

Un  mois  avant  l’arrivée  de  Pirbec  à Con- 
ftantinople  , on  y avoit  eû  une  grande  al- 
larme  qui  hâta  fa  perte.  Cette  allarme  avoir 
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été  caufée  par  les  nouvelles  qui  y e'toient  ve- 
nues, en  même-temsde  la  Baçore  & du  Caire, 
de  deux  puiflantes  flores  que  les  Portugais 
avoienc  miles  en  mer,  dont  1 une  devoit  croi- 
fer  dans  le  Golphe  Perfique , & l’autre  vers 
le  détroit  de  la  Méque,  li  bien  que  le  Grand 
Seigneur  appréhendant  pour  le  Tombeau  de 
Mahomet  fit  partir  fur  le  champ  un  Offi- 
cier, avec  ordre  d’aller  prendre  à la  Baçore 
quinze  galeres  de  la  flote  de  Pirbec , & de  ve- 
nir garder  les  gorges  de  la  mer-Rouge.  Cet 
Officier  nommé  Morad-bcg  , étoit  le  meme 

3ui  avoir  été  obligé  d’abandonner  le  porte 
e Catife  à Don  Antoine  de  Norogna.  L’en- 
vie qu’il  avoir  de  réparer  Ton  honneur,  lui 
fit  folliciter  cette  commiffion  à Conftantino- 
ple  auprès  du  Grand-Seigneur,  & il  l’obtint 
par  la  faveur  & la  proteélion  de  quelques  Bâ- 
chas fes  amis.  » 

Morad-beg  fit  une  diligence  des 1 plus  ex- 
traordinaires pour  fe  rendre  à la  Baçore,  où 
il  arriva  fur  la  fin  de  Juillet  ijjt.  Il  mit  auf- 
fi-tôt  en  i'tat  les  quinze  galeres,  qu’il  fournit 
de  provifions,  de  fa  meilleure  artillerie  , & des 
plus  beaux  hommes.  Diégo  de  Norogna  de 
Ion  côté,  qui  avoir  fuccéaé  à Don  Antoine, 
& réüni  a la  flote  celle  de  Don  Pedre  d A- 
taïde , le  mit  en  mer  au  commencement  du 
même  mois.  SesCourvettes  lui  ayant  appris  le 
départ  des  galeres  de  la  Baçore  , il  leva  l’an- 
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a n n.  de  chre,  & partant  de  la  côte  d’Arabie  à celle 
J.  c.  de  perfe  dans  Je  Golphe  Perfïque  , il  les  joig- 
Îjjj’  nit , & fe  mit  à les  canoner  (ans-  ofer  cepen- 
donJfan  dant  venir  à l'abordage,  parce  quelles  ran- 
Tii.  roi.  geoient  de  trop  près  la  terre.  Les  galeres 
don  ai.  d’autre  part  répondoient  parfaitement  bien 
Norogna  de  leur  artillerie  & de  leur  mouiqueterie  , de 
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manière  que  le  galion- du  General  perce  a 
fleur  d’eau,  couloit  bas,  & qu’il  fut  obligé  à 
la  priere  de  fes  Officiers,  de  palier  liirunau. 
tre  bord. 

Pour  furcroit  de  malheur,  le  vent  étant 
tombé  fur  les  dix  heures  du  matin , toute  cet- 
te flote  fe  trouva  dans  un  calme  plat,  les 
Vaiffeaux  écartés  les  uns  des  autres,  fans  pou- 
voir manœuvrer  ni  fe  fecourir.  Morad-beg 
profitant  de  fon  -avantage , invertit  le  galion 
de  Gonçale  Peréïra  Marramaque,  qui  fe  trou- 
va féparé  des  autres  4’une  portée  de  canon. 
Les  galères  l’ayant  environné,  firent  un  fi 
grand  feu  fur  lui  quelles  le  criblèrent,  lui  em- 
portèrent tous  fes  plats  bords,  fa  mature,  fon 
Chateau  d’avant  & de  poupe  , fi  bien  qu’il  ne 
lui  reftoit  que  la  carcartc.  Peréïra  fe  défendoit 
comme  un  héros,  & animoit  tout  fon  mon- 
de, dont  il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  fût  cou- 
vert de  bleflures  comme  lui. 

Pendant  ce  tems-là,  Diégo  de  Norogna 
fe  défcfperoit , il  s’arrachoit  la  barbe  & les 
cheveux,  fe  jettoit  contre  le  pont  comme  un 
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homme  hors  de  lui-mcme.  Le  vent  ne  frai- 
chic  que  fur  le  foir.  Morad-beg  content  de 
fa  journée,  batticen  retraite,  & regagna  l’Eu- 
phrate, où  les  galères  ne  purent  le  luivre,  &c 
Norogna  fut  obligé  de  retourner  à Ormus , 
fans  avoir  fait  autre  chofe  que  de  forcer  un 
Vaiflfeau,  que  Pirbec  avoir  pris  fur. les  Por- 
tugais , à s’échouer  & fe  briièr. 

Quelque  belle  que  fut  l’aélion  de  Morad- 
beg  , la  Porte  lui  fçut  mauvais  gré  de  n’avoir 
pas  palTé  outre , pouf  aller  au  lieu  de  fa  def- 
tinacion.  Alechclubi  fameux  Corfaire accrédité 
dans  cette  Cour,  homme  puiffammenc  riche , 
& qui  avoit  été  receveur  des  Finances  au 
Caire,  voulant  avoir  cette  commirtion,  blâ- 
ma hautement  le  choix  qu’on  avoit  fait  de 
Morad  beg,  difant:  « qu’on  ne  devoir  pas  avoir 
» attf^lu  autre  chofe  d’un  homme  qui  avoir 
» fi  mal  défendu  Catife  , & l’avoic  aban- 
» donnée  fi  lâchement.  i«  La  faveur  & le  cré- 
dit qu’il  avoit,  ayant  fait  jétter  les  yeux  fur 
lui,  pour  réparer  les  fautes  de  fes  prédécef- 
feurs,  il  fe  rendit  à la  Baçore. 

» Don  Ferdinand  de  Menefes  fils  du  Viceroi, 
qui  avoit  été  envoyé  cette  année  1554.  pour 
croifer  vers  le  détroit  de  la  Méque  , avec  or- 
dre de  revenir  après  un  certain  tem&  à Or- 
mus, pour  avoir  l’oeil  fur  ces  galères,  fit  fi 
bonne  garde , qu’il  fut  inftruir  à propos  de 
leur  marche  -r  ôc  Bernardin  de  Sofa  qui  avoit 
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jzo  Conquestes  des  Portugais 
luccédé  à Don  Antoine  de  Norogna  dans  le 
gouvernement  d’Ormus,  fe  concerta  .telle- 
ment avec  le  Général,  qu’après  que  les  ga- 
lères furent  entrées  dans  le  Golphc  Perfique , 
Sofa^alla  occuper  l’embouchure  de  l'Euphrate 
avec  un  galion,  & quatre  ou  cinq  VaifTeaux 
marchands , qu’il  avoir  armés  à les  dépens , 
afin  de  leur  fermer  le  paflage  & l'efpérance 
du  rétour,  fuppolë  que  Don  Ferdinand  pût 
leur  couper  chemin  , & les  obligeât  à re- 
brou fier.  • 

Cependant  les  galères  payèrent  le  détroit 
d’Ormus  , & entrèrent  dans  la  Mer  d’Arabie. 
Don  Ferdinand  s’étant  mis  à leurs  troufles  les 
accula  vers  Mafcate,  où  il  leur  préfenta  la  ba- 
taille. Alechclubi  fembloit  l'éviter , & rafoit 
la  terre  le  plus  pre's  qu’il  pouvoit.  L’armée 
Portugaife  le  tenoit  comme  enfermé. ^Foute 
la  difficulté  confiftoit  à doubler  un  Cap.  Ale- 
chelubi  le  doubla  avec  les  neufs  premières 
galères  malgré  le  grand  feu  des  Portugais., 
mais  les  fix  autres  refterent  coupées.  Elles 
furent  auffi-tôt  abordées  par  les  Caravelles, 
dont  quelques-unes  allèrent  prefque  échouer- 
dans  l’intention  de  les  accrocher.  Enfin  apre's 
un  combat  très-fanglant  elles  furent  empor- 
tées. Apre's  cette  perte , Alechclubi  n oiant 
plus  tenir  la  route  de  Suez  & de  Conllanti- 
nople , où  il  auroit  payé  de  fa  tête , fit  celle  de 
Cambaïe,  toujours  fuivi  par  les  Caravelles,  qui 
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ne  cefferent  de  lui  donner  chafle.  Sept  de  ces 
galeres  étant  entrées  dans  le  Havre  de  Surate, 
y furent  enfermées  . par  Jérôme  deCaftelblan- 
co,  Nugnes  deCaftro,  & Manuel  de  Maf- 
caregnas,  qui  les  tinrent  bloquées  , jufques  à 
ce  que  par  un  concert  fait  avec  Caracem 
Commandant  de  Surate,  elles  furent  démem- 
brées & miles  en  pièces  , fous  le  gouverne- 
ment de  François  Baretto.  Les  autres  deux 
pourfuivies  par  Don  Fernand  de  Montroi  & 
Antoine  de  Valadarés,  furent  forcées  d’aller 
s'échouer  à la  Côte  de  Daman  & de  Daru , 
où  elles  fes  briferent.  En  forte  que  de  ces 
quinze  galères  il  n’en  échappa  pas  une , & 
Don  Ferdinand  de  Menefes  pa&  cette  belle 
vidoire,  répara  bien  la  mortification  qu’il 
avoir  reçue  devant  la  Ville  d’Offar  , d’où 
les  Fartaques  l’avoient  obligé  de  fe  retirer 
aveevhonte  & avec  perte. 

Les  Princes  alliés  du  Malabar  étoient  tou- 
jours en  armes,  & défoloient  entièrement  le 
commerce,  de  maniéré  que  les  VaifTeauxde 
la  Cargaifon  ne  pouvoient  faire  leur  charge , 
& étoient  obligés  de  s’en  retourner  prefque  à 
vuide,  ou  à le  fretter  pour  les  intérêts  des 
Particuliers , ce  qui  failoit  grand  tort  aux 
affaires  de  la  Gouronne.  Le  Viceroi  en  ayant 
reçu  de  fortes  plaintes  lorfqu’il  arriva  à Ba- 
çaïm  , à fon  retour  de  Diu , & de  l’expedi- 
tion  d’Ormus , dépêcha  à Cochin  François 
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Ann.  de  Baretto  , pour  réprimer  1 audace  de  ces  Prin- 
J-c*  ces.  Baretto  fit  tout  ce  qui  dépendoit  d’un  ha- 
*****  bile  homme,  mais  un  feul  Capitaine  Malabare 
1554-  de  Nation,  & Chrétien  de  profeflïon,  nom- 
Don  jïan  mé  Valco,  mit  toute  fa  prudence  & toutes 
ni.  roi.  pes  forces  en  échec.  Comme  le  voifmage  de 
fHONSE  de  Cochin  confifte  dans  des  terres  noyées,  & 
vi°c*roiN*  dans  une  infinité  de  petits  Iflets , formés  par 
de  très-petits  Canaux,  cet  homme  qui  en  fça- 
voit  très  parfaitement  le  labyrinthe , y faifoit 
le  metier  de  Partifan  avec  de  petits  caturs  ar- 
més , couroit  fur  tous  les  bateaux  qui  por- 
toient  les  épiceries  & s’en  emparoit.  On  avoir 
beau  le  chercher,  il  échappoit  par  tous  ces 
défilés , aveq.un  tel  bonheur  qu’il  fe  trouvoit 
par-tout  ou  y il  avoir  un  coup  à faire  , & s’é- 
vanoiiifloit  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  le  cher- 
choient , ce  qui  mettoit  Baretto  au  délef- 
poir.  # 

Vers  le  même  tems  un  Pirate  Turc,  ayant 
obtenu  des  Provifions  du  Zamorin  pour  faire 
la  courfe  , arma  quatorze  batimens , & alla 
tomber  fur  les  Paravas  à la  Côte  de  la  pêche- 
rie , ou  faint  François  Xavier  avoit  formé  une 
fi  belle  Chrétienté.  Il  avoit  pris  Punical , 
où  commandoit  Manuel  Rodrigués  Couti- 
gno , qui  avoit  lous  lui  une  garnifon  de  foi. 
xante-dix  Portugais.  Ceux-ci  après  avoir  fait 
en  gens  de  coeur  tous  ce  qu  ils  avoient  pu , 
f’étoient  retirés  chez  unNaïquedu  voifinage. 
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qui  violant  à leur  endroit  la  foi  publique,  les 
mit  tous  dans  les  fers.  La  nouvelle  de  cette 
difgrace  étant  veryië  à Cochin,  y excita  la 
compaflïon  de  tout  le  monde  pour  cette  pau- 
vre Chrétienté  , que  le  Corfaire  tyrannifoit 
encore , par  rapport  à la*Religion  plus  que 
dans  fes  biens.  On  ne  fçavoit  quel  remède 
apporter  à ce  mal,  le  thréfor  étant  épuifé,  & 
la  Chambre  hors  d'état  de  faire  un  armement. 
Gilles.  Fernandés  Carvallo  encore  tout  brillant 
de  la  gloire  qu’il  venoit  d’acquérir  àMalaca, 
qu’il  avoit  fauvé  par  la  belle  viétoire  qu’il  avoit 
remportée  fur  les  Javes , s’offrit  avec  beau- 
coup de  zélé  à faire  l’armement  à fes  dépens, 

{»ourvû  qu’on  lui  fournît  les  Vaiffeaux.  On 
es  lui  fournit  ; fes  libéralités  firent  le  refte , 
& il  fut  bientôt  prêt.  L’ennemi  qu’il  rencon- 
tra eut  d’abord  fur  lui  un  avantage.  Le  Vaifi- 
feau  de  Laurent  Coello  toucha  fur  une  poin- 
te que  Carvallo  ne  put  doubler.  Tous  ceux  du 
VaifTcau  furent  paffés  au  fil  de  l’épée  à fa 
veuë , fans  qu’il  pût  les  fècourir  ; mais  non  pas 
fans  venger  eux-mêmes  leur -mort , tous  ayant 
combattu  en  défèfperés.  Le  jour  fuivant,qui  fut 
celui  de  l’AfTomption  , le  Corfaire  lui  offrit  lui- 
même  le  combat.  On  fe  battit  de  part  & d’au- 
tre avec  l’acharnement  poffible  : mais  Carval- 
lo fut  tellement  vainqueur,  que  les  ennemis 
furent  entièrement  détruits.  Le  Naïque  per- 
fides en  fut  plus  facile  à s’accorder  furda  ran- 
Tome  JJ.  V Vu 
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çon  de  Tes  prifonniers , & Manuel  Coutinho 
rétabli  dans  fon  porte,  recouvra  auflî  une 
grande  partie  des  effets  que  le  Corlaire  lui 
avoir  enlevés. 

Le  peu  de  fuccès  qu’avoic  Baretto  à Co- 
chin,  obligea  le  Viceroi  à y paffer  en  per- 
fonne.  Il  mit  en  mer  pour  cet  effet  une  puif- 
fante  flore  ; & à peine  fut-il  fous  voiles  , qu’il 
fut  joint  par  celle  de  Diego  de  Norogna  qui 
revcnoit  d’Ormus  , & conduifoit  avec  loi 
Gonçales  Peréïra  Marramaque  , lequel  sétoit 
fi  bien  défendu  contre  les  galères  de  Morad- 
beg. . On  tint  divers  conleils  pour  fçavoir 
de  quelle  maniéré  on  pourroit  s'y  prendre 
pour  ranger  les  Princes  confédérés , & on  con- 
clut de  faire  le  dégât  dans  certaines  Ifles  du 
Prince  de  Bardelle,  qu’on  appelloit  les  Ifles 
noyées.  On  le  fît  avec  tout  l’acharnement  & 
toute  l’animofité  la  plus  envenimée.  Gemes 
de  Sylva  fut  laifle  pour  continuer  la  guerre 
après  le  départ  du  Viceroi.  Celui-ci  fît  les 
chofes  avec  moins  de  monde  , & plus  d’avan- 
tage  peut-être,  parce  qu’il  y apporta  plus  de 
modération  & moins  de  violence.  Il  obligea 
l’ennemi  à demander  la  paix  qu’on  lui  ac- 
corda , aux  conditions  qu’on  voulut  lui  im- 
pofer. 

A peine  les  affaires  étoient-elles  finies  de 
ce  côté-là,  qu’il  s’en  éleva  de  nouvelles  d’un 
autre  côté.  Sultan  Mahmud  Roi  de  Cambaïe,  ‘ 
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devenu  odieux  par  Tes  tyrannies,  fut  aflafliné  An  n. de 
par  un  des  Seigneurs  de  fa  Cour,- en  qui  il 
avoit  le  plus  de- confiance.  Un  enfant  fut  éle-  1554. 
vé  apre's  lui  fur  le  Thrône.  Madre-Maluc  s’em,  d0n  jean 
para  de  la  Régence  & de  la  tutele  de  ce  Prince.  IU-Ro1- 
Plufieurs  Seigneurs  mécontens  en  prirent  l’oc-  PH^N"S *1" 
cafîon  de  fe  loulever , pour  fe  rendre  indé-  n°r°gna 
pendants.  Abix-Can  Abyflm  de  Nation,  qui 
commandoit  à Novanaguer  pour  le  Roi  de 
Cambaïe , dans  le  diftriét  de  D.iu,  fut  un  de 
ceux  la  : & au  lieu  qu  en  bon  politique , il 
eût  dû  fe  faire  un  appui  des  Portugais  qu’il 
avoit  à fa  main,  il  commença  à les  inquié- 
ter. Les  plaintes  qu’on  lui  en  porta  ne  l’ayant 
pas  corrigé,  on  en  vint  aux.voyes  de  fait. 

Don  Diégo  d’Almeïda  Gouverneur  de  la  for- 
terefTe,  fit  une  irruption  dans  la  Ville  à la 
tête  de  cinq  cens  hommes,  la  pilla,  lafacca- 
gea,  & la  remplit  de  fàng  & de  carnage.  Abix- 
Can  devenu  plus  fage  par  cette  exécution  mi- 
litaire, rentra  un  peu  dans  lui -même , de- 
manda grâce  , l’obtint,  & fe  montra  pendant 
quelque  tems  auffi  gracieux,  qu  il  l’avoit  été 


Peu-  , 

Don  Diégo  d’Almeïda  ne  faifoit  que  d’en- 
trer dans  ce  gouvernement , quand  il  fut  dé- 
pofledé  par  un  ordre  de  la  Cour.  Un  bienfait 
que  le  Roi  lui  avoit  accordé  , mais  avec  quel- 
que reproche,  l’avoit  piqué.  Il  étoit  déjà  em- 
barqué , & prêt  à fortir  du  port  de  Lifbonne.  Il 
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A N n.  de  euc  lîardiefle  d'en  écrire  au  Roi-même  , d’u- 
J.  C.  ne  maniéré  qui  ne  convenoit  pas  à un  fujer. 

Le  Roi  ne  voulut  pas  l’en  punir  alors.  Il  le 
M5+‘  Jaifta  partir.  Mais  l’année  fuivante  il  envoya 
iii°rol*n  ordre  au  Viceroi  de  le  priver  de  tout  emploi. 
Don  ai-  & de  lui  fignifier  de  fa  part,  qu’il  l’avoit  fait 
No°oonÂ*  rayer  de  defliis  la  lifte  de  fa  maifon  & de  Tes 
Vicjkoi.  Officiers.  Bel  exemple  pour  apprendre  à tout 
fujet , dans  quelle  modeftie  il  doit  fe  tenir , 
par  rapport  à Ton  Souverain. 

Don  Diego  de  Norogna  Corcos  qui  avoir 
fuccedé  à Almeïda,  ne  fut  pas  plus  patient 
que  lui.  Les  Maures,  & fur-tout  les  Abyffins 
Renégats  ayant  recommencé  leurs  infolences, 
il  fortit  avec  fix  cens  hommes,  & les  obligea 
de  defemparer  la  Ville.  Cid-Elal  qui  y com- 
mandoiepour  Abix-Can , s’y  étoit  fortifié  dans 
un  p^ofte  aflez  bien  défendu  : mais  le  pofte 
prêt  à être  forcé,  fut  rendu  à compofition, 
& les  affiégés  furent  heureux  d'en  être  fortis  la 
vie  fauve.  Abix-Can  accourut  au  fecours  des 
fiens  avec  quatre  mille  hommes , trop  tard 
pour  eux,  & aftez.tôt  pour  troubler  l’avanta- 
ge que  Norogna  venoit  de  remporter.  Car 
Don  Diégo  ayant  ‘envoyé  au-devant  de  l’en- 
nemi Fernand  de  Caftanhofo,  avec  fix  vingts 
hommes  pour  l’arrêter , celui  ci  partit  en  étour- 
di , fans  attendre  qu’il  eût  avec  lui  tout  fon 
monde.  Trois  cens  chevaux  qui  faifoient  l’a- 
vantgarde  ennemie , le  mirent  tellement  en 
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dcfordre,  que  fe  battant  en  retraite,  ilfevit  Ann.  de 
réduit  à dix-fept  hommes , qui  furent  tous  J-C. 
égorgés  avec  lui.  Diégo  de  Norogna  fur*cet-  tff*‘ 
te  nouvelle,  fe  laiflant  tranfporter  à la  co-  D0(OtAt) 
lere  & à une  aveugle  témérité  , Louis  Cabrai  m-  Ro‘- 
faéleur  le  faifit  au  corps , le  priant  de  confi-  DoN  At- 
derer  le  péril  ou  il  allott  sexpoler  lui  & la  noroon* 
Citadelle.  »>  Si  je  péris,  dit  il  brufquement , ' 

» que  m’importe  de  ce  qui  arrivera  apre's 
» moi.  « Cette  parole  inconfîderée,  & dite 
dans  le  feu  de  l’aélion,  lui  coûta  la  Vice- 
royauté  des  Indes.  Car  ayant  été  rapportée  en 
Cour,  lorfqu’il  étoit  queftion  de  lui  pour  cettç 
place  , elle  l’empêcha  d’y  être  nommé.  Cepen- 
dant Don  Diégo  étant  forti,  & ayant  fait 
charger  les  trois  cens  chevaux , ils  fe  retirè- 
rent. Lui-même  un  peu  revenu  de  fon  em- 
portement, fît  fonnerla  retraite,  & après  avoir 
fait  ruiner  le  polie  que  les  ennemis  avoient 
fortifie , il  fît  fermer  les  portes  de  la  Ville , 
difpofa  du  monde  & de  l’artillerie  fur  les  rem- 
parts , & par  là  rompit  toutes  les  mefures 
d’Abix  Can , qui  fepréfenta  le  lendemain  très- 
inutilement. 

Don  Alphonfe  de  Norogna  avoit  tenu  le 
timon  des  affaires  pendant  quatre  ans , fans 
avoir  répondu  à la.haute  idée  qu’on  en  avoit 
conçue  quand  la*  Cour  lui  envoya  un  fuccef- 
feur,  donrle  mérité  étoit  capable  de  faire 
ombre  à tout  autre.  C’étoit  Don  Pedro  Mat 
m * VVv  iij 
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A n n.  de  caregnas  , gendre  de  cct  autre  Pedro  Mafca- 
J- c-  régnas  qui  avoit  concouru  pour  le  gouver- 
fff*'  nemtnt  des  Indes  avec  Lopés  de  Sampaïo , 
don  ji*n  & qui  aPres  av°ir  été  long-tems  la  terreur  des 
iu. roi.  Maures  en  Afrique,  dans  le  gouvernement 
don  pedio  d’Azamor , vint  enfin  faire  naufrage  fur  les 
riÔnas.  côtes  de  Portugal , & périr  où  il  croyoit  trou- 

VlCEROI.  ^ ver  pon  paJuc  pon  rep0S 

La  Viceroyauté des  Indes,  qui pouvoit  être 
pour  tout  autre  une  grande  récompenfe , fut 
pour  celui-ci  une  difgrace  & une  elpece  d’exil. 
Chargé  de  l’éducation  de  l’Infant  Don  Jean  , 
héritier  de  Portugal , le  caraétere  de  fes  ver- 
tus s’accommodant  peu  avec  l’âge  d’un  Prin- 
ce qui  commençoit  à prendre  l’efTor,  il  dé- 
plut par  l’endroit  qui  devoir  lui  faire  un  mé- 
rité auprès  du  Roi.  Les  Indes  ouvrirent  une 
porte  honorable  pour  l’éloigner.  Il  s’exeufa 
fur  fon  âge  de  loixante-dix  ans.  Ses  repréfen- 
tations  & les  larmes  de  fonépoufe  fureni*inu- 
tiles  , & il  fallut  fç  faire  un  nouveau  mérite 
de  fon  obéïflance. 

Il  arriva  à Goa  pour  y mourir  un  an  après 
être  entré  en  pofTeflion  de  fa  Viceroyauté.  Et 
comme  dans  ce  peu  de  tems  il  ne  fit  qu’en- 
tamer les  affaires  que  François  Baretto,  qui 
prit  le  Gouvernement  après»  lui  par  l’ordre  des 
luccefiions , fut  obligé  de  pourluivre , je  finiâ 
rai  ici  ce  qui  le  regarde  par  l'éloge  de  ce 
grand  homme,  lequel  laifla  après  lui  la  réputa- 
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tion  d'avoir  été  un  des  Cavaliers  des  plus  accom- 
plis,un  des  plus  grands  Capitaincs,un  Ambalfa- 
deurdes  plus  magnifiques,  une  des  meilleures 
têtes  pour  le  confeil , un  modèle  des  vertus 
propres  à élever  un  Prince  , à trop  de  gravité 
pre's,  & un  Chrétien  fi  exaél  à tous  les  devoirs, 
que  l’envie  même  ne  trouvoit  rien  à repren- 
dre en  lui.  Un  trait  feul  prouvera  la  mag- 
nificence de  les  AmbalTades.  On  rapporte 
de  lui , qu’ayant  eu  l’honneur  de  donner  à dî- 
ner à l'Empereur  Charles-Quint , à la  Rei- 
ne de  Hongrie  fa  locur , & à pluficurs  autres 
Princes  & Seigneurs  de  cette  Cour  , tout  le 
bois  qui  fut  brûlé  dans  les  chambres  & dans 
les  cuifines  étoit  de  bois  de  canelle.  Ses  Am- 
balTades  furent  encore  plus  utiles  que  fplendi- 
des,  en  ce  que  ce  fut  lui  qui  procura  laint  Fran- 
çois Xavier  aux  Indes.  Et  les  Indes  pour  lui 
en  marquer  la  reconnoilfance  qu'il  méritoit, 
avoiierent  que  fi  fon  Gouvernement  eût  duré 
plus  long-tems,  il  y auroit  rétabli  toutes  cho- 
ies fur  le  pied  où  elles  dévoient  être  pour  le 
bien  de  la  Religion  & de  l’Etat. 

Baretto  étoit  digne  par  fa  haute  nailîance 
& par  les  vertus  du  polie  où  il  entroit  ;&  de 
choix  que  la  Cour  avoit  fait  de  lui  fut  ap- 
plaudi avec  jullicc.  La  première  chofe  qu’il  fit 
en  fut  la  preuve.  Car  il  prit  d abord  lous  fa 
proteétion  toutes  les  créatures  & les  domefti- 
ques  de  fon  prédécclfeur,  & confirma  tout  ce 
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qu’il  avoit  fait.  Exemple  d’autant  plus  beau, 
que  jufques  alors  on  n’en  avoit  point  eu  de 
femblable. 

La  douceur  qu’il  goûtoit  dans  les  premiers 
complimens  fut  trouble'e  par  un  accident  qui 
lui  donna  beaucoup  de  chagrin.  La  veille  de 
la  faint  Jean  une  rufe'e  tire'e  au  hazard  tomba 
fur  les  galions  qui  étoient  dans  l’Arfenal , & 
étoient  couverts  de  paille.  Le  feu  y prit  avec 
tant  de  promptitude , & fut  fi  bien  fécondé 
par  le  vent  , qu’il  en  brûla  dix.  Baretto  y ac- 
courut , &:  fit  tout  ce  qui  fe  put  humainement 
en  cette  occafion.il  anima  tout  le  monde  par 
fes  libéralités  & par  fes  ordres.  Et  s’il  ne  put 
empêcher  tout  le  mal,  il  l’empêcha  au  moins 
de  s’étendre  à tout  le  refte  de  la  Flote.  Ces 
dix  galions  étoient  l’efperance  de  toute  l’In- 
de. Baretto  s’appliqua  à en  reparer  la  perte, 
& il  le  fît  fi  bien  , qu’à  la  fin  de  fon  Gouver- 
nement , qui  fut  de  trois  ans,  il  avoit  la  Flote 
la  plus  belle  & la  plus  nombreufe,  que  les  Por- 
tugais eufTent  encore  eue  dans  ces  Contrées. 
On  foupçonna  l’Idalcan  d’avoir  fait  ce  coup; 
mais  on  n’en  eut  jamais  de  preuves , ôc  depuis 
on  en  découvrit  l’auceur  innocent. 

L’Idalcan  étoit  alors  en  guerre  avec  les 
Portugais,  & avoit  lieu  d’en  être  mécontent. 
Il  les  avoit  toujours  affez  ménagés , & ceux- 
ci  l’avoient  toujours  facrifié  aux  lueurs  d’un 
plus  grand  intérêt.  Ses  fujets  mécontens  de  lui 
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s’étoient  (oulevés  du  tcms  du  Viccroi  Don 
Pedro  Mafcaregnas,  &,  pour  avoir  un  motif 
de  colorer  leur  révolté  , ils  avoient  envoyé 
vers  lui  une  Ambaflade , afin  de  lui  demander 
Meale-Can , qu’ils  vouloient  rétablir  fur  un 
Trône  ufurpé  par  l’Idalcan.  Mcale  retenu  à 
Goa  dans  une  honnête  prifon  flatté  de  l’efpe- 
rance  de  regner , cédoit  le  territoire  de  Con* 
cam  & toutes  fes  rentes,  qui  montoicntàun 
million  d’or.  Un  profit  fi  ébloüiflant,  fit  qu’on 
accepta  les  propofitions  des  Conjurés,&  Mcale 
fut  déclaré  Roi  de  Vifàpour.  On  envoya  d’a- 
bord des  troupes  pour  fe  faifir  de  Ponda, donc 
le  Gouverneur  n’entroit  pas  dans  la  conjura- 
tion. La  place  fut  abandonnée  à leur  appro- 
che après  un  leger  combat  Meale  fut  con- 
duit à Ponda  avec  toute  la  magnificence  poflï- 
ble  par  le  Viceroi  en  perfonne,  & configné 
entre  les  mains  de  fes  Partifans  qui  le  condui- 
firent  à Bilgan , où  ils  le  couronnèrent  avec 
beaucoup  de  pompe  félon  leurs  ufages. 

La  mort  de  Mafcaregnas  ayant  fiiivi  de  près 
cet  événement , Barctto  fc  rendit,  à Ponda  , où 
Meale  vint  aufli  de  fon  côté  pour  confirmer 
le  riaité  fait  avec  le  Viceroi.  Le  Gouverneur 
après  cette  entrevue  revint  à Goa  , laiflant 
Don  Fernand  de  Montroi  dans  Ponda  pour  le 
garder  , & Don  Antoine  de  Norogna  neveu 
de  Don  Alphonfc  pour  s’établir  dans  les  ter- 
res du  Concam , & en  percevoir  les  droits , ce 
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qui  le  commit  avec  un  Officier  de  l’Idalcan, 
qui  y étoit  pour  lever  les  mêmes  droits  , & 
lur  lequel  il  remporta  quelques  légers  avan- 
tages. 

La  fortune  de  Meale  paffa  comme  un  éclair. 
Lldalcan  ayant  gagné  Inelmaluc  Chef  des 
Conjurés  , celui-ci  fut  fur  le  point  de  le  faire 
mourir  ou  de  le  livrer.  Mais  çalabatecan,  en- 
tre les  mains  de  qui  Meale  avoit  été  remis 
par  le  Viceror  , lui  parla  fi  fortement  , qu’il 
empêcha  l’effet  de  cette  trahifon.  Cependant 
l’Idalcan  rebuté  des  lenteurs  d’ Inelmaluc  , fol- 
licitoit  fous  main  le  Roi  de  Narfinguc  de  lui 
donner  du  fecours.  Ce  Prince  avoit  voulu 
entrer  dans  la  conjuration  pour  fe  venger  de 
l’Idalcan  -,  mais  les  Conjurés  n’avoient  pas  vou- 
lu de  lui,  dans  la  crainte  qu’étant  trop  puif- 
fant  il  ne  fe  rendît  maître  de  tout.  Le  Roi  de 
Narfingue  choqué  à fon  tour  contre  eux , mit 
fur  pied  une  puiffante  armée  en  faveur  de  l’I- 
dalcan  , & la  donna  à commander  à un  de  fes 
freres.  Celui-ci  ufa  de  tant  de  diligence,  que 
les  Conjurés  furpris  & vaincus , avant  que  de 
fe  trouver  en  état  de  faire  tête , fe  feparerent 
& fe  retirèrent chacun  avec  leurs  familles  de 
côté  & d’autre  à l’avanture.  Le  Narfinguois 
vainqueur  fans  effufîon  de  fang  ne  trouvant 
rien  à faire , fe  retira  auff:  après  avoir  reçu  de 
l’Idalcan  un  million  d’or  pour  les  frais  de  la 
guerre.  Meale,  Inelmaluc  & Çalabatecan  ne  fe 
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trouvant  pas  en  fûrete'  dans  les  Etats  de  l’Idal- 
can , payèrent  dans  ceux  de  Nizamaluc  après 
en  avoir  obtenu  un  faufconduit.  Mais  ce  Prin- 
ce, contre  la  foi  donne'e , féduit  par  Ion  pre- 
mier Miniftre , fit  mourir  Inelmaluc  & Çala- 
batecan.  Le  Miniftre  avoir  donne'  les  mêmes 
ordres  pour  faite  mourir  Mealeàl’inlçu  de  Ni- 
zamaluc ; mais  la  mere  de  Nizamaluc  lui  ayant 
découvert  les  menées  de  Ion  Miniftre  , & lui 
ayant  fait  connoître  , combien  il  feroit  odieux 
pour  lui  d’avoir  fait  mourir  un  Prince  fugitif, 
qui  hii  touchoit  défi  près  par  les  liens  du  lang, 
& contre  la  fauve-garde  qu’il  lui  avoir  donnée, 
les  ordres  furent  révoqués  , & Meale  traité 
avec  la  dignité  qui  convenoitàfonrang , quoi- 
que toûjours  prilbnnier. 

Cette  cataftrophe  de  Meale  ayant  été  fçûë 
à Goa,  Baretto  prévit,  bien  qu'il  alloit  avoir  fur 
les  bras  toutes  les  forces  de  l’Idalcan  irrité. 
En  effet  il  apprit  en  même  tems,  que  déjà  fes 
troupes  s’avançoient  & groffiffoient  tous  les 
jours  , furquoi  craignant  qu  il  n’arrivât  quel- 
que difgrace  à Don  Fernand  de  Montroi , & à 
Don  Ancoinc  de  Norogna,  il  leur  envoya  ordre 
de  revenir  à Goa , & d abandonner  leur  pofte.  Il 
s’avança  lui-même  avec  des  troupes  pour  les 
foûtenir.  Montroi  & Norogna  obéirent  avec 
peine  à la  fécondé  fommation  que  le  Gouver- 
neur leur  fit  ; mais  enfin  ils  obéirent , & fe 
retirèrent  en  bon  ordre  à la  vûë  de  1 ennemi 
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A n n.  de  qui  n’ofa  les  troubler  dans  leur  retraite. 

J-  c-  Don  Alvare  de  Sylvéira  que  le  Gouverneur 
I$55'  envoya  alors  , pour  croifer  fur  la  côte  du 
uuroi.AU  Malabar  , fit  une  guerre  vive  au  Zamorin.  Il 
Francis  occupa  d'abord  l'entrée  des  rivières  pour 
goûter-  couper  les  provifions  de  bouche  -,  & puis  cou- 
niur.  rant  Ja  côte, il  faifoit  defeent?  tantôt  dans  un 


endroit  , tantôt  dans  un  autre  , brûlant  les 
villages  , coupant  les  bois  de  palmiers  , &c 
failant  partout  le  ravage  impunément  , par 
le  foin  qu’il  avoit  d’aflûrer  fa  retraite  avec 
deux  compagnies  de  cent  arbalétriers  chacu- 
ne qu  il  poftoit  pour  favorifer  le  rembarque- 
ment. La  famine  s’étant  fait  fentir  en  peu  de 
tems,  les  Gentils  furent  les  premiers  à le  plain- 
dre des  Maures  qui  étoient  toujours  les  au- 
teurs de  la  guerre,  & repréfenterent  fi  bien  leur 
mifere  au  Zamorin  que  ce  Prince  fit  deman- 
der la  paix  à Sylvéira  qui  le  renvoya  au  Gou_ 
verneur,auqucl  il  fut  obligé  d'envoyer  des  Am- 
balTadeurs.  Sylvéira  fufpcndit  de's-lors les  hofti- 
lités  contre  lui  , & profita  de  la  treve  pour 
aller  punir  la  Reine  d’01ala,qui  depuis  quel- 
ques annés  ne  payoit  pas  fon  tribut.  Il  lui  pilla, 
& brûla  en  partie  la  Ville  de  Mangalor  avec 
deux  célébrés  Pagodes , après  quoi  il  revint 
joindre  1 Intendant  des  finances , que  le  Gou- 
verneur avoit  envoyé  avec  les  pleins  pouvoirs 
pour  conclure  la  paix  qui  fut  faite,  en  préfen- 
le  du  Zamorin,  aux  mêmes  conditions  qu  elle 
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avoit  été  faite  avec  ce  Prince  du  tems  du  Vi-  Ann. dc 
ceroi  Don  Alplionfe  de  Norogna.  . Cw 

Michel  Rodrigués  Coutigno  fit  les  mêmes  d55î’ 
ravages  lur  les  côtes  de  1 Idalcan  , que  Syl-  m.°wAN 
ve'ïra  avoit  faits  fur  celles  du  Zamorin,  & prit  Fr  ançois 
en  particulier  un  beau  Vaifleau  de  1 Idalcan  SoV«Tr. 
venant  de  la  Méque  richement  chargé , ce  qui  Nï'1*- 
aigrit  tellement  ce  Prince  , qu’il  prit  dès-lors 
la  réfolution  de  faire  la  guerre  aux  Portugais 
de  toutes  (es  forces. 

Cependant  Baretto,  après  avoir  expédié  plu- 
fleurs  efeadres  , dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite  , pour  differents  endroits,  partit  lui-mê- 
me avec  une  Flote  de  cent  cinquante  voiles, 
la  plus  belle  cju’on  pût  voir,  & prit  la  route 
de  Chaül , d’ou  il  alla  enfuite  à Baçaim.  Com- 
me on  ignoroit  les  vues  qu’il  avoit , le  bruit 
courut,  qu’il  n’en  avoit  point  eu  d’autre  que 
de  fc  montrer  avec  tout  l’éclat  de  fa  gloire 
dans  cette  place  dont  il  avoit  été  Gouverneur 
particulier.  Il  en  coûta  cher  à Don  Jean  d’A- 
raïde  pour  1 avoir  dit  trop  librement.  Il  avoit 
fucccdé  à Bernardin  de  Sofa  mort  dans  le  Gou- 
vernement d’Ormus  , & ne  s’y  comporta  pas 
fi  bien  qu’on  ne  pût  lui  faire  des  reproches  , 
qui  pouvoient  lui  être  communs  avec  bien 
d’autres.  Baretto  piqué  des  rapports  qu’on  lui 
avoit  faits , lui  fit  faire  fon  procès  , & le  dé- 
pofléda  de  fon  Gouvernement  pour  des  cau- 
fes  légitimes  à la  vérité , mais  qui  étoient  af- 
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faifonnées  du  plafit  odieux  de  la  vengeance. 

Diego  de  Norogna  fe  rendit  à Baçaim  pour 
conférer  avec  Baretto  fur  le  deflein  lecret.qui 
l’avoit  amené.  Il  dit  des  raifons  fi  fortes  pour  ‘ 
l’en  détourner  , que  l’entreprile  fut  abandon- 
née, & ne  fut  reprife  que  lous  le  fuccefleur 
de  Baretto,  ainfi  que  je  le  dirai  dans  Ion  tems. 
Cependant,  afin  que  ce  grand  armement  ne 
parût  pas  avoir  été  fait  pour  rien,  on  s'empa- 
ra fans  coup-ferir  des  poftes  d’Aflarin  & de 
Manora  , qui  étoient  dans  la  juriidiélion  de 
la  Ville  de  Daman  , & favoriloient  les  courfes 
que  les  rebelles  de  Cambaïe  faifoient  fur  le 
territoire  de  Baçaim. 

Pendant  que  le  Gouverneur  général  étoit 
à Baçaim , il  lui  vint  des  AmbafTadeurs  du  Roi 
de  Cinde  appelle  par  corruption  Roi  de  Dul- 
cinde.  Ce  Prince  dont  les  Etats  étoient  au 
voifinage  de  Diu  , demandoit  du  fecours  con- 
tre un  voifin  puiflant  , promettoit  de  payer 
les  frais  de  la  guerre  , & de  donner  de  grands 
avantages  aux  Portugais  pour  le  commerce 
dans  les  Etats.  Le  Gouverneur  lui  envoya 
Pierre  Baretto  Rolin  avec  une  Flote  de  vingt- 
huit  batimens  & fept  cens  hommes  de  débar- 
quement. Mais  ce  Prince  pendant  cet  inter- 
valc  s’étant  accommodé  avec  Ion  ennemi  , 
ne  chercha  qu  a amufer  Pierre  Baretto  , & 
ne  voulut  plus  rien  entendre  aux  engageniens 
qu’il  avoit  pris  de  payer  les  frais.  Baretto  diJH- 
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mula  pendant  quelque  tems  , malgré  l'info-  Ann.  de 
lence  de  fes  gens  qui  lui  reprochoient  ouver-  I-  c* 
tement  fa  lâcheté  : mais  enfin , après  avoir  fait  1 5 5 5‘ 
doucement  fes  provifions  pour  le  retour  ,Ba-  iil°r0Î.  AN 
retto  fe  vit  forcé  à attaquer.  Il  prit  d’abord  trançoh 
une  Mofquée  , & enfuite  la  Ville  de  Tata  que 
fes  gens  faccagerent  avec  une  fureur  incon-  NtUR- 
cevable , n’épargnant  pas  même  les  animaux. 

Il  y périt,  dit-on  , près  de  huit  mille  âmes, 
fans  qu’i^en  coûtât  aux  Portugais  que  quelques 
blertés.  On  arture  que  les  richefles  qui  furent 
confumées  par  le  feu , pafïoient  deux  millions 
d’or, fans  parler  du  butin  qui  fut  immenfe.  Après 
cette  expédition  ils  en  firent  deux  pareilles  fur 
les  deux  bords  du  fleuve  en  fè  retirant,  & laiflanc 
partout  d’aflreufes  marques  de  leur  partage  & 
de  leur  emportement.  Cette  retraite  fut  diffi- 
cile; mais  par  la  bonne  conduite  du  Chef,  ils 
en  forment  avec  honneur,  & ne  laiflerent  pas 
une  feule  peuplade  en  pied  jufques  au  fort  de 
Baradel , qui  étoit  à l’entrée  du  fleuve  , & 
qu’ils  efcaladerent,  & traitèrent,  comme  ils 
avoient  fait  tout  le  refie. 

Une  furieufe  tempête  vengea  tant  de  morts 
& tant  de  pillages.  Baretto  Rolin  fut  obligé 
de  jetter  â la  mer  toutes  les  dépouilles  de  tant 
de  lieux  ravagés,  & eut  toutes  les  peines  du 
monde  â gagner  Chaiil,où  il  trouva  de  nou- 
veaux ordres  du  Général, pour  aller  joindre  An- 
toine Brandan  , & brûler  la  Ville  de  Dabul  qui 
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ANN.de  appartenoit  à Hdalcan , avec  lequel  la  guerre 
■['  c'  étoit  ouvertement  déclarée.  LaVille  fit  d abord 
„ T de  la  réfiltance  : mais  Antoine  Brandan  y ayant 

Don  Jun  — , il'  i 

in.  koi.  tait  mettre  le  tcu  en  quelques  quartiers,  pour 
François  empêcher  les  gens  de  s amufer  au  pillage,  les 
gÔuvII"  habitans  voyant  le  feu  labandonncrcnt.  Alors 
*““*•  le  foldat  toujours  avide  de  lang  , fc  répandit 
dans  les  rues  & dans  les  mailons,  & ne  trouvant 
que  des  femmes  & des  enfans  qui  n avoient 
pu  fe  fàuver  , il  en  fit  un  fi  grand  carnage , 
que  le  fang  couloit  dans  les  ruiffeaux.  Aprc's 
avoir  achevé  de  brûler  & de  piller  la  Ville  , 
ils  en  firent  autant  à une  belle  Mofquéc  qui 
étoit  fur  le  fommet  d’un  Coteau.  Et  tandis  que 
Brandan  continua  de  porter  la  déflation  le 
long  des  rivières  &c  de  la  côte,  Baretto Rolin 
fe  rendit  à Goa  pour  y recueillir  les  applau- 
diflemens  de  ces  barbares  exécutions. 

Les  mouvemens  que  failoit  l’idalcan  pour 
rentrer  dans  les  terres  du  Concam  , de  Bardes 
&c  de  Salcette  , rappellcrent  le  Général  qui 
partit  de  Baçaim  avec  précipitation,  & ayant 
que  de  mettre  le  pied  dans  Goa  fit  le  tour  de 
l’Ifie,  envoya  Don  Pedro  de  Mencfes  à laForte- 
rciTe  de  Rachol  , & pourvut  à tous  les  paca- 
ges , laiflant  partout  des  corps  de  troupes  & 
des  Vaiflcaux  bien  armés  pour  les  défendre. 
Cependant  l’Idalcan  encore  plus  outré  depuis 
la  ruinedeDabul,  atfemblaunc  armée  de  vingt 

paille  hommes,dont  il  donna  le  commandement 
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à Nazermaluc  l’un  de  fes  Généraux.  Nazer-  A ns.  de 
maluc  s’avança  vers  Ponda  avec  le  gros  de  j^' 
Ion  monde  , tandis  que  Moratecan  entroit  1557. 
dans  les  terres  de  Bardes.  Baretto,  qui  comprit  donjon 
que  s’il  laifloic  languir  cette  affaire  , elle  trai-  m‘  Roi‘ 
neroit  tout  l’hiver  , ôc  tiendroit  toujours  Goa  Ba^*"*“* 
en  allarme  , rélolut  de  faire  un  effort , d’al- 
1er  en  perfonne  à l’ennemi , & de  le  com- 
battre. 

Ayant  donc  mis  fur  pied  une  armée  de  trois 
mille  Portugais,  mille  Malabdres  infanterie  & 
deux  cens  chevaux  , il  va  le  chercher  jufquesà 
Ponda  par  des  chemins  détournés  , & le  trouve 
campé  hors  de  la  Fortereffe  qui  le  flanquoit  d’un 
côté  , & ayant  un  bois  qui  lepauloit  de  l’autre. 

Sur  le  devant,il  avoit  tiré  un  foffé  d’environ  cinq 
pas  de  largeur.  Les  gens  de  pied  étant  arrivés 
au  bord  du  folié,  & ne  pouvant  le  franchir, 
fe  coulèrent  tout  du  long,  répondant  toujours 
au  feu  de  l’ennemi.  Baretto  voyant  ce  mouve- 
ment % dont  il  ne  comprenoit  pas  la  raifon  , 
fe  hâta  d accourir  avec  l’arriere-gardc  , & la 
Cavalerie , il  le  fit  avec  tant  d’ardeur  , qu’il 
n’apperçut  le  foffé,  que  quand  il  fut  tout-à- 
fait  fur  le  bord.  Et  bien  qu’il  fenrît  alors  tout 
le  danger  , il  pique  fortement  des  deux,  & le 
franchit.  La  Nobleffe  dont  il  étoit  accompagné 
ayant  luivi  cet  exemple  qui  ne  fut  pas  égale- 
ment heureux  pour  tous,donna  enluite  avec  tant 
de  furie  fur  l’ennemi , quelle  le  mit  d abord  en 
T ome  IJ.  Y Y y 
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Ann.  de  détordre.  L’Infanterie  , qui  avoit  été  prendre 
JC.  le  détour, étant  furvenuë , Nazermaluc  ne  pur 
foûtenir  contre  la  valeur  de  gens  fi  détcrmi- 
Do«jE*nn^s>  & & f°nner  retraite,  gagnant  dans 
ni.  roi.  les  terres  fans  ofer  entrer  dans  la  Fortereffe. 

François  Baretto  appréhendant  quelque  artifice  dans 
gouve».  une  fuite  li  deconcertee  retint  aufli  les  gens, 
fit  rafer  la  Citadelle  , & n’ayant  plus  rien  à 
faire  de  ce  côté-là,  il  revint  à Goa  par  le  che- 
min  ordinaire  applanifTant  toutes  les  tranchées 
que  l'ennemi  avoit  faites  pour  l’arrêter  dans 
fa  marche.  Nazermaluc  fçachant  le  départ  du 
Général , revint  à Ponda , & travailla  à réta- 
blir la  Fortereffe.  Les  troupes  de  l’Idalcan  ne 
purent  pas  néanmoins  faire  grand  chofe,  à cau- 
fe  d’une  diverfion  qui  l’obligea  à divifer  fes 
forces. 

Nizamaluc,  l’un  des  cinq  tyrans  qui  avoient 
partagé  le  Royaume  de  Décan,étoit  mort  l’an> 
née  précédente , après  cinquante-huit  ans  de 
régné.  Les  Auteurs  Portugais  font  un  .grand 
éloge  de  ce  Prince  qu’ils  nous  repréfentent 
comme  un  des  grands  hommes  qu’ayent  eu 
les  Indes , & en  qui  on  voyoit  un  plus  bel 
âffemblage  de  vertus  naturelles  & politiques. 
Quoiqu’il  eût  eu  quelques  différents  avec  les 
Portugais, il  les  avoit  toujours  aimés  par  l’in- 
clination qu’il  avoit  pour  les  étrangers  qu’il 
s’attachoit  volontiers, n’épargnant  rien  pour  les 
retenir  à fon  fervice.  Il  avoit  entre  autres  un 
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Portugais  renegat  nommé  Simon  Pcrez , que 
les  mêmes  Auteurs  nous  dépeignent  comme 
un  homme  illuftre  par  mille  belles  aétions,  &à 
qui  on  ne  pouvoir  rien  reprocher , que  d'avoir 
renoncé  à la  Religion,  qu'il  aimoit  cependant 
de  manière  qu’il  protegeoit  particulièrement 
tous  les  transfuges  Chrétiens  qui  ne  l’abju- 
roient  pas , tandis  qu’il  n’avoit  que  du  mépris 
pour  les  imitateurs  de  fa  perfidie.  Nizamaluc 
l’avoit  fait  fon  premier  Miniftre,  Général  de 
fes  armées,  & il  étoit  devenu  fi  puiflant , qu’il 
étoit  en  état  d'entretenir  à fes  frais  une  ar- 
mée de  douze  mille  hommes. Ce  Monarque  fen- 
tant  approcher  fa  derniere  heure,  & ayant  en 
lui  toute  fa  confiance , lui  recommanda  la  per- 
fonne  du  Prince  fon  héritier,  le  priant  de  l’é- 
tablir fur  le  Trône  , & de  le  maintenir  contre 
les  autres  Seigneurs  de  1 état,  que  l’amour  de 
la  nouveauté  ne  manqueroit  pas  d’armer  en 
faveur  des  autres  freres  de  ce  jeune  Prince.  Pe- 
rez  exécuta  fidellement  les  ordres  de  fon  maî- 
tre, rangea  tous  les  rebelles,  & rendit  le  légi- 
time héritier  paifible  fur  fon  Trône. 

Le  nouveau  Nizamaluc  devenu  tranquille 
dans  lapoffefiionde  fes  Etats,  s’allia  avec  Cota- 
maluc  pour  aller  attaquer  conjointement  avec 
lui  upe  place  de  l’Idalcan.  A la  faveur  de  ce 
traité  , Meale  fut  élargi,  & rémis  encore  en- 
tre les  mains  des  Portugais.  Cependant  les  ar- 
mes des  deux  Princes  alliés  ne  furent  pas  heu- 
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reufes.  Ils  avoient  déjà  fait  une  grande  brè- 
che à la  place  -,  mais  Simon  Perez  y ayant  été 
tué , les  alliégeancs  perdirent  courage  , & le 
retirèrent  avec  perte  de  quatre  mille  hommes. 

Quoique  i’Idalcan  eût  lieu  d’être  content 
de  cet  avantage , néanmoins , foit  qu’il  prit  de 
nouveaux  ombrages  au  fujet  de  Meale  , foit 
qu’en  effet  les  Capitaines  eux-mêmes  l’eufTcnt 
averti  qu’ils  n étoient  pas  en  fituation  de  faire 
grand  choie  , il  entendit  encore  volontiers  à 
la  paix  qui  fut  faite  dans  les  mêmes  termes 
qu’elle  étoit  avant  le  commencement  de  cette 
guerre.  ...  ; 

A cette  paix  de  l’Idalcan  fucceda  une  in- 
quiétude dans  l’clprit  du  Gouverneur  géné- 
ral,laquelle  penfaallumer  une  nouvelle  guerre 
entre  lui  & le  nouveau  Nizamaluc.  Baretto 
craignant  que  fi  les  galeres  Turques  vcnoienc 
dans  l'Inde,  elles  n eulîènt  un  refuge  dans  la 
riviere  de  Chaül  , Se  le  défiant  de  la  foiblelTc 
de  la  ForterelTc,  voulut  en  bâtir  une  autre 
lur  une  hauteur  qui  s’avance  dans  la  mer  , 
fie  domine  la  Ville.  Mais  comme  il  ne  pou- 
voir le  faire  fans  la  permifiion  de  Nizama- 
luc Souverain  de  cette  place  , il  envoya 
une  Ambalfade  folemnelle  à ce  Prince  , avec 
des  riches  préfens  pour  lui  en  faire  la  de- 
mande. La  propofition  choqua  Nizamaluc. 
Car  il  appréhenda  qu’on  ne  voulût  lui  donner 
un  nouveau  frein  , fie  que  le  prétexte  de  la 
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nouvelle  Forterefle  , ne  cachâc  le  deflein  que  Ann.  de 
le  Gouverneur  pourroit  avoir  d’établir  les 
droits  d entrée  & de  (ortie  dans  ce  port  , ce  155 
qui  eut  ece  le  priver  de  les  plus  beaux  reve-  ni.  roi. 
nus.  Ainfi  au  lieu  de  réponle,  il  retint  l’Am-  françou 
bafladeur , & envoya  Farratécan , Général  de  gÔuter-° 
fes  troupes  avec  trente  mille  hommes , afin  NELIU 
de  faire  conftruire  pour  lui-même  un  forte- 
refle, dans  le  même  lieu  où  les  Portugais  a- 
voient  deflein  de  la  faire.  Farratécan  avoir 
ordre  de  ne  commettre  aucune  hoftilité 
contre  les  Portugais  de  l’ancienne  forteref- 
fe,  ni  contre  ceux  qui  étoient  établis  dans  la 
Ville. 

Garcie  Rodrigues  de  Tavora,  Gouverneur 
de  la  forterefle  de  Chaül , prit  d’abord  l’al- 
larme  en  voyant  arriver  ces  troupes , & déjà 
les  habitans  penfoient  à fe  réfugier  ailleurs. 

Néanmoins  la  conduite  paifible  de  Farratécan 
les  raflùra  bien  tôt.  Cependant  Tavora  donna 
avis  au  Général  de  ce  qui  fe  pafloit.  Baretto 
e'toit  alors  occupé  à faire  équiper  une  petite 
flore,  qui  devoit  aller  hyverner  à Ormus,  & 
garder  l’entrée  du  Golphe  Perfique.  Il  chan- 
gea d’abord  fa  difpofition , &c  ordonna  à Al- 
vare  Perez  de  Sotto-Maïor  nommé  pour  la  com- 
mander,  daller  à Chaül,  & d’empêcher  le 
progrès  de  l’ouvrage  commencé.  Sotto  Maïor  • 
exécute  l’ordre,  arrive,  & foudroyé  de  fes 
galions  les  travaillants.  Deux  galères  fur- 
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vinrent  le  lendemain  , & firent  encore  plus 
de  mal  , parce  quelles  approchoient  plus 
facilement  de  terre.  Enfin  Baretto  vint  lui- 
même  , avec  une  flore  très-nombreufe  de  ba- 
timens  de  toute  cfpece.  L’ennnemi  ne  vou- 
loit  pas  en  venir  aux  mains , & envoya  du  mon- 
de pour  parlementer.  Le  trompette  dit  de  la 
part  du  Nizamaluc  fon  maître  : » qu’il  étoit 
» l ami  du  Roi  de  Portugal  & des  Portugais  ; 
» qu  il  avoir  he'rite'  des  fentimens  de  Ton  pré- 
» aecefleur  , lequel  avoir  donné  à Chaiil  l’em- 
« placement  pour  y bâtir  la  Citadelle  qu’ils 
» y avoient  ; qu’il  ne  revoquoit  point  cette 
«donation,  mais  qu’il  avoir  eû  railon  d’ap- 
«préhcnder,  que  les  Portugais  voulant  conf- 
» truirc  une  nouvelle  forrerefle  , n’euflent  in- 
» tention  de  lui  impofer  un  joug,  & de  Ce 
«fortifier  contre  lui-même,  pour  le  priver 
» des  droits  d’entrée  & de  fortie , qui  lui  appar- 
« tenoient  à lui  feul  comme  Souverain,  ainfi 
» qu’ils  en  avoient  ufé  ailleurs. 

Comme  ces  rajfons  étoient  juftes , on  n’a- 
voit  rien  à y répliquer.  Enfin  on  convint  de 
de  part  & d’autre  qu’on  fe  défifteroit  de  l’ou- 
vrage entrepris,  & qu’aucun  des  deux  partis 
ne  bâtiroit  en  cet  endroit.  Par  ce  moyen 
la  bonne  intelligence  fut  rétablie  , fans  que 
le  Gouverneur  eût  obtenu  ce  qu’il  avoit  pré- 
tendu. 

Baretto  rouloit  dans  fon  efprit  un  grand 
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projet , qui  avoir  été  le  but  de  Tes  travaux 
pendant  tout  Ton  gouvernement,  & pour  le- 
quel il  avoir  mis  en  mer  un  nombre  de 
VailTeaux  fi  grand,  que  llndoftan  vit  alors 
la  plus  fuperbe  flote  qu’il  eût  encore  vue.  On 
prétend  que  le  projet  concernoit  la  conquête 
de  l’Ifle  de  Sumatra , & la  deftruélion  du  Roi 
d’Achen,  l’ennemi  capital  des  Portugais,  de 
qui  Malaca  reçevoit  le  plus  de  fujcttion.  Il 
étoit  fur  le  point  de  partir  lans  avoir  de'claré 
fon  fecret,  quand  il  apprit  la  nouvelle  d’un 
fuccefleur  qui  rompit  toutes  fcs  mefures. 

Le  Roi  Don  Jean  III.  Prince  digne  de  l’im- 
, mortalité  par  les  vertus , & fur-tout  par  fon 
zélé  pour  l établiflement  de  notre  fainte  Re- 
ligion , étoit  mort , & toute  la  félicité  d’un 
Royaume  aufli  floriflant  que Tétoit  alors  celui 
de  Portugal,  étoit  paflee  avec  lui  dans  le  tom- 
beau. Pere  malheureux  , quoidîi’aflcz  heu- 
reux dans  tout  le  relie  , de  neuf  enfans  qu’il 
avoir  eus  de  la  Reine  Catherine  d’Autriche , 
il  ne  lui  reftoit  pour’  héritier  de  fon  Trône 
qu’un  fils  pofthume  du  neuvième,  qui  étoic 
encore  au  berceau  -,  enfant  dont  la  naiflance 
fut  demandée  à Dieu  par  bien  des  vœux  & des 
prières,  & fut  déplorée  enfuite  avec  des  larmes 
de  fang,  en  confequence  des  tragiques  avan- 
tures  qui  en  firent  le  Prince  du  monde  le 

f>lus  infortuné  , en  attirant  la  ruine  de  fa  mai- 
on  & de  fes  Etats. 
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An  n.  de  La  Reine  Catherine  fon  Ayeule,  &le  Car- 
J-c-  dinal  Infant  Don  Henri  fon  grand  oncle,  fu- 
I5s8’  rent  les  tuteurs  de  fon  enfance,  & gouver- 
TitNRoi.”"  nerent  avec  beaucoup  de  fagelTe.  Les  Indes 
Don  Cons-  furent  un  des  premiers  objets  à quoi  ils  vou- 
b*4o\nc»  ^urent  pourvoir.  Deux  fujets  fur  qui  ils  jette- 
Viceroi.  rent  d’abord  les  yeux,  refuferent  cet  hon- 
neur. La  Régence  en  fut  furprife  auflï  bien 
que  toute  la  Cour.  Conflantin  de  Bragance 
Prince  du  Iang,enfit  paroître  plus  d éton- 
nement que  perfonne,  & dit  qu’il  y iroitbien 
lui-même.  Cette  parole  relevée  par  Ion  propre 
frere  Théodore  premier  Duc  de  Bragance, 
Sc  rapportée  à la  Reine , il  fut  pris  gu  mot. 
Il  voulut  alors  s’en  défendre,  il  n’en  fut  plus 
le  maître.  Peut  être  n’étoit-on  pas  fâché  d’é- 
loigner un  Prince  qui  eût  pû  caufer  des  mou- 
vemens  dans  des  tems  critiques.  On  lui  ap- 
planit  toutefles  difficultés.  On  lui  accorda  des 
grâces  proportionnées  à la  naiflance,  & il 
partit  avec  une  efeadre  de  quatre  Vaifleaux, 
conduifant  avec  foi  Alexis  de  Sofa-Chichor- 
ro,  homme  vénérable,  âgé  de  foixante-dix 
ans,  qui  avoir  une  longue  expérience  dans 
les  affaires  des  Indes,  ôc  devoir  lui  fervir  de 
confcil.  On  remarque  comme  une  chofc  tres- 
finguliere,  que  Don  Conftantin  foit  en  allant, 
foit  en  revenant , eut  toujours  les  vents  & la 
mer  à fouhait , & que  le  VaifTeau  qui  l’ap- 
porta, fit  dix  voyages  aux  Indes  avec  fa  même 

prolpéricé. 


Digitized-by 


• 1 


dansle  nouveau  Monde. Liv. XIII.  547 

profpérité.  Ce  Prince  fut  reçu  dans  l’Indof-  a NN.de 
tan  avec  le  refpeét  & l'amour  que  les  peu-  J-  C. 
pies  ont  pour  le  fang  de  leurs  Rois,  & il  s’y  15<;!î' 
montra  avec  cette  différence  qui  fe  trouve  ^Tnr’i? 
entre  les  Princes,  quand  ils  font  ce  qu'ils  donc^ns- 
doivent  être,  & le  refte  des -hommes. 

Don  Païo  de  Norogna  étoit  venu  dans  victRoi. 
l’efcadre  du  Viceroi,  avec  les  provifions  du 
gouvernement  de  Cànanor.  Il  s’y  comporta 
d’abord  extrêmement  mal  : il  refufalespréfents 
du  Roi  & de  fes  Minières: il  les  traita  enfuite 
avec  tant  de  hauteur  & de  mépris , que  la 
haine  qu’ils  couvoient  contre  les  Portugais „ 
depuis  le  tems  de  Martin  Alphonfe  de  Sofa, 
s’étant  reveillee  avec  le  fouvenir  des  affafli- 
nats  qu’il  avoient  caufés , les  chofes  s’aigri- 
rent à un  point,  & .en  vinrent  à une  telle  ex- 
trémité , que  les  Portugais  n’ofoient  plus  for- 
tir  pour  aller  dans  la  Ville  , & que  tout  y ten- 
doit  à une  rupture  ouverte.  Les  Premiers 
foins  du  Viceroi , ûir  la  nouvelle  qu’il  en 
eut , furent  d'y  envoyer  Ruy  de  Melo  avec 
cinq  VailTeaux  , & enfuite  Louis  de  Melo 
Sylva  avec  neuf  autres,  qu’il  joignit  aux  cinq 
premiers  , dont  celui-ci  prit  le  commande- 
ment. 

Don  Conftantin  fit  mine  de  vouloir  s’y 
tranfportcr  en  perfonne , avec  cette  belle  flo- 
re que  Baretto  , difoit-on,  avoitpréparée  con- 
tre les  Achenois.  Mais  au  lieu  d aller  à Ca- 
T ome  II.  Z Z z 


j 


54?  Conquestes  des  Portugais 

a n n.  de  nanor,  il  tourna  de  l’autre  côté,  pour  aller  met- 
J • C.  tre  en  exécution  le  même  projet  que  Baretto 
’-iiî  «oit  manqué  à ion  voyage  do  BaSaïm;  ce 
Dan  Si»*»*  1 faut  que  j explique  ici.  ■ 

tun  roi.  Le  Royaume  de  Cambaïe  etoit  tellement 
don  cons-  divifé  pendant  la  minorité  d’un  Roi  enfant, 

TANT1NDE  > 1 n 1 C C ’ l'  ‘ 

Br  aganci  qu  outre  une  elpece  de  guerre  que  le  raiioient 
yiceroi.  jes  tutcurs  de  ce  prince,  lequel  palToit  tantôt 
dans  une  main,  tantôt  dans  une  autre,  il  y 
avoit  encore  plufieurs  Seigneurs  particuliers  , 
qui  profitant  de  cette -divifion  des  chefs, 
étoient  ouvertement  rébelles , & travailloient 
à fe  faire  un  petit  Etat  indépendant.  Les  Rois 
de  Cambaïe  avoient  été  eux-mêmes  ancienne- 
ment la  caufe,  & la  fource  d<?  ce  mal.  Car 
comme  il  n’eft  point  de  plus  mauvais  foldats 
au  monde  que  les  Guzarates  & les  Indiens, 
ils  avoient  appelle'  une  quantité  d’étrangers , 
qui  faifoient  la  force  de  leur  Empire , & qui 
en  cauferent  la  deftruétion.  Entre  ces  étran- 
gers, Arabes , Rumes,  ftirtaques,  Rafpoutes, 
Perfans,  Mogols  & Abyffins,  qui  tous  fai- 
foient corps , celui  des  Abyffins  étoit  confi- 
derable  , & s’étoit  emparé  de  plufieurs  places 
maritines , où  ils  s’étoient  fortifiés.  Don  Al- 

J>honfe  de  Norogna , & après  lui  Baretto  vou- 
urent  profiter  de  cette  conjon&ure,  pour  tâ- 
cher d’acquérir  la  Ville  de  Daman  & fon  ter- 
ritoire, non  feulement  à caufe  de  la  bien- 
feance  & du  voifinage  de  Baçaïm,  mais  en- 
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core  pour  fubvenir  à la  neceflité  de  plufieurs  ANN.de 
Gentilshommes  pauvres,  à qui  on  feroit  un 
érabhfTement  dans  la  dilfribution  de  ces  ter- 
res , lelquelles  e'toient  excellentes. 


J.  C. 
155s. 


Don  Sibas- 


Baretto  ayant  pratique'  fur  cela  fourdèment  *>«•* 
I’efprit  des  Miniifres  de  la  Cour  de  Cambaïe  , .Don  CoN5' 

1 ' r r 1 11  1 /r~  1 tantin  ds 

y envoya  enluite  une  lolemnelle  ambaflade , bragan-i 
pour  faire  lâ  demande  de  cette  Ville  & de  ces  VlcERO‘' 
terres , en  échange  de  la  moitié  des  revenus  des 
Douanes  de  Dm , dont  Diégo  de  Norogna 
avoir  chafle  Abix-Can.  La  propofition,  quoi- 
qu  avantageufe,  ne  fut  point  alors  acceptée. 

La  Cour  de  Cambaïe  confencoit  bien  à céder 
Daman , mais  non  pas  Ion  territoire  ni  les 
Douanes.  C’ell  pour  cela  que  Diégo  de  No- 
rogna s’oppofa  fortement  dans  le  Confeil  à 
Baretto  , en  faifant  voir  la  difproportion  qu’il 
y avoir  entre  l’avantage  prêtent  qu’il  cédoit, 
à lacclïion  de  Daman,  qui  ne  pouvoir  en  être 
unejuffe  compenlation.  Enfin  Don  Diégo  de 
Norogna  , négocia  fi  bien  depuis  cette  affai- 
re avec  Ithimitican,  qui  étoit  alors  le  maî- 
tre de  la  perfonne  du  Roi,  que  l’affaire  fut 
conclue , Daman  cédé  avec  fon  territoire  & 
fes  rentes , & l’aéte  de  donation  & de  cef- 
fion  de  part  & d’autre  fut  dreffé  en  bonne 
forme.  « 

Le  Viceroi  inftruit  par  fes  efpions  de  l’état 
où  étoit  la  place , fe  mit  en  mer,  & vint  fur- 


gir 


à la  barre  de  Daman  , au  commence- 

Z Z z i j , 
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A„  N. de  ment  du  mois  de  Janvier  1559.  Les  AbyfTins, 
J-  C.  de  leur  côté  ayant  été  informés  des  défi- 
,îî9'  feins  du  Viceroi,  par  les  intelligences  qu’ils 
roi*.5'  avoient,  s’étoient  raflcmblés  au  nombre  de 
don  cons-  près  de  quatre  mille  hommes , fous  trois  de 
br agence.  îeurs  principaux  chefs.  Ils  avoient  élevé  quel- 
Viceroi.  ques  Fortifications  , & fait  des  provifions  pour 
trois  ou  quatre  moiSj  réfolus  de-fe  bien  dé- 
fendre , jufques  à l entrée  du  mois  d’Avril  ; 
prévoyant  que  l’hyver  où  l'on  entroit  oblige- 
roit  la  flore  Portugaife  à fe  retirer  dans  les 
Ports. 

Don  Diégo  de  Norogna,  qui  eut  tout  l’hon- 
neur de  cette  journée,  ayant  fondé  la  barre, 
le  V icerôi , félon  ce  qui  avoit  été  réfolu  dans 
le  Confeil,  fit  débarquer  deux  mille  hom- 
mes, divifés  en  cinq  corps , à la  tête  defquels 
étoit  Norogna.  La  defeente  fe  fit  le  long  des 
falaifès,  où  la  mer  étoit  tranquille,  & où  il 
y avoit  moins  de  danger , qu  à enfiler  le  canal. 
Les  troupes  ayant  débarqué  fans  réfîftance, 
marchèrent  en  ordre  vers  la  Ville , qu’ils  trou- 
vèrent entièrement  évacuée.  La  vue  formi- 
dable de  cette  flore,  avoit  jetté  une  telle 
terreur,  que  perfonne  n’eut  le  courage  de 
l attendre.  Cid  Bofata  commandant  de  la 
Citadelle  tenoit  encore  bon  : mais  ayant  dé- 
couvert que  le  Viceroi  y avoit  des  intelligen- 
ces, il  fit  chercher  les  coupables,  & fit  cou- 
per la  tête  à cinq,  après  quoi,  craignant 
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encore  quelque  trahilon  , il  forcit  & fe  fauva 
dans  les  terres. 

Les  troupes  s'étant  préfcntées  à la  porte 
qu’on  devoir  livrer,  la  trouvèrent  ouverte, 
& Manuel  Rolin  y étant  entré  arbora  Ion 
étendart.  Le  Viceroi  à ce  lignai,  dont  on 
étoit  convenu  , entra  par  le  canal  au  bruit  du 
canon  de  touce  la  flote.  Don  Diégo  de  No- 
rogna , qui  par  refpeét  n’avoit  pas  voulu  en- 
trer dans  la  place , & avoit  élevé  fon  dra- 
peau en  dehors,  alla  le  recevoir  à lj  defeen- 
re , en  lui  difant  poliment  : » que  fon  ombre 
» Icule  vainquoit  les  ennemis,  mais  qu  il  étoit 
» fâché  qu  une  fi  belle  viétoire  lui  coûtât  fi 
» peu.  « Le  Viceroi  entra  dans  la  place  bien 
content  , remercia  Dieu  à genoux  de  l’en 
avoir  rendu  le  maître  à fi  peu  de  frais.  Il  fit 
enfuite  bénir  une  Mofquée,  lui  donna  le  nom 
de  Noflre-Dame  de  la  Purification,  en  mé- 
moire du  jour  où  il  en  avoit  pris  pofTeflion. 

Le  Général  Abyllin  s étoit  campé  àParnel, 
deux  lieues  loin  de  la  Ville  , d’où  toutes  les 
nuics  il  faifoic  des  courfes  jufques  à fes  por- 
tes. Ce  qui , outre  l’inquiétude  que  cela  don- 
noit  aux  Portugais , obligés  d’être  toujours  fur 
le  qui-vive,  empêchoic  encore  les  Naturels 
du  pais  de  revenir  dans  leurs  mailons,  ainfi 
qu’on  les  en  follicitoit.  Antoine-Monis  Barec- 
to  s’offrit  au  Viceroi  pour  aller  chaffer  l’ennemi 
de  ce  polie,  pourvu  qu’on  lui  donnât  cinq  cens 
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hommes.  Il  marcha  une  partie  $ie  la  nuit , & 
arriva  un  peu  avant  jour  avec  cent  & vingt 
hommes  feulement , parce  que  les  autres  s’é- 
toient  égarés.  Il  ne  laiffa  pas  d’attaquer  les  re- 
tranchemens  , en  faifant  grand  bruit  de  trom- 
pettes & de  tambours.  Les  Abyflins  croyant 
avoir  fur.  les  bras  toutes  les  forces  du  Vice- 
roi  , abandonnèrent  leur  camp  en  attendant 
le  jour.  Baretto  y étant  entré,  travailla  à s’y 
fortifiera  la  hâte.  Le  jour  étant  venu,  les  en- 
nemis voyant  le  petit  nombre  de  gens  qui 
les  avoient  fait  fuir,  eurent  honte  d’eux-mê- 
mes , & vinrent  à la  charge.  Baretto  foûtint 
leur  premier  effort,  à la  faveur  des  retran- 
chemcns  qu’il  avoit  faits.  Le  refte  des  troupes 
qui  s étoient  égarées,  l’ayant  joint , il  fortit  fur 
l’ennemi,  lui  tua  cinq  cens  hommes,  & re- 
tourna à Daman  chargé  des  dépoüilles  qu  il 
avoit  faites  dans  le  camp , parmi  lefquclles  fe 
trouvèrent  trente-fept  pièces  de  canon  de 
bronze,  & quelques  chariots  de  monnoye  de 
cuivre. 

L’Ille  de  Balzar,  qui  eftau  voifïnage,  ayant 
été  jugée  un  porte  neceffaire  pour  la  conler- 
vation  de  cette  place , Don  Conftantin  y en- 
voya quelques  troupes , fous  la  conduite  des 
deux  freres  Don  Pedre  &:  Don  Louis  d’Al- 
meïda.  Il  les  fuivit  enfuite  lui-même  pour  les 
foûtenir.  Mais  les  ennemis  n’avoient  pas  jugé 
à propos  de  les  attendre.  Ils  avoient  abandonné 
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l'Ifle  & la  forterefle.  Don  Conftantin  y laiifa 
pour  Commandant  Alvare  Gonçales  Pinco 
avec  cent  vingt  hommes,  & quelques  pièces 
d artillerie.  Il  revint  enfuite  à Daman. 

Là  il  traça  le  plan  d’une  nouvelle  forteie  fi- 
le qu’il  voulut  y conftruire.  Les  naturels  du 
pais  y travaillèrent  eux-mêmes  avec  beaucoup 
d’affeétion  & de  zélé.  Il  repartit  enfuite  les 
terres,  donna  des  concellions  &c  mit  ordre  à 
toutes  choies,  conformément  à ce  qui  étoit 
établi  dans  les  places  réglées.  Le  gouverne- 
ment de  la  place  fut  confié  à Don  Diégo  de 
Norogna,  à qui  le  Viceroi  donna  douze  cens 
hommes  de  garnifon,  fous  cinq  Capitaines 
quife  chargèrent  de  nourrir  les  loldats.  Apres 
quoi  le  Viceroi  remit  à la  voile,  & retourna 
à Goa. 

Tandis  que  tout  réii/TiIïoit  fi  bien  au  Vi- 
ceroi de  ce  côté-là,  les  Chrétiens  de  la  côte 
de  Coromandel  eurent  une  vive  allarme,  & 
la  guerre  s’allumoit  furieufement  à Cananor. 

Un  Portugais  fcélerat  du  voifinage  de  San- 
Thomé , efperant  quelque  avantage  du  Roi 
de  Narfingue , ou  ayant  quelque  lujet  de  fe 
plaindre  des  habitans  de  cette  Ville , excita 
ce  Prince  à marcher  contre  eux  , & par  le 
zélé  qu’il  devoir  avoir  pour  la  Religion,  que 
les  naturels  du  pais  abandonnoient  pour  fe 
faire  Chrétiens , & par  l’efperancc  de  deux 
millions  d’or  qu’il  pouvoit  gagner  au  lac  de 
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cette  place.  Ces  motifs  ayant  faitimprefïïon, 
le  Roi  de  Narfingue  animé  d’autre  part  par 
les  Brachmanes , que  l’intérêt  de  la  Religion 
avoit  touchés,  delcendit  vers  la  côte  avec  une 
arnjée  formidable.  Don  Pedro  d’Ataïde,  qui 
avoit  abordé  à San-Thomé , venant  de  Ma- 
laca  , voulut  engager  les  habitans  à fe  mettre 
en  défenfe  ; la  crainte  les  en  empêchant , ils 
répondirent  qu'ils  étoient  fujcts  du  Roi  de 
Narfmgue , & fe  difpoferent  à le  reçevoir  avec 
de  grandes  marques  de  joye,  ce  qui  défefpe- 
ra  tellement  Ataïde,  qu  il  partit  fur  le  champ 
pour  fe  rendre  à Goa.  Les  habitans  cepen- 
dant fe  préparèrent  en  effet  à bien  reçevoir 
ce  Prince , & fortirent  au  devant  de  lui  avec 
un  préfent  de  quatre  mille  ducats.  Le  Roi 
n’entra  point  dans  la  Ville , & fit  drefTer  fes 
tentes  dans  la  campagne.  Mais  il  ordonna  que 
tous  les  habitans,  depuis  lp  premier  jufques 
au  dernier,  fe  repréfentaffent  devant  lui , avec 
un  état  de  tous  leurs  biens.  La  fupputation 
faite,  il  ne  fe  trouva  que  quatre-vingt  mille 
ducats.  Le  Roi  irrité  contre  le  Portugais 
qui  l’avoit  féduit,  le  fitjetter  aux  Eléphants, 
fupplice  ordinaire  des  malfaiteurs.  Se  con- 
tentant enfuite  d’une  fomme  legere,  & ayant 
pitié  de  ce  peuple , il  fit  rendre  à chacun 
çe  qui  lui  appartenoit,  avec  tant  d’équité, 
qu’une  cuillier  manquant  , il  la  fit  cher-r 
çner  jufques  à çe  quelle  fut  trouvép  , &c 
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s’en  retourna  fans  avoir  fait  d’autre  mal.  ANN.de 

La  guerre  avoic  été  déclarée  à Cananor  à G* 
cette  occalïon.  Un  matelot d un  Vaifleau  Por-  5 59- 

• il  • / / if  / « Don  S>  bas* 

tugais  nouvellement  arrive,  étant  aile  dans  nm  roi. 
la  Ville  pour  y acheter  quelque  choie,  ne  Don  CooN** 
fçachant.  pas  la  mauvaife  ailpofition  d’efprit  Bracancb 
où  l’on  y étoit , y fut  arrêté  prifonnier  par  les  VlCE*01, 
Maures.  Louis  de  Melo  l’ayant  fçû  , avoit 
auflî-tôc  été  bombarder  la  maifon  de  l’Ada- 
Raïa  Miniftre  du  Roi , & le  Bazar  des  mar- 
chands; ce  qui  avoit  été  fuivi  d’une  rudeef 
carmouche  , les  Maures  attroupés  & armés  au 
nombre  de  trois  mille,  étant  venus  jufques 
aux  rétranchemens  des  dehors  de  la  Cita- 
delle. Coje-Cemadin , & l’Ada-Raïa  lui-mê- 
me, avoient  tâché  d’accommoder  leschofes, 

& le  matelot  arrêté  avoit  été  rendu.  Néan- 
moins les  elprits  des  Maures  de  la  Ville  ne 
fc  calmèrent  point.  Le  Raïa  avoit  cédé  alors 
à une  efpece  de  neceflité.  C’étoit  celui-ci . 
qui  étoit  le  plus  envenimé,  à caule  de  l’alTaf- 
finat  de  fon  parent , tué  par  Enrique  de  So- 
fa, & par  l’ordre  de  Martin  Alphonfe  de  Sofa. 

Pour  ce  qui  eft  de  Coje-Cemadin , quoique 
ce  fût  lui  à qui  on  en  vouloit,  lors  de  cet 
alTafTinat,  il  fut  toujours  l’ami  des  Portugais, 

& conlerva  ces  fentimens  jufques  à fa  mort , 
laquelle  arriva  peu  après  la  rupture. 

Après  ce  premier  éclat , qui  pendant  quel- 
que tems  n eut  d’autre  fuite , qu’une  cclïation 
Tome  II.  AAaa 
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A N u.  de  de  tout  commerce  de  part  & d’autre , Louis 
J.C.  de  Melo  fbrtit  avec  fes  Vaifleaux,  & ayant 
5 59‘  feu  qu’il  y en  avoir  un  à Mangalor  , apparte- 
tien  rol  nant  a un  des  Maures  de  Cananor , il  voulut 
Don  Cons-  l'enlever.  Les  Maures  de  Mangalor  avec  qui 
braganci  on  croit  en  paix,  s’y  oppofcrent.  Melo  les  en 
vicwoi.  châtia,  & cette  Ville  fut  encore  brûle'e  &f ac- 
cagée  : tout  ce  qui  s’y  trouva  fut  parte  au  fil 
de  l’épée , fans  diftin&ion  d’âge  ni  de  fêxe. 
Melo  continuant  enfuite  à ravager  la  Côte  , 
les  Maures  de  Calicut  fe  joignirent  à ceux  de 
Cananor,  & avec  la  permimon  du  Zamorin,  t 
ils  mirent  fept  batimens  en  mer,  comman- 
dés par  un  Turc  de  réputation,  qui  devoir 
fe  joindre  à un  autre  à qui  les  Maures  de  Ca- 
nanor en  avoient  donné  fïx.  Ces  deux  petites- 
Ilotes  s’étant  jointes,  allèrent  attaquer  Melo  j 
mais  il  n'y  eut  que  les  Maures  de  Calicut  qui 
combattirent , & ils  le  firent  avec  une  extrême 
' .fureur.  Ils  y périrent  prefque  tous  avec  leurs 
Vaifleaux.  Les  Maures  de  Cananor  fe  mirè- 
rent fans  combattre. 

Melo  après  cette  expédition  vint  toucher  à 
Goa.  Le  Viceroi  le  croyant  en  faute  d avoir 
quitté  fon  porte , & d’avoir  laiflé  Cananor  dans 
le  befoin  quelle  pouvoit  avoir  de  lui , le  fit 
mettre  aux  arrêts  , & voulut  donner  fon  porte 
à d autres.  Tous  refuferent , 6c  fe  montrèrent 
mécontens  d’un  châtiment  qu’ils  croyoicnt 
que  Melo  ne  meritoit  pas.  Don  Conitantin 
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oublia  en  cette  occafion  qu'il  étoit  Prince,  Ann. de 

J>our  croire  qu’il  avoir  fait  une  faute , &vou-  JC- 
ant  la  réparer,  il  alla  lui -même  délivrer  fon  ,559’ 
prifonnier,  qu’il  combla  de  carefles,  & ren-  Tl  F H Roi. 
voya  à “Cananor  avec  de  nouveaux  renforts , Don  Cons- 
& de  grandes  marques  de  diltinéUon.  bÎag’anc”1 

Ce  lecours  étoic  neceflaire.  Don  Païo  de  VlCEl0I‘ 
Norogna  étoit  très-embarrafle.  Tous  les  Mau- 
res du  Malabar  s’étoient  réunis  pour  faire  un 
grand  effort.  A peine  Melo  fut- il  arrivé,  qu’il 
fut  averti  par  les  efpions  qu’il  avok  à la  Cour 
même  du  Roi  de  Cananor,  qu’on  devoit  1 at- 
taquer. L avis  étoit  certain.  Les  Maures  don- 
nèrent l’afTaut  aux  tranchées  qui  défendoient 
les  dehors  de  la  Citade*lle , dans  l’enceinte  def 
quelles  étoiefrt  le  monaftere  de  faint  François  , 
plufieurs  maifons  dont  la  peuplade  étoit 
compoféc.  Le  combat  commença  à quatre  heu- 
res du  matin,  & dura  jufques  à quatre  heures 
du  loir  : les  tranchées  furent  franchies,  les  bar- 
ricades forcées , & pendant  toute  cette  aélion , 
qui  fut  une  des  plus  glorieufes  pour '.les 
Portugais,  ils  firent  des  prodiges  d’une  ex- 
trême valeur.  Ils  n’étoient  que  cinq  cens, 

Louis  de  Melo  à la  tête.  Les  Maures  étoient 
au  nombre  de  cent  mille.  Avec  cela  ils 
furent  vaincus , & lailferent  quinze  mille  des 
leurs  morts  fur  la  place,  tandis  que  les  Por- 
tugais ne  perdirent  que  vingt-cinq  hommes. 

J’avouë  qu  il  elf  difficile  de  ne  pas  croire  que 
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quelquefois  les  numéro  croiffent  au  bout 
de  la  plume  Portugaife.  Quoi  qu’il  en  fait, 
ils  juftifient  cette  infigne  viétoire  par  une 
révélation  faite  à un  Religieux  de  faint  Fran- 
çois, qui  vit  fur  la  cime  de  leur  Eglife  le 
fàint  Elprit  en  forme  de  Colombe,  & tout 
environné  de  lumière.  A cette  vue , ajoutent  les 
auteurs  Portugais , les  Religieux  fortirent  tous 
le  Crucifix  à la  main,  & ils  animèrent  tellement 
le  monde,  qu’ils  failoient tous  des  efforts  plus 
qu’humains , & en  particulier  un  foldat  nom- 
mé François  Rifcado,  qui  jettoit  des  artifices 
& pots  à feu  fur  les  ennemis , avec  tant  de 

{>romptitude  de  d’effet,  que  les  mêmes  auteurs 
e comparent  à Jupiter  lançant  fes  foudres  & 
fes  carreaux  au  milieu  des  éÉlairs  & des 
tonnerres.  Apres  cette  aéfion  la  guerre  du-  - 
ra  encore,  fans  que,  pendant  tout  cet  hy- 
ver  , il  fe  paflat  rien  de  rémarquable  de  part 
ni  d’autre. 

Le  Grand-Seigneur  n’eut  pas  plutôt  donné 
la  çommifiion  à Alechelubi  d’aller  prendre  fès 
galeres  à la  Baçore,  pour  les  ramener  à Suez, 
qu’il  s’en  repentit , comptant  moins  fur  la  fa- 
geffe  de  cet  homme,  qu’il  n’appréhenda  de 
fon  étourderie.  Il  fembloit  prévoir  dès-lors  le 
malheur  qui  lui  arriva  bien-tôt  après.  Pour  le 
prévenir  , il  envoya  ordre  à Zafar  , dont  nous 
avons  déjà  parlé , d’aller  à Suez , d y armer 
quelques  galeres  de  laflote-du  Bacha  Soliman, 
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qui  avoit  fait  le  liège  de  Diu , de  prendre  la 
route  vers  laBaçore,  d’ôter  le  Commandement 
des  mains  d’Alcchelubi  , & de  conduire  toutes 
ces  galerçs  à Moca.  Zafar  obéit  à cet  ordre, 
mit  promptement  deux  galeres  en  état,  & deux 
galiottçs,  dont  l’une  étoit  celle  qu’il  avoit  prife 
a Figuéïra , le  met  en  mer , traverfe  la  mer 
Rouge  , fort  du  détroit , & range  la  côte  d’A- 
rabie. Là , il  apprit  le  délaftre  arrivé  à Alcche- 
lubi.  Cela  l’obligea  de  s'arrêter  pour  donner 
la  chafle  aux  Vaifleaux  Portugais.il  en  prit  cinq 
ou  fix  richement  chargés,  & fe  retira.  Le  Vi- 
ceroi  des  Indes  Don  Alphonfc  de  Norogna 
& Baretto  qui  lui  lücceda  , envoyèrent  des 
Flores  au  détroit  de  Ja  Méque  contre  lui,  mais 
fans  aucun  fuccès. 

Le  Roi  de  la  Baçore  avoit  de  fon  côté  fait 
à Baretto  les  mêmes  inftances  qu’il  avoit  fai- 
tes à fon  prédécefleur  avec  les  mêmes  pro- 
mefTes.  Baretto  fit  partir  Don  Alvare  de  Syl- 
véïra  avec  une  Flore  confiderable.  Sylvéïra  ar- 
riva jufques  à l’embouchure  de  l’Euphrate  , ôc 
dans  le  tems  qu’il  le  voyoit  lur  le  point  de  finir 
la  guerre  de  ce  côté-là  par  la  prife  de  la  Ba- 
çore , une  violente  tempête  dilperfa  tous  fes 
VailTeaux,  &c  il  eut  bien  de  la  peine  à regagner 
Ormus.  * 

Don  Alvare  étant  envoyé  depuis  au  détroit 
de  la  Méque  contre  Zafar,.  entra  dans  la  mer 
Rouge  , alla  julq.ues  à Moca  -,  où  étoient  les 
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Vaiffeaux  & les  galeres  de  Zafar.  Il  s’éroit 
flatte  de  l'elperance  de  les  brûler.  Mais  ne 
pouvant  manoeuvrer  dans  les  canaux  étroits, 
où  il  falloir  s’engager,  pour  y arriver,  il  fut 
obligé  de  revenir  fans  rien  faire. 

Soliman  fut  extrêmement  touché  de  la  perte 
de  fes  galeres  , & duâéfkftre  arrivé  à Aleche- 
lubi.  Sur  ces  entrefaites,  un  homme  de  cœur 
& de  tête  s’offrit  . à ce  Prince  de  le  rendre  maî- 
tre de  l’Ille  de  Baharen  , & de  mettre  fes  au- 
tres galeres  en  fureté.  Le  Grand-Seigneur  ayant . 
agréé  fa  proportion , il  part  pour  la  Baçore, 
met  deux  des  galeres  en  état  avec  environ 
foixantc-dix  batimens  , y embarque  douze 
cens  hommes  choifis  , & .va  mettre  le  fiége 
devant  la  Fortereffe  de  Baharen.  Raix  Morad 
gendre  de  Raix  Noradin  Miniftre  du  Roi 
d Ormus , qui  y commandoit,  en  donna  aufli- 
tôt  avis  au  Roi , & à Don  Antoine  de  Noro- 
gna , neveu  de  Don  Alphonfe , lequel  fe  trou- 
voit  alors  pour  la  fécondé  fois  Gouverneur 
d’Ormus. 

Don  Antoine  envoya  auffi-tôt  un  fecours 
de  vivres  & de  munitions  fous  la  conduite  de 
Don  Jean  de  Norogna,  fils  naturel  de  fon  fre- 
re  , & en  même  tems  il  fit  partir  quelques 
cdhrvettes  pour  avertir  Don  Alvare  de  Syl- 
véïra,  qui  avoit  ordre  du  Viceroi  Don  Con- 
ftantin  de  croifer  vers  Ormus  à Ion  retour  de 
l’expédition  de  la  mer  Rouge.  Don  Jean  étoic 
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jeune , & fut  mal  confeillé  par  fes Capitaines,  ANN.de 
de  forte  qu'il  perdit  l’occafion  de  prendre  les  J- c- 
deux  ealeres  Turques.  Ce  ne  fut  qu’un  délai 

J b J ■ rî  Al  • r StBAt- 

de  peu  de  jours.  Don  Alvare  arriva , le  ren-  tien  Roi. 

dit  maître  des  galeres , & ôta  aux  Turcs  toute  Don  Cone- 

r J . TANTINDE 

elperance  de  retour.  bkagancs 

Sylvéïra  & Morad  s’étant  vûs  enfuite  con-  ViCiM^ 
durent  à ne  point  donner  bataille  à l’enne- 
mi ; mais  feulement  ffc  l'affamer  en  lui  cou- 
pant les  vivres.  Le  Confeil  étoitfage  -y  mais 
le  peu  de  lubordination  des  troupes  en  em- 

{>êcha  l’effet.  Elles  le  mutinèrent , infulterent 
e Général  en  l’appellajit  lâche.  Elles  traitè- 
rent auffi  Morad  de  traître , & obligèrent  l’un  & 
l’autre  à en  venir  malgré  eux  à une  aétion.  Elle 
fut  chaude  & vive  ,•  mais  leur  défobéïffance 
fut  punie.  Don  Alvare,  après  avoir  fait  le  de- 
voir de  foldat  & de  Capitaine  , reçut  plufieurs 
bleffures  , & fut  tué  par  les  T urcs , qui  lui  cou- 
pèrent la  tête.  Soixante  Portugais  après  avoir 
fait  de  grandes  aétions  eurent  le  même  fort. 

Il  ^ en  eut  plufieurs  qui  tombèrent  entre  les 
main*  de?  ennemis.  Morad  qui  n’avoit  point 
cédé  en  valeur  aux  Portugais  en  recueillit  les 
relies  épars  , & le  retira  dans  la  Fortereffè. 

Jean  Peixote  avoit  des  provifions  pour 
prendre  le  Commandement  après  Sylvéïra,  en 
cas  de  mort.  Il  le  fit  rçconnoîtrc  des  troupes,  & 
étant  revenu  par  nécellité  à l’avis  d’affamer  les 
Turcs,  il  le  fit  avec  tant  defuccès,qu’ilsavoicnc 
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A n n.  dë  dcja  traité  de  Te  retirer  à Catife, où  Peixotecon- 
J-c-  tre  la  foi  donnée,  avoic  réfolu  de  les  faire 
I55£  tous  palTer  au  fil  de  lepée. 

?Tin  ro*5  Les  avis  de  la  mort  de  Sy  Ivéïra  & de  la  perte 
Don  cons-  de  la  bataille  palferent  bien-tôt  à Ormus,  &: 
tanunde  de-là  aux  Indes,  & aufli-tôt  Don  Antoine  de 
Vkekoi  Norogna  & le  Viccroi  Don  Conitantin  , le 
mirent  en  état  de  reparer  ce  malheur.  Noro- 
gna & Raix  Noradin  y allèrent  en  perfonne, 
& prirent  trois  mille  Perfes  à leur  folde.  No- 
rogna arriva  dans  le  tems  que  Pcixote  alloit 
conclure  fon  traité,  & exécuter  fon  coupable 
, deflein. 

L'arrivée  de  Norogna , qui  devoir  accélérer 
la  conclulîon  d’un  traité  plus  fidclle , ne  fit  que 
f éloigner.  L’intérêt  de  quelques  particuliers, 
& la  perfidie  de  quelques  autres  en  furent  la 
caufe.  Le  Bacha  Commandant  des  Turcs  étoit 
mort  des  bleflùres  qu’il  avoit  reçues  à la  ba- 
taille , où  Sylvéïra  avoit  été  tué.  On  lui  en  fub- 
ftitua  un  autre.  Mahmud  Beg  Gouverneur  de 
Catife  s’entendit  avec  celui-ci  , & l’exhoÿoit 
fous  main  à tenir  bon , dans  l’efperanc^  qu’il 
feroit  fecouru  dans  peu  par  le  Bacha  de  la  Ba- 
çore.  On  découvrit  la  perfidie  , & Norogna  le 
fit  alfalfiner.  Enfin  après  avoir  perdu  bien  du 
tems , pendant  .lequel  le  mauvais  air  fit  périr 
plus  de  mille  de  ces  douze  cens  Turcs,  les 
mêmes  maladies , qui  fe  firent  aulïi  fentir  aux 
Portugais , réduifirent  les  deux  partis  à une 

capitulation , 
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capitulation  , en  vertu  de  laquelle  les  Turcs 
ayant  rendu  les  prifonniers , les  chevaux  & 
les  armes , on  leur  fournit  des  bateaux  pour 
regagner  la  Baçore.  Le  fccours  envoyé  par 
Don  Conftantin  arriva  apres  la  chofe  faite , & 
n’eut  que  la  peine  de  s’en  retourner. 

La  foi  faifant  toujours  de  grands  progrès  à 
mefure  que  les  Portugais  avançoient  dans 
leurs  conquêtes,  la  Reine  Catherine  crut  qu’il 
étoit  de  Ion  zélé  de  fîgnaler  les  commence- 
mcns  de  fa  Regence  , en  follicitant  le  Pape 
d'ériger  la  Ville  de  Goa  en  Archevêché.  Paul 
quatrième  confentit  à fa  demande.  Goa  fut  de' 
mcmbré  du  fonchal  dans  Mlle  de  Madere  , 
& fon  Eglilè  déclarée  Primatiale  des  Indes. 
Don  Galpar,  Chanoine  de  lEglife  Cathédrale 
de  Lifbonne  & favori  du  Cardinal  Infant,  fut 
pouvû  de  cette-  place  vacante  par  le  décès  de 
Jean  d’Albuquerque  mort  Cette  année  1559. 
George  de  fainte  Lucie  & George  Temiido', 
Religieux  Dominiquains , furent  nommés  aux 
Evêchés  de  Cochin&de  Malaca,qui  furent  éri- 
gés pour  lors , & à qui  on  afligna  leurs  diftriéfs. 
Ces  Evêques  furent  fàcrés  à Lifbonne  avec 
beaucoup  de  concours  &c  de  folemnité.  Les 
Evêques  de  Cochin  & de  Malaca  partirent 
cette  même  année  lur  ’la  Flote  que  com- 
jnandoit  Pierre  Vaz  de  Siquéïra.  L’Archevê- 
que ne  s’embarqua  que  l’année  d’après  , &: 
conduifît  avec  lui  les  Minières  du  Tribunal 
Tome  J I.  BBbb 
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de  1 Inquifition  , lequel  jufques  alors  , n’avoit 
point  été  établi  aux  Indcs_,ou  n’y  avoit  eu  qu’une 
forme  très-imparfaite. 

Le  Roi  Don  Jean  III.  qui  avoit  toujours  eu 
une  .grande  ardeur  pour  la  converfion  des  A- 
bylîins , avoit  eu  le  meme  zélé  pour  leur  pro- 
curer des  Evêques  Catholiques  : Ce  zélé  s é- 
toit  augmenté  en  lui  avant  la  metft , & il  avoit 
eu  la  confolation  d'obtcnircettc  grâce  du  Paint 
Siégé.  Le  Pape  Paulquatriéme  ayant  confé- 
ré de  cette  affaire  avec  ' le  Sacré  College  , 
s’adrclïa  à Paint  Ignace  de  Loyola-,  & prit  trois 
Religieux  de  Pa  Compagnie  , le  Pere  Nugnés 
Baretto  Portugais  qu’il  fit  Patriarche  d’Ethio- 
pie , •&  les  Peres  Mclchior  Carhero  & André 
Oviedo  , dont  le  premier  fut  nommé  Evêque 
de  Nicée , & le  fécond  Evêque  d’Heliopolis 
avec  titre  de  Coadjuteurs  & de  PuccelTeurs  du 
Patriarche  en  cas  de  mort.  Et,  parce  que  quand 
ces  Evêques  arrivèrent  à Lifbonne  , la  Flote 
du  Viceroi  Don  Pedro  Mafcarcgnas  étoit  déjà 
fous  voiles  , on  jugea  à propos  de  remettre 
leur  départ  , &c  de  faire  embarquer  feule- 
ment quelques-uns  des  JePuites  qui  dévoient 
les  accompagner  , afin  d’aller  leur  prépa- 
rer les  voyes  en  Ethiopie, & porter  à l’Empereur 
les  Lettres  du  Roi , 'par  lclcfuelles  il  donnoit 
avis  à ce  Prince  du  choix  que  le  Pape  avoit 
fait  de  ces  Prélats  , & du  motif  pour  lequel 
il  les  lui  envoyoit. 
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Mafcaregnasurrivé  aux  Indes  fie  embarquer  a * n. 
dans  la  Flore  qu’il  chvoyoit  au  détroit  de  la  J'  C' 
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Mcquc  , le  Pcrc  Gonçalc  Rodrigues  qui  fur  Don  Çebas_ 
mis  au  port  d’Arquico  , d où  il  fut  conduit  t,fN  Ro‘- 
à la  Cour  de  l’Empereur.  Ce  Prince  croit  DonCons- 
lc  même  pour  qui  Chriflophlê  de  Gama  s’,é-  br*g*nce 
toit  facrifié , & qui  e'toit  redevable  aux  Por-  VlC£l(0,‘ 
tugais  de  Ion  rétabli  dément.  Il  reçut  Rodrigues 
avec  dilTinélion  & avec  bonté  ; mais  quand  il 
fut  qudlion  de  la  Religion  , Rodrigues  vit  fi 
peu  d’apparence  de  le  changer,  qu’il  en  défcfpc- 
ra  tout-à-fait , ôc  retourna  aux  Indes  , félon 
l ordre  qu'il  en  avoit , pour  faire  fon  rapport. 

Jean  Peixotc  avoit  été  envoyé  des  Indes  exprès 
pour  le  prendre, comme  il  fît;  mais  dans  ce 
voyage  ayant  fait  defeente  dans  fille  de  Süa- 
quem  à la  faveur  du  filence  de  la  nuit , & 
fans  c.tre  découvert , il  paffa  au  fil  de  lcpée  le 
Roi , & ufie  partie  -des  habitans  qu’il  trouva 
plongés  dans  le  fommeil. 

Les  Evêques  étant  arrivés  aux  Indes  Tannée 
d après  le  départ  de  Mafcaregnas  avec  Fer- 
nand de  Sofa  de  Caltelblanco  , que  le  Roi 
avoit  nommé  fon  Ambaffadcurà  la  Cour  d'E- 
thiopie , le  Patriarche  & TAmbafTadeur  prefTc- 
rent  vivement  Baretto  , qui  étoit  alors  en 
place  , d’exécuter  les  ordres  du  Roi,  de  leur  ' 
donner  une  Flote  &c  fix  cens  homfnes  pour 
les  accompagner  dans  cette  expédition.  Ba- 
retto , n’en  ayant  pas  d’envie  , & n’étant 
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pas  meme  en  état  de  fe  prive-r  d’un  fi  grand 
fecours , forma  des  difficultés.  Comme  le  zélé 
n écoute  pas  toujours  les  raifons  de  politique, 

& que  fon  refus  caufoit  .déjà  du  trouble  la 
crainte  de  fe  faire  une  affaire  à la  Cour  , lui 
fît  prendre  un  milieu  , dont  on  convint  dans 
un  Confeil  qu  il  affembla  exprès  , & où  l’on 
arrêta  »,que,vû  le  peu  d'apparence, qu’il  y avoir 
»>  à la  converfion  de  l’Empereur,  félon  le  rap- 
» port  qu’avoit  fait  le  Pere  Rodrigués  , il  y 
>-  auroit  de  l’imprudence  à éxpofer  la  digni- 
« té  du  Patriarche,  & celle  de  l’Ambafladeur  ; 

« mais  que  néanmoins,  comme  il  étoit  de  l in. 

» térêt  de  la-  Religion  de  tenter  quelque  chofe, 

« on  feroit  partir  feulement  pour  cette  année  le- 
» Pere  André  Oviedo  Evêque  d’Heliopolis  avec 
« quelques-uns  desPeres  delaCompagniepour 
»>  fonder  le  terrain,  & mettre  les  choies  envoyé 
» de  faire  recevoir  le  Patriarche  avet  honneur* 

Ce  parti  pris,  Baretto  fît  armer  quatre  Vait 
féaux  qu’il  donna  à commander  à Manuel  Tra- 
vaffos.,  pourvut  l’Evêque  de  tout  ce  qu’il  put 
fouhaiter  auffi  bien  que  les  Jefuites  qui  1 ac- 
compagnèrent. Gafpar  Nugnes  l’un  des  Por-  • 
tugais  de  l’armée  de  Chriftophle  de  Gama,  qui 
s’étoit  établi  en  Ethiopie  , & étoit  revenu  aux 
Indes  avec  le  Pere  Gonçale  Rodrigués,  y fut 
renvoyé  ,*’&  honoré  du  titre  de  Miniftre  du 
Roi  de  Portugal. 

Oviedo  fut  reçu  dans  les  terres  de  l’Empe- 
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reur  avec  toutes  les  marques  d’honneur  qu’on  Ann.  de 
rend  aux  Souverains.  Il  eut  la  confolation  de  *-C* 
voir  .partout  lur  fa  route,  les  Portugais , riches  559 

v t „ r 1 b « r Uon  Sebas- 

en  mailons  8c  en  terres , en  eiclaves  8c  en  1er-  tien  roi. 
viteurs,  ôc  partout  ceux-ci  le  firent  un  plaifir  de  donconS-  . 
le  traiter  comme  il  convenoit  àfoncaradere  8c  brag'ance 
à là  vertu.  Enfin  admis  à la  préfence  de  l’Em-  VlctR01* 
pereur,  il  en  fut  accueilli  avec  une  très-gran- 
de diftindion. 

Après  quelques  jours  de  repos , l’Empereur,’ 
qui  le  piquoit  de  fçavoir  fa  Religion  , voulut 
entrer  en  matière  avec  l’Evêque.  Nous  ne  fça- 
vons  pas  quel  fut  le  détail  de  la  converlation; 
mais  le  fruit  en  fut  tel  , que  l’Empereur  fut 
très-choqué  de  la  liberté  de  l’Evêque  , 8c  que 
l’Evêque  piqué  des  railleries  que  1 Empereur  • 

& toute  fa  Cour  avoient  faites  des  fentimens- 
de  l’Eglife  Catholique,  en  fortit  ému.8c  bien 
convaincu  de  l’obftination  de  ce  Prince,  8c du 
peu  de  fuccès  qu’il  avoit  àefperer  de  fes  foins 
pour  fa  convernon. 

Oviedo  étoit  unfaint,  & plein  decetefprit 
qui  fait  les  Ap'ôtres  8c  les  Martyrs  de  Jelus- 
Chrift  j mais  ne  faifant  pas  attention  qu’une 
Religion  fuccée  avec  le  lait  ne  le  quitte  pas 
fi  ailément , 8c  que  les  voyes  de  la  perfuafion 
& de  l’infinuation  étoienr  les  feules  qu’il  devoit 
mettre  en  ulage  dans  le  pays  où  il  fe  trouvoit,il 
felailla  emporter  à la  vivacité  de  fon  zélé, 8c  eut 
recoure  aux  foudres  de  l’Eglife,  8c  à la  rigueur 

B B b b îij 


Digitized  by  Google 


j6S  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 


A n n.  de  des  Canons.  Il  excommunia  1 Empereur  dans 
J-  c*  les  formes  , le  déclara  fehifmatique  & hé- 
rétique , & délendit  à tous  les  Portugais  de 
le  iervir  , ôc  d’avoir  communication  avec 
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lui. 

• L’Empereur  devoir  peu  craindre  une  ex-' 
communication  de  la  part  d un  Evêque,  qu'il 
regardoit  lui-même  comme  herctique  , tan- 
dis que  fes  propres  Palpeurs  lui  failoient  à lui- 
même  un  crime  de  communiquer  avec  lui  , 
quoiqu’il  ne  le  fit  que  par  politique  & par  le 
befoin  qu  il  pouvoir  avoir  des  Portugais.  Ainfi 
cette  excommunication  loin  de  produire  un 
bon  effet  , ne  fit  qu’aigrir  les  efprits , aliéner 
tous  les  Abyjïins,  & diviler  même  les  Portu- 
gais entre  eux.  Pluficurs  blâmèrent  cette  con- 
duite de  l'Evêque  , comme  imprudente  , & 
rapportaient  cnîuite  toutes  fes  paroles  à l’Em- 
pereur , dont  ils  fc  firent  les  elpions. 

Le  refientiment  de  l’Empereur  fût  peut-être 
allé  plus  loin  , fans  une  révolution  qui  arriva 
dans  ces  circonfirarfces:  Cinq  jours  après  que 
l’Evêque  fut  entré  en  Ethiopie, "un  Bacha  Turc 
y entra  avec  douze  cens  Janiflaircs  , s’avan- 
ça jufques  à Baroa  , battit  & tua  le  frere 
du  Prince  Ifaac  qui  avoit  été  Barnagais. 
Dans  le  même  tems  , un  Prince  Maure  fit 
entrer  un  de  fes  Généraux  avec  une  armée 
dans  les  Etats  de  l’Empereur  , qui  greffe 
des  deux  côtés,  envoya  le  Prince  Ilaac  centre  • 
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le  Bacha  , & alla  en  perfonne  au-devant  de 
l’autre  ennemi  qui  portoit  le  ravage  dans  Tes 
Provinces.  Ilaac- défit  les  Turcs  qu’une  mala- 
die acheva  prcfquc  de  de'truire , de  forte  que 
le*  Bacha  fut  obligé  de  fe  retirer  à Arquico 
avec  les  miferablcs  relies  de  Ion  armée.  De 
l’autre  côté  le  Lieutenant  de  l’Empereur,  qui 
commandoit  dans  les  Provinces  .envahies , au 
lieu  de  faire  front  à l’ennemi , alla  droit  à 
la  capitale  du  Roi  foulevé , y entra ’cn  viélo- 
rieux  , & le  tua.  Les  Galles,  peuples  inquiets  &: 
toujours  en  armes  l’y  fuivirent,  & achevèrent 
de  ravager  cet  Etat.  L’Empereur',  ne  fçachanc 
rien  de  la  viéloirc  de  Ion  Lieutenant  & de  la 
mort  du  Roi  fbn  ennemi , voulut,  contre  l’av-is 
de  fes  Capitaines, donner  bataille  à fbn  Général. 
Il  le  fit  ; mais  par  malheur  fon  chevabépouvan- 
té  du  bruit  du  canon,  & n’obéïfTant  plus  au 
frein , le  porta  au  milieu  des  ennemis  qui  le 
tuerent. 

Adamas  Seghed,frere  de  l’Empereur  Clau- 
de , lui  fucceda.  Il  n’avoit  aucune  des  bon- 
nes qualités  de  fon  frere  , & en  avoit  beau- 
coup de  mauvaifes.  Il  étoit  furtout  ennemi 
de  notre  Religion  , haïfloit  dans  le  fond  du 
cœur  les  Portugais.  Le  befoin  l’obligeant  de 
les  ménager  , il  diffimula  pendant  quelque 
tems.  Mais  Oviedo  ayant  refulé  de  lui  remet- 
tre deux  Religieux  Abyflins  qu  il  avoit  rame- 
nés au  fein  de  l’Eglife  , peu  s en  fallut  que 


A k ».  de 
J.  C. 

1J59- 

Don  Seb  as- 
tien Roi. 

Don  Co ss-  ■ 
tantin  de 
Bp.agance 

VlCE&Oh 


• j7°  Conquestes  des  Portugais 

a n n.  de  ce  Prince  indigné  ne  fût  lui-même  le  bour- 
J-c-  reau  de  l'Evêque,  qui  s’offrit  généreufement  à 
la  mort  en  vrai  Athlete  de  Jefus-Clirilf.  Enfin 
tiinroÎ*  les  Grands  de  l’Empire  & le  Barnagais  en 
■Don  cons-  particulier  s’étant  foulevés  , & joints  au  Bacha 
des  Turcs , les  Portugais  prirent  p^rti  des  deux 
Viciroi.  côtés , & un  grand  nombre  d’entre  eux  fui- 
virent  celui  des  rebelles.  L’Empereur , qui  . les 
vit  les  armes  à la  main  contre  lui , foupçonna 
l’Evêque  & les  Millionnaires  d’avoir  favorifé 
la  révolté  Depuis  ce  tems-là  ce  Prince  les 

Î>erfecuta  avec  fureur  , aulïi.bien  que  ceux  de 
es  fujets  qui'  s’étoient  convertis.  Le  Patriar- 
che retenu  à Goa  par  cette  mauvaifè  fïtua- 
tion  des  affaires , y mourut,  fans  avoir  mis  le 
pied  dans  les  terres  de  Ion  obédience.  Le  Pape 
& le  Roi*  de  Portugal  in-ltruits  de  ce  qui  le 
pafToit  j voulurent  retirer  de  l’Ethiopie  l’Evê- 
que devenu  Patriarche  & les  Millionnaires  , 
pour  les  employer  ailleurs  plus  utilement  ; 
mais  ni  lui  ni  les  Jefuites  ne  purent  fortir  de 
cet  Empire.  Deux  furent  malTacrés  par  les 
Turcs.  L’Evêque  & les  autres  moururent  con- 
fumés  de  mifercs , bien  confolés  d ailleurs  par 
les  bénédictions  que  Dieu  avoit  répandues  fur 

leurs  travaux  dans  la  converfion  du  menu 

• 

Conftantin  heritier  d’un  zele,  qui  étoit 
dans  fon  fang , féconda  les  affaires  d’Ethiopie 
de  Ion  mieux.  Il  ne  fut  pas  néanmoins  dans 

fon 


peuple. 

Don 
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fort  pouvoir  de  reformer  les  difgraces  de  la 
forcune  , & le  malheur  où  l’Empereur  Claude 
s’e'toit  précipité.  Mais  dans  les  Indes  où  il  avdit 
tout  pouvoir,  il  donna  de  grandes  preuves  de 
ce  zélé.  Sous  la  plûpart  des  Gouverneurs  pré- 
cédents, les  Indiens  qui  fe  convertifloient , 
étoient  dans  l’oppreflion.  Comme  ceux  qui 
perléveroient  dans  leur  Idolâtrie,  étoient  les 
riches  du  monde , & que  ceux  qui  embraf- 
foient  la  loi  de  Jefus-Cnrift , étoient  pauvres 
pour  la  plûpart,  ces  Idolâtres  que  leurs  ri- 
chelTes  & leur  abondance  rendoient  recom- 
mandables , abufoient  de  leur  crédit  auprès 
des  Portugais  mêmes , pour  aggraver  le  joug 
à ceux  qui  fe  convertifloient,  & fatisfaire  la 
haine  que  leur  infpiroit  pour  eux  leur  chan- 
gement. De  forte  que  fe  faire  Chrétien , c’é- 
toit  s’expofer  à une  perfécution  de  la  part  des 
Chrétiens  mêmes.  Don  Conftantin , qui  com- 
prit cet  abus,  le  reforma  de  maniéré,  qu’il 
n’y  avoir  plus  que  les  Indiens  convertis , qui 
euflent  part  aux  grâces  & aux  faveurs.  Us 
avoient  feuls  l’entrée  libre  chez  lui , au  lieiï 
tjuc  les  Gentils  Idolâtres  exclus  de  fon  Palais, 
etoient  obligés  d’attendre  qu’il  fe  pre'fentit  à 
quelque  Balcon  pîrnr  avoir  audience.  On  ne 
fçauroit  croire  combien  cette  conduite  fervit 
à éclairer  ces  peuples  malheureux,  plongés 
dans  les  ténèbres  du  Pagânifme. 

Le  même  zélé  lui  fit  entreprendre  une  guer- 
roie //.  C C c c 
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A n p.de re  en  faveur  des  Chrétiens  de  la  Côte  de  la 
J-C.  pêcherie,  expofés  aux.courfes  des  Badagcs, 
15<?°’  peuples  feroces  & accoutumés  aux  larcins.  Ils 
tien  ro““  étoient  outre  cela  violemment  tyrannifés  parle 
don  cons- Roi  de  Jafanapatan,  qui  portoit  fouvent  le 
bÎÜ’oInci1  feu  & Ie  fer  c^iez  eux*  Ce  Prince  étoit  un 
vicmot  Vrai  tiran,  & l’ennemi  juré  du  nom  Chrétien. 
s II  avoit  plongé  fouvent  fes  mains  dans  fon 
propre  fangn&  avoit  dépoüillé  de  fes  Etats 
Ion  frere  aîné , qui  s’étoit  réfugié  à Goa , où 
il  fe  fit  Chrétien , & prit  le  nom  de  Don  Al- 
phonfe.  Martin  Alphonfc  de  Sofa  avoit  ren- 
du le  Royaume  de  Jafanapatan  tributaire  de 
la  Couronne  de  Portugal  en  paflant  par  rifle 
de  Ccïlan  dont  il  fait  partie.  Mais  ce  barba- 
barc  Roi  fans  égard  à cette  confideration 
fe  plaifoit  à fe  baigner  dans  le  fang  des  Chré- 
tiens , & en  un  feul  jour  il  avoit  procuré  la  gloi- 
re du  Martyre  à prés  de  fix  cens. 

Don  Conftantin  réfolut  de  le  châtier,  de 
le  dépoüiller  de  fes  Etats,  & d'y  tranfporter 
les  Chrétiens  de  la  Côte  de  la  Pêcherie.  Pour 
cet  effet  il  partit  avec  une  puiflante  flote  , & 
débarqua  très-heureulement.  Il  divifa  enfuite 
Ion  armée  en  cinq  corps,  dont  Louis  de  Melo 
conduifoit  le  premier.  Le  Prince  fils  du  Roi 
fe  préfenta,  faifant  mine  de  vouloir  combat- 
tre : mais  il  fe  retira  fans  en  avoir  eu  le  cou- 
rage. L’armée  Portugaife  enfila  le  chemin  qui 
conduifoit  à la  Capitale.  Il  étoit  étroit , & dé- 
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fendu  par  des  pièces  de  canon  d’un,  furieux  AwN.de 
calibre , mais  qui  étant  pointées  trop  haut,  ne 
firent  prefqu’aucun  effet.  La  Ville  ayant  été  pri-  Do 
fe  par-  ce  moyen , le  Roi  de  Jafanapatan  fe  tu*  ro*/' 
retira  à une  forcerefle  éloignée  d’environ  Don  Cons- 
deux  lieues.  Il  n eut  pas  même  afTez  de  conf- 
tance  pour  s’y  défendre , & fe  fauva  dans  les  V,C“IW' 
bois,  d’où  il  envoya  demander  la  paix.  Pour 

I obteniril  offrit  de  reftituer  au  Roide  Cota 
les  trélors  de  Tribuli  Pandar,  que  la  perfé- 
cutiqfedes  Portugais  avoit  obligé  de  fe.  réfu- 
gier cnez  ce  Tyran,  qui  l’avoit  fait  mourir.- 

II  s’engageoit  de  plus  à céder  1T fie  de  Manar, 

& de  foûmettre  de  nouveau  fa  Couronne  à 
celle  de  Portugal,  en  lui  payant  tribut.  Pour 
la  garantie  de  ce  traité , il  donna  fon  fils  en 
otage.  La  jaloufie  & la  divifion  qui  s’étoic 
mile  parmi  les  Officiers  Portugais , jointes  au 
peu  de  difeipline  des  foldats , obligèrent  le 
Général  à fè  contenter  de  ces  offres. 

Mais  tandis  qu’on  perd  du  tems  dans  l’exé-’ 
cution  de  ce  qui  avoit  été  réglé , il  fe  forma 
une  conjuration  des  Infulaires  , fi  fubite,  que 
plufieurs  Portugais  en  furent  la  viétime  avant 
que  d’avoir  preifenti  le  mal.  Le  Viceroi  atti- 
ré à la  chafïè  par  la  fuggeftion  des  Conju- 
rés eut  bien  de  la  peine  à afTurer  fa  rétrai- 
te, & tout  ce  qu'il  put  faire,  . ce  fut  de  fe 
rembarquer  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde.  - 1 
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Echappé  de  ce  danger  , & conduifant  le 
Prince  de  Jafanaparan  dans  les  fers,  il  paiïa 
à l’Ifle  de  Manar  où  il  bâtit  une  forterefle , 
dont  il  donna  le  commandement  à Manuel 
Coutinho,  qui  y avoit  tranfporté  de  la  côte 
de  la  Pêcherie  les  Chrétiens  de  Punical.  Il  fon- 
da en  meme-rems  les  maifons  des  Religieux 
de  Paint  François,  & les  Jefuites  chargés  du 
foin  de  cette  Chrétienté. 

Entre  les  richeflcs  qui  furent  enlevées  dans 
le  lac  de  la  Ville  de  Jalanapatan,  étojkunc 
cfpece  de  Reliquaire  d’or,  garni  de  Rubis  & 
d’autres  pierres  précicufes.  On  y confervoit 
avec  beaucoup  de  Religion  une  dent  d un  des 
Saints  ou  Dieux  du  pais  dont  les  fables  qu’on 
en  raconte  onc  donné  lieu  de  croire  quec’é- 
toit  la  dent  d’un  finge,  & non  pas  celle  d'un 
homme.  C étoit  un  des  monuments  des  plus 
rares  de  la  pieté  Idolatriquc,  qu’il  y eût  dans 
toutes  les  Indes.  Le  Roi  de  Pegu  ayant  fçu 
•qu  elle  étoit  entre  les  mains  du  Viceroi , en- 
voya une  Ambaflade  folemnelle  pour  la  de- 
mander, & offroit  pour  cela  de  très-groflès 
fournies.  Plulîeurs  peu  fcrupuleux  vouloienc 
qu’on  la  vendît,  pour  fubvenir  aux  befoins 
préfents  dé  l’Etat,  & il  y avoit  peu  d’Officiers 
qui  n’ambïtionnalfent  la  commiflïon  de  la  por- 
ter, dans  l’efperancc  de  faire  un  gainimmen- 
le , feulement  à la  montrer  dans  le  voyage , 
& à permettre  qu’on  en  prit  des  empreintes. 
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Don  Conftantin  plus confcientieux payant  fait 
examiner  le  cas,  & le  cas  ayant  été  décidé  com- 
me il  l'avoit  décidé  lui-même,  il  fit  jctter  la  dent 
dans  un  mortier  en  plein  Corifeil,  la  fit  ré- 
duire en  poudre,  qu’il  fit  confumer  dans  un 
brazier. 

A fon  retour  de  Ce'ilan  à Cochin,  le  Vice- 
roi  eut  une  entrevue  avec  le  Roi  de  Chambé, 
& confirma  de  nouveau  avec  lui  la  paix  qu’il 
avoit  faite  , mais  cju’il  n’obfcrvoit  pas  bien , 
ce  qui  rendoit  toujours  difficile  la  cargaifon 
des  VaifTeaux  qu’on  depêchoit  toutes  les  an- 
nées pour  le  Portugal.  Cette  paix  n’empê- 
choit  point  les  Princes  alliés  du  Malabar  de 
faire  la  guerre  au  Roi  de  Cochin.  Ces  Princes 
joints  aux  troupes  du  Zamorin , étoient  en- 
, très  dans  1 Ifle  de  Primbalam , qui  apparte- 
noit  au  Roi  de  Cochin.  L’alliance  qu’on  avoit 
eue  de  tout  tems  avec  ce  Prince  , détermi- 
na le  Viceroi  à prendre  parti  pour  lui,  & à 
chaffcr  les  ennemis  de  l’Ifle.  Il  y envoya  donc 
François  d’Almeïda  avec  des  troupes,  & en- 
fuite  Louis  de  Melo  avec  un  renfort.  Il  y eut 
entre  ces  troupes  & celles  des  ennemis  une  vi- 
ve efcarmouche , où  Louis  de  Melo  fut  bief, 
fé:  1 avantage  néanmoins  relia  au  Roi  de  Co- 
chin  , qui  rentra  en  poffefiion  de  l’Ifie  , après 
que  les  ennemis  en  eurent  été  çhafTés.  Mais 
ce  Monarque  n'eut  jamais  de  vrai  repos  de  la 
part  des  Princes  alliés,  jufques  au  moment  qu’il 
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fur  aflafïli^'  par  un  des  devoiiés  du  Prince  de 
Bardelle. 

Le  Viceroi  étant  revenu  à Goa , y trouva 
de  nouveaux  Ambafladeurs  du  Roi  de  la  Ba-, 
çore  , qui  renouvellant  les  mêmes  offres  qu’il 
avoit  faites  à les  prédécelTeurs  , demandoit  en. 
core  du  lecours  pour  achever  de  vaincre  les 
Turcs,  qu’il  tenoit  afflegés  dansda  forterelfe. 
Don  Conlfantin  y envoya  une  flote  de  vingt- 
un  batimens,  commandés  par  Seballien  de 
Sa.  Cette  flote  devoir  en  même-tems  rapporter, 
à Ormus  Don  Jean  d’Ataïde  , qui  s'étant 
purgé  des  griefs,  pour  lefquels  Baretto  lui 
avoit  ôté  le  gouvernement,  y retournoit pour 
achever  Ion  tems. 

La  failon  étant  trop  avancée , la  flote  fut 
accueillie  d’une  grofle  tempête  qui  en  dif- 
perfa  les  VaifTcaux , dont  la  plupart  fe  réfu- 
gièrent dans  les  divers  Ports  du  Golphc  de 
Cambaïe , où  ils  ne  furent  pas  inutiles.  Les 
Abyflîns  continuoient  de  molefter  la  Ville  de 
Daman,  & on  avoit  été  obligé  de  leur  aban- 
donner l’iUe  de  Balzar , dont  ils  avoieot  rafé 
la  forterefle. 

Mais  Daman  courut  un  danger  bien  plus 
grand  de  la  part  d'un  ennemi  beaucoup  plus 
puiflant.  Madré- Maluc,  l’un  des  tuteurs  du  Roi, 
piqué  de  jaloufïc  contre  Ithimitican,  qui  étoic 
l aili  de  la  perlonne  du  Monarque,  avoit  porté 
ion  ambition  jufques  à vouloir  détrôner  foft 
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Souverain.  Il  étoit  riche  en  terres , & il  y avoit  a n n.  de 
peu  de  Seigneurs  en  état  de  lui  faire  tête, 

Avant  que  de  fe  déclarer , il  voulut  s empa- 
rer de  Daman , que  fon  compétiteur  avoit  Don  StBA*- 

,1/  t.  • t r • \ tien  Roi. 

cede  aux  Portugais  contre  ion  avis , & apres 
le  refus  qu’il  en  avoit  fait  lui-même,  lorfqu  il 
étoit  le  maître.  . * • 

Don  Diégo  de  Norogna, 
les  elpions  qu’il  payoit  fort 
ti  à tems  de  tous  fes  projets;  & comme  il  ne 
fe  croyoit  pas  en  état  de  fe  foûtenir  con- 
tre cette  tempête , il  conçut  le  deflein  de  la 
prévenir  par  artifice.  Il  étoit  ami  de  Cedcme- 
can,  fils  du  fameux  Coge-Sofar,  & beau-frere 
de  Madre-Maluc.  Il  dreifa  d’abord  toutes  fes 
bat®ries  pour  perfuader  à celui  ci  : » que 
« Madre-Maluc  faifoit  tous  les  préparatifs 
« qu’on  lui  voyoit  faire,  pour  le  dépouiller  de 
«SuFate,  dont  il  étoit  maître.  Pour  lui  prou- 
» ver  ce  qu’il  avançoit,  il  l’adroit  que  Madré- 
» Maluc  devoit  feindre  d’en  vouloir  à Daman, 

*>  palier  par  chez  lui , & lui  demander  un 
» grosBafilic  quil  avoit, pour  battre  la  place; 

» mais  que  dès  qu’il  l’auroit , il  le  pointeroic 
» contre  Surate  même,  & le  forceroit  à la  lui 
« rendre.  « Don  Diégo  fe  fervit  pour  nouer 
cette  intrigue  , d’un  Portugais  nommé  Diégo 
Peréïra,  & d’un  Juif  nommé  Coje-Abraham, 
habiles  l’un  & 1 autre , & amis  de  Cedeme- 
can.  ' Il  étoit  vrai  que  Madre-Maluc  avoit  eu 
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A n n.  de  la  pcnfée  de  s’emparer  de  Surare , mais  il  en 
j.  c avoit  été  détourné  par  fbn  époufe,  fifle  de 
° ‘ Coje-Sofar  & fœur  de  Cedemecan. 
tien  roi.  Cedemecan  a demi  convaincu  des  mauvais 
Donconj-  deffeins  de  Ton  beau-frere , le  vit  venir  avec 
bÎ»o*nci  toute  la  défiance  qu’on  avoit  voulu  lui  infpi- 
vicmo;.  rer  f au  devant  de  lui  avec  toute  la  dif. 

fimularion  poflible.  La  demande  du  Bafilic 
ayant  achevé  de  le  convaincre , il  affeéba  en- 
core plus  de  couvrir  fes  foupçons.  Il  promit 
tout,  & invita  à fouper  Madre-Maluc,  avec 
les  principaux  Officiers  de  fon  armée,  qui  l’ac- 
cepterent  d’autant  plus  volontiers,  que  com- 
me c’étoit  le  tems  du  Ramadan  , ils  étoient 
encore  à jeun.  Cedemecan  prit  les  devants 
pour  faire  tout  préparer.  Madre-Maluc  (pne 
arrivé  avec  les  autres  conviés , Cedemecan 
les  reçut  dans  une  falle  bien  parée , & leur 
fit  toutes  les  démonftrations  pofiibles  d’timi- 
tié  & de  politeff^Les  tenant  ainfi  tous  dans 
fa  main  , il  fortit  par  une  porte  , fous  quelque 
prétexte,  tandis  que  par  une  autre  il  fit  en- 
trer deux  cens  perlonnes  bien  armées , qui  fi- 
rent main  baffe  lur  tous  ceux  qui  étoient  dans 
la  falle,  & les  égorgèrent.  Dès  le  lendemain, 
& avant  que  la  nouvelle  eut  tranfpiré,  Cedeme- 
can alla  tomber  fur  les  troupes  de  Madre- 
Maluc  , lefcjuelles  fe  voyant  fans  chef,  & prifes 
à l’impourvu  , furent  prefque  auffutôt  défaites 
qu’affaillies  , .&  abandonnèrent  au  perfide 

vainqueur 
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vainqueur  tous  les  tréfors  & toutes  les  dé- 
pouilles de  Ion  infortuné  beau  frere. 

Chinguis-Can  fils  de  Madre-Maluc  , jeune 
homme  qui  avoir  tout  le  mérité  de  fon  pere , 
& la  valeur  de  Sofar  fon  ayeul , ayant  appris' 
cette  trille  nouvelle,  ne  penfa  d’abord  qu’à  la 
vengeance,  & ayant  rafiemblé  fes  troupes  fu- 
gitives, il  vint  mettre  le  fiége  devant  .Surate. 
Cedemecan  prefié  eût  recours  à'Norogna, 

3ui  le  fecourut  avec  dix  batimens  , comman- 
és  par  Louis  Alvarez  de  Tavora.  Celui-ci  avoit 
dans  fes  inftruétions  de  fe  comporter  de  telle 
maniéré,  que  les  affiégeans  & les  alliegés 
cruflent  qu'il  étoit  venu  pour  les  favorilèr. 
L’artifice  réüfiit , & aucun  d’eux  n’eut  le  loifir 
de  pénétrer  la  mauvaife  foi  de  Don  Diégo. 
Alu-can  l’un  des  tuteurs  du  jeune  Roi,  dès 
la  premier  nouvelle  de  la  mort  de  Madre-Ma- 
luc, s étoit  jetté  fur  fes  terres,  & avoit  pris 
la  Ville  de  Veredora.  Chinguis-Can  obligé  de 
s’oppofer  à ce  torrent,  fit  la  paix  avec  Cedeme- 
can, & Louis  de  Tavora  s’en  retourna  à Da- 
man , où  il  trouva  Don  Diégo  de  Norogna 
milité  de  la  maladie  dont  il  mourut , avec  la 
réputation  d’un  des  meilleurs  Officiers  qu’il  y 
eût  dans  l’Inde. 

Vainqueur  de  fon  nouvel  ennemi,  Chinguis- 
Can  revint  fur  Surate  avec  de  plus  grandes 
forces  ,•  ayant  joint  à les  troupes  celles  de  deux 
Princes  Mogols,  qui  s’étoient  réfugiés  dans 
Tome  IJ.  DDdd 
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le  Royaume  de  Cambaïe’,  & qui  y faifoient 
aufïi  leur  figure  avec  les  autres  étrangers.  Ce- 
demecan  eut  de  nouveau  recours  au  Viceroi 
des  Indes , à qui  il  offrit  de  remettre  Surate , 
qu’il  ne  pouvoit  pas  garder  contre  d’aufli  puif 
fans  ennemis  que  ceux  qu’il  avoir  en  tête.  Don 
Conflantin  y envoya  aufïi- tôt  Don  Antoine  de 
Norogna  avec  quatorze  Vaiffeaux,  aufquels 
fe  joignirent  ceux  de  la  flote  de  Sebaftiende 
Sà.  Norogna  & Chinguis-Can  ne  fouhai- 
toient  pas  d’en  venir  aux  mains  enfemble,  & 
vouloient  demeurer  amis.  Mais  les  Princes  Mo- 
gols  qui  mouroient  d envie  de  fe  mefurer  avec 
les  Portugais , engagèrent  avec  eux  une  ac- 
tion dont  l’avantage  demeura  à ceux-ci.  No- 
rogna prefïa  alors  Cedcmecan  de  lui  livrer  la 
forterefTe  félon  l’accord.  Ccdemecan  ufa  de 
delais.  On  crut  qu  ille  faifoit exprès,  & vouloir 
retirer  fa  parole  : mais  dans  le  fond  il  n’en  étoit 
pas  le  maître,  &il  couroit  rifque  de  fe  faire  tuer 

J>ar  fa  propre  garnifon , qui  commençoit  aie 
oupçonner.  Norogna  & lui  fe  virent.  Cette  en- 
trevue fortifia  les  foupçons , & Cedemecan  fut 
obligé  de  lortir  fecrétemcnt  de  Surate  & de  s’en- 
fuir. Les  afliegés  s’étant  apperçus  de  fa  fuite, 
réfolurent  néanmoins  de  le  bien  défendre , & 
mirent  à leur  tête  Caracen,  beau-frerede  Ce- 
demecan. Norogna  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus 
rien  à faire  pour  lui  s’en  rétourna.  Don  Conf- 
tantin  fâché  d’avoir  manqué  cette  occafion> 
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qu’il  ne  retrouveroit  jamais  de  prendre  Sura-  Ann. de 
te,  mit  Don  Antoine  de  Norogna aux  arrêts,  J-c- 

& le  délivra  enfuite,  lorfqu’il  fut  mieux  in-  15  r' 
formé  , en  lui  faifant  de  grandes  fatisfaéfions.  ti°n  ro°.** 
Ccdcmecan  fe  fauva  dans  les  montagnes , & Don  Cons- 
fe  retira  à la  Cour  de  Cambaïe  , où  il  fut  bien  IANTm®‘ 
reçu  & plaint  dans  fa  difgrace  : mais  Chin-  Vm«w. 
guisCan,  qui  avoir  toujours  fur  le  cœur  le 
meurtre  de  fon  pere,  engagea  deux  créatures 
de  Cedemecan  à l’affaffiner;  ce  qui  fut  fait. 
Chinguis-Can  & Caracen  s accommodèrent 
enfuite,  & ce  dernier  refta  maître  de  Su- 


rate. 

La  pieté  de  Don  Conftantin,  & fi*.  dévo- 
tion envers  l’Apôtre  faint  Thomas  le  porta  à 
bâtir  une  belle  Eglife  dans  Goa,  à l’honneur 
de  ce  grand  Saint.  L’ouvrage  fut  pouffé  bien 
avant  : mais  ce  Prince  ayant  été  relevé  par 
un  nouveau  Viceroi,  il  demeura  interrompu. 
Don  Conftantin  ne  laiffa  pas  d’avoir  fes  enne- 
mis, qui  écrivirent  à la  Cour  contre  lui,  & vou- 
lurent empoifonner  jufques  à fes  plus  belles 
aétions,  mais  fon  gouvernement  fut  un  des 
plus  fages  & un  des  meilleurs  qu’il  y eût  eu. 
Le  Roi  Don  Sebaftien  lui  rendit  juftice  quand 
il  voulut  lui  donner  la  Viceroyauté  des  Indes 
à vie , qu’il  ne  voulut  pas  accepter.  Et  lorfl 
que  ce  Roi  y renvoya  pour  la  fécondé  fois 
Don  Louis  d’Ataïde  : » Allés  lui  dit-il,  gou- 
» vernez  comme  a fait  Don  Conftantin. 
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Don  François  Coutigno  Comte  de  Redon- 
do, qui  fuccéda  au  Prince  Don  Conftantin, 
étoit  homme  de  qualité  & de  mérite,  bon 
pour  la  guerre  & pour  la  paix  : mais  connu, 
furtout  par  Ton  humeur  joviale  & les  bons 
mots.  Il  donna  d’abord  Tes  foins  à dépêcher  les 
navires  de  la  cargaifon  , dans  lefquels  partirent 
Don  Conftantin  avec  Sebaftien  de  Sa , Don 
Antoine  de  Norogna  neveu  du  Viceroi,  Don 
Alphonfe  &r  Don  Antoine  de  Norogna  Ca- 
tarras.  Don  Antoine  de  Norogna  fils  du  Vice- 
roi  Don  Garcie  e'toit  mort  gouverneur  de 
Malaca.  Son  frcrc  Don  Alvare  qui  avoit  été 

Fouverneur  d’Ormus,  ayant  fait  naufrage  à 
Aiguadede  laintBlaifeavec  toute  fa  famille,  fe 
noya  en  paflant  une  petite  rivière.  Il  y en  avoit 
encore  deux  autres  du  nom  de  Don  Antoine  de 
Norogna  dans  le  même-tems,  j’en  parlerai  dans 
la  fuite.  J’ai  crû  devoir  ici  faire  cette  obferva. 
tion , pour  éviter  la  confufion  de  cette  ref- 
femblancc  de  noms. 

Le  Comte  Viceroi  envoya^enfuite  coup  fur 
coup , deux  petites  flotes  vers  le  détroit  de  la 
Mcque , contre  les  galères  de  Zafar.  Don  Fran- 
çois de  Mafcaregnas , qui  commandoit  la  pre- 
mière, ayant  manqué  l’occafion  de  les  battre, 
révint  fur  la  Côte  du  Malabar,  où  il  croifa 
pen/dant  trois  mois  avec  peu  de  fuccés.  La 
fécondé  commandée  par  George  de  Moura , 
ne  fit  autre  chofe  que  brûler  un  Vaifteaud  A- 
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chen , venant  de  la  mer  Rouge.  Il  étoit  ar- 
mé de  cinquante  canons  de  bronze , & avoir 
cinq  cens  hommes  d équipage. 

Daman  fe  vie  encore  expofé  à de  nouvelles 
inquiétudes  de  la  part  des  Abyflins.  Cid-Me- 
riam  qui  les  commandoic  vint  fe  préfenter 
devant  la  place  avec  huit  cens  chevaux  & 
mille  hommes  de  pied.  Garcie  Rodrigués  de 
Tavora  Gouverneur  de  la  place  fortit  au-de- 
vant de  lui.  On’fe  battit  bien  de  part  & d’au- 
tre. Un  Réligieux  Dominiquain  fè  diftingua 
beaucoup  à animer  les  troupes  : déjà  la  vic- 
toire le  déclaroit  pour  les  Portugais  , quand 
le  Général  ennemi  appella  en  duel  le  Gouver- 
neur qui  ne  Ce  fit  pas  prier  d’accepter  le  cartel. 
Ils  coururent  l’un  fur  1 autre  la  lance  en  arrêt 
de  bonne  grâce.  L Abyllin  du  premier  coup 
fut  jetté  hors  des  arçons  , & Rodrigués  tom- 
ba après  lui  par  la  violence  du  choc  des  che- 
vaux. Les  deux  Champions  furent  bientôt  en 
pied  j & fe  battirent  en  braves  allez  long- 
tems  avec  un  avantage  égal.  Un  foldat  Portu- 
gais finit  le  combat  en  perçant  l’AbylTin  d un 
coup  de  lance.  Alors  l’ennemi  fe  mit  en  dé- 
fordre  lailfant  fur  le  champ  de  bataille  beau- 
coup de  morts  , beaucoup  de  prifonniers  6c 
beaucoup  de  butin. 

Quoique  le  Zamorin  eût  fouvent  fait  fà 
paix, il  arrivoit  toujours  de  nouveaux  motifs 
de  renouveller  la  guerre  par  la  facilité  qu’il 
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avoit  de  permettre  aux  Maures  des  armemens, 
dont  on  le  rendoitrelponfable.  Le  Comte,  qui 
n’avoit  eu  encore  aucune  occafion  de  fe  mon. 
trer  , voulut  rendre  ce  Prince  ftable  dans  la 
paix  , en  fe  faifant  voir  d’une  maniéré  à fe 
faire  craindre.  Il  mit  donc  en  mer  une  arme'e 
de  quatre  mille  hommes  fur  plus  de  cent  qua. 
rante  batimens  , qui  étoient  cependant  plus 
pare's  plus  & ornés  pour  l'appareil  d'une  fête  que 
pour  livrer  une  bataille.  Il  a’rriva  avec  cette 
pompe  àTiracol,  où  le  Zamorinfe  rendit  auffi 
en  pcrfonnc.  La  paix  jurée  de  part  & d’autre, 
fut  accompagnée  d'un  trev$-beau  préfent,que  le 
Comte  fit  au  Zamorin , déjà  épouvanté  par  la 
peur  du  bruit  de  l’artillerie.  Le  Viceroi  retour- 
na à Cochin  fans  avoir  fait  d’autre  exploit.  Les 
braves  de  cette  armée  pacifique  dont  il  avoit 
été  accompagné , faute  d’autres  ennemis,  s’en- 
tregorgèrent eux-mêmes  par  des  duels,  qui 
fe  mirent  alors  à la  mode  , en  forte  qu’il  y 
en  eut  un  afTez  bon  nombre  étendus  fur  le 
carreau. 

Le  Zamorin  ne  fe  corrigea  point  en  ver- 
tu d’une  paix  qu’il  avoit  faite  un  peu  malgré 
lui.  Quelques  Paraos  Malabares  de  Calicut 
coururent  fur  un  fecours  que  le  Viceroi  en- 
voyoit  à Cananor.  Le  Viceroi  en  fit  porter  fes 
plaintes  au  Zamorin,  qui  répondit  froidement, 
« qu’il  n’étoit  point  refponfable  des  fautes 
»>  que  pouvoient  faire  quelques  fujets  défo- 
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» béïffants;  qu'on  pouvoir  les  prendre , & les 
»>  punir.  « Le  Viceroi  peu  fatisfait  de  cette  ré- 
ponfe  fçachant  en  même  tems  que  plus  de 
quatre-vingt  fuftes  Malabares  fe  difpofoient  DoNSrEA 
à partir  pour  le  Royaume  de  Cambaïe  avec  tienroi. 
paffeport  Portugais, envoya  Dominique  Mef  D Fr  ançoij 
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quita  pour  les  brûler.  Melquita  partit  avec  trois  court  Dï 
batimens , & cent  vingt  hommes  d’équipage.  v!««o” 
Avec  cela  il  fe  tint  dans  le  parage  de  Carapa- 
tan,  & prit  jufqucs  à vingt  quatre  de  ces  fu- 
ites en  divers  tems,  tantôt  deux , tantôt  trois, 
félon  quelles  le  préfentoient.-  Quand  il  s’en 
étoit  rendu  le  maître  , il  en  faifoit  palier  le 
monde  fur  fes  Navires , couloir  les  fuftes  à 
fond  , & failoit  périr  les  hommes  qu  il  avoic 
pris , leur  faifant  couper  la,  tête  , ou  les  fai- 
lant  pendre  , ou  bien  les  faifant  coudre  dans 
les  voiles  de  leurs  batimens  , & jetter  ainft  à 
la  mer.  Aétion  atroce , qui  renouvclla  aux 
yeux  delà  Ville  de  Cananor , l’affreux  fpeéfa- 
ble  que  lui  avoit  donné  autrefois  Gonfalve 
Vaz  de  Goes , & qui  eut  de  plus  terribles 
fuites  encore  , comme  je  le  dirai  ci-après.  Ce- 
pendant au  lieu  de  la  punir,  le  Viceroi  atten- 
doit  froidement  les  plaintes  du  Zamorin  , & 
tenoit  prête  la  même  réponfe  qu’il  en  avoic 
reçue  , » que  cetoient  des  fujets  défobéïf- 
» fant,  qu’on  les  prît , & qu’on  les  punît  ft  on 
» pouvoir. 

Pendant  le  tems  de  cette  Viceroyauté  , 
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y8 6 CoNQUESTES  DES  PORTUGAIS 

Etienne  de  Sà  bâtit  un  fort  à Amboine , dont 
la  Souveraineté'  avoit  été  cede'e  au  Roi  de  Por- 
tugal. Vafque's  de  Sà  fon  neveu  s’y  comporta 
mal.  Il  attiça  les  armes  des  kifulaires  des  Mo. 
luqucs  , après  avoif  armé  ceux,  d’ Amboine  les 
uns  contre  les  autres.  Les  Portugais  néanmoins 
prirent  l’afccndant  lur  tous. 

Dans  1 Illc  de  Ceïlan,  Madune  après  avoir 
mis  aux  mains  les  Portugais , le  Roi  de  Cota 
& fon  pere  Tribuli  Pandar  ; dont  nous  avons 
rapporté  la  fin  malheureule  3 prit  fon  avanta- 
ge pour  leur  faire  enluite  la  guerre.  Raju  fon 
fils , qui  fe  montra  grand  Capitaine , battit  fuc- 
ccflivement  Alphonfe  Peréïra  de  Lacerda  , & 
Don  George  de  Menefes  Barochc;  Il  en  vint 
enfuite  juiques  à^ifliégcr  Columbo  & Cota. 
Et  bien  que  Balthafar  Guedez  de  Sofa  } lui  fît 
lever  l’un  & l’autre  fiége , les  Portugais  eu- 
rent néanmoins  de  quoi  s’inftruire  en  cette 
occafion,  & d’apprendre  quel  crime  c’eftque 
de  favorilcr  des  perfides  , de  leur  prêter  la 
main  , & à quel  danger  la  faute  d un  particu- 
lier intéreflé  au  préjudice  de  fa  confcience  & 
de  fon  devoir  , expofe  toute  fa  nation.  Car 
les  Portugais  furent  alors  fur  le  point  de  voir 
la  ruine  totale  d’un  Roi  leur  ami  &:  leur  allié,  ôc 
d’être  chaflfés  eux-mêmes  de  l’ifle  de  Ceïlan  par 
un  Prince  perfide  qu’ils  avoient  trop  ménagé. 

Le  Viceroi  mourut  fur  la  fin  de  la  troifiéme 
gnnée  de  fa  Viceroyauté  prefque  fubitement, 

fans 
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fans  avoir  eu  l’occafïon  de  rien  faire  pour  fa  An  n.  de 
gloire  ; mais  avec  la  réputation  d’avoir  aimé  ^ 
là  jultice.  * i56j. 

Jean  de  Mendoze  qui  venoit  de  finir  fon  1 
' tems  dans  le  Gouvernement  de  Malaca  , fe  e°"Sr*ia’' 
trouva  nommé  pour  fon  fucceffeur  dans  les  jEANnt 
Lettres  de  la  Cour , & ne  tint  le  timon  que 
pendant  fix  mois.  Un  nouveau  Viceroi  étoit  niur. 
en  chemin  pour  remplacer  le  Comte  de  Re- 
dondo  qui  touchoit  à fon  terme. 

Les  Ambalïadeurs  du  Zamorin  arrivèrent 
ptefque  aulTn  tôt,  pour  fe  plaindre  des  cruau- 
tés de  Melquita.  Mendoze  leur  fit  la  réponfc 
qu’il  fçavoit  que  le  Comte  leur  avoit  prépa- 
rée. Ils  en  furent  étourdis,  & ne  fçurent  que 
dire  ,•  n’ignorant  pas  ce  que  lé  Zamorin  avoit 
répondu  à de  femblables  plaintes.  Néanmoins 
Mefquita étant  entré  alors  dans  le  port,  Men-  . 
doze  le  fit  arrêter , ce  qui  fatisfit  un  peu  ces 
* AmbalTadeurs  ; mais  dès  qu’ils  furent  partis  , 
il  le  mit  en  liberté,  & le  gracieufa  beaucoup, 
comme  s’il  l’avoit  bien  mérité. 

Mendoze  avoit  un  mérite  fuperieur  à fa 
mine , qui  étoit  peu  avantageufe.  Il  avoit  eu 
• des  polies  confiderables  dans  les  Indes  , où 
il  eut  pû  s’enrichir , cependant  il  en  fortit 
pauvre  , & l’eût  été  encore  davantage  , s’il 
y eût  relié  plus  long-tems.  Cela  feul  fait  fon 
éloge. 

Fin  du  Livre  treiziéme. 
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LIVRE  QUATORZIEME- 

LA  barbare  expédition  qu’avoit  faite  Mcf-  ' 
quita  fur  la  côte  du  Malabar  y ayant.été 
connue  par  les  marques  funeftes  de  fa  brutale 
cruauté  , & par  les  cadavres  que  la  mer  vomie 
fur  fes  rivages  , y çaufa  une  indignation  & 
une  haine  pour  les  Portugais,  fi  extrême,  qu’on 
ne*  pouvoir  penfer  à eux  fans  horreur.  Une 
Dame  de  Çananor,  dont  le  mari  riche  &puif- 
fant  s’étoit  trouvé  enveloppé  dans  le  maflàcre 
en  fut  fi  tranfportée,  que  courant  les  rûës 
toute  échevelée,  parlant  plus  par  fes  larmes 
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fes  juftes  reflentlmens.  Suivie  d’un  monde  'tien  Roi. 
infini , elle  vole  au  Palais  du  Roi  pour  lui  Don  An- 
demander  juftice  ; & dès  ce  moment  comme 
à un  coup  de  tocfin-,  toute  la  populace  fê  met  V,CER01‘ 
en  armes , accourt  à la  Citadelle  , faifie  d une 
efpece  de  fureur  lymphatique  , & ne  pouvant 
en  forcer  les  ramparts  , elle  évapore  fa.  colere 
en  mettant  le  feu  à plus  de  trente  batimens 
qui  étoient  fous  le  canon  du  fort. 

Telle  étoit  la  difpofition  des  efprits  , & la 
fîtuarion  des  chofes  , lors  de  l’arrivée  de  Don 
Antoine  de  Norogna,que  la  Cour  envoyoit 
en  qualité  de  Viceroi  pour  relever  Don  Fran- 
çois Coutigno  qu’il  trouva  mort  , de  forte 
qu  il  prit  le  Gouvernement  des  mains  de  Men- 
doze  , pour  qui  il  eut  toutes  fortes  d’égards 
& de  politefTes.  Ce  Don  Antoine  ell  celui  qui 
avoir  été  deux  fois  Gouverneur  d’Ormus.  Il 
étoit  fils  naturel  de  Don  Jean  de  Norogna 
frere  du  Viceroi  Don  Alphonfe-  Les  Auteurs 
l’appellent  comrAunément  Don  Antoa  , pour 
le  diftinguer  du  nombre  des  autres  qui  por- 
toient  le  nom  d’Antoine. 

Mendoze  avoir  déjà,  envoyé  quelques  fe- 
coursà  Cananor  , fur  la-  première  nouvelle  de 
1 émeute  qui  s’y  étoit  faite.  André  de  Sofa  y 
avoit  conduit  .fix  batimens  chargés  d’armes  & 
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& les  fymptomes  de  fa  rage  que  par  fes  dif-  AxK.de 
cours  entrecoupés  de  fanglots  , elle  émut  I,c* 
toute  la  Ville  déjà  bien  difpofée  à entrer  dans 
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A n n.  de  de  munitions.  Mais  ce  fecours  étant  trop  foi- 
J-  c-  ble,  Don  Anton  en  envoya  un  plus  confidera- 
5 4 ble.  Don  Antoine  de  Norogna  devoir  com- 
tien  roi.  mander  les  troupes  de  debarquement,  tandis 
don  an-  que  Gonçale  Peréïra  Marramaque  tiendroit 
r °-  la  mer  , & commanderoit  la  Flote.  Les  Bar- 
Vicmoi.  bares  tenoient  la  campagne  , & étoient  fiers 
de  leur  nombre , qui  en  peu  de  tems  monta 
à prés  de  quatre-vingt-dix  mille  hommes.  An- 
dré de  Sofa  défendit  bien  le  terrain  jufques 
à fa  mort,  laquelle  arriva  peu  après.  Don  Antoi- 
# ne  de  Norogna  ne  le  défendit  pas  moins  bien, 

de  forte  qu’en  alTez  peu  de  jours  les  ennemis 
perdirent  deux  mille  hommes,  & qu’on  fit  un 
tel  dégât , qu’on  coupa  ou  brûla  près  de  qua- 
rante mille  palmiers.  Perte  irréparable  pour 
les  pauvres  Indiens  de  ces  contrées  qui  ne  ti- 
rant leur  nourriture  que  du  ris  & des  pal- 
miers, dévoient  le  reflentir  long-tems  de  cette 
perte.  Et  à ce  fujet  je  dirai  ce  qu’on  rapporte 
du  Viceroi  Don  Jean  de  Caftro  qui  avoit  cou- 
tume de  dire  quand  il  voyoit  couper  un  pal- 
mier, » que  c’étoit  faire  autant,  que  fi  on  tuoit 
un  Indien.  - 

Comme  les  hoftilités  ne  faifoient  qu’allumer 
le  defir  de  la  . vengeance  , les  ennemis  tou- 
jours pleins  de  confiance  fur  leur  grand  nom- 
bre réfolurent  de  donner  un  aflaut  aux  retran- 
chemens  de  la  peuplade.  Don  Payo  de  No- 
xogna  en  eut  l’avis  par  unNaïre  de  Cour,  qui 
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étant  Dévoué  de  la  Citadelle  fcrvit  toujours 
bien  , & étoit  bien  inftruit.  Ceux' qui  voulu- 
rent fe  retirer  dans  la  ForterefTe  s’y  retirèrent  ; 
mais  Don  Antoine  de  Norogna  voulut  refter 
dans  la  peuplade  avec  les  troupes.  Etoit-ce 
fagefle  ou  jaloufie  de  commandement  ? c’eft 
ce  que  je  ne  dirai  pas.  Quoi  qu'il  en  foit  dès 
la  pointe  du  jour  les  Indiens  ayant  à leur  tête 
l’Ada-Raja,  donnèrent  l’aflaut  aux  rétranche- 
mens  , & y entrèrent  au  nombre  de  près  de 
deux  mille.  Les  Portugais  , s’étant  préparés 
au  combat  par  les  Sacremens  , foutinrenc 
l’efFort  des  ennemis  avec  beaucoup  de  valeur 
dans  les  differens  quartiers  , où  ils  le  répan- 
dirent. Don  Antoine  de  Norogna,  Manuel 
TravalTos,  les  deux  freres  Betancourt,  Thomas 
de  Sofa  Coutinho  & Gafpar  de  Britto  fe  di- 
flingucrcnt  chacun  dans  le  leur.,  Deux  Mullas 
ou  Caciz  tâchèrent  de  ranimer  l’ardeur  des 
leurs  rallentie  : deux  Religieux  de  Paint  Fran- 
çois en  firent-  autant  de  leur  côté.  Enfin  le 
combat  ayant  duré  toute  la  journée,  l’enne- 
mi fe  retira,  laiflant  fur  le  carreau  cinq  mille 
morts.  Les  Portugais  victorieux  à peu  de  frais} 
fe  retirèrent  pourtant  dans  la  Citadelle,  où  ils 
rendirent  grâces  à Dieu  de  leur  viétoire. 

Gonçale  Peréïra  Marramaque  arriva  pour 
lors  avec  fa  Flote  conduifant  Alvare  Perez.de 
Sotorpayor , qui  venoit  remplacer  Don  Payo 
de  Norogna.  L’un  & l’autre  continuèrent  la 
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guerre,  & brûlèrent  tout  le  quartier  de  l’Ada- 
Raja  , où  ils  coupèrent  encore  un  bois  do 
Palmiers. 

• Le  Viceroi  avoit  penie  à renforcer  de  nou- 
veau les  lecours  envoyés  à Cananor , & avoit 
dépêché  Paul  de  Lima  Peréïra  avec  quatre 
VailTeaux.  Lima  avoit  fait  déjà  de  belles  ac- 
tions en  croilânt  fur  la  côte  du  Malabar  , & 
dans  la  iuitc  il  en  fit  de  plus  grandes.  Mais 
dans  cette  occafion  , quoiqu’il  s’acquit  une 
grande  gloire , il  ne  put  exécuter  fa  commil- 
iion.  Car  ayant  rencontré  un  Armateur  Mala- 
bare,  qui  avoit  couru  la  côte  du  Nord  avec  fept 
paraos  , Se  y avoit  fait  de  grofles  prifes  , il  en 
vint  avec  lui  à la  bataille.  Deux  des  Capitaines 
de  l’cfcadre  de  Lima  prirent  honteufement  la 
fuite.  Benoît  Caldera , qui  commandoit  le  troi- 
fiémc  batiment  fut  brûlé  Se  coulé  à fond.  Lima 
après  avoir  foûtenu  long-tems  l’effort  de  trois 
paraos, les  vit  tous  fept  enfemble  réunis  con- 
tre lui.  Le  combat  dura  long-tcms  avec  moins 
de  perte  pour  lui  que  pour  les  ennemis. 
Néanmoins  il  perdit  de  fon'côté  beaucoup  de 
monde  , Se  reçut  quatre  bleflures.  En  cet  état 
loin  de  perdre  courage  , il  encouragea  fi  bien 
fon  monde  , Se  par  les  exhortations , Se  à for- 
ce de  répandre  de  l’argent , qu’étant  revenu  à 
la  charge  , les  ennemis  ébranlés  de  fa  ferme- 
té , lâchèrent  pied.  Se  le  laificrcnt  en  liberté. 
Mais  n’étant  plus  en  pofture  pour  aller  à Ca- 
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nanor  il  retourna  à Goa.  Don  Pedre  de  Sylva 
Mcnefés  fut  plus  heureux.  Car  ayant  rencon- 
tré un  autre  Armateur,  qui  croifoit  vers  les 
Maldives  avec  dix  fcptparaos,  il  en  prit  cinq, 
& entr’autres  celui  de  l’Armateur  qui  fut  tué 
dans  le  combat  , &.diflipa  le  relie. 

La  guerre  de  Cananor  apres  avoir  duré 
deux  ans  fans  aucun  événement  confîderable, 
les  ennemis  n’ayant  pas  même  fait,  de  fïe'ge 
dans  les  formes  , fut  enfin  terminée  ou  luf- 
penduë  par  la  demande  que  le  Roi  fit  de  la 
paix,  forcé  d’en  venir  là,  & d’accepter  les  condi- 
tions qu’on  voulut  lui  preferire  par  les  rava- 
ges que  Gonçales  Peréïra  fit  partout  fur  la 
côte. 

La  guerre  fe  faifoit  dans  l’Ifle  de  Ccïlan  avec 
plus  d’art.  & de  continuité  , quoiqu’avec  de 
moins  juftes  motifs.  Raju  fils  de  Madune  avec 
une  puilfante  armée  fit  mine  de  vouloir  afliéger 
Columbo  ,&  vint  fe  camper  entre  cette  Ville 
& celle  de  Cota,  à laquelle  il  fembla  enfuite 
s’arrêter.  Lorfqu’il  eut  détourné  toute  l’atten- 
tion des  Portugais  de  ce  côté-là , il  s’avança 
de  nuit  vers  Columbo , & y planta  l’efcalade. 
Diego  d Ataïde , qui  y commandoit , foûtinc 
deux  afTauts  avec  beaucoup  de  vigueur.  Le  jour 
ayant  paru  , Raju  voyant  Ion  coup  manqué  -, 
revint  à fon  camp  , après  avoir  perdu  à ces 
afiauts  près  de  cinq  cens  hommes.  Il  efpera 
d’être  plus  heureux  à Cota,  & fit  d abord  travail- 
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1er  à détourner  des  eaux  en  quoi  confiftoir  toute 
la  force  de  la  place.  Don  Pedro  d’Ataïde  , qui 
commandoit  à Cota , empêcha  l’effet  de  ce 
travail  par  fa  moulqueterie  , tua  plus  de 
trois  cens  pionniers  , & obligea  les  autres  à 

Quitter  la  partie.  George  de  Melo  Gouverneur 
e rifle  de  Manar , penfa  à fecourir  4es  aflïé- 
ges , en  engageant  le  Roi  de  Candé  à faire  une 
diverfio'n.  Ce  Prince  le  fît  , & porta  le  ravage 
dans  les  terres  de  Madunc.  Raju  ne  prit  point 
le  change , & continua  le  fîége  elperant  de 
prendre  la  place,  par  fes  intelligences  , ou  par 
la  faim,  qui  fc  faifoit  déjà  fentir.  Don  Pedro 
d’Ataïde  découvrit  les  auteurs  de  la  confpira- 
tion , dans  laquelle  il  entroit  quelques  Por- 
tugais qu’il  ramena  à leur  devoir  par  fa  dou- 
ceur. Il  n’étoit  pas  fi  facile  de  trouver  un  re- 
mède à la  faim  ,qui  preffôit  de  plus  en  plus. 

Raju  n’en  voulut  cependant  point  attendre 
l'effet  ,•  & fè  détermina  à efcalader  la  place 
pendant  une -nuit.  Son  deflèin  fut  éventé:  la 
femme  d’un  Chingulais  en  vint  donner  1 avis 
à la  place  où  elle  avoit  un  galant.  Don  Pedre 
dépêcha  aufli-tôt  à Don  Diego  d’Ataïde  à Co- 
lumbo , pour  lui  donner  avis  du  deflein  de 
Raju  , & l’avertir  de  fc  mettre  en  marche  pour 
attaquer  le  camp  ennemi  , dés  qu’il  enten- 
droit  le  bruit  du  canon.  Raju  planta  l’efcalade 
dès  l’entrée  de  la  nuit  , comme  il  l’avoit  pro- 
jette', IL  trouva  partout  une  refiftance  , à ta 
m quelle 
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quelle  il  ne  s'e'toic  pas  attendu.  Il  ne  lailTa  pas 
néanmoins  d’entrer  dans  la  place  par  deux 
endroits  ; mais  le  Roi  de  Cota  & Don  Pedre 
étant  accourus  à l’un  des  portes , & Etienne 
Gonzale  à l'autre , ils  regagnèrent  ce  qui  avoit 
e'te'  perdu. 

Don  Diego  d’Ataïde  , qui  avoit  été  joint 
par  George  de  Mello  Gouverneur  de  la  For- 
tereilè  de  ride  de  Manaravec  c.cnt  hommes, 
fe  trouva  au  rendez-vous  à l’heure  marquée  ; 
mais  ils  ne  firent  autre  chofe  qu’attacher  le 
feu  au  camp  ‘ennemi , & fe  retirer  bien  vite  à 
Columbo , de  peur  que  la  place  ne  reftât  fans 
défenfe.  Raju  dés  la  pointe  du  jour  leva  le  fié- 
ge , & fe  retira  à Ceitavaca.  Don  Pedre  crai- 
gnant qu’il  ne  revint  , fit  chercher  parmi  les 
ennemis  morts  jufques  à quatre  cens  des  plus 
gras  qu’il  fit  faller  comme  un  remede  contre 
la  faim.  Le  Gardien  des  Cordefiers  voulut  lui 
faire  fcrupule  fur  une  viande  qu’il  prétendit 
être  défendue  par  notre  Religion.  Don  Pedre 
prétendit  la  juftifier  par  la  néceflité  qui  n’a 
point  de  loi;  mais  elle  ne  fut  pas  néceffaire. 
Raju  ne  revint  point.  Cota  du  consentement 
du  Roi  fut  démantelé , & ce  Prince  retourna 
à Columbo  , où  il  eut  une  guerre  plus  fâcheu- 
fe  à loûtenir  par  l’avidité  inlatiable  des  Portu- 
gais qui  y commandoient  , que  n étoit  celle 
que  lui  avoit  faite  l’ennemi. 

La  fortune  prélenta  alors  à ce  pauvre  Prince 
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AsN.de  une  efpece  de  lueur  , qui  lui  fit  efperer  de 
J-c-  pouvoir  fécouer  le  joug  , fous  lequel  il  gémif- 
loit , par  une  de  ces  bizarreries  qu'entament 
tien  Roi.  fouvent  le  Paganilme  & la  fuperllition.  Les 
Don  a»-  Devins  du  Roi  de  Pegu  lui  avoient  perluadé 
Ioona  N°"  que  ta  profpérité  étoit  attache'e  à époufer  une 
yiceroi.  fille  du  Roi  de  Cota  : Il  ne  balança  pas  fur 
un  fi  foible  fondement  à envoyer  des  Ambafla- 


deurs  pour  en  faire  la  demande.  Le  Roi  de 
Pegu  étoit  alors  un  des  plus  puiltans  Princes 
de  l’Orient , non  feulement  par  la  richefle  & 
1 étendue  de  fes  Etats  ; mais  encore  par  les  vi- 
ctoires qu’il  avoit  remportées  fur  le  Roi  de 
Siam  dans  la  guerre  célébré  qu’ils  s’étoient 
faite  au  lujet  d’un  Eléphant  blanc  que  ce  der- 
nier polfedoit.il  ne  pouvoit'donc  arriver  rien 
de  plus  gracieux  au  Roi  de  Cota,  qui  étoit  un 
bien  petit  Seigneur,  en  comparailon  de  l’autre , 

2u’une  telle  alliance.  Mais  il  n'avoit  point  de 
lie.  A cela  il  ne  trouvoit  point  d autre  re- 
mede  que  de  s’en  approprier  une  qui  étoit 
celle  de  fon  Chambellan.  Et  afin  de  rendre 


le  prefent  plus  agréable , il  l’accompagna  d une 
autre  fourberie  , qui  fut  la  fuppofition  d’une 
dent , femblable  à celle  que  le  Viceroi  Don 
Conftantin  avoit  prife  dans  le  tréfor  de  Jafana- 
patan , & qu’il  avoit  réduite  en  poudre.  Le 
Roi  de  Pegu  reçut  fon  époufe  & le  prefent  de 
la  dent  , avec  une  fatisfaélion  extraordinaire. 
Mais  la  jaloufie  ne  lailfa  pas  long  tems  le  Roi  de 
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Cota  jouir  du  fruit  de  fa  tromperie.  Le  Roi  ANN.de 
de  Candé  fon  ennemi  découvrit  la  fuppofition 
de  la  fille  & de  la  dent , offrant  de  fon  côte'  ^ 
une  de  fes  filles  & une  autre  dent,  qui  nétoit  tien  Roi. 

• pas  moins  faufic  que  la  première.  Mais  foit  que  don 
le  Roi  de  Pegu  fût  content  de  fon  époufe,  (oit  No' 
qu’il  fe  crût  deshonoré  en  laifïant  paroître , VlclROT 
qu’il  crût  avoir  été  trompé , il  s’en  tint  à ce 
qui  avoir  été  fait.  Le  Roi  de  Cota  néanmoins 
n’en  tira  pas  les  avantages  dont  il  s’étoit  flatté, 

& relia  toûjours  fous  le  joug  des  Portugais. 

La  Reine  d Olala  ou  de  Mangalor  n etoit 
pas  encore  alfez  domptée.  Conlultant  moins 
les  forces,  que  fa  haine  , motivée  par  les  ra- 
vages qu’on  avoit  faits  chez  elle,  elle  penfbit 
encore  à le  foullraire  à une  obéïflance  forcée: 

Le  Viccroi  re'fblut  de  lui  donner  un  frein  en 
bâtiflant  une  ForterelTe  dans  fa  Ville.  Il  y en- 
voya d’abord  Pon  François  de  Mafcaregnas 
avec  vingt-fept  petits  batimens,&  le  fuivit  peu 
après  avec  fept  galéres,deux  galions, cinquante 
fulles,&  trois  mille  hommes  de  débarquement. 

La  Ville  de  Mangalor  étoit  fituée  alTez  près 
de  la  mer  , fur  une  pointe  que  formoient  les 
deux  bras  d’une  petite  riviere.  Un  mur  tiré 
d'un  bras  à l’autre  faifoit  toute  fa  défenfe.  Les 
Portugais  ayant  mis  pied  à terre  fans  obfla- 
cle  , le  campèrent  allez  près  de  la-  Ville  avec 
cette  confiance , qui  étant  le  principe  de  toute 
injullice  envers  un  ennemi  qu’on  méprifè  , 
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dégénéré  aufTi  quelquefois  en  une  préfomp- 
tion  téméraire  & funelte.  Non  feulement  ils 
ne  prirent  aucune  précaution  pour  fe  loger  ; 
mais  ayant  allumé  partout  de  grands  feux , ils 
fe  mirent  en  devoir  de  paffer  une  partie  de  * 
la  nuit  à manger,  à boire  & à joiier.  Si  les  en- 
nemis prirent  cela  pour  une  infulte  , comme 
ils  le  dévoient , ils  s’en  vengerent  bien  furie 
champ  par  une  (ortie  de  deux  mille  hommes 
faite  fi  à propos  , qu’ils  tombèrent  plutôt  (ur 
les  Portugais , qu’ils  ne  s’en  appcrçurent.  Le 
quartier  de  Don  François  de  Mafcaregnas,qui 
commandoit  l’avant-garde  fut  le  plus  maltrai- 
té. L’obfcurité  de  la  nuit  favorifoit  les  affaiL 
lants  , & le  premier  étonnement  des  Portu- 
gais fit  qu’ils  fenuifirent  beaucoup  àeux-mê- 
mes,  & qu  il  en  périt  plufieurs  par  leurs  propres 
armes.  Matthias  d Albuquerque  y reçut  tant 
de  blellures  , qu’il  refta  comme  mort  ; ce  fut 
une  efpece  de  miracle  qu’il  en  réchappât.  La 
providence  le  refervoit  à de  plus  grandes  cho- 
ies. Car  ce  fut  un  grand  homme  qui  fe  diftin- 
gua  beaucoup  depuis. 

Ce  petit  échec  n’empêcha  point  que  la 
Ville  ne  fût  prife  le  lendemain  veille  des  Rois, 
& ne  fit  que  donner  aux  Portugais  une  plus 
grande  ardeur  dans  l’attaque.  Le  defir  de  fe 
venger  &d:cffacer  leur  honte,  leur  fervit  com- 
me d’aiguillon  pour  réchauffer  leur  courage. 
La  Reine  fe  fauva  dans  les  montagnes,  & le 
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Viceroi  maître  du  terrain  y jetta  les  fonde- 
mens  d une  Citadelle  , à qui  il  donna  le  nom 
de  faint  Sebaftien,&  parce  que  c’étoit  le  nom 
du  Roi  de  Portugal  ,&  parce  que  la  première 
pierre  fut  mife  Te  jour  que  l’Lglife  célébré  la 
fête  de  ce  grand  Saint.  La  nouvelle  fortereffe 
fut  mife  en  état  de  défenfe  vers  la  mi- Mars. 
Le  Viceroi  y ayant  laifle  pour  y comman- 
der Don  Antoine  Peréïralon  beau-frere , avec 
trois  cens  hommes,  & des  proviflons  pour  fïx 
mois , revint  à Goa , où  d'autres  affaires  de- 
mandoient  fa  préfence. 

Malaca  foûtint  un  nouveau  fiége  durant  la 
Viceroyauté  de  Don  Anton.  Le  Roi  d’Achen 
s’y  étoit  allé  préfenter,  conduifant  avec  foi 
fes  femmes  & fes  enfans,  comme  un  homme 
qui  préfumoit  devoir  fûrement  l’emporter. 
Don  Leonis  Peréïra  faifoit  une  fête  hors  des 
murs,  à l’honneur  de  la  naiflance  du  Roi  Don 
Sebaftien,  quand  la  flote  des  Achenois  parut. 
Don  Leonis  feul  ne  fe  troubla  point,  conti- 
nua fon  jeu  de  cannes , & s’approcha  même 
un  peu  plus  pre's  du  rivage  , comme  pour 
donner  à entendre  à l’ennemi  qu  il  le  craig- 
noit  peu.  Ses  forces  étoient  néanmoins  for- 
midables. Cette  alfurance  du  Gouverneur  fut 
comme  un  heureux  préfage  de  la  viéioire  : 
En  effet  le  Roi  d’Achen  après  diverfes  atta- 
ques , où  il  eut  toujours  du  defTous , fut  obligé 
d’abandonner  l’entreprife  avant  l’arrivée  du 
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Ann.  de  lecours  que  le  Viceroi  envoyoit  des  Indes,  & 
k jonélion  des  troupes  que  le  Roi  d’Ujenta- 

don  stBAS  ne  Pour  ^orS  ^es  Portugais , y conduifoic 
tien  roi.  en  perfonne.  Le  Roi  d’Achen  perdit  à ce  fiége 
don  an-  quatre  mille  hommes , & le  Prince  Ton  /ils 
Io”°a  N°"  qu’il  avoit  pourvû  du  Royaume  d'Auru. 

Vicerou  Les  Indiens  idolâtres  de  1 Jlle  de  Salfctte  , où 


la  foi  faifoit  de  grands  progrès,  s’étoientmis 
à molefter  les  nouveaux  Chrétiens,  & abba- 


tirent  quelques-unes  de  leurs  Eglifcs.  Une  tel- 
le hardielle  enflamma  le  zèle  des  Portugais, 
& lurtout  du  Viceroi,  qui  étoit  plein  de  pieté, 
& donnoit  une  grande  faveur  à tout  ce  qui 
concernoit  la  Religion.  Il  envoya  donc  des 
troupes  dans  rifle,  qui  y firent  main  baffe fur 
tou?  les  monumens  de  la  Gentilité,  & ruinè- 
rent plus  de  deux  cens  Pagodes. 

Ce  fut  une  des  dernières  chofes  qui  fe  fi- 
rent pendant  la  Viccroyauté  de  Don  Anton 
de  Norogna , dont  le  fuccelïéur  arriva  au  mois 
d’Oélobrede  cette  même  année.  Norogna  lui 
ayant  remis  le  maniment  des  affaires  dans  lés 
formes  ordinaires,  s’embarqua  pour  le  Por- 
tugal, où  il  n’arriva  pas,  la  mort  l'ayant  arrêté 
en  chemin.  Il  avoit  bien  fervi  dans  les  Indes, 


& s’étoit  fait  honneur  dans  tous  les  polies 
qu’il  avoit  eus,  il  s’étoit  lurtout diftingué  par 
Ion  grand  defintéreffement. 

Don  Louis  d’Ataïdc  Comte  d’Atouguia 
fut  le  fucceffeur  de  Norogna  , & le  premier 
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Viceroi  qu’envoya  Don  Seballien  , forci  de  A NN.  de 
defTous  la  main  de  fes  tuteurs.  Cetoit  un  hom- 
me  de  mérité  , & tel  que  l'exigeoient  les  cir-  Dqn  S eas 
confiances  du  tems  pour  le  lalut  de  fa  Nation,  tunroi.  < 
Il  étoit  déjà  bien  connu  aux  Indes , où  il  avoit  don  lou« 
fervi  fous  trois  Vicerois  ou  Gouverneurs.  Il  Comte  d'A- 
s’étoit  diflingué  en  Afrique  : mais  furtout  en 
Allemagne,  dans  la  guerre  que  l’Empereur 
Charles-Quint  fit  aux  Luthériens  confédérés. 

Envoyé  en  AmbafTade  auprès  de  ce  Prince, 

& arrivé  peu  avant  la  bataille  où  le  Duc  de 
Saxe  fut  défait  & pris  prifonnier,  il  voulut 
abfolument  avoir  part  à cette  aétion.  L’Em- 
pereur lui  fit  préfent  d’un  très-beau  cheval  &c 
de  fes  armes  , qu  il  employa  fort  bien  en  cette 
journée,  ayant  lauvé  l’aigle  Impériale.  L’Em- 
pereur , pour  récompenlcr  fa  bravoure , voulut 
l’armer  Chevalier  de  fa  main  : mais  il  refufa 
cet  honneur  , & donna  de  la  jaloufie  à ce  Prin- 
ce, en  lui  difant  qu’il  avoit  été  armé  Che- 
valier au  mont  Sinaï  par  Don  Ellevan  de  Ga- 
ma,  ce  que  ce  Prince  ne  put  s’empêcher  de 
lui  envier  pour  lui-même , ainfi  que  je  l’ai  re- 
marqué en  fon  lieu. 

Les  Auteurs  Portugais  regardent  Don  Louis. 
d’Ataïde  comme  le  reftaurateur  de  leur  Na- 
tion dans  les  Indes  , & le  comparent  à Noé  ou 
à Deucalion  après  le  deluge  , ce  qui  ne  peut 
être  vrai,  qu’autant  que  de  fon  tems  il  fe 
trouva  de  grandes  affaires  fur  les  bras  -,  que 
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les  chofcs  furent  réduites  à une  telle  fïtuatioii, 
que  tout  autre  que  lui  y eût  peut-être  fuc- 
combé , & que  fans  lui  les  Portugais  tou- 
choient  au  moment  de  leur  ruine  totale. 

La  Monarchie  Portugaife,  trop  petite  pour 
foutenir  tant  de  conquêtes,  & pourvoir  en 
même-tems  à tant  d endroits  & de  befoins 
differens,  s’affaiffoic  par  elle-même  , & reftoit 
accablée  par  fon  propre  poids.  La  fin  de  la 
Viceroyauté  de  Don  Conftantin  eft  rcgarde'e 
comme  l’Epoque  où  il  ne  reftoit  plus  perion- 
ne  de  ces  premiers  conquérants,  qui  avoient 
fervi  fous  les  Alméïdas  & les  Albuquerques. 
La  plupart  des  Portugais  de  fervice  étoient 
nés  dans  1 Inde.  On  mettoit  dés-lors  une  tre's- 
grande  différence  entre  ceux-là  , & le  petit 
nombre  de  ceux  qui  venoient  du  Royaume. 
L’abondance  & les  richeffcs  avoient  plongés 
ces  premiers  dans  un  faite  & dans  un  luxe  f qui 
joints  à la  douceur  du  climat , les  avoient  entiè- 
rement amollis.  Leurs  ennemis  au  contraire 
fortifiés  par  le  concours  de  plufieurs  Nations 
belliqueufes , s’étoient  aguerris  & animés  par 
la  guerre  que  les  Portugais  leur  avoient  faite, 
& avoient  ciré  des  forces  de  leurs  propres  per- 
tes. Avec  cela  néanmoins,  comme  ceux-ci 
confervoient  toujours  une  affez  grande  fupé- 
riorité,à  l’ombre  de  leurs  victoires  paffées,& 
de  quelques  médiocres  avantages  préfents , il 
s’en  trouvoient  toujours  parmi  eux  dindiferets 
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& peu  fagcs,  qui  continuèrent  à irriter  les  ANN.de 
Nations  Indiennes,  par  le  joug  odieux  qu’ils 
aegravoient  fur  leurs  amis  ôc  fur  leurs  al- 

|.S°  „ i / Don  Sebas- 

Iies  , ôc  par  les  vengeances  outrées  qu  ils  exer-  tien  roi. 
çoient  fur  ceux  qui  leur  faifoient  quelque  Don  Louis 
re'fiftance,  furtout  quand  ilslentoicnt  que  ces  vkejloi! 
ennemis,  foibles  par  eux-mêmes,  nétoient pas 
capables  de  leur  réfifler  long-tems. 

L’affaire  de  Cananur  avoir  été  de  cette  na- 
ture. Odieufè  pour  les  Portugais  qui  l'avoient 
émue  , elle  avoir  tourné  à leur  avantage , 
parce  que  cet  Etat  trop  petit  pour  lutter  con- 
tre des  forces  fuperieures  aux  bennes , n’avoit 
attiré  fur  lui  que  de  nouveaux  malheurs,  en 
entreprenant  de  foûtenir  la  jullice  de  fa  caufe. 

Mais  la  haine  de  cette  guerre  ayant  fait  im- 
prefTion  partout  où  elle  fut  portée,  les  plus 
grands  Princes  de  1 Indoftan  fe  liguèrent  en- 
lemble,  pour  prendre  en  main  la  caufe  des 
foibles,  qu’ils  regardèrent  comme  la  caufe 
commune. 

Avant  que  d’en  venir  au  détail  d’un  évé- 
nement qui  mit  la  Nation  Portugaife  à deux 
doigts  de  fa  perte  dans  les  Indes,  8c  qui  fut 
aufli  le  dernier  effort  de  fa  valeur,  ou  de  la 
tête  du  Général  qui  la  commandoit,  il  nous 
faut  rémonter  à des  tems  fuperieurs,  8c  ré- 
prendre les  chofes  d un  peu  plus  loin. 

La  guerre  que  s’étoient  faite  anciennement 
les  rois  de  Decan  ôc  de  Narfingue,  deux  des 
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Ann. déplus  puiflànts  Princes  dellndoftan,  avoir  été 
J-c-  comme  fulpenduë  ou  amortie,  par  la  divifion 
*5<;8'  qui  fc  fit  dans  le  pre'mier  de  ces  deux  Etats  j 
tIEn  roi.  ce  qui  arriva  a peu-pres  au  tems  de  1 arrivée 
Don  I.oi'is  des  Portugais  dans  les  Indes.  Les  Seigneurs 
particuliers  ayant  démembré  ce  Royaume  en 
plufieurs  pièces,  ainfi  que  je  l’ai  dit , ces  Sei- 
gneurs sétoient  combattus  allez  longuement. 
Enfin  n’étant  plus  réduits  qu’à  trois  princi- 

faux,  ces  trois  Princes  fe  réunirent.  C’étoient 
Idalcan , Nizamaluc  , & Cotamaluc  , qui 
fe  concertèrent  enfuite  pour  entrer  dans  le 
le  Royaume  de  Narfingue , comme  ils  firent 
avec  un  liiccès  beaucoup  plus  grand , que  na- 
turellement ils  ne  dévoient  l elperer.  On  comp- 
te que  leur  armée  étoit  de  cinquante  mille 
chevaux , trois  cens  mille  hommes  de  pied , 
avec  un  nombre  prodigieux  d’Elephants  & 
de  pièces  d’artillerie.  Chriftna-Raja  Roi  de 
Narfingue , âgé  de  quatre-vingt-feize  ans , 
mais  verd  encore  & plein  de  cœur , fe  mit  en 
campagne  avec  une  armée  encore  fiiperieure 
en  nombre , & vint  au  devant  d’eux.  Il  les 
avoit  déjà  réduits  en  un  état  fâcheux , lorfque 
le  fort  des  armes  qui  eft  journalier,  lui  ravit 
tous  fès  avantages  dans  une  bataille  décifive , 
où  il  perdit  le  Royaume  avec  la  vie.  Cinq  mois 
après,  les  Princes  confédérés  fe  rendirent  maî- 
tres de  Bilhaga  Capitale  du  Royaume.  Et 
quoique  les  fujets  du  Roi  vaincu  en  euflent 
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tiré  tout  le  tréfor  de  Tes  pierreries , qu’on  pré- 
tend avoir  été  plus  riche  que  celui  de  tous  les 
Rois  de  l’Inde  enlèmble,  & quinze  cens  Elé- 
phants chargés  d’or  & d’effets  précieux  , les 
vainqueurs  trouvèrent  encore  dans  le  fac  de 
cette  place , des  richeffes  immenfes.  Avec  ce- 
la le  Royaume  de  Narfingue  demeura  fi  abba- 
tu  qu'aucun  des  neveux  du  Roi  défunéf , qui 
partagèrent  fes  Etats , n’olà  prendre  le  titre  de 
Roi,  & que  celui  dont  les  terres  Te  trouvèrent 
plus  voilines  de  l’Idalcan,  fut  obligé  de  fe 
faire  fon  tributaire. 

Enflés  de  ces  progrès,  & du  fuccés  de  leur 
union,  l’Idalcan  & Nizamaluc  fe  concertèrent 
encore,  pour  tourner  leurs  armes  contre' les 
Portugais , dont  ils  ne  pouvoient  plus  fouffrir 
les  hauteurs  & les  cruautés.  Et  comme  ils 
avoient  peu  de  ports,  ils  réfolurent  de  faire 
entrer  dans  leur  ligue  le  Zamorin,  qui  avoit 
toujours  à la  main  un  nombre  de  flotes  &c 
d’armateurs.  » La  guerre  devoir  fe  faire  jufques 
» à la  deftruétion  entière  de  leurs  ennemis. 
» Chacun  des  Rois  alliés  devoit  faire  la  guerre 
» en  perfonne,  & entrer  en  même  tems  en  cam- 
» pagne  avec  toutes  fes  forces.  Ils  avoient  par- 
» tagé  entre-eux  leurs  conquêtes  futures.  L’If- 
» le  deGoa,  Onor,  Bracalor , & les  terres  voi- 
» fines  dévoient  appartenir  à l ldalcan.  Chaül, 
» Daman  & Baçaïm  à Nizamaluc.  Cananor, 
»>  Mangalor , Challe  & Cochin  au  Zamorin. 
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» Nizamaluc  dcvoit  commencer  par  le  fiége 
» de  Chaül.  L’Idalcan  par  celui  de  Goa.  Le 
» Zamorin  par  celui  de  Challe  , & il  dévoie 
» outre  cela  Te  mettre  en  mer  avec  les  Ilotes. 
» Et  afin  que  le  Viceroi  ne  fçût  où  accourir, 
» & fût  embarrafle  par  la  divifion  qu’il  devoir 
» faire  de  fes  troupes , on  avoit  fait  entrer 
>>  dans  la  ligue  le  Roi  d Achen , qui  devoit  a£ 
» fiégerMalaca,  & on  devoit  folliciter  le  Grand- 
» Seigneur  défaire  diverliondu  côté  du  Gol- 
« phe  Perfique  , & du  Royaume  de  Cambaïe. 
« Enfin  aucun  des  Princes  alliés  ne  devoit  fe 
» retirer  de  la  ligue  , pour  faire  fon  traité  à 
» part , Sc  on  devoit  prendre  cinq  ans  devant 
»>  loi , pour  faire  les  préparatifs  de  cette  guer- 
« re,  dont  le  projet  pendant  tout  Ce  tems-là, 
» devoit  être  tenu  fort  lecrct. 

Il  y avoit  pre's  de  quatre  ans  que  ce  traité 
étoit  conclu,  & que  les  préparatifs  s’en  fai- 
foient  avec  tout  le  fecrct  concerté , lorfque 
Don  Louis  d’Ataïde  arriva  dans  les  Indes , de 
forte  qu’il  avoit  encore  un  peu  plus  d’un  an 
à courir  avant  que  la  conjuration  éclattât.  Ce 
tems  lui  étoit  nécefiaire  pour  remettre  les  af- 
faires qui  étoient  alfez  en  défordre.  La  fortu- 
ne lui  prcfenta  avec  cela  de  nouvelles  con- 
jonctures qui  l’obligèrent  à faire  des  prépara- 
tifs, lefquels  n'ayant  pas  fervi  aux  grands 
projets  qu  il  méditoit  , fervirent  infiniment 
pour  la  néceflité  où  il  le  trouva  réduit. 
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Pour  entendre  bien  la  fuite  de  toutes  ces  Ann.  de 
choies  , il  nous  faut  revenir  encore  au  Royau- 
me  de  Cambaïe,  qui  avoir  pris  une  nouvelle 

r \ .1  J 1 1 \ Dom  SlBAS" 

race  , & ou  il  s etoit  rait  de  grands  change-  Roi. 
mens.  don  torts 

Chinguis-Can  après  l’aflaflmat  commis  dans 
la  perfonne  de  Cedemecan  fon  oncle , s’étoit 
rendu  fi  puiflant  dans  le  Royaume,  qu'il  alpi- 
roit  ouvertement  à s’en  mettre  la  Couronne  liir 
la  tête.  Il  battit  d’abord  les  deux  Généraux  A- 
byflins , Alurcan  & Jufarcan , qui  à la  tête  de 
fept  ou  huit  mille  hommes,  fe  faifoient  un  Etat 
indépendant,  & profitoient  des  divifions , en  fc 
mettant  du  côté  du  plus  fort  ou  du  jrflus  foi- 
ble,  félon  qu’il  convenoit  mieux  à leurs  inté- 
rêts. Chinguis  Can  tournant  enfuite  les  armes 
viélorieufes  contre  Itimitican,  qui  étoit  maî- 
tre de  la  perfonne  du  Souverain,  le  rédui- 
fit  à en  venir  à une  bataille  , & le  défit  à pla- 
te couture.  Itimitican  étoit  un  Indien,  né  de 
parens  Idolâtres,  homme  de  fortune  , qui  s’é- 
toit fait  connoître  du  tems  de  Sultan  Badur, 

& qui  plus  politique  que  brave,  avoir  tou- 
jours tellement  conduit  fes  affaires  , qu’il  étoit 
parvenu  aux  premiers  polies  fous  le  régné  de 
Mahmud,  fuccellèur  de  Badur,  jufques-là  , 
qu’après  la  mort  de  celui-ci,  il  fe  mit  lur  les 
rangs  pour  la  Régence , & parvint  enfin  à le 
rendre  le  maître  de  la  perfonne  du  jeune  Mo- 
narque. Ayant  ainfi  pris  l’afeendant  fur  les 
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Coi  Conquestes  des  Portugais 
compétiteurs , il  Içut  Ci  bien  brouiller  les  uns 
avec  les  autres,  qu  il  les  mit  tous  au  point  de 
s’entredétruire,  & y réüflît  par  divers  moyens, 
toujours  de  manière  qu’il  n’y  paroifloit  que 
par  le  zélé  qu  il  paroiftoit  prendre  à leurs  in- 
térêts. 

La  réputation  où  étoitltimitican , d’homme 
de  tête,  ne  lèrvit  pas  peu  à le  maintenir  dans 
fon  porte  , mais  les  jaloufies  de  Cour  1 ayant 
attaqué  , on  mit  tant  d ombrages  dans  l’elprit 
du  jeune  Roi,  que  ce  Prince  réfolut  de  s’en 
défaire , & s’en  leroit  défait , fi  celui-ci  ne  l’eûc 
prévenu,  en  le  faifant  donner  dans  un  Piège 
où  ce  Psince  fut  tué.  Le  Royaume  de  Cam- 
baie  le  trouvant  alors  fans  maître , tous  les 
petits  tyrans  qui  s’y  étoient  établis,  commen- 
cèrent à lever  plus  haut  la  tête  , & lâchèrent 
la  bride  à leur  ambition.  Itimitican  étoit  en- 
core le  plus  puiflant , & confervoit  une  allez 
grande  luperiorité,  jufquesà  ce  qu’éprouvant 
à fon  tour  les  difgraces  de  la  fortune,  il  fut 
battu  par  Chinguis  Can.  Mais*  alors  il  ne  Ce 
perdit  point,  & eut  recours  à fes  artifices  or- 
dinaires. Il  fit  donc  femblant  de  vouloir  Ce  foû- 
mettre  au  vainqueur,  & engagea  les  deux  Gé- 
néraux Abyflins  d’en  faire  autant.  Chinguis- 
Can  de  fon  côté  feignit  d’agréer  une  conci- 
liation qui  paroirtoit  fi  bien  féconder  la  prof- 
périté.  Cependant  comme  la  mauvaife  foi 
étoit  le  principe  de  tous  les  mouvemens  dç 
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part  & d autre  , fous  les  apparences  de  la  plus 
belle  re'ünion , ils  le  tendirent  mutuellement 
des  embûches.  Chinguis-Can  avoit  donné  des 
ordres  fecrets , pour  faire  tuer  les  Généraux 
Abyflins  dans  la  Ville  d’Amadaba , Capitale  du 
Royaume  de  Cambaïe,  dans  une  fête  qui  de- 
voir s’y  faire,  & où  ils  s’étoient  donnés  ren- 
dez-vous. Itimitican&les  deux  Généraux  s’at- 
tendant à quelque  choie  de  pareil  de  la  parc 
de  Chinguis-Can,  déterminèrent  aulfi  de  le 
faire  tuer  en  chemin.  Chinguis-Can  qui  s’a- 
vançoit  vers  Amadaba , comptant  fur  le  fucce's 
de  la  trahilon , fut  prévenu  par  celle  des  au- 
tres & aflalïiné.  Ses  tréfors  fuient  à l’Inllanc 
pillés , & fes  troupes  fe  trouvant  fans  chef, 
chargées  inopinément  dans  l’étonnement  de 
ce  maflacre,  furent  aufli  dilfipées,  & enfuite 
incorporées  par  une  elpece  de  traité  dans  les 
troupes  des  meurtriers  de  leur  Général. 

Après  la  défaite  d’un  tyran, Itimitican  voyant 
bien  que  le  Royaume  de  'Cambaïe  flotteroit 
toujours  dans  une  elpece  d’incertitude  entre 
differens  Maîtres , tandis  qu’il  ne  verrait  pas 
fur  le  Trône  le  fang  de  fes  fouverains,  il  eut 
la  hardiefTe  de  fuppolèr  un  enfant  à Sultan 
Mahmud , & choilït  pour  figurer  dans  cetté 
place  un  des  liens  propres  , qu’il  avoit  fait  éle- 
ver en  fecret , & que  perfonne  ne  fçavoic 
lui  appartenir.  11  en  colora  la  fable  avec  tant 
d’artifice , quç  cet  enfant  fut  reconnu  fous  le 
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nom  de  Sultan  Madre-Faxa  , & comme  il  étoit 
de  fort  belle  préftance , qu’à  l’âge  de  dix  ans 
qu’il  avoir  alors,  il  laiïïoit  entrevoir  de  gran- 
des efperances,  le  peuple  fe  déclara  pour  lui, 
julques  à paroître  aimer  Ton  erreur. 

Cependant  le  Souverain  d’un  Royaume  fï- 
tué  entre  celui  de  Delli  & de  Cambaïe , nom- 
mé Miram , qui  defccndoit  en  droite  ligne  des 
Rois  de  Cambaïe , ayant  un  intérêt  trop  op- 
pofé  à la  fourberie  de  cette  fuppofition  , con- 
çut le  deflein  de  rentrer  dans  l’héritage  de  fes 
pères , & crut  qu’il  lui  fèroit  facile  d’y  réuilir 
s’il  pouvoir  engager  les  Portugais  à 1 aider 
dans  fon  entrcprilc.  Pour  cet  effet  il  envoya 
fort  fecretcmcnt  fes  Ambafladeurs  au  Vice- 
roi,  pour  lui  expofer  la  juftice  de  fes  préten- 
tions, & lui  offrir  en  même-tems  de  très- 
grands  avantages  pour  les  lecours  qu’il  s’en 
promettoit.  » Ces  avantages  confïffoient  dans 
» la  ceflion  qu  il  lui  failoit  du  Port  de  Surate, 
»>  &:  de  telle  autre  place  qui  lui  conviendroic 
» à Ion  choix  fur  la  Côte  de  Cambaïe.  Il  s’enga- 
» geoit  de  plus  à fournir  deux  cens  mille  Cru-.’ 
« zades  en  argent , pour  les  frais  de  la  guerre 
» payables  d’avance , & qu’il  devoit  envoyer 
» à Daman,  avant  que  le  Viceroi  fît  rien  des 
» chofcs  qu’il  lui  demandoit.  Il  confentoit  pa- 
»>  reillement  qu’il  s’emparât  d’avance  desdeux 
» places  promifès,&  pour  le  prix  dcfquelles  il  ne 
lui  demandoit  que  cinq  cens  hommes  fous  I4 
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« conduite  d’un  bon  Officier  lelquels  feroient 
» entretenus  à Tes  dépens.  Il  iouhaitoit  auffi  d’a- 
» voir  avec  lui  une  entrevue  en  quelque  port 
« de  Cambaïe  qu’il  lui  plairoit  eboifir  pour  rai- 
» Tonner  enfemble  de  cette  affaire  , fur  la- 
» quelle  il  lui  demandoit  auffi  un  très- grand 
»*  lecret  , afin  de  pouvoir  agir  de  concert , & 
» furprendre  les  tyrans  du  Royaume  de  Cam- 
» baie, qui  ne  s’attendroient  point  à cette  irrup- 
» tion.  Il  le  prioit  cependant  de  ne  rien  entre- 
» prendre  , lâns  avoir  de  nouveaux  avis  de  fa 
» part,  parce  qu’avant  que  de  commencer  cet- 
» te  grande  affaire,  il  lui  reftoit  encore  queU 
«>  ques  mefures  à prendre  , & certaines  chofes 
«àajufter.  « Ces  offres  étoient  trop  avantageu- 
lès  pour  que  le  Viceroi  les  négligeât  , de 
forte  qu’il  répondit  à ce  Prince  conformément 
en  tout  à Tes  defirs , & renvoya  Tes  Ambaffa- 
deurs  très-fatisfaits. 

Après  la  mort  de  Chinguis-Can , Roftu- 
mecan  Sc  Agalucan  deux  de  les  Officiers  qui 
tenoient  pour  lui  les  deux  places  de  Baroche 
& de  Surate  qu’il  leur'  avoit  confiées  , fe  fou- 
leverent  , & 1e  firent  forts  chacun  dans  leur 
Ville  avec  les  troupes  qu’ils  avoient  fous  leurs 
ordres.  Les  troupes  de  Mogols  qui  couroicnt 
le  Royaume  au  nombre  de  plus  de  trois  mille 
fous  un  Chef  indépendant,  lequel  alpiroit  lui- 
meme  à le  laifir  d’une  portion  de  cette  belle 
Couronne  , ou  même  de  parvenir  à fe  la  met- 
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An  n. de  tre  fur  la  tête, allèrent  tomber  fur  le  premier 
de  ces  deux  Capitaines  , & l’afliégerent  dans 
Baroche.  Roftumecan  prefle  , s’adrefla  au  Vi- 
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tien  roi.  ceroi  , lui  railant  entendre  qu  il  lui  remettroit 

Don  Loi  is  la  place  , plutôt  que  de  fe  réloudre  à la  voir 

Viceboi.1  entre  les  mains  des  Mogols.  Don  Arias  Telles 
de  Meneles  qui  lui  fut  envoyé, non  feulement 
leur  fit  lever  le  fiége,mais  encore  les  pouffa  hors 
de  tout  le  territoire  de  Baroche  où  ils  avoient 
fortifié  quelques  portes.  Roftumecan  délivré 
de  l’ennemi  dont  il  étoit  fatigué , marqua  bien 
fa  reconnoiflance,  en  païant  graflement  les  frais 
de  l’armément  -,  mais  il  ne  fut  pas  fi  docile  à 
la  fommation  qui  lui  fut  faite  de  remettre  la 
place.  Il  ufa  de  délais , & rejetta  la  chofe  à l’an- 
née fuivante  , prévoyant  bien  qu’il  auroit  en- 
core befoin  des  Portugais.  Mais  le  Viceroi  pi- 

3ué  de  fà  mauvaife  foi , ne  voulut  plus  enten- 
re  parler  d’entrer  avec  lui  en  aucun  traité. 
Les  Mogols,  n'ignorant  pas  fon  mécontement 
revinrent  fur  Roftumecan  , & le  ferrèrent  de 
fi  prés  cette  fois,  qu’ils  le  dépouillèrent. 

Agalucan  étoit  plus  tranquille  à Surate.  Il 
tâchoit  de  fe  ménager  avec  les  Portugais , & 
avoit  fait  demander  au  Viceroi  des  pafleports, 
pour  envoyer  deux  Vaifteaux  à la  Méque.  Le 
Viceroi  étoit  mécontent  de  lui  , parce  qu’il 
avoit  envoyé  au  Roi  d’Achen  un  Vaifteau 
chargé  d’artillerie.  Le  Viceroi  étoit  d’ail- 
leurs mal  informé,  fuppolànt  qu’ Agalucan  ne 
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croyanc  pas  pouvoir  le  maintenir  dans  Surate,  a * ».  de 
penfoitàfe  retirer  à laMéque  avec  tous  lès  effets. 

Don  Pedro  d’Almeïda  le  détrompafur  ce  point.-  Don  Çebas 
nonobrtant  cela  le  Viceroi  donna  ordre  à Almeï-  TItN  Roi. 
da  de  ne  point  donner  de  pafleports  , de  veiller  don  louis 
aux  Vaifleaux,fè  doutant  bien  qu’on  les  char-  VlCIROl. 
geroit , & de  ne  pas  manquer  de  s’en  rendre 
le  maître  , dès  qu’ils  fcroient  à la  voile  , ce 
qu’Almeïda  exécuta  dans  le  même  temsqu’A- 
rias  'Telles  de  Menefes  alloit  donner  du  fe. 
cours  à Roftumecan.  Les  deux  prifes  furent 
eftimées  cent  mille  cruzades  , en  mettant  les 
denrées  au  plus  bas  prix,  fans  parler  du  corps 
des  VaifTeaux,  dont  l’un  étoit  du  port  de  mille 
tonneaux. 

Cette  capture  fut  d’un  grand  fecours  au  Vi- 
ceroi , pour  fournir  aux  frais  des  grands  ar- 
méniens qu’il  tenoit  en  mer  de  tous  côtés  , 

& d’un^autre  plus  confiderable  qu  il  préparoit 
encore.  Cependant  cette  affaire  ayant  broüillé 
Agalucan  avec  les  Portugais  , on  étoit  fur 
le  qui  vive  du  côté  de  Daman,  &dans  tout  le 
voifinagc  de  Surate.  Le  Viceroi  fut  obligé 
pour  cela  d’envoyer  une  Flote  dans  le  Golphe 
de  Cambaïe.  Nugno  Velho  Peréïra  qui  la  com- 
mandoit  fit  fi  bonne  garde  , ménagea  fi  bien 
fes  VaifTeaux  d’une  part  , que  les  ennemis 
ne  lui  en  prirent  aucun  , & de  l’autre  il  les 
ferra  de  fi  près  , que  comme  il  ne  pou- 
voir entrer  ni  fortir  aucun  Navire  marchand 
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dans  le  porc  de  Surate.  Agalucan  fut  obli- 
ge' de  recourir  au  Zamorin  pour  le  tirer  de 
preffe.  Le  Zamorin  droit  fort  porté  à lui  faire 
plaifir  ; mais  il  croit  lui-même  tenu  fi  à lécroic 
par  Dori*  Diego  de  Menefes  , qui  courant  la 
côte  du  Malabar,  lui  avoit  pris  ou  brûlé  quan- 
tité de  batimens  en  mer  & dans  fcs  porcs , & 
dcïolé  pluheurs  peuplades  , qu’il  avoit  plus  à 
pcnfcr  à fes  propres  affaires , qu’à  celles  d’au- 
trui. Néanmoins  l’envie  qu’il  avoit  de  fdcou- 
rir  Agalucan,  1 cfperance  , que  cela  même  fe- 
roit  une  diverfion  favorable  à fes  intérêts,  fit 
qu’il  donna  ordre  de  mettre  en  état  une  ving- 
taine de  batimens , lefquels  joints  à ceux  d’A- 
galucan  pourroient  faire  tête  à Velho  Peréïra, 

& lui  donner  la  chalTe. 

Le  Viccroi  en  étant  informé , envoya  or- 
dre à Velho  de  fe  retirer  à Daman,  où  il  ne 
ne  fut  pas  inutile.  Avare  Perez  de  Tavora,qui 
avoit  lucccdé  dans  le  Gouvernement  de  cette 
place  à Don  Pedro  d’Alméïda  , étant  fatigué 
du  voifînage  de  la  ForterefTe  de  Parnel , ficuée 
à trois  lieues  de  Daman,  & lui  donnoit  une  tre's  _ 
grande  fujcttion  , forma  le  deffein  de  l’enle- 
ver àunOfficier  Mogol , lequel  s’étantfouftrait 
à l’obéïflance  de  fon  Chef , s’en  étoic  empa- 
ré. La  ForterefTe  étoit  fur  une  montagne  de 
pre's  d’une  lieuë  de  faillie  & fort  efcarpée. 

L Officier  Mogol  y avoit  cent  Chevaux  , & 
près  de  fept  ou  huit  cens  hommes  de  pied. 
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Vclho  fut  chargé  de  la  commiflion  ; mais 
comme  il  ignoroit  que  la  place  fût  aufli  for- 
te , & la  garnifon  aufïi  nombreufe , il  eut  de 
la  peine  la  première  fois  d’en  fortir  à fon  hon- 
neur , & revint  fans  avoir  rien  fait.  Y étant 
retourné  une  fécondé  avec  deux  pièces  d’ar- 
tillerie & de  plus  grandes  forces  , il  battit  la 
place  pendant  huit  jours.  Les  Mogols  n’olant 
attendre  un  alïaut , l’abandonnèrent  pendant 
la  nuit , & lé  fort  fut  rafé. 

Le  Fort  d’Aflarin  étoit  par  rapport  à Ba- 
çaïm  , ce  que  le  Fort  de  Parncl  étoit  par  rap- 
port à Daman.  Les  Portugais  s’en  étoient  ren- 
dus maîtres  du  tems  de  François  Barctto  , 
& y tenoient  une  petite  garnifon  commandée 
par  André  de  Villalobos.  Les  Rois  de  Coles 
& deSarcette,à  qui  ce  Fort  fervoit  de  frein, 
s’étoient  ligués  pour  l’emporter.  Villalobos  fe 
défendit  bien  jufques  à l’arrivée  d’un  fecours 
de  huit  cens  hommes  que  le  Viceroi  y envoya. 

- Martin  Alphonfe  de  Mclo  Gouverneur  de  Ba- 
çaïm , Don  Paul  de  Lima  & Jean  de  Moura 
étoient  les  trois  Chefs  qui  le  conduifoient.  Ils 
ne  fc  contentèrent  pas  de  mettre  en  fuite-  les 
aflîégeans  , ils  les  fuivirent  encore  bien  avant 
dans  leurs  terres , où  ils  portèrent  partout  le 
fer  & le  feu. 

Le  Roi  de  Tolar  avoit  fait  une  infultc  au 
Viceroi,  non  feulement  dans  le  refus  qu’il  lui 
fit  de  payer  le  tribut  ordinaire  ; mais  encore 
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Ann.  de  par  la  manière  indécente,  dont  il  reçut  la  let-’ 
J-  c-  tre  qu’il  lui  écrivit  fur  ce  fujet.  LeViceroi', 
‘s6y‘  pour  l’en  punir,  réfolut  de  lui  enlever  la  Ville 
ti°n  roi**’  de  Bracalor  , où  il  avoit  ménagé  une  intclli- 
don  tons  gence  avec  celui  qui  y commandoit.  Bracalor 
viçuiun  étoit  une  Forterefle  bâtie  à la  moderne  à l en- 
trée  d une  riviere  entre  Goa&  les  Etats  du  Za- 
morin.  Don  Pedre  de  Sylva  Mencfés  chargé 
de  l’expédition , n’y  trouva  aucune  refiflance. 
Le  Commandant  fut  fidèle  dans  la  trahifon, 

fîlus  de  deux  cens  perfonnes  qui  étoient  dans 
a place  furent  tuées , ou  prifes,  avant  que  d’a- 
voir pu  fe  mettre  en  défenle.  Mais  les  Rois 
de  Tolar  & de  Cambolim  étant  venus  s’y  pré- 
lenter  les  deux  nuits  fuivantes  avec  des  trou- 

{>es  ramaflees , dont  le  nombre  croilToit  à toute 
îeure,  Sylva  ne  croyant  pas  pouvoir  s’y  main- 
tenir, abandonna  la  place , emportant  avec  foi 
toute  1 artillerie  , les  armes  &c  les  munitions. 

On  ne  pouvoir  avoir  plus  d’attention  qu’en 
avoit  le  Viceroi  à toutes  les  fondions  de  fon 
miniftere , & il  eft  fans  doute  digne  d'admira- 
tion, que, villa  fituation  où  étoient  les  Indes,&: 
l’épuifcment  des  finances , il  eût  pu  en  li  peu 
dé  tems  mettre  la  marine  en  fi  bon  état  , & 
relever  partout  la  gloire  de  la  nation  Portu- 
gaile  comme  elle  1 étoit  alors.  Outre  les  expé- 
ditions qu’il  avoit  faites  pour  Malaca , & les 
Ifles  de  la  Sonde  , il  avoit  encore  trois  ou  qua- 
tre Flotes  alfez  nombreufes  & bien  équippées. 
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qui  barroienc  toute  la  mer,  depuis  la  Penin-  a n n.  de 
Iule  du  Gange  , jufques  aux  Gorges  de  la  mer  c* 
Rouge. 

r.i  / • j / . 1 Don  Si*a». 

Toutes  ces  Flotes  etoient  indépendantes  de  tien  Rol 
celle  qu’il  préparoit  pour  lui-même,  luivant  le  Don  Lori» 
traité  fecret  fait  entre  lui  & Miram.  Elle  con-  vi«Rou  ’ 


fiftoit  en  plus  de  foixante-dix  batimens  de 
toute  efpece , à qui  rien  ne  manquoit.  Quoi- 

3ue , félon  ce  qui  avoit  été  réglé  entre  eux  , 
ne  dût  pas  le  mouvoir  fans  un  nouvel  avis,  . 
néanmoins  comme  il  ne  vouloir  pas  être  pris  au 
dépourvu , ni  courir  les  rifques  de  perdre  les 
offres  avantageufes  que  failoit  ce  Prince  , il 
s’étoit  toujours  préparé  d'avance,  afin  d’être 
en  état  au  moindre  figne. 

L’avis  de  Miram  tardoit.  Le  Viceroi  crai- 


gnant de  languir  lui  même  , & de  voir  rallen- 
tir  le  courage  de  tant  de  braves  gens  raffem- 
blés  que  l’impatience  tenoit’,  fortit  en  plei- 
ne mer  & cingla  vers  Onor,  qui  étoitdu  do- 
maine de  la  Reine  de  Garcopa  toujours  re- 
belle. Après  une  legere  refiftance,  la  Ville  fut 
abandonnée  des  habirans,  mife  au  pillage,  & 
réduite  en  cendres.  Elle  étoit  belle , riche  &c 
peuplée.  La  Fortereffe  foûtint  le  feu  du  canon 
qui  la  battit  pendant  quatre  jours , & fe  rendit 
par  capitulation.  George  de  Moura  y fut  laifle 
avec  quatre  cens  hommes  de  garnifon,  la  moi- 
tié Portugais. 

D’Onor,  le  Viceroi  paffa  àBracalor.  Les  ha- 
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A n n.  de  bitans  en  e'toient  plus  fiers  depuis  la  retraite  de 
Don  Pedro  de  Sylva.  Ils  Ce  dépendirent  allez 
bien  d’abord  , & Enrique  de  Betancourt  qui 
tien  roi.  avoit  iaute  le  premier  a terre  , y rut  tue  en 
don louu  combattant  vaillamment.  Don  Pedre  de  Sylva 
Vice  roi!  franchit  le  premier  les  retranchemens.  Il  fut 
bien  foûtenu  par  ceux  qui  le  fiiivoient.  Le 
combat  fut  opiniâtre  de  part  Bc  d’autre.  Un 
fortin  qu  on  emporta  fit  , tomber  le  courage 
aux  ennemis.  Ils  abandonnèrent  leur  Fortercflé, 
défèfperant  de  pouvoir  la  défendre.  Ce  plaifir 
fut  troublé  par  l’attaque  imprévue , que  les 
Rois  de  Tolar  & de  Cambolim  vinrent  don- 
ner au  fortin  pendant  une  nuit  fort  obfcure. 
Elle  fut  néanmoins  bien  éclairée  par  le  feu 
de  l’artillerie  &:  des  artifices.  Mais  Pierre  Lo- 
pes  Rabelo  qui  y commandoit  avec  deux  cens 
hommes , s’étant  défendu  avec  une  extrême 
bravoure  , ces  Princes  rebutés  du  mauvais 
fuccês  de  leur  entreprife,  demandèrent  la  paix, 
qu’on  leur  accorda  en  augmentant  le  tribut 
qu’ils  avoient  coutume  de  payer.  Le  Viceroi 
traça  le  plan  d’une  nouvelle  ForterefTe,  8cre- 
fia  là  un  mois  entier  , pour  preffer  l’ouvrage 
par  fa  préfence. 

Miram  ne  paroilïoit  point,  & le  Viceroi  in- 
quiet n’en  pouvoit  fçavoir  la  raifon.  Enfin  il 
en  apprit  tout  le  myliere.  Ce  Prince  craignant 
d’entreprendre  l’affaire  de  Cambaïe  avant  que 
de  s’etre  afîuré  de  la  Cour  de  Delli , crut  y 
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réiiffir  en  traitant  du  mariage  d’un  de  fes  frè- 
res avec  la  filÎG  du  Roi  des  Mogols.  Le  mariage 
fe  fit  avec  toute  la  folemnité  poflible  ; mais 
ce  fut  précife'ment  ce  qui  fit  avorter  le  pro- 
jet de  Mirant.  Ce  frere  ingrat , enhardi  par 
une  alliance  qui  l’afluroit  d’une  grande  pro- 
tection , entreprit  d’ 'ôter  la  Couronne  à un 
frere  , auquel  il  avoit  tant  d’obligation , en 
s’aidant  des  forces  du  Roi  fon  beau-frere.  Ain- 
fi  Mirant , qui  fut  aufli-tôt  averti  de  fes  defTeins 
pernicieux , fc  vit  obligé  de  refter  à la  défenfe 
de  fes  propres  Etats , & de  laifTer  l’incertain , 
pour  ne  pas  perdre  le  certain. 

Le  Viceroi  ne  fut  pas  plus  heureux  du  côté 
d’Aden , où  il  avoit  conçu  l’efperance  de  s’in- 
troduire. Les  Arabes  y avoient  égorgé  la  gar- 
nifonTurcque , Sc  appellé  le  Cherif,  fils  de  ce 
même  Cheq , que  le  Bacha  Soliman  avoit  fait 
pendre  , quand  il  fe  rendit  maître  de  cette 
Ville  par  la  fuperclterie  qu’il  lui  fit.  Le  Che- 
rif comptant  bien  qu’il  lui  feroit  difficile  de 
fe  maintenir  dans  cette  place  contre  les  Turcs, 
lefquels  ne  manqueroient  pas  d’y  revenir,  pa- 
rut avoir  envie  de  la  livrer  aux  Portugais,  & 
lia  avec  eux  une  intrigue  par  le  moyen  du  Roi 
de  Caxem  leur  ami  commun.  Le  Viceroi  y 
avoit  envoyé  Pierre  Lopes  Rabelo  avec  deux 
fuftes  legeres , & Gilles  de  Goes  avec  trois 
galions.  Rabelo  arrivé  à Aden  s’aboucha  avec 
le  fils  du  Cherif,  qui  y commandoit  dans  l’ak 
Tome  II.  1 1 ii 
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fencc  de  fon  pcre  : mais  foie  que  celui-ci  n’eût 
pas  meilleure  volonté'  qu’en  avdit  eu  Roftu- 
mecan  à Barochc,  foit  qu’il  le  trouvât  dans 
les  mêmes  circonftances  où  e'toit  Ccdemecan 
à Surate,  l’un  & l'autre  convinrent  qu’il  falloit 
attendre  de  meilleures  conjonctures.  Cepen- 
dant les  Turcs  avertis  de  l’arrivée  de  deux  fu- 
ites Portugaifcs  àAdcn.armcrent  promptement 
neuf  galères  , & vinrent  moüillcr  dans  le  port 
trois  jours  après  que  Rabclo  en  fut  partit  com- 
me ils  avoient  des  intelligences  dans  la  place, 
uneporteleurayant  étélivréc  pendant  la  nuit, 
ils  s’en  rendirent  encore  les  maîtres.  Ainlî  cette 
affaire  échoiia,ce  qui  ne  leroit  peut-être  pas  arri- 
vé , fi  Gilles  de  Goes  avoit  pû  aborder.  Mais 
le  gros  tems  l’cloignant  toujours  delà  côte,  il 
fut  obligé  de  gagner  Diu  comme  il  put,  & les 
deux  galions  de  la  confêrve,  Ormus,  où  ils  ar- 
rivèrent fort  délabrés. 

Bien  mortifié  du  mauvais  fuccès  de  ces  deux 
affaires;  mais  lurtout  de  la  première  pour  la- 
quelle il  avoit  fait  tant  de  dépenfe,lc  Vice- 
roi  divifa  fa  Flote  en  plufïeurs  efeadres  , qui 
croifant  en  différons  parages  y cauferent  leurs 
ravages  ordinaires.  Pour  lui  il  prit  la  route 
de  Goa.  Il  réconcilia  en  chemin  laifant  le  Roi 
de  Banguel  avec  la  Reine  d’Olala , dont  la  mef- 
inrelligence  arrêtoit  les  revenus  des  doua- 
nes de  Mangalor.  Il  renforça  au/ïi  les  garni- 
rons de  Bracalor  & d Onor.  On  craignoitplus 
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pour  cette  derniere  , dont  la  Reine  toujours  An  n.  Je 
en  armes  employoit  la  force , la  rufe,  & les  poi-  c’ 
fons  même  pour  rentrer  dans  la  poflfdïion  , &:  Iî7°’ 

. . . 1 , . DonSsbas- 

opprimer  les  Portugais  qui  I avoient  envahie,  tun  r0i. 

Le  Nizamaluc  , qui  de  concert  avec  l’IdaL  t'onIoui* 
can  avoit projette  la  ruine  des  Portugais,  croît  yiceroi. 
mort  peu  après  la  viétoirc  .qu’ils  avoicnr  rem- 
portée fur  le  Roi  de  Narfingue,  & la  conclu- 
fion  de  leur  traite.  Ce  Prince  avoit  répudié  fa 
légitime  époufe  pour  mettre  en  fa  place  une 
Comédienne  femme  de  bafle  extraélion  , 
dont  il  avoit  eu  un  fils.  Comme  il  avoit  delà 
Religion  , il  eut  du  lcrupule  de  ce  divorce  , 

& promit  à Dieu  & à Ion  Prophète  Maho- 
met, que  s’il  retournoit  viélorieux  du  Royau- 
me de  Narfingue,  il  retabliroit  fon  époufe  le-  • 
gitime  dans  tous  fes  honneurs.  Il  le  fit.  L’é- 
poule  délaiflèe  appréhendant  pour  foi  Sc  pour 
Ion  fils  le  retour  d’une  rivale  outrée  & puiflàn- 
te  par  fa  naiflance  , ne  trouva  de  remede  à 
lès  craintes  que  dans  les  crimes.  Elle  empoi- 
fonna  Nizamaluc  , & fit  reconnoître  en  fa 
place  le  fils  qu’elle  en  avoit  eu  , par  le  crédit 
de  les  deux  freres  , que  la  faveur  de  leur  fccur 
avoir  fait  pourvoir  des  plus  belles  charges  de 
l’Etat , & qui*  étoient  en  polfelïion  des  pla- 
ces les  plus  fortes.  La  mort  de  Nizamaluc  le 
pere  ne  changea  rien  au  traité  fait  avec  l’Idal- 
can.  Le  fils , jeune  Prince  d’environ  feize  ans, 
fe  lailïant  gouverner  , entra  dans  toutes  les 
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vues  de  fon  prédéceffeur  , & les  fuivit  tou- 
jours avec  le  même  fecret  & le  même  con- 
cert. 

Quoique  la  guerre  que  ces  Princes  médi- 
toient , fût  motivée  par  la  haine  quils  por- 
toient  aux  Portugais,  &par  lefpérance  de  les 
détruire , fondée  fur  leur  union  , la  confiance 
que  leur  avoient  inlpiré  les  avantages  qu’ils 
avoient  remportés,  & les  richefi’es  qu’ils  avoient 
trouvées  dans  le  fac  de  Bifnaga,  ils  voulurent 
néanmoins  la  colorer  du  prétexte  de  la  Reli- 
gion &c  de  la  juftice.  Ce  fut  là  en  effet  le  mo- 
tif dont  ils  fe  fervirent  pour  faire  entrer  dans 
leur  ligue  le  Grand-Seigneur , Cha  Thamas 
Roi  de  Perfe,  le  Zamorin  & le  Roi  d’ Achen.  Les 
• Caïdesjles  Mullas  & lesCacis,dont  les  premiers 
font  du  fang  de  Mahomet  , & qui  vivent  en 
grande  opinion  de  fainteté,  furent, à ce  qu’on 
prétendues  premiers  moteurs  de  cette  confpi- 
ration , en  repréfentant  l’infulte  faite  à leur 
► Loi  par  les  Portugais,  qui  s’en  déclaroient  par- 
tout les  cruels  ennemis , & n’omettoient  rien 

{jour  établir  leur  Religion  fur  les  ruines  de  la 
eur , laquelle  alloit  toujours  en  dépéri(Tant,à 
inclure  que  l’autre  faifoit  des  progrès  rapides 
& fenfibles.  • 

Il  eft  vrai  que  le  zélé  des  Portugais  en  ma- 
tière de  Religion  étoit  quelquefois  injurieux, 
outré  ,&  un  peu  trop  fécondé  de  la  paflion.  L’I- 
dalcan  en  écrivit  quelques  lettres  au  Viceroi 
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pour  fe  plaindre  avec  juftice  de  la  violence  ANN.de 
<|u’on  faifoit  aux  VaifTeaux  Sarrafms  dans  ils 

{>orts  de  la  domination  Portugaife  , où  fous  Do^sE^AS. 
e prétexte  d’un  plus  grand  bien , on  cnlevoit  TI£N  Ro1- 
desVaifTeaux  qui  y arrivoient.les  jeunes  filles  & DoN  lw,s 

. 1 1 I • W ■ i p'Ataïd  £ 

les  jeunes  garçons  pour  les  mltruire dans  notre  Viceroi^ 
fainte  foi , laquelle  n’ordonne  point  ces  vio- 
lences. Mais  comme  l’Idalcan  vouloit  ôter  au 
.Viceroi  tous  les  ombrages  que  pouvoient  lui 
cauler  les  grands  préparatifs  qu’il  faifoit  5 ces 
lettres  e'toient  fi  modérées  ôc  fi  temperées  de 
marques  d’affeéfion  , quelles  e'toient  capables 
d’effacer  tous  les  foupçons.  D’ailleurs  les  de- 
mandes étoient  fi  juftes , que  le  Viceroi  ne 
pouvoit  s’en  formalifer. 

Ne'anmoins  comme  dans  les  grandes  aflfau 
res  il  fc  trouve  prefque  toujours  une  voix 
avant-courriere  qui  les  annonce  5 fans  qu’on, 
fçache  toujours  d’où  elle  part , le  bruit  des  dcf. 
feins  de  l’Idalcan  fe  répandit  dans  Goa , ôc  fe 
fortifioit  de  jour  en  jour  , fans  qu’on  pût  en  » 

donner  aucune  preuve.  Ce  Prince , dont  la 
vue  étoit  de  furprendre } avoit  fi  bien  diflimu- 
lé  , que  fa  Cour  même  n’avoit  pu  pénétrer  fes 
intentions.  Et  pour  ce  qui  efl  des  Portugais  il 
les  avoit  fi  bien  enchantés , qu’outre  les  mo- 
tifs  plaufibles  qu'il  avoit  de  faire  des  apprêts 
pour  une  guerre  étrangère , il  leur  avoit  encore 
perfuadé  la  néceflité  qu’il  en  avoit  pour  fou- 
mettre  un  fujec  rebelle , ôc  qui  paftoit  pour, 
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tel  dans  Tes  Etats  , quoique  ce  prétendu  re- 
belle fût  un  de  fes  Généraux,lequel  d’intelligen- 
ce avec  lui  , travailloit  avec  le  plus  d’ardeur 
aux  préparatifs  , pour  l’exécution  de  fes  pro- 
jets. Afin  de  mieux  tromper  le  Viceroi , & l’o- 
bliger à écarter  de  Goa  le  peu  de  batimens 
qui  lui  reftoient  après  le  départ , & la  répar- 
tition de  les  Flores , il  le  prioit  de  vouloir  bien 
les  envoyer  occuper  le  paflage  d’une  rivière, 
par  où  ce  rebelle  devoit  pafler.  Enfin  ladifli- 
mulation  fut  h bien  ménagée,  que,  quoique 


dans  tout  Goa  on  regardât  les  projets  de  l'Idal- 
can  comme  certains , ces  memes  projets  fe 
trouvoient  démentis  par  les  fujets  de  l’idalcan 
du  voifinage  de  Goa , & par  les  habitans  mê- 
me de  cette  Ville. 


Dans  cette  agitation  tumultueufc  de  fenti- 
mens,  & de  nouvelles  contradictoires,  le  Vi- 
ceroi n’c'toit  pas  fans  défiance.  Mais  auffi  com- 
me il  ne  voyoit  aucune  holtilité  ni  aucun  avis 
certain , il  ne  pouvoir  prendre  aucune  re'fo- 
lution.  A la  fin  pourtant  il  fut  éclairé  par  les 
nouvelles  qui  lui  vinrent  de  Chaiil  & de  la 
Cour  du  Nizamaluc , où  le  fecret  fut  moins 
bien  gardé.  Don  Louis  d Ataïdc  reçut  ces  nou- 
velles avec  cette  elpcce  de  crainte  qu’infpire 
la  prudence  ; mais  fans  le  trouble  & l’embar- 
ras qui  naiïïent  de  la  pulillanimité.  Il  n en  fut 
pas  de  même  de  fon  Confcil , tous  furent  frap- 
pés de  la  grandeur  de  l’objet.  Tant  de  Puiflances 
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formidables  liguées  enfemble  , firent  fur  les  Ann.  de 
efprits  une  imprcflion  qui  approchoit  de  le, 
pouvante.  Et  dans  cette  extrémité'  où  chacun  Don  SEBAJ. 
croyoit  voir  le  moment  fatal  de  la  ruine  en-  T,EN  Ro». 
tiere  des  Pommais  dans  les  Indes,  tous  opi-  DoN L°UIS 

' ! 1°  -1  ,.  f D'ATAÏDE 

ncrent  a abandonner  Chaul , & divers  poltcs  Vicerox. 
moins  importans  pour  fauver  Goa  par  la  réu- 
nion de  leurs  forces.  » Ils  difoicnt,ce  que 
» l’évenement  n’a  montré  être  que  trop  vrai  , 

» que  cette  multitude  de  places  & de  Forterefles 
» qu’ils  avoient  , n’avoit  fcrvi  qu’à  les  affoi- 
« blir,  & qu’il  eût  été  bien  plus  avantageux 
» à la  nation  d’avoir  travaillé  à s’établir  plus 
» folidement  dans  un  endroit  d où  ils  auroicnt 
» pû  dominer  partout  avec  moins  de  rifque 
» & avec  moins  de  dépenfe  : Qu’on  étoit  en- 
» core  à tems  d’en  revenir  à ce  point , en  fai- 
« fant  leur  capital  de  Goa  Métropole  des  In- 
» des  , dont  le  lalut  ou  la  perte  entraîneroit 
» auffi  avec  foi  le  lalut  ou  la  perte  de  tout  le 
» refie. 

Quoique  le  Viceroi  pût  penfer  comme  le 
Confeil  fur  ce  principe  qui  étoit  vrai , il  ne 
crut  pas  qu’il  fût  à propos  dans  les  circonlf ances 
de  penfer  de  la  forte.  Il  jugea  fainement  qu’une 
rélolution  de  cette  nature  décréditeroit  là  na, 
tion  , & qu’outre  la  flétrilfeure  qui  en  réfultc- 
roit,  il  en  reviendroit  encore  un  plus  grand 
défavantage  par  la  fierté  qu’infpireroit  aux  en. 
nemis  une  détermination,  laquelle  ne  pouvoit 
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A n n de  marquer  que  de  la  foiblefle  , & un  excès  de 
*,c*'  crainte  & de  timidité.  Ainfi  contre  l’avis 
' commun  , il  Te  réfolut  non  feulement  de  fecou- 

BonSebas-  ...  . , . , , 

tien  roi.  rir  Chaiil  , qui  etoit  menace  ; mais  encore 

Bon  Loti,  tous  les  autres  portes , & de  ne  rien  lâcher. 

vi tlîoT  C’étoit  tellement  le  fentiment  duViceroi,' 

qu’avant  même  que  d’alTembler  le  Confeil , il 
avoit  averti  Don  François  Mafcaregnas  qu’il 
avoir  jette  les  yeux  fur  lui  pour  conduire  ce 
fecours.  Mafcaregnas  avoit  bien  fervijil  s’étoit 
diftingué  dans  toutes  les  occafions-,il  étoit  adoré 
des  foldats.  LeViceroienfaifoit  tant  de  cas, que 
dans  toutes  les  aétions  il  lui  avoit  confié  l’a- 
vant-garde. Aduellement  il  l'avoit  deftiné  pour 
aller  dans  les  places  du  Nord , afin  d’y  prendre 
les  mefures  néceflaires  pour  une  expédition 
qu’il  méditoit  de  faire  en  perfonne  contre  le 
Roi  d’Achen.  Mais  les  nouvelles  conjonctures 
rompant  ce  projet , Mafcaregnas  partit  pour 
Chaül  vers  le  mois  de  Septembre  avec  cinq 
cens  hommes  d’élite , quatre  galères,  cinq  fui- 
tes, plufieurs  autres  batimens  chargés  de  muni- 
tions de  guerre  & de  bouche , & avec  les  pro- 
vifions  de  Général  de  la  mer  , & plein  pouvoir 
fur  toutes  les  places  du  Nord,  pour  en  tirer  les 
fecours  félon  les  befoins. 

Le  Viceroi  tourna  enfuite  toutes  fes  pen- 
fees  à mettre  Goa  en  état  de  défenfe  , 8c 
fermer  aux  ennemis  l’entrée  de  l’Ifie  , en  gar- 
,dant  tous  les  partages.  D’abord  8c  avant  toutes 

chofes 


Digitize 


dansle  nouveau  Monde.  Liv,  XIV.  617 

chofes,  il  pourvut  à celui  de  Benaftarin  qui  ANN.de 
etoit  le  plus  important , & y envoya  Fernand  c- 
de  Sofa  de  Caftelblanco  # Officier  expérimenté,  5 

avec  fix  vingts  hommes  choifis , que  Caftel-  tien  Roi. 
blanco  mit  aufli-tôt  en  oeuvre,  pour  faire  deux  Don  Loui* 
levées  du  côté  de  la  riviere;  l’une  au  Nord , de  vicim” 
la  longueur  d’une  portée  de  canon  -,  l’autre  ti- 
rant vers  la  Ville,  moins  longue  ,•  mais  beau- 
coup plus  haute  & beaucoup  plus  forte.  Le 
Viceroi  travailla  enfuite  avec  fon  activité  or- 
dinaire , à faire  venir  des  places  voifines  les 
vivres  & les  provifions  pour  un  long  fiége.  Il  ~- 
prit  état  de  tous  les  magafins , & de  tous  les 
effets  même  des  particuliers  de  l’Iile  & Ville 
de  Goa , pour  pouvoir  s’en  lervir  dans  la  né- 
cefiité.  Et  parce  que  , félon  l’opinion  commu- 
ne , le  Grand-Seigneur  entroit  dans  la  ligue, 

& qu’on  appréhendoit  que  fa  flore  fe  joignant 
à celle  du  Zamorin,  on  eût  trop  de  peine  de 
réfifter  à toutes  les  deux  , il  tint  deux  magafins 
en  réferve , prêts  à tout  événement,  &defti- 
nés  uniquement  pour  faire  face  àçe  befoin, 
fuppofé  qu’il  y eut  quelque  fondement  à cette 
nouvelle. 

Il  jugeoit  cependant  tout  le  contraire  des 
bruits  populaires.  Il  étoit  vrai  aufli  que  depuis 
quelques  années  le  Grand- Seigneur  paroiffoit 
affez  froid  fur  les  affaires  qui  concernoient 
les  Indes,  & dès  le  tenis  de  la  Viceroyauté 
du  Comte  de  Redondo , le  Bacha  de  la  Ba. 

Tome  J /,  JCKkk 
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çore  avoir  propofé  quelque  voye  de  négo- 
ciation , en  confcqucnce  de  laquelle  Antoine 
Texéïra  étoit  palTé  à la  Porte,  où  il  fut  admis 
à 1 audience  du  Grand-Seigneur,  qui  étoit 
aWs occupe  àcoudre  de  petits  bonnets.  Texe'ï- 
ra  débuta  mal,  en  difant  « que  le  Bacha  de 
» la  Baçore  avoit  témoigné  au  Viceroi  desln- 
» des,  que  faHautcfTeïouhaitoitlaPaix.  «So- 
liman fans  interrompre  fon  travail , lui  répon- 
dit froidement  : » Je  ne  demande  la  paix  à 
» perfonne  : mais  fi  le  Roi  de  Portugal  la  veut, 
» qu’il  m’envoye  un  Ambafladeur  choifi  par- 
» mi  les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour,  & 
« alors  je  pourrai  l entendre  , & verrai  ce  que 
»j  aurai  à lui  répondre.  « Depuis  ce  tems  là, 
le  Grand-Seigneur  n’avoit  fait  aucun  mouve- 
ment. Au  contraire,  par  des  avis  que  le  Vice- 
roi  Don  Louis  avoit  reçus  d’Alep , de  Jerufa- 
1cm  & du  Caire,  il  fçavoit  que  la  Porte  avoit 
rétiré  une  partie  des  troupes  quelle  avoit  dans 
l’Arabie  & vers  la  Perfe  : Que  du  côté  de  la 
mer  Rouge  tout  étoit  fort  tranquille , & que 
Soliman  étoit  uniquement  occupé  du  projet 
qu’il  avoit  formé  d’enlever  Hile  de  Chypre  Aux 
Vénitiens;  Qu’ainfi , comme  d’ailleurs  la  Porte 
n’avoit  jamais  fait  de  grands  efforts  du  côté  des 
Indes  , il  étoit  à prélumer  que  fi  le  Grand-Sei- 
gneur entroit  dans  la  ligue  , ce  n’étoit  que 
par  une  politique  rifinée-pour  occuper  les 
Portugais , afin  qu'il  ne  tournaient  pas  leurs 
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armes  du  côté  d’Aden  & de  la  Baçore,  où  ils  a Nn.dc 
auroient  pû  lui  enlever  aifément  des  conque- 
tes  nouvelles  & mal  allurées. 

Don  Louis  raifonnoit  jufte  fur  les  notices  tienRo*.** 
qu'il  avoir.  Il  étoit  néanmoins  mal  informé  • Don  Louis 
Car  en  effet  le  Grand-Seigneur  avoit  fait  ar-  vkIrÔi* 
mer  vingt  cinq  galères  à Suez,  donc  quinze 
étoient  en  faveur  de  l’Idalcan  & de  Nizama- 
luc  , les  dix  autres  pour  le  Roi  d’Achen.  Mais 
la  Providence  permit  que  ces  galères  étant 
parties  de  Suez  , & allées  à Moca,  la  divifion 
fe  mîc  entre  les  Turcs  & les  Arabes  , qui  tuè- 
rent neuf  cens  des  premiers.  Depuis  , le 
Grand-Seigneur  ayant  perdu  la  fameufe  ba- 
taille de  Lepante,  le  befoin  qu'il  eut  de  réfai- 
re fa  Marine,  1 obligea  à rappeller  les  Officiers 
de  ces  vingt-cinq  galères , dont  la  plupart  a- 
voient  péri  avec  leurs  troupes  , & l'autre  partie 
s’écoic  jettéc  dans  les  terres  de  l’Empereur  d E- 
thiopie.  Ainïl  aucune  de  ces  galères  ne  put 
fervir  pour  la  fin  à laquelle  elles  étoient  «def- 
tinées , & il  parut  que  Dieu  voulut  alors  fau- 
ver  les  Indes  du  plus  grand  péril  où  elles  puf- 
fent  être. 

Enfin  l’Idalcan  ayant  mis  tout  en  état  pour 
l’exécution  de  fès  projets  , rompit  ce  grand 
fecret  dans  un  grand  Confeil  de  guerre,  qu’il 
tinc  à Vifapour.  Il  y expofa  tous  fes  motifs 
avec  beaucoup  d’Energie , & fit  fentir  avec 
éloquence,  » la  néccffité  qu’il  y avôit  de  dé-  • 
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Ann. de  « rruire  une  Nation  imperieufe , qui  portoit 
J.  C.  » (a  domination  jufques  à tyrannifer  les  âmes, 
I57°*  » & forcer  les  confciences.  <■  Bien  que  dans  ce 

tTn  ro*.S'  Confeil,  il  y eût  plufieurs  Grands  qui  fu lient 
don  Louis  d'un  fentimcnt  op.pofé , perfonnc  n’ofacepen- 
Viciior'  dant  contrcdire  que  le  feul  Norican.  C e- 
toit  le  Seigneurie  plus  accrédite  de  fon  Royau- 
me , & le  Général  de  (es  armées.  Il  le  fit  par 
des  raifons  très-folides , & avec  cette  liberté 

3ue  lui  donnoient,  & Ton  rang,  & fon  âge.  L’I- 
alcan  1 écouta  fans  Te  formalifer , mais  fans 
changer  pour  cela  de  fentiment.  Et  comme  le 
fentiment  du  Prince  eft  ordinairement  celui 
de  Tes  flatteurs,  & du  grand  nombre,  il  n’eff 

{>as  furprenant  qu’il  prévalût.  Nizamaluc  de 
on  côté  fit  la  même  chofe  dans  fon  Conleil, 
& ces  .deux  Princes  pour  lors  mirent  leurs 
troupes  en  mouvement. 

Ils  s’attendoient  fi  bien  à 1 heureux  fucce's  de 
leur  entreprife , qu’outre  le  partage  des  terres 
qu  ils  avoient  fait  entre  eux,  l’Idalcan  en  parti- 
culier avoit  outre  cela  difpofé  des  charges , des 
terres,  des  mailôns  de  Goa,  & deftiné  à les  prin- 
cipaux Officiers  les  femmes  Portugaifes  qui 
• • étoient  en  quelque  réputation  de  beauté.  La 
galanterie  de  leurs  prétendants  ne  le  leur  lailTa 
pas  ignorer  , & ces  femmes  fentirent  leur 
vanité  tellement  flattée  , que  dans  la  fuite  on 
les  vît  aller  & venir,  pour  obferver  de  loin  les 
combats, 8c  être  témoins  de  la  bravoure  de  leurs 
champions. 
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L’efprit  du  Viccroi  naturellement  vif  & ac-  AnN.de 
tifj  ne  s’étoit  guéres  repofé  julqucs-là.  Le  LC. 
poids  d’une  guerre  aufli  générale,  & où  il  5/°’ 
devoit  être  attaqué  de  toutes  parts,  lui  don-  ™"rÔ!.*s* 
noit  intérieurement  affez  d’inquiétude  , qu  il  don  lo  » 
fçavoit  parfaitement  réprimer  àu  dehors.  Il  n’a- 
voit  encore  pris  que  des  mefures  vagues.  Mais 
dés  qu’il  fut  informé  des  dernieres  relolutions 
des  Princes  alliés, il  remplit  alors  tous  les  portes, 
félon  le  projet  qu’il  en  avoir  formé. 

L’Iile  de  Goa  , ainfi  que  je  l’ai  dit,  n’eft  fé- 
paréc  de  la  terre  ferme  que  par  un  afTez  pe- 
tit détroit,  que  forme  la  riviere  de  Pangin, 
avant  que  de  fe  rendre  à fes  deux  embouchu- 
res, qui  font  diftantes  de  deux  lieues  l’une  de 
l’autre,  Nord  &Sud.  Le  lit  delà  riviere  dans 
ce  canton  ert  lemé  de  petites  Ifles.  En  quel,, 
ques  endroits  il  ert  afTez  large , & a prefque 
une  demie  lieuë  ; En  d’autres  il  ert  un  peu  plus 
étroit.  Comme  le  fonds  en  ert  extrêmement 
vafeux,  l’accès  de  l’Ifle  ert  afTez  défendu  par 
là  même,  excepté  en  quelques  pafTages  plus 
guéables , fur-tout  à marée  baffe  , & qu’on 
étoit  obligé  de  fortifier  en  tems  de  guerre. 

Dans  la  longueur  ou  circuit  de  trois  lieues  & 
demi,  à commencer  depuis  le  pas  de  Gonda- 
lin,  appelle'  autrément  le  pas  fée  , jufques  à 
celui  d’Agacin,  il  y enavoit  dix-neuf  à pour- 
voir, dont  Benaftarin,  qui  étoit  au  centre, 
étoit  le  plus  confiderable. 
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D011  Louis  y repartit  environ  mille  Portu- 
gais , qu'il  avoit  de  troupes  réglées,  fous  divers 
chefs  , à qui  il  proportionna  le  monde  & l ar- 
tillerie félon  le  befoin  & l importance  du  pof- 
te.  Dans  les  autres  endroits  moins  périlleux , 
il  fe  contenta  de  laiiTer  du  monde  pour  allu- 
mer des  feux,  & faire  des  fignaux , à quoi 
Jean  de  Sofa , qui  commandoit  cinquante  che- 
vaux , pour  accourir , où  le  befoin  feroit  plus 
prcflant , avoit  ordre  de  veiller.  Le  Canal  de 
la  riviere  étoit  gardé  pareillement  par  vingt- 
fîx  batimens  de  differente  grandeur,  bien  pour- 
vus de  monde  & d'artillerie , fous  le  com- 
mandement de  Don  George  de  Menefes  Ba- 
roche.  Et  parce  que  le  Viceroi  s’étoit  mis 
dans  la  tête  de  ne  perdre  aucun  pofte  , pas 
même  dans  les  terres  fermes  de  Goa  qui 
étoient  le  plus  cxpolées , il  renforça  les  garni- 
fons  de  Rachol , de  Norva,  & du  fort  de  Bar- 
des. Pour  ce  qui’eft  de  la  Ville  laquelle  fe  trou- 
voit  moins  en  danger , il  en  laiifa  la  défcnfe  au 
Clergé  léculier&  régulier,  compolé  de  trois 
cens  perfonnes  , qui  avoient  lous  leurs  ordres 
quinze  cens  Chrétiens  du  pais , fi  bien  que 
pendant  près  d’un  an  les  Prêtres  & les  Réli- 
gieux  eurent  en  main  le  glaive  fpirituel  Ôc 
matériel , avec  lequel  ils  ne  firent  pourtant 
pas  grand  mal. 

Pendant  qu'on  étoit. dans  l’agitation  de  tous 
ces  arrangémens,  les  troupes  de  l ldalcan  & 


©igitizedby  Geogle 


dans  le  nouveau  Monde. Liv.  XIV.  éjj 

celles  de  Nizamaluc  étoicnt  en  marche.  Com- 
me ces  deux  Princes,  quoique  alliés , étoicnt 
en  défiance  perpétuelle  l’un  de  1 autre,  les 
chofes  étoient  tellement  réglées  entre  eux , 
que  leurs  troupes  ne  dévoient  marcher  qu’à 
journées  égales,  pour  commencer  en  même- 
tems.  Et  tous  les  jours  de  1 un  à l’autre  il  vo- 
loit  des  couriers  , qui  étant  témoins  oculaires 
du  progrès  de  la  marche  des  armées  , leur 
étoient  des  garands  fùrs  de  leur  fidélité  & de 
leur  concert.  Le  Viceroi  ne  faifoit  que  de  fe 
loger  au  pas  fcc  qu’il  avoir  entrepris  de  défen- 
dre, quand  il  apprit  que  l’avant-garde  de  1*1- 
dalcan  arrivoit  à Ponda.  Il  y eut  même  alors 
un  jeune  favori  de  l’Idalcan  , qui  s’étant  avan- 
cé avec  cinq  ou  fix  avanturiers  jufques  à la 
riviere  de  Goa , y décocha  quelques  flèches 
en  lair,  ce  qui  étoit  déclarer  la  guerre  : mais 
cette  aélion  déplut  fi  fort  à 1 Idalcan , qu’il  le 
fit  mettre  aux  arrêts  & punir  févérement.  En- 
fin le  z 8.  Décembre  Norican  vint  fe  loger  de- 
vant le  partage  de  Benaftarin,  où  ilfïtdrefler 
les  tentes  de  l’Idalcan  , qui  avoit  choifî  là 
fon  quarcier.  Il  ne  s y rendit  pourtant  que 
huit  jours  après,  s'étant  arrêté  à trois  lieues 
de  là,  fur  la  croupe  des  montagnes  de  Gâte, 
d’où  il  vit  défiler  & loger  toutes  fes  troupes, 
avant  que  de  defeendre  lui-même.  Farratecan, 
qui  conduifoit  l’avant-garde  de  Nizamaluc, 
s’avança  dans  le  ipême-tems  vers  Chaül , où 
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le  Prince  fè  rendit  aufll  quelques  jours  après , 
vers  le  fixiéme  de  Janvier  1571. 

Les  armées  de  ces  deux  Souverains  étoient 
formidables  pour  leur  nombre  & leur  appareil. 
Celle  de  l’Idalcjin  étoit  de  cenc  mille  combat- 
tans,  dont  il  y avoit  trente-cinq  mille  che- 
vaux. La  multitude  des  vivandiers  & gens  de 
fervice  étoit  infinie.  U avoit  outre  cela  deux  mil- 
le cent  quarante  Eléphants  de  guerre  , & trois 
cens  cinquante  pièces  de  canon.  Son  camp 
avoit  l’air  d’une  Ville  opulente,  ou  rien  ne 
manquoit  pour  la  beaüté  & les  délices.  Mais 
ce  qui  fit  quelque  imprefiion  fur  les  efprits 
des  gens  timides,  ce  fut  une  tente  particu- 
lière toute  ouverte,  & qui  n’a  que  le  couron- 
nement. C’eft  parmi  les  Indiens  , une  dé- 
claration qu’on  veut  périr  ou  venir  à bout 
du  deflcin  qu’on  s’eft  propofé  en  déclarant  U 
guerre.  L’armée  de  Nizamaluc  n’étoit  guéres 
moins  nombreufe  que  celle  de  l’Idalcan.  U 
avoit  auflï  cent  mille  hommes  d’infanterie , 
trente-quatre  mille  chevaux  , dix  fept  mil- 
Je  fourageurs , quatre  mille  fondeurs,  forge- 
rons ou  autres  elpeces  d’artifans  de  toutes  lor- 
tes  de  Nations  étrangères  , trois  cens  foixanre 
Eléphants , une  prodigieufe  quantité  de  buf- 
fles & de  bœufs  pour  les  charrois,  avec  une 
formidable  artillerie,  dans  laquelle  il  y a- 
voit  quarante  pièces  d’une  grandeur  déme- 
surée , qui  étpient  toutes  défignées  par  des 
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noms  capabl 
Chaül  net 
forterelTe  ne 

tôt  une  fa&orcrie.  La  peuplade  n’avoit  ni  fof-  t:°n  roÎ.s* 
fés  ni  remparts.  Nizamaluc  difoit  lui-mcme  donLovu 
de  cette  place , que  c’étoit  une  étable  de  bêtes.  y,AcTE*^E 
Il  eft  vrai  que  Farratccan  lui  répondit  que  cette 
étable  étoit  pleine  de  Lyons  : mais  fans  doute 
qu’il  ne  prétendoit  pas  parler  des  Portugais 
qui  y étoient  habitues,  & qui  y étoient  nés. 

Ce  n’étoient  proprement  que  des  marchands 
avilis  par  la  longue  paix , dont  ils  avoient 
joui  pendant  le  long  règne  du  Nizamaluc , 
qui  leur  avoir  permis  de  s'y  établir.  Ils  n’a- 
voient  vu  la  guerre  que  de  loin,  &z  avoient 
vécu  dans  le  lein  d’une  longue  profpérité,  à 
l’ombre  des  Lauriers  que  leur  Nation  cueil- 
loit  ailleurs.  Ils  ne  pouvoient  fe  perfuader  la  • 
guerre,  parce  qu’ils  ne  la  vouloient  pas,  & 
Malcaregnas  eut  bien  de  la  peine  à détermi- 
ner ces  vils  commerçants  à louffrir  qu  on  les 
mît  en  état  de  défenfe.  Comme  il  falloit  cou- 
per leurs  jardins , & faigner  un  peu  leurs  bour- 
ces  , ils  ne  vouloient  pas  envifager  le  mal  dont 
ils  étoient  menacés , ni  permettre  qu’on  le 
prévint  par  les  remèdes  néccflaircs.  Le  GénéJ 
ral  cependant  ufa  de  Ion  autorité.  On  rélolut 
de  dérendre  tout , même  les  maifons  qui  é- 
toient  hors  de  la  peuplade  , & chacun  des  Ofl 
fîciers  commandés  pour  les  differents  polies ? 

Tome  II.  LL  11 


es  d infpirer  la  frayeur.  Ann.  <ie 

oit  qu’une  miferable  bicoque.  La  J- c* 
méritoit  pas  ce  nom,  c étoit  plû-  '57!‘ 
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a s n.  de  travailla  à s’y  fortifier  par  des  murs  de  gazon, 
J-c-  ôc  d’autres  retranchemens  de  terre  faits  à la 

JIl-hâtc\ 

roi?  Des  l’arrive'c  des  ennemis , il  y eut  de  tous 
Don  Louis  les  côtés  quelques  petites  allions,  où  l’un  & 
fjgo*  l’autre  parti  eut  tantôt  de  l’avantage  & tantôt 
du  délàvantage.  Le  Viceroi  eût  bienfouhaité 
tenter  quelque  grande  aétion  , mais  tout  le 
Confcil  lui  ayant  été  contraire,  il  fut  obligé  de 
contenir  fon  zélé.  Voyant  néanmoins  que  les 
ennemis  vouloient  faire  leur  principal  effortdu 
côté  du  pas  de  Benaftarin , il  changea  de  porte 
& y prit  fon  quartier , en  failant  la  politeiTe 
à celui  qui  y commandoit,  de  ne  pas  lui  ôter 
le  commandement.  Norican  dreffa  fes  batte- 
ries, ce  que  firent  pareillement  tous  les  autres 
Généraux  dans  leurs  quartiers.  Farratccan  ar- 
rivé à Chaiil  parut  avoir  plus  d’aéttvité , vou- 
lant prévenir  1 arrivée  de  Nizamaluc  , afin  d’a- 
voir la  gloire  d’avoir  remporté  quelque  avan- 
tage qui  lui  fût  perfonnel.  Il  s’avança  donc 
dans  le  terrain  qui  féparoit  la  Ville  des  Mau- 
res d’avec  celle  des  Portugais  , d’une  pe- 
tite portée  de  canon.  Les  bois  de  Palmiers 
qui  y étoient , favoriferent  fa  marche.  Il  prit 
quelques  dehors,  s’établit  dans  la  maifon  du 
Vicaire,  fe  rendit  maître  d’un  petit hcrmitage 
qu’on  appelloit  de  la  Mere  de  Dieu  , & de  la 
hauteur  qui  dominoit  la  mer , où  les  Portu- 
gais & Nizamaluc  avoient  voulu  bâtir  une 
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fortereffe  du  tems  de  François  Baretto.  Enfin  A un.  de 
il  tira  des  lignes  pour  mettre  fon  camp  à cou- 


vert. 


Dans  cette  fituation  deschofes,  Mafcareg-  TIEN  ROI. 
nas  dépêche  au  Viccroi  un  vieux  Religieux  Don  Louis 
Dominicain , dans  une  petite  courvette  , pour  vkerÔi1 
lui  faire  le  rapport  cxadl  de  ce  qui  le  palToit 
à Chaiil.  L’arrivée  de  ce  bon  Religieux  mit 
tout  en  combuftion.  Car  au  lieu  de  penfer  aux 
moyens  de  foûtenir  cette  place  , tous  unani- 
mement opinèrent  qu'il  falloir  1 abandonner, 
aulli-bien  que  le  fort  de  Caranja  , qui  étoic 
fur  les  terres  du  Nizamaluc , & les  forts  de 
Rachol,  de  Norva  & de  Bardes,  qui  e'toient 
fur  celles  de  l’Idalcan.  Le  Viceroi  bien  déter- 
mine' à ne  point  changer  de  fentiment,  vou- 
lut en  avoir  les  avis  par  écrit,  afin  de  pouvoir 
en  faire  de  juftes  reproches  à leurs  auteurs 
après  les  évenemens. 

Cependant  il  envoya  à la  Ville  un  exprès 
pour  demander  à f Archevêque,  au  Chapitre  , - * 

& à la  Chambre  deGoa,  leurs  avis  touchant 
les  expédients  qu’il  y avoit  à prendre  dans  les 
conjonctures  préfentes  , pour  fécourir  Chaül. 
L’Archevêque  & les  Evcques  de  Cochin  & de 
Malaca  qui  s’étoient  rendus  à Goa  pour  un  Sy- 
node avant  la  déclaration  de  la  guerre,  opinè- 
rent, comme  avoientfait  les  autres, fur  ce  qu’on 
ne  leur  demandoit  pas  , & ayant  perfifté  dans 
leur  opinion  en  un  Confeil  général  que  tint 
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Ann.  aT  le  Viceroi , Don  Louis  indigne' , reprit  l’Ar- 
J- C.  chevêque  avec  beaucoup  d aigreur,  lui  di- 
15711  Tant,  » Monfieur,  j’en  fçais  autant  en  fait  de 
tu n Roi*’  ” guerre  , que  vous  en  pouvez  fçavoir  dans 
dom  louis  ” les  matières  Ecclefiaftiques  : il  ije  vous  con- 
v ciro°e  ” vlent  PaS  d’opiner  fur  les  premières  , que 
» vous  n’entendez  pas;  & vous  devez  vous 
» contenter  de  bien  recommander  ces  affaires 
» à Dieu  dans  vos  prières. 

Nonobftant  cela , 1 Archevêque  & les  Ec- 
clefiaftiques, la  Chambre  de  Goa  & ceux  de  ce 
parti  firent  une  deliberation  à part , dont  le  ré- 
lultat  fut  qu’ils  envoyeroient  une  proteftation 
au  Viceroi , par  laquelle  ils  le  rendoient  ref. 
ponlable  à la  Cour  de  tout  ce  qui  pourroit  ar- 
river au  préjudice  de  l’Etat,  en  confequcnce 
de  la  détermination,  fl  contraire  au  lentiment 
commun.  Quoique  le  Viceroi  ne  laiflat  pas 
d’en  être  inquiet,  il  n’en  tint  cependant  au- 
cun compte , & ayant  raffcmblé  un  Confcil 
• particulier  d environ  vingt  des  meilleures  tê- 
tes , il  les  fit  tous  revenir  à fon  avis,  & en- 
voya le  plus  de  fecours  qu’il  put  à Chaül , en 
deux  galères  commandées  par  Don  Edoiiard 
de  Lima,  & Don  Fernand  Tellés  de  Mc- 
nefes. 

Chaül  ne  fut  pas  la  feule  place  qui  donna 
del’inquietude  au  Viceroi  dans  le  même  tems. 
Car  il  fut  informé  que  d une  part  Nizamaluc 
envoyoit  faire  des  courfes  vers  Daman  ôc  Ba- 
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çaïm , pour  tenir  ces  places  en  rcfpcél,  5c  em- 
pêcher les  détachemens  qu’elles  pourroicnt 
faire  -,  que  l’Idalcan  de  1 autre  côte  avoit  en- 
voyé treize  mille  hommes  à la  Reine  de  Gar- 
copa , qui  toujours  inquiété  & ennemie  des 
Portugais , s’entretenoit  dans  1 elperance  de 
fc  rétablir  dans  Onor.  L’Idalcan  outre  cela 
avoit  lollicité  les  Rois  Canarins  à revenir  fur 
la  fortereffe  de  Bracalor , à quoi  ils  ne  voulu- 
rent pas  entendre. 

Malgré  cela  , le  Viceroi  fe  tint  fi  fier,  qu’il 
ne  fut  jamais  ébranlé  fur  fa  première  rélolu- 
tion.  Et  certainement  on  ne  fçauroit  trop  ad- 
mirer cette  fermeté  de  conduite.  Car  non 
feulement  il  ne  difeontinua  pas  de  pourvoira 
toutes  les  places,  mais  il  ne  voulut  jamais  en 
affoiblir  aucune  pour  fortifier  Goa.  Il  ne  celTa 
point  d’entretenir  en  mer  les  flotes  comme  en 
pleine  paix  : auffi  bien  celles  qui  croiloicnt , 
comme,  celles  qui  étoient  deftinées  pour  les 
convois  5c  les  tranfports  des  marchandées.  Il  fit 
fes  expéditions  ordinaires  pour  Malaca , les 
Moluques,  Ormus,  le  détroit  de  laMéque, 
le  Mozambique,  & Sofala.  Et  pour  rendre  le 
change  aux  ennemis , il  envoya  une  flote  fur 
Dabul,  pour  leur  témoigner  qu’il  c'toit  auffi 
en  état  de  faire  des  diverfions  qu’eux.  Enfin 
des  remontrances  lui  ayant  été  faites , pour 
l’obliger  à retenir  les  Vaifleaux  'de  la  cargai- 
fon,  pour  s’en  fervir  dans  le  beloin  prélcnt, 
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& fc  contenter  d’en  envoyer  un  fêul,  pour 
informer  la  Cour  de  la  fituation  des  affaires  , 
il  fut  feul  encore  d’avis  contraire  fur  ce  point, 
ne  voulant  pas  que  le  Royaume  fe  fentît  le 
moins  du  monde  des  nouveaux  troubles. 

Le  Zamorin,  qui  entroit  en  tiers  dans  la  li- 
gue , n’avoit  point  encore  paru  fur  les  rangs, 
& loin  de  fe  mettre  en  campagne  en  même- 
tems  que  les  autres,  ce  fut  alors  quil  fit  jet- 
ter  des  propofitions  de  paix , foit  que  ce  Prin- 
ce fût  en  effet  las  de  la  guerre  que  lui  faifoic 
Don  Diego  de  Menefes  , qui  déloloit  toute  fa 
Côte , foit  qu’il  prétendît  couvrir  par  cette 
diflimulation  la  part  qu’il  avoit  dans  l’alliance 
commune  , & travailler  plus  Purement  aux  pro- 
jets qu’il  méditoit  : foit  enfin  qu’il  efperât  gag- 
ner quelque  chofe  dans  l’embarras  où  devoir 
fe  trouver  le  Viceroi,  avec  deux  ennemis  auf- 
fi  puifTants  furies  bras.  Il  avoit  déjà  fait  quel- 

3 ucs  démarches  par  le  moyen  du  Gouverneur 
e Challe.  Le  Viceroi  mit  encore  cette  affaire 
en  deliberation  dans  fon  Confeil , mais  en  exi- 
geant le  fecret  de  chacun  fous  ferment.  Tous 
les  avis  généralement  y furent  pour  la  paix  , 
à quelques  conditions  que  ce  pût  être,  pour- 
vû  qu’on  pût  leur  donner  quelque  couleur 
honnête, dans  l’efpcrance  de  pouvoir  en  revenir 
dans  la  fuite  en  de  meilleurs  tems.  Don  Louis , 
qui  n’ellimoit  la  paix  qu’autam  qu’elle  ôtoit 
les  foupçons  & les  dangers,  penfoit  d’une  ma- 
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niere  toute  differente.  Mais  pour  ne  pas  con-  An»,  de 
trafter  toujours  avec  un  Conleil  auffi  timide, 
il  fit  femblant  de  Te  rendre  à l’avis  commun.  „ 

. ' ■ n n • r Sfsas. 

En  meme-tems  il  envoya  une  innruchon  le-  tien  roi. 
crete  au  Gouverneur  de  Challe , par  laquelle  don  loui* 
il  lui  ordonnoit  de  faire  entendre  au  Zamorin  vicliwi.' 
que  le  Viceroi  n’etoit  pas  fi  preffé  par  la 
guerre  qu  il  étoit  obligé  de  foûtenir,  qu'il  ne 
pût  continuer  à la  lui  faire,  & que  jamais  il 
n écouteroit  aucune  propofition  de  fa  part , 
qu’il  ne  fe  condamnât  lui-même  à n’avoir  &c 
à ne  fouffrir  dans  fes  ports  aucun  Vaiffeau 

. propre  à faire  la  courfe;  condition  que  le  Za- 
morin ncd 
Aufli  eft-il 
noit  avoir 
feinte. 

. Les  ennemis  ayant  drefle  leurs  batteries  dans 
les  differens  quartiers  le  long  de  Hile  de  Goa, 
faifoient  un  feu  terrible  fur-tout  au  pas  de 
Benaftarin , & à une  hauteur  voifine  où  com- 
mandoit  Soliman  Aga.  Le  Viceroi  faifoit  ré- 
parer habilement  pendant  la  nuit  les  domma- 
ges du  jour.  Mais  cela  n’empêchoit  pas  qu’à 
la  fin  l'effet  de  le($j;  canon  ne  devînt  fenfible, 
furtout  apres  une  jettée  qu’ils  firent  dans  la  ri- 
vière avec  toutes  les  régies  de  l’art,  & qui 
les  mit  bien  plus  à portée  de  nuire.  D’ailleurs  ■ 
leurs  décharges  étoient  treS-fréquentes,  on 
en  peut  juger  par  le  nombre  de  boulets  qu’on- 


evoit  certainement  point  admettre.' 
probable  que  l’envie  qu’il  témoig- 
pour  la  paix , n’étoit  qu’une  pure 
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trouva  dans  le  logement  d’Alvarez  de  MendoJ 
ze,  où  l’on  en  compta  plus  de  fix  cens,  dont 
quelques-uns  avoient  cinq  à fix  pieds  de  cir- 
conférence. 

Le  feu  des  Portugais  n’étoit  pas  fi  vif  : A 

{>eine  avoient-ils  trente  pièces  de  canon  dans 
eurs  batteries  de  terre  , mais  il  étoit  plus 
meurtrier.  Celui  de  leurs  Vaifleaux  failoit  en- 
core un  bien  plus  grand  effet.  Car  comme  ils 
étoient  maîtres  de  la  riviere, qu’ils  pouvoient  ai- 
fément  approcher  ou  reculerais  ne  manq,uoient 
pas  de  prendre  leurs  avantages.  Ces  Vaifleaux 
leur  fervoient  outre  cela  infiniment  pour  faire  • 
les  defeentes  , & donner  des  attaques  impré- 
vues , dont  ils  ne  revenoient  jamais , fans  avoir 
brûlé  quelque  peuplade , ou  quelque  quar- 
tier, fans  biffer  un  nombre  confiderable  de 
morts  fur  la  place,&  fans  conduire  beaucoup  de 
prifonniers.  Un  jour  ils  rapportèrent  un  fi  grand 
nombre  de  têtes,que  le  V iceroi  en  envoya  à Goa 
plein  deux  chariots  pour  loûtenir  les  habitans, 
parla  vue  deces  heureux  fruits  delà  guerre, 

Il  eut  néanmoins  dans  le  cours  de  cette 
guerre  , deux  échecs  afTcz  fenfibles.  Don  Fer- 
nand de  Vafconcellos  qu’éi  avoir  envoyé  à 
Dabul,  avec  quatre  galères  deux  fuftes,  y 
avoit  brûlé  deux  grands  navires  de  l’Idalcan , 
de  retour  de  la  Méque  avec  une  riche  charge. 

Il  avoft  pareillement  mis  le  feu  à d’autres  ba- 
jtimens  & à quelques  peuplades.  Revenu  tout 

glorieux 
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glorieux  de  cette  expe'dition  avec  les  mêmes 
batimens  , il  fit  defeente  dans  le  quartier  d’An- 
gofean  l’un  des  principaux  Généraux  de  l’ar- 
mée  de  1 Idalcan.  La  première  irruption  fut 
heureufe,  & marquée  par  la  mort  de  ceux  qui  eu- 
rent le  malheur  de  tomber  lous  fes  mains  ; mais 
les  ennemis  étant  revenus  fur  lui  & fur  fes  gens , 
& les  ayant  trouvés  dans  un  déf ordre  , qui  cfi 
prcfque  toujours  1 effet  d’une  trop  grande  con- 
fiance , ils  les  menèrent  battans  a leur  tour. 
Les  Portugais  foutenant  mal  ce  choc , aban- 
donnèrent Vafconcellos,  quife  fit  tuer  en  bra- 
ve homme  accablé  par  le  nombre.  Quarante 
des  Tiens  eurent  le  même  fort , & leurs  têtes 
furent  portées  à 1 Idalcan. 

Don  Fernand  étoit  fils  de  Don  Louis  Fer- 
nandés  de  Vafconcellos  connu  par  une  for- 
tune conftamment  déclarée  contre  lui  fur 
mer,  & qui  à peu  près  dans  ce  même  tems , 
commandant  une  Flore  pour  le  Bréfil , fut  at- 
taqué par  les  Corfaires  François  qui  lui  pri- 
rent deux  de  fes  Vaifïcaux  , où  étoient  qua- 
rante Jefuites  fous  la  conduite  du  Pere  Ignace 
d Azevedo,  fur  lefquels  ces  Corfaires  Calvi- 
niftes  s’acharnèrent  avec  toute  la  haine  qu  in- 
fpire  1 hérefie  à l’égard  de  ceux  qui  la  com- 
battent. Don  Louis  étant  arrivé  jufques  à la 
vûë  du  Bréfil,  en  fut  rechaffé  par  le  gros  tems , 
obligé  de  gagner  faint  Domingue  , d’où  il 
vint  aborder  aux  Tçrceres  avec  un  feul  Vaifi 
Tome  If.  MMmm 
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a n n.  de  feau  tout  délabré.  Là  ayant  appris  la  trille 
nouvelle  de  la  mort  de  Ion  fils  Don  Fernand  , 
il  fe  rembarqua  pour  le  Portugal  fur  un  au- 
tre VailTeau  -,  mais  étant  retombé  dans  les  eaux 
de  quelques  autres  Corfaires  Calviniftes  , il 
fut  tué  apres  avoir  fait  toute  la  réfiftance 
qu’on  pouvoir  attendre  d’un  homme  , qui 
ayant  perdu  ce  qu'il  avoir  de  plus  cher  au 
monde , ne  cherchoit  qu’à  mourir.  La  mort 
de  Don  Fernand  toucha  le  Viceroi  , qui  donna 
aufli-tôt  ordre  à Dort  George  de  Menefes  d’al- 
ler brûler  là  fuite , laquelle  étoit  échouée , afin 
que  les  ennemis  ne  puflent  pas  s’en  prévaloir  j 
ce  que  Menefes  fit  à la  vûë  des  ennemis  même* 
après  en  avoir  retiré  tout  le  canon. 

La  fuite  honteufe  de  deux  cens  Portugais, 
qui  dans  une  aétion  tournèrent  honteufèment 
le  dos  , fans  que  leurs  Capitaines  & le  Viceroi 
lui-même  puiTent  les  arrêter,  caufa  à D.  Louis 
d’Ataïde  une  nouvelle  mortification  , dont  il 
n’eut  pas  moins  de  peine.  Conllamment  néan- 
moins il  eut  de  quoi  le  conloler.  Les  Cens 
avoient  fur  les  ennemis  des  avantages  bien 
plus  fréquents  & plus  confiderables.  llsétoient 
même  II  acharnés  pour  ces  fortes  d’excurlions, 
que  la  hardieife  quelle  leur  infpiroit , dégé- 
néra en  une  efpece  de  défobéïlTance  générale, 
trop  contraire  aux  loix  de  la  difeipline  militaire 
pour  être  plus  long-tems  foufferte.  Don  Louis 
les  défendit  lous  peine  de  mort , mais  afin  de 
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n’avoir  pas  à en  venir  à l'exécution  fur  les  fiens,  ANM.de 
& afin  de  les  retenir  en  meme  tems  par  des  J,c 
exemples  de  terreur,  il  ufa  de  ce  ftratagême.  DoJ7 
Il  faifoit  pendre  fecretement  les  Maures  tien  Roi. 
blancs,  qui  avoientété  pris  dans  les  excurfions,  Don  Louis 
& les  faifoit  envelopper  dans  des  draps  rom-  vicIroi! 

Î»us,par  oùl'onpouvoit  voir  la  blancheur  de 
eur  chair , & leur  faifoit  attacher  fur  la  poitri- 
ne un  cartel  contenant  la  caufe  de  leur  fup- 
plice,  comme  fi  ç’eut  été  autant  de  Portugais 
pendus,  pour  avoir  été  en  maraude  ,&  défo- 
béi  aux  ordres  ; ce  qui  lui  réiifiit  parfaitement 
bien. 

Norican  avoit  perfuadé  à l'Idalcan  qu’il  n’é- 
toit  pas  de  fa  dignité  de  palier  dans  l'Ifle  fur  les 
pontons  ou  bateaux  qu’il  avoit  fait  porter  à 
ce  delfein  ; qu'il  étoit  bien  plus  de  fa  gran- 
deur de  faire  combler  le  lit  de-la  riviere  pour 
y entrer  enfuite  de  plein  pied.  Il  étoit  ve- 
nu à bout  de  combler  le  pallàge  qui  étoit 
devant  l’Ifle  de  Jean  Lopez  , & il  avoitfJ 
beaucoup  avancé  l’ouvrage  à force  de  terre  & 
de  fafcincs  devant  le  Fort  de  Benaftarin.  L’I- 
dalcan  avoit  donné  dans  cette  idée , & avoit 
témoigné  un  grand  defir  d’avoir  pour  cette 
journée  un  très-beau  cheval  Arabe  , dont  le 
Roi  d Ormus  avoit  fait  préfent  au  Viceroi. 

Don  Louis  ayant  fçu  fon  inclination  , le  lui 
envoya  en  prélent  avec  un  compliment  fort 
honnête , après  avoir  néanmoins  confulté  les 
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A n n.  de  Cafuiftes,  pour  fçavoir  fi  ce  ne  feroit  pas  encou- 
J. C.  rirlescenlures  portées  par  les  Bulles,  qui  dé- 
57  ' fendent  de  communiquer  des  armes  ou  autres 
tien  Roi.  " chofes  femblables  aux  ennemis  de  la  Religion. 

Don  Lo'  is  Le  cheval  paffa  en  une  beaucoup  meilleure  écu- 
Vicnm.1  r*e  » étoit  ^erv* cn  vaiflelle  d’argent,  couchoit 
fur  le  velours , & fur  les  plus  belles  étoffes  des 
Indes.  Les  confitures  , les  eaux  rofes  & fiicrées 
afïaifonnoient  fa  boiflon  & fa  nourriture  ; mais 
fa  bonne  fortune  ne  fut  pas  longue,  car  quel- 
ques jours  après  il  fut  emporté  d'un  coup  de  ca- 
non. Les  boulets  & les  balles  failoient  le  même 
traitement  aux  hommes  des  deux  côtés  , & en 
enlevoient  lorfqu’ils  s’y  attendoient  le  moins. 
Il  y eut  aufh  beaucoup  de  gens  frappés  fans 
danger  de  balles  amorties,  6c  le  Viceroi  fut 
blefle  deux  fois  lui- même  de  cette  maniéré. 

L’idalcan  avoir  les  correfpondances  dans 
l’Ifie , & comme  les  pafïàges  en  étoient  exac- 
tement gardés,  quand  les  efpions  ne  pouvoient 
i’pafTcr  jufques  à lui  , ils  faifoient  des  fignaux 
par  des  feux  dans  des  endroits  dont  ils  étoient 
convenus.  Le  Viceroi  étoit  encore  mieux  fer- 
vi.  Il  y avoit  quelques  Portugais  renégats  en 
faveur  daps  le  camp  ennemi , qui  ne  lui  laif- 
foient  rien  ignorer.  La  plupart  des  Généraux 
de  l'Idalcan  avoient  eu  de  grandes  relations 
avec  les  Portugais  , & malgré  la  guerre  ils  en- 
tretinrent toujours  un  commerce  de  politefle, 
& plufieurs  de  confidence  fecrete.  Il  y en  eut 
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meme  qui  portèrent  la  chofe  fi  loin  , & qui  Ann.  de 
fe  confioient  fi  bien  dans  les  Portugais,  qu’ils  *'C' 
avoient  réglé  avec  le  Viceroi  les  fignaux,les 
habits,  &:  les  armes  qu’ils  dévoient  porter  en  tien  roi 
cas  d’aéhon,afin  de  pouvoir  être  reconnus  & 
épargnés.  Enhn  le  Viceroi  parvint  a gagner  ykerou 
l’époufc  favorite  de  l’Idalcan  par  le  moyen 
d'un  oncle  & de  quelques  renégats  Portugais 
quelle  ne  ha'ifloit  pas.  Par-là  il  fçavoit  tous  les 
fecrets  de  ce  Prince,  qui  ne. pouvoit  rien  ca- 
cher à cette  femme.  L’inclination  qu  il  avoit 
pour  elle  , avoit  été  fortement  accrue  par 
un  enfant  quelle  mit  au  monde  dans  le  camp 
même  , & comme  c’étoit  le  premier  qu’eut 
ce  Prince , elle  lui  en  devint  beaucoup  plus 
cherc.  Il  eft  vrai  que  Ion  époufè  principale 

3ui  étoit  fccur  de  Nizamaluc , le  priva  bicn-tôt 
e cet  enfant  quelle  fit  empoifonner,-  mais  cet- 
te perte  ne  diminua  point  l’affeéhon  de  l’Idalcan 
pour  la  mere  , il  augmenta  au  contraire  les  hon- 
neurs , & lui  fortifia  fa  garde , de  peur  que  la 
jaloufie  de  la  principale  époufe  ne  lui  devînt 
aufli  funefte  qu  à fon  fils* 

On  fouhaitoit  la  paix  dans  les  deux  camps; 
mais  plus  encore  dans  le  camp  ennemi.  Per- 
fonne  cependant  ne  vouloir  faire  les  premiè- 
res démarches.  Le  Viceroi  ménagea  fi  bien  les 
chofes  par  fes  intrigues , que  fans  que  per- 
fonne  parût  la  demander  ; l’Idalcan  donna  de 
pleins  pouvoirs  pour  en  traiter.  Ses  propofi- 
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A h n.  de  rions  néanmoins  furent  fi  exorbitantes , qu’il 
Ç’  parut  que  dans  le  fond  lui  perfonncllemcnc 
J-  ne  la  vouloir  pas.  Nizamaluc  fut  averti  d’a- 
tien  Roi.  bord  de  la  négociation  par  fa  fccur , époulè 
. Don  Loua  de  l’Idalcan,&  cela  Suffit  pour  jerter  ce  Prin- 
Vj«ro°'  ce  dans  la  défiance , quoiqu’il  dût  fe  remettre 
de  fes  foupçons  par  la  nature  même  des  pro- 
pofitions.  ' 

Les  vues  du  Viceroi  ne  lui  réüfliflant  point 
de  ce  côté-là,  il  noua  une  autre  intrigue  , fur 
laquelle  il  fut  moins  fcrupuleux  , qu’il  ne  l’a- 
voir été  fur  l’article  du  ^cheval.  L’intrigue 
avoit  pour  but  de  faire  aflafliner  l’Idalcan  : s’il 
avoit  confulté  fur  cela  les  Cafuiftes  , & s’il 
fuivit  leurs  décifions , on  peut  dire  qu'ils  n’é- 
toient  pas  beaucoup  fcrupuleux  les  uns  & les 
autres. 

Norican  étoit  mécontent  , fes  envieux  ne 
cefloient  de  travailler  à le  mettre  mal  dans 
l’elprit  du  Prince  , & les  choies  en  étoienc 
venues  à un  point,  que  Norican  tranquille  dans 
fon  quartier  ne  paroilToit  point  chez  l ldalcan, 
& avoit  fait  cellerle  feu  de  fes  batteries  & les 
autres  travaux.  Le  Viceroi,  qui  n’ignoroit  rien, 
fit  propofer  à Norican  de  penler  à mettre 
fon  fils  Enermaluc  àja  place  du  Tiran,  qu’il 
lui  aideroit  de  toutes  fes  forces,  & lui  feroie 
e'poufer  une  fille  de  Meale  pour  colorer  fon 
üfurpation.  Norican  reçut  la  propofition  d’a- 
bord avec  horreur  -7  mais  fes  mécontentement 
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croiffant , il  y prêta  l'oreille.  L’intrigue  Ce  nouai  A n n.  de 
la  plupart  des  Officiers  de  Norican  y entroient,  j'  ct‘ 
Un  Brachmane  qui  avoit  la  principale  confian-  „ 57 
ce  de  lldalcanen  etoit  comme  1 entremeteur;  tunRoi. 
mais  craignant  que  la  conjuration  ne  vînt  à Don  Loi  !» 
éclater  , il  lui  en  découvrit  une  partie.  Il  lui  en  vic^êu* 
dit  affez  pour  faire  arrêter  Norican.  Ses  créa- 
tures en  prirent  d’abord  violemment  l’allar- 
mc.  Voyant  pourtant  que  cela  n avoit  pas 
d’autres  fuites,  ils  fe  tranquilli!erent,necroyanc 
pas  être  découverts.  Cela  fuffit  néanmoins 
pour  faire  avorter  le  projet. 

Le  liège  de  Chaül  depuis  l’arrivée  du  Ni- 
zamaluc  procedoit  avec  allez  de  lenteur  mal- 
gré cette  multitude  effroyable  d ennemis.  Il 
y eut  de  la  bravoure  & de  la  lâcheté  de  part  & 
d’autre.  Des  combats  particuliers , où  les  Mau- 
res eurent  du  défavantage  en  ce  qu’ils  y per- 
dirent la  vie  j mais  les  tenants  Portugais  y 
perdirent  l’honneur , en  ce  qu’il  y eut  de  lafur- 
percherie  & de  l’inégalité  dans  le  combat.  Il 
y eut  de  fréquentes  lorries  & de  fréquentes  at* 
taques  trop  peu  confiderables  pour  être  rappor- 
tées dans  le  détail.  Don  Enrique  de  Betan- 
court , Nugno  Velho  Peréïra  , Alexandre  de 
Solà  & d’autres  s’y  fignalerent.  Don  François 
Malcaregnas  qui  avoit  le  commandement  gé- 
néral , & Louis  Freyre  d’Andrade  qui  étoit 
Gouverneur  de  la  Fortereffe  , n’acquirent  pas 
moins  de  gloire , & eurent  également  è cora- 
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battre  contre  la  férocité  des  ennemis  , l’im- 
prudente valeur  de  la  Noble fle  Portugailè , le 
peu  de  fubordination  des  troupes  ,1a  lâcheté 
& les  murmures  des  habitans. 

Nizamaluc  attendoit  avec  impatience  la 
Flote  qu’il  avoit  demandée  au  Zamorin.  Il 
avoit  lollicité  en  particulier  plufieurs  Corfai- 
res  du  Malabar,  & dans  l’incertitude  , s’ils  pour- 
roient  venir , il  avoit  fait  faire  quantité  de 
petits  bateaux  à Danda  l’une  de  fcs  places.  Le 
deffein  de  ce  Prince  étoit  affez  bien  concerté. 

Il  vouloir  amufer  les  Portugais  par  un  attaque 
fur  mer , tandis  qu’il  feroit  un  effort  général 
du  côté  de  la  terre  avec  toutes  fcs  troupes. 

Quelque  bonne  volonté  qu’eût  le  Zamorin  , 
il  n’étoit  gueres  en  état  de  fatisfaire  à l’atten- 
te de  fes  alliés  par  la  vigilance  de  Diego 
de  Menefes  qui  tenoit  tous  les  ports  fermés  , 

& lui  caufoit  de  grands  dommages.  Il  vint 
à bout  néanmoins  de  faire  fortir  deux  Flotes 
en  mer,  lefquelles  échappèrent  au  Général.Por- 
tugais. 

L’une  compofée  de  vingt-deux  paraos,  vint 
aborder  à Chaül  pendant  la  nuit.  Elle  entra 
dans  la  barre  fans  être  apperçue , & paffa  au 
milieu  des  Navires  Portugais  au  Ion  des  tam- 
bours & des  autres  inftrumens  de  guerre  , 
fans  en  recevoir  aucun  dommage  par  la  né- 
gligence & le  peu  de  garde  de  ceux  qui  y de-  * > 

voicnt^eillcr.  Ccttç  Flote  portoit  quinze  cens 

arbalétriers 


— Bigitizeé  by-Google 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  XIV.  6ji 

arbalétriers  ou  fufiliers  que  Nizamaluc  diftri-  ANN.dc 
bua  dans  Tes  troupes.  L’arrivée  de  cette  Ilote  J-C. 
donna  une  grande  joye  à ce  Prince,  qui  s çn  Iî?r' 
e'toit  promis  un  grand  avantage.  Les  chefs  f°tNN  r0“,*** 
qui  la  commandoiententretcnoient  cette  efpe-  don  Lot  is 
rance,&  ne  voulurent  pas  attendre  l’arrivée  du-  ®* 
ne  flote  plus  confiderable  , laquelle  devoit  les 
joindre,  croyant  (uffire  eux  feuls  pour  brûler 
les  VaifTeaux  Portugais  qui  e'toient  dans  le 
port , ou  s’cn  rendre  les  maîtres.  Le  jour  fut 
pris  pour  les  aller  combattre.  Nizamaluc  voulue 
être  fpeéfateur  del’aéHon,  d’une  Mofquéc  où 
il  alla  fe  placer.  Leonel  de  Sofa  , comman- 
dant dans  le  Port,  s’avança  avec  trois  galeres 
pour  les  rcçevoir.  Mais  les  ennemis  furent  fi 
e'tonnés  de  fa  contenance  , Sc  des  premiers  ef- 
fets de  fon  artillerie , qu’ils  lâchèrent  honteu- 
fement  le  pied,  deforte  que  ce  fut  moins  un 
combat,  qu  une  déroute  & une  fuite.  Niza- 
maluc en  rut  témoin  , Sc  perdit  dês-lors  avec 
fes  efperances,  toute  l’eftime  qu’il  avoit  con- 
çue pour  les  Malabares  ; & ceux-ci  qui  fe  vi- 
rent dans  le  mépris  & hors  d’état  de  rien  fai- 
re , vingt  jours  après  leur  arrivée  fe  retirèrent 
fans  prendre  congé.  Ils  pafïerent  encore  au 
milieu  des  Vaifieaux  Portugais  fans  être  vus, 
par  un  effet  de  la  même  négligence, .qui  leur 
avoit  été  d’abord  fi  favorable. 

Le  Viceroi  depuis  les  fecours  qu’il  avoit  en- 
voyés à Chaül  , fêcourut  encore  deux  fois  cette 
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place  jufques  à l’entrée  de  l’hyver.  Rui-Gon- 
çales  y conduire  deux  cens  hommes,  & Don 
George  de  Menefes  Baroche  , qui  alla  relever 
Louis  Freyre  d'Andrade  , dans  le  gouverne- 
ment de  cette  place,  y en  mena  trois  cens. 
Malgré  cela,  les  ennemis  ne  laiflerent  pas  de 
gagner  du  terrain.  Ils  avoient  râlé  le  boule- 
vard de  la  mer  avec  leur  artillerie.  Ils  avoienc 
obligé  les  afliegés  à abandonner  beaucoup  de 
dehors-,  en  particulier  le  Monaftere  de  laint 
François  ; ils  donnoient  de  fréquentes  atta- 
ques à celui  dé  laint  Dominique,  & à beau- 
coup d’autres  maifons  fortifiées  qu’on  avoit 
entrepris'de  défendre. 

Quatre  mois  s étoient  déjà  écoulés.  On  en- 
troit dans  la  laifon  des  pluyes,  fans  qu  il  pa- 
rût que  les  Rois  alliés  voulurent  fe  délifter  de 
leur-entreprife.  Au  contraire  ils  paroifloient 
déterminés  à pafler  l’hyver  fous  leurs  tentes, 
& quoiqu’il  y eût  des  propofitions  de  paix 
jettees  tant  du  côté  de  Nizamaluc  que  de  l’I- 
dalcan,  néanmoins  on  ne  voyoit  aucun  jour 
à la  conclufion.  Les  demandes  de  l’Idalcan 
étoient  toûjours  outrées,  & Nizamaluc  apre's 
avoir  donné  fon  agrément  à Farratecan , pour 
entrer  en  négociation  avec  Malcaregnas,  lui 
révoqua.fes  pouvoirs,  & le  fit  mettre  aux  ar- 
rêts, lurlefeul  foupçon  qu’il  avoit  été  gagné 
par  argent.  Les  fuites  d’un  long  hyver  don- 
noiept  beaucoup  d’inquiétude  aux  Portugais, 
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& furtout  au  Viceroi.  Il  eue  néanmoins  de-  A « n.  de 

3uoi  le  confoler  par  le  renfort  qu’il  reçut  alors  . 

e deux  de  fes  flores  viélorieules , que  la  ri-  Don  Jibaj_ 
gueur  de  la  faifon  obligea  de  le  réfugier  dans  «e»  R°'- 
les  ports.  1 domLouu 

La  première  fut  celle  de  Don  Diego  de  Mc  - Vicmou 
nefes , qui  défit  la  fécondé  flotc  du  Zamorin. 
Catiproca-Marca  Amiral  de  ce  Prince , la  com- 
mandoit  en  perfonne.  Il  revenoit  de  Manga- 
lor  où  la  Reine  l’avoit  attiré  , fe  confiant  qu’il 
pourroit  y furprendre  la  Citadelle  à la  faveur 
de  la  nuit.  Diégo  de  Menefes  en  avoir  retiré 
la  garnifon  j &:  Antoine  Peréïra,  qui  y com- 
mandoit  , y étoit  relié  prefque  fans  délcnfe, 
avec  quelques  domelliques  & quelques  efcla- 
ves.  Catiproca  débarqua  en  effet  Ii  fecrete- 
ment , que  perfonne  ne  l’apperçut , jufques  à 
ce  qu’ayant  appliqué  fes  échelles  au  mur,  quel- 
ques-uns des  liens  furent  entrés  dans  la  Ci- 
tadelle, où  ils  plantèrent  deux  autres  échel- 
les à la  mailon  du  Gouverneur.  Alors  deux 
des  gens  de  Peréïra  les  ayant  entrevus , pri- 
rent la  première  chofe  qui  fe  prélenta  lous 
leurs  mains  ; c’étoit  le  tréfor  & le  coffre  fort 
de  leur  maître,  avec  quoi  ils  renverferent  ceux 
qui  montoient.  Ayant  en  même-tems  donné 
l’allarme,  Peréïra  éveillé,  accourut  avec  les 
liens  , au  nombre  de  quatorze  ou  quinze,  re- 
chaffa  les  alîaillants,  dont  cinq  relièrent  fur 
la  place  les  autres  fe  retirèrent  après  avoir 
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AnN.de  mis  le  feu  à la  couverture  de  la  maifon  qui 
étoit  de  paille  , tuerent  quelque  perfonnes 
Don  stBAs  ^ans  Peuplade , & emportèrent  le  coffre  ; 
ms  roi.  ce  qui  déplût  à Peréïra  plus  que  tout  le 

Don  louis  refte. 

vicIroi!  Le  Roi*  de  Banguci , allié  & dévoilé  de  !a 
fortereflé,  s’étant  mis  en  mouvement  à la  vue 
du  feu  &c  au  premier  bruit,  ne  contribua  pas 
peu  à accélérer  leur  retraite.  Catiproca  , tout 
fier  d un  luccès  aullî  mince,  alla  mouiller  de- 
vant la  forterelle  de  Cananor,  qu  il  foudroya 
de  toute  fon  artillerie  , à la  follicitation  de 
l'Ada-Raja.  Malheureufement  pour  lui , Don 
Diégo  de  Mencfes  rangeoit  alors  la  Côte  de 
Challe  & venoit  à Cananor.  Don  Louis  de 
Menefes  & Don  Inigo  de  Lima  furent  les 
premiers  qui  apperçurent  l’ennemi,  & ayant 
donné  le  tems  aux  autres  d’arriver,  ils  com- 
mencèrent le  combat  dés  l’entrée  de  la  nuit. 
Ce  fut  un  des  plus  mémorables  qu’il  y eût 
eû  dans  les  Indes,  par  1 acharnement  avec  le- 
quel on  combattit.  Catiproca  y fut  tué  apres 
avoir  bien  fait  fon  devoir , & extrêmement 
maltraité  les  deux  batimens  de  Mathias  d’Al- 
buquerque  & de  Don  Jean  de  Lima  , qui  s’at- 
tachèrent à lui.  L obfcurité  de  la  nuit  favorifâ 
la  fuite  des  vaincus.  Menefes  les  fuivit  pour- 
tant jufques  à Tiracol,  où  il  prévit  qu  ils  fe 
rendroient.  Là  il  pritCutial,  neveu  de  Catipro- 
ca & la  caffette  de  Peréïra,  laquelle  fut  rendue 
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à (on  maître.  La  valeur  & la  re'putation  de  An»,  «le 
Cutial  lui  furent  funcffcs.  Le  Viceroi  le  fit  JC. 
cmpoifonncr  à Goa,  pour  fè  délivrer  d’un  en-  57' 
nemi  dangereux.  Les  Malabares  perdirent  on  - tien  Roi. 
zc  bJtimens  en  cette  rencontre.  doNt0i.« 

L’autre  flore,  qui  revint  à Goa  étoit  celle  de  viLiiêl* 
Louis  de  Melo,  lequel  venoit  de  remporter  une 
belle  viétoirc  lur  le  Roi  d’Achen.  Ce  Prince 
toujours  confiant  dans  fa  haine  pour  les  Por- 
tugais , s étoit  remis  en  mer  l’année  d’après 
Tariront  qu  il  reçut  devant  Malaca,  réfolude 
le  réparer  à quelque  prix  que  ce  pût  être.  Sa 
flore  étoit  compolée  de  vingt  galeres  , autant 
de  Fuites  ou  joncs  , & cent  loixante  autres  pe- 
tits batimens.  Mena  Lopés  Carafco  avec  un 
feul  Vaifleau  & quarante  hommes  d’équipa- 
ge , tomba  au  milieu  de  cette  flore  , & en  fut  , 
aufli-tôc  environné.  Réfolu  de  périr  plutôt 
que  de  Ce  rendre , il  foûtint  tout  l’effort  de 
cette  armée  pendant  trois  jours  j un  Religieux 
Dominiquain  & un  Jefuite  animant  conti- 
nuellement fon  monde  à bien  faire.  Trois  ga- 
leres ennemies  vinrent  en  même,  tems  fur  lui  à 
labordage.Son  vaifleau  étoit  criblé  de  coups  de 
canon,  & fon  monde  tout  découpé  de  bleflurcs  , 

& défiguré  de  maniéré  à ne  pouvoirpreique  les 
reconnoître.  Cependant  il  fut  fi  acharné  dans 
le  combat,  qu’il  obligea  le  Roi  d Achen  non 
feujement  à le  laiflèr,  mais  encore  à aban- 
donner fon  entreprife,  pour  fc  retirer  dansfes 

N N n n iij 


Digitized  by  Google 


656  Conquestes  des  Portugais 
Ann.  dê  ports  avec  quarante  bacimens  de  moins.  Le 
J-  Ci  Roi  d’Achcn  le  remit  bien-tôt  de  cette  dif- 
‘S7  ' grâce.,  &:  fit  partir  une  nouvelle  flore,  qu’il 
ti°en  Ro*.**  donna  à commander  au  Prince  héritier  de  les 


Don  tout 

b'Ataïdb 

Vicinal.’ 


Etats. 


n etoit 


nombreufc  djuc 


firemiere,  mais  elle  étoit  plus  forte  par  la  qua- 
ité  des  batimcns,  au  nombre  d environ  loixan- 


te.  Melo  qui  le  cherchoir  avec  une  elcadre  de 
quatorze  bitimens  , le  rencontra  aflèz  près  de 
Malaca.  Les  deux  Généraux  commencèrent 


le  combat  avec  beaucoup  d’animolité,  & du 
premier  coup  de  canon  , le  Prince  Achenois 
fut  emporté.  Quand  l’air  fut  un  peu  éclair- 
ci , & que  la  fumée  du  canon  fut  dilïï- 
pée , la  mer  parut  couverte  de  débris , & de 
Vaifleaux  ennemis  difperfés  & fugitifs.  Melo 
ne  put  prendre  que  trois  galer’es  & fix  fuites, 
avec  quoi  il  revint  triomphant  à Malaca , & 
delà  à Goa , où  par  le  retour  des  deux  flotes, 
le  Viceroi  le  trouva  renforcé  de  près  de  trois 
mille  hommes. 


L’Idalcan  n’en  perdit  point  courage.  Il  ré- 
folut  de  faire  un  effort,  ôc  de  tenter  le  palpa- 
ge par  differents  quartiers.  On  entendit  bat- 
tre la  caille  Royale , qui  ne  bat  jamais  que 
lorfque  le  Prince  marche  en  perfonne.  Il  en- 
tra dans  Hile,  dite  de  Jean  Rangel  & au  pas 
de  Mercantor,  julques  à cinq  mille  hommes. 
Le  Viceroi  de  fon  côté  fit  marcher  fon  mon- 


de à propos , & en  peu  de  tems  il  y eut  plu$ 
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de  deux  mille  hommes  fous  les  armes.  On 
combattit  fur  terre  & dans  l’eau  juSques  aux 
aiffelles , & dans  l’eSpace  de  deux  lieues  on 
ne  voyoit  par-tout  qu'une  affreuSe  image  de 
la  mort.  L’Idalcan  étoit  fpeCtateur  de  l’a- 
ction de  delfiis  une  hauteur , il  blaSphemoit  Ion 
Mahomet,  jettoit  par  terre  fon  turban,  & le 
fouloit  aux  pieds  comme  un  forcené,  Enfin 
les  ennemis  après  s’être  fait  honneur  dans  cette 
journée , fe  retirèrent  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde.  Un  des  beau  freres  de  1*1— 
dalcan  & Soliman  Aga  refterent  parmi  les 
morts.  Le  Saint  Evêque  de  Malaca,  George  de 
Sainte-Lucie  Religieux  de  faint  Dominique  , 
avoir  prédit  distinctement  cette  victoire  au  Vi- 
ceroi  peu  de  jours  auparavant. 

Le  Siège  de  1 iSle  de  Goa  fe  continua  pen- 
dant 1 hy  ver  un  peu  plus  mollement,  & il  ne 
fe  paSTa  rien  de  bien  confïderable  de  part  ni 
d’autre , Si  ce  n’eSt  que  les  Portugais  avoient 
toujours  un  peu  plus  davantage  & de  hpn- 
heurdans  leurs  courfes.  L’Idalcan  tenta  enco- 
re une  diverfion , en  faifant  Solliciter  la  Reine 
de  Garcopa  de  donner  Sur  Onor , & lui  en- 
voyant pour  cet  effet  deux  mille  hommes  y 
conduits  par  Chitigan  fon  neveu.  La  Reine  de 
Son  côté  en  avoit  trois  mille.  La  place  fut  in- 
vertie & Serrée  de  près , parce  que  le  Succès 
dépendoit  de  la  diligence.  A la  première  nou- 
velle qu'en  eut  le  Viceroi,  il  fit  partir  Aiw 
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Ann.  dctcine  Fcrnandés  de  Challe,  avec  deux  gale- 
J.c.  rcs  ^ jlujc  fuftes.  En  cinq  jours  de  tems  Fer. 
nandes  fe  rendit  à Onor , & de  concert  avec 
ti°n  rSI!  George  de  Moura  , Gouverneur  de  cette 
Don  Lo» is  place  , il  donna  fur  les  ennemis  , les  mit 
cn  fu‘te  > & après  en  avoir  fait  un  grand 
carnage,  il  fe  rendit  maître  de  leur  camp, 
de  leur  canon  , & de  leurs  bagages.  Antoine 
Fcrnandés  de  Challe  étoit  un  Indien  Malaba- 
re  qui  s’e'toit  fait  Chrétien.  Il  fe  diftingua  fi 
bien  dans  toutes  les  occafions  au  fervice  de 
la  Couronne  de  Portugal , que  le  Roi  1 ho. 
nora  de  la  croix  de  Chrift,  & qu’il  mérita 
de  commander  fouvent  les  Officiers  Portu- 
gais mêmes , qui  n’avoient  pas  honte  de  lui 
être  lubordonnés. 

Ees  diverfions  que  fit  Nizamaluc  de  fon 
côté , ne  lui  réüffirent  pas  mieux.  Ees  troupes 
qu’il  envoya  contre  le  fort  de  Çaranja,  où 
commandoit  Edouard  Pcreftrelle,  & contre  les  ‘ 
for^refles  de  Daman  & de  Baçaïm , furent 
toûjo,urs  battues,  ou  revinrent  fans  avoir  rien 
fait.  Ce  fut  en  vain  aufli  qu  il  follicita  les  Mo- 
gpls  du  Royaume  de  Cambaïe , & les  Rois 
de  Coles  & de  Sarcette  de  fe  joindre  à lui , 
pour  molellcr  ces  Places  ou  tâcher  de  les 
réduire. 

: Ea  diverfion  que  fît  alors  le  Zamorin , fut 
bien  plus  confidcrable  & bien  plus  inquiétan- 
te, mais  elle  n’eut  pas  un  meilleur /ucccs  tandis 
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que  Don  Louis  d’Ataïdc  fut  en  place.  Ce 
Prince  n’avoic  encore  proprement  rien  fait 
pour  remplir  l’obligation  qu’il  avoir  contrac- 
tée d’entrer  dans  la  ligue , & de  marcher  en 
perfonne.  Les  courfeS  de  Don  Diego  de  Me- 
nefes  l'avoient  comme  tenu  en  échec  pendant 
toute  la  belle  faifon.  Enfin  ce  Prince  le  mit 
en  campagne  vers  la  fin  du  mois  de  Juin  , & 
alla  afiiéger  le  fort  de  Challe  à deux  lieues  de 
fa  Ville  capitale.  Son  armée  étoit  aufli  de  cent 
mille  hommes , parmi  lefquels  il  y avoit  un 
grand  nombre  d’arbalétriers.  Il  prit  fes  quar- 
tiers autour  de  la  place  , la  -battit  furieufe- 
ment  avec  quarante  pièces  de  canon  de  bron- 
ze , & s’appliqua  à fermer  les  palTages  à tous 
les  fecours.  L’entrée  de  Ja  barre  étoit  fi  bien 
défendue  par  fes  batteries  à fleur  d eau  , que 
le  premier  fecours  envoyé  par  Don  Antoi- 
ne de  Norogna  Gouverneur  de  Cochin , ne 
pût  pénétrer  , & fut  obligé  de  s’en  retourner. 
Fernand  de  Sofa,  qui  en  conduifit  un  de  Ca- 
nanor,  fut  plus  hardi  ; mais  le  fecours  étoit  peu 
de  chofe.  Le  Viceroi  n’eut  avis  de  ce  fiége 
qu’au  mois  d’Août  : il  fit  partir  fur  le  champ 
Don  Diego  de  Menefes , qui  ne  put  prendre 
que  deux  galeres  à Goa,  avec  lefquelles  il  en 
alla  chercher  dix  fept  à dix-huit  autres  en  di- 
verfes  places,  &,  quelque  diligence  qu’il  fît , il 
ne  put  arriver  qu’à  la  fin  de  Septembre.  Il  étoit 
tems  qu’il  arrivât, on  fouflroitla  faim  dans  la 
Tome  11.  OOoo 
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A n n. de  place,  & de  pre's  de  fept  cens  perfonnes  qu’a- 
J.  C.  vojt  le  Gouverneur  Don  George  de  Caflro , il 
I57t‘  n’y  en  avoir  eueres  plus  queloixante  en  état 

Don  Sfbas-  j i ° 1 A 

tien  roi.  de  porter  les  armes. 

Don  Loris  Comme  la  difficulté  confiftoit  à palier  en- 

Vicimm*  tre  ^cs  batteries  , Meneles  déterminé  à la 
vaincre  fît  mettre  dans  un  grand  bateau  des 
vivres  pour  deux  mois , & cinquante  bons  fol- 
dats  avec  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre. 
Diego  d’Azambuïe  devoit  le  précéder  avec  fa 
galere.  Antoine  Fernandes  de  Challe  & Don 
Louis  de  Menefes  dévoient  le  toïier  & remor- 
quer avec  leurs  fuftes  , tandis  que  les  au- 
tres batimens  refteroient  hors  de  la  barre.  La 
chofe  fc  fit  comme  on  l’avoit  projetée.  Le  fe- 
cours  entra  en  plein  jour  à travers  un  déluge 
de  boulets  & de  balles.  Don  Louis  de  Mene- 
fes fut  le  premier  qui  fauta  à terre  fuivi  de 
Fernand  de  Mendoze , neveu  de  Don  Diego, 
lequel  commandoit  les  cinquante  foldats , & 
foutenu  par  une  fortie  que  fit  François  de  Sola 
qui  fit  main  bafTe  fur  les  ennemis , & en  tua 

{>rès  de  cinq  cens.  Ceux  qui  avoient  introduit 
e fecours  furent  obligés  néanmoins  de  fe  re- 
tirer bien  vite  par  le  même  chemin  , & avec 
le  même  danger , fans  avoir  pu  tirer  du  fort 
les  bouches  inutiles  félon  l’ordre  qu’ils  en 
avoient  du  Viccroi.  Antoine  Fernandes  de 
Challe  eut  le  tems  de  prendre  fa  femme  pour 
fon  malheur  : car  en  fortant  de  la  barre  elle 
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eut  la  tête  enlevée  d’un  boulet  de  canon.  Il  ne  An  n.  de 


{>érit  que  quarante  Portugais  à ce  partage  dans 
es  trois  batimens.  • 

Les  afliégeans  de  Chaül  gagnoient  toujours 
du  terrain  peu-à-peu.  On  lut  obligé  de  leur 
abandonner  Aicceflivement  plufieurs  portes  , 
ils  en  enlevèrent  quelques  autres.  Ils  coulèrent 
à fond  la  galere  qui  avoit  amené  Don  Geor- 
ge de  Menefes  Barochc , & celle  qu’on  ap- 
pelait la  Bâtarde  du  Viceroi.  Les  combats  de 
main  devenoient  plus  fréquents.  Il  y avoit 
déjà  plus  de  quatre  cens  Portugais  de  tués , 
& quoique  les  pertes  de  Nizamaluc  furtent 
plus  confiderables  en  loi , elles  l’étoient  beau- 
coup moins  rcfpcdivement.  Enfin  le  29e.  de 
Juin  ce  Prince  réfolut  de  donner  un  affaut 
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général  à tous  les  portes  pour  imiter  ce  qu'a- 
voit  fait  l ldalcan.  Toutes  fes  troupes  furent 
en  effet  en  mouvement  ce  jour-là  , mais  ce 
ne  fut  proprement  qu’une  vaine  montre,  qui 
ne  lairta  pas  de  lui  coûter  fix  vingts  hommes. 
L’aéHon  commença  le  lendemain  tout  de  bon. 
Elle  dura  une  partie  du  jour.  Il  s’y  fit  de  bel- 
les aétions  de  part  & d’autre  ; mais  enfin  les 
Maures  laiflant  prés  de  quatre  mille  hommes 
étendus  fur  le  carreau , furent  obligés  de  Ton- 
ner la  retraite  , & de  fe  retirer  bien  battus. 


Après  la  bataille  ils  envoyèrent  demander 
la  permiflion  d’enlever  leurs  morts  -,  ce  qu’on 
leur  accorda,  & durant  cette  efpece  de  treve 
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ils  demandoient,  » quelle  étoit  une  femme  qui 
>*  avoir  combattu  à leur  tête  , difant  qu’ils  lui 
» avoicnt  vû  faire  des  prodiges  de  valeur , ôc 
« qu  ils  auroicnt  grand  regret  quelle  eût  été 
» tuée.  ««  Quelques  autres  diloient,  » Qu’ils  l'a- 
» voient  vue  toute  brillante  d’une  lumière  qui 
» les  avcugloit , ajoutant  que  c’étoit  apparem- 
» ment  la  Dame  Maria».  « C’cft  ainh  qu’ils 
nomment  la  fainte  Mcrc  de  Notre-Redemp- 
teur  , pour  laquelle  ces  Indiens  Mululmans 
avoient  une  grande  vénération,  à caule  delà 
protection  qu’ils  lui  avoicnt  vû  donner  aux 
Portugais  en  plufieurs  occafions.  En  celle-ci 
plufieurs  fe  convertirent,  &fc  firent  Chrétiens, 
fans  autre  motif  après  la  levée  du  fiegejainfi 
le  difent  les  Auteurs  Portugais. 

Depuis  cette  derniere  aétion,  Nizamaluc 
fongealérieufement  à la  paix  , & il  ne  fut  plus 
queftion  que  de  la  traiter  d’une  maniéré  qui 
lauvât  fon  honneur.  Je  crois  cependant  qu’il 
n’y  fut  pas  tant  obligé  par  la  perte  qu’il  avoit 
faite  alors,  que  par  les  foupçons  qu’il  conçut 
de  l’Idalcan  qu  il  fçavoit  avoir  été  lollicité  par 
les  autres  Princes  du  Royaume  de  Decan  à 
fe  liguer  avec  eux  contre  lui , & qui  louffroit 
qu  i!  eût  toujours  quelque  efpece  de  négo- 
ciation ouverte  avec  le  Viceroi.  Car  quoique 
1 Idalcan  fût  certainement  toûjours  fidelle  à 
l’alliance  qu’il  avoit  contractée , néanmoins 
comme  ces  Princes  e'toient  dans  une  défiance 
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continuelle  les  uns  des  autres , & fe  faifoient  A n n.  île 
louvent  peu  de  (crupule  de  manquer  à leur 
parole , il  ne  falloir  aufli  que  le  moindre  om-  ^ Sebas. 
brage  pour  les  faire  changer.  TIEN  ReI- 

Tandis  que  les  chofes  prenoicnt  un  fi  bon  DoN  lo",s 

' t 1 i i . rr  n i / r>  AtVidf. 

train  a Chaül , les  ennemis  aftectoient  de  re-  v ici  roi. 
pandre  à Goa  de  faux  bruits  de  fa  prife,  & de 
tems  en  tems  on  leur  voyoit  faire  des  cfpeces 
de  fête  pour  accréditer  ces  faux  bruits,  qui  affli- 
geoient  d’autant  plus  le  Viceroi,  qu’il  avoit  été 
ieul  du  fentiment  de  défendre  cette  place.Cela 
donnoit  beau  jeu  aux  murmures  de  les  envieux 
& du  peuple  qui  s'émancipoit  d’autant  plus 
à éclater  en  fatyres  , qu’il  louffroit  la  faim , 
étant  réduit  à vivre  d’un  peu  de  poifTon  pêché 
avec  de  grands  rifques , &:  d’un  peu  d’herbages 
parla  fcverité  du  Viceroi, lequel  ayant  plein  fes 
magafins  , ufoit  d’une  trop  grande  œconomie 
par  précaution  pour  l’avenir. 

L’Idalcan,  qui  n’ignoroit  point  les  julles  lu- 
jets  d’inquiétude  qu’il  devoir  avoir  de  ce  mé- 
contentement général  , lui  préparoit  encore 
une  autre  intrigue  , laquelle  eût  fini  la  guer- 
re àfon  avantage,  fi  elle  eût  réüfïi.  Car  il  avoir 
pratiqué  une  intelligence  dans  Goa , pour 
mettre  le  feu  aux  poudres  & aux  magafins. 

Les  poudres  avoient  commcnçé  à manquer  , 

& le  Viceroi  pour  tromper  l’Idalcan , avoit 
feint  d’en  avoir  une  grande  abondance.  Et 
pour  donner  crédit  à cette  erreur  , il  avoit 
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fait  remplir  plufieurs  barils  de  fable  en  guife 
de  poudre  avec  aflez  de  fecrct  d’une  part  , 
& de  publicité  de  l’autre  , pour  pouvoir 
lui  en  impoler.  Don  Louis  fut  aflez  bien  fervi 
pour  découvrir  la  nouvelle  intrigue  de  l’en- 
nemi. Il  fit  faire  la  recherche  des  coupables. 
Il  s’en  trouva  deux  qu’il  fit  pendre -,  pour  les 
autres , dont  le  crime  ne  fut  pas  aflez  avéré, 
il  fe  contenta  de  les  mettre  aux  galeres  , & il 
donna  ordre  au  Clergé, qui  veilloit  à la  fureté  de 
Ja  Ville,  de  redoubler  la  garde  des  magafins. 

Don  Louis  de  fon  côté  drefloit  de  nouvel- 
les batteries , pour  donner  des  affaires  à I’Idal- 
can  , & pour  1 occuper  ailleurs.  Car  tandis  qu’il 
fe  montroit  fort  froid  fur  les  négociations  de 
paix  qui  alloient  toujours  leur  train,  il  la  de- 
uroitavec  une  extrême  ardeur,  & failoit  tout 
ce  qu’il  pouvoit  pour  obliger  l’Idalcan  à y 
venir  de  lui-même.  Le  biais  qu'il  prit  lui 
réiiflit.  Ce  fut  de  mettre  en  mouvement  les 
Princes  héritiers  du  Roi  de  Narfingue  , que 
l’Idalcan  avoir  vaincu.  Il  ne  s addrefla  pas  au 
plus  jeune  que  le  voifinage  de  l’Idalcan  tenoit 
en  refpeét,  & que  la  crainte  avoir  obligé  de 
fe  faire  fon  vaflal.  Il  eut  recours  à l’aîné  , qui 
étoit  plus  puiflant,  & qui  n’avoit  jamais  fait 
de  traité  avec  l'Idalcan  victorieux. 

Pour  mieux  couvrir  cette  négociation  , 
l’homme  dont  le  Viceroi  fe  fervit  pafla  dans 
le  camp  de  Udalcan  comme  transfuge  , & 
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de-là  à Bifnaga,  ouïes  propofitions  furent  re-  Ahn.  de 
çuës  avec  avidité.  L’Idalcan  le  fçut.  Peu  après 
il  apprit  la  nouvelle  de  la  levée  du  liège  de  *57  ' 
Chaül,  & que  Nizamaluc  avoir  fait  la  paix  . TIEN  KOI  . 
Alors  il  commença  à prendre  fes  mclures  pour  Don  Louu 
fe  retirer  fans  avoir  fait  la  fienne.  Il  exécuta  \kIaoT 
ce  projet  avec  allez  d'artifice  , ayant  donné 
ordre  de  faire  partir  tous  fes  canons  & fes  ba- 
gages à petit  bruit  , tandis  qu’Angolean  , Ru- 
mecan,  &Moratecanfervoientà  les  couvrir  en 
reliant  dans  leurs  quartiers , où  il  faifoient  tel- 
lement la  guerre , qu’ils  continuoient  toujours 
leurs  négociations  pour  la  paix:  maisle  Viceroi 
à qui  ce  départ  del'Idalcanne  pouvoir  être  ca- 
che, fe  Ibucia  peu  de  conclure  cette  paix , efpe- 
rant  être  bien  tôt  en  état  delà  donner  en  maître. 

Ainfi  fe  termina  le  plus  grand  effort  de 
cette  conjuration  qui  avoir  tenu  le  Viceroi 
en  haleine  environ  dix  mois  , pendant  lef- 
quels  on  peut  -dire  quil  foutint  feul  en 
quelque  façon  l’état  chancellant  des  Indes  , 
lans  perdre  un  pouce  de  terre.  Les  Princes 
ligués  au  contraire  firent  de  très  - groITes 
pertes , inévitables  dans  une  fi  grande  multi- 
tude , & pendant  un  fi  long-rems.  Elles  furent 
moindres  néanmoins  que  celle  de  leur  réputa- 
tion , n’ayant  pour  ainfi  parler  pu  avancer 
d’un  pas  avec  de  fi  grandes  forces  contre  un 
ennemi  fi  foible  en  comparailbn  , & dont 
toute  la  force  confilloit  prelque  dans  une  feule 
tête. 
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Mais  le  victorieux  Don  Louis  ne  pur  pro- 
fiter de  Tes  avantages  , ni  jouir  du  fruit  de 
Tes  travaux.  Quatorze  jours  après  la  retraite 
de  l’idalcan  , Don  Antoine  de  Norogna  , que 
je  foupçonne  être  un  petit-fils  de  Don  Al- 
phonfe  , auflî  bien  que  l’autre  Don  Antoine 
qui  étoit  actuellement  Gouverneur  de  Co- 
chin  , arriva  de  Portugal , d où  il  étoit  par- 
ti cette  année  avec  les  provifions  de  la  Cour 
pour  lui  fuccederdans  la  même  qualité  deVi- 
ccroi.  Don  Louis  qui  le  reçut  à Goa  , lui  remit 
en  main  le  Gouvernement  , & alla  s’embar- 
quer à Cochin  pour  Lifbonne  , où  le  Roi  le 
reçut  avec  de  grands  honneurs , & lui  donna 
la  droite  fur  lui  fous  le  dais  dans  la  proceflion 
folemnclle  qui  fut  faite  en  action  de  grâces 
des  grands  fuccès  qu’il  avoir  eus  dans  les 
Indes. 

Si  Norogna  arriva  trop  tard  pour  ravir  à 
Don  Louis  d Ataïde  la  gloire  d’avoir  fait  fuir 
l’idalcan , il  eut  la  confolation  de  faire  avec  lui 
la  paix  à des  conditions  avantageufes.  Mais  à 
peine  fut-elle  réglée  & lignée,  que  les  Vaifieaux 
que  le  nouveau  Viccroi  venoit  d’envoyer  en 
courfe,  violèrent  cette  paix  fans  railon , en  pre- 
nant deux  Vaifleaux  de  ce  Prince  qui  venoienc 
de  la  Méque  , & n’avoient  pas  voulu  montrer 
leurs  pafleports.  Don  Enrique  de  Menefes  , 
qui  commandoit  la  flore,  paya  chèrement  la 
faute  qu’il  avoir  faite  en  cela.  La  tempête  1 aïanc 
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porté  dans  un  des  ports  de  l’Idalcan  , il  y fut  A * N. 
fait  prifonnier,  ôc  traduit  à Bilgan  , où  l’Idal-  J-  C. 
can  le  tint  dans  un  cachot,  & eut  bien  delà  '571' 
peine  à admettre  fa  rançon,  après  une  Ion-  v^Vro*.’" 
gue  & rigoureufe  captivité.  Les  autres  bâti-  DonAn_ 
mens  de  cette  Fierté  tombèrent  dans  les  mains  £oTc0n1 
des  Malabares , qui  les  obligèrent  à fe  rendre  vicmoi. 
après  qu’il  en  eut  coûté  la  vie  à Manuel  de 
Mafcaregnas , à Fernand  de  Sofa  Coutigno,  & 
à quelques  autres  Officiers  par  leur  impruden- 
te témérité. 

Laconfolation  que  put  avoir  Norogna  d’a- 
voir fait  la*  paix  avec  l’Idalcan,  fut  bien  tra- 
verfée  par  le  déplaifir  qu’il  eut  de  n’avoir  pû 
fecourir  à tems  la  ForterefTe  de  Challe.  Il  lui 
avoir  d’abord  deftiné  deux  fecours  differents, 
qui  furent  employés  ailleurs,  parce  que  Don 
Diego  de  Menefes  en  revint  lur  ces  entre- 
faites , & y fut  renvoyé  avec  plus  de  quin- 
ze cens  hommes.  Mais  déjà  l’affaire  étoic 
faite.  Don  George  de  Caftro  affoibli  par  fon 
âge  de  quatre-vingt  ans,  vaincu  par  les  larmes 
d une  jeune  époule  , & des  autres  femmes  de 
la  place  , lefquelles  ne  fe  trouvèrent  pas  avoir 
le  courage  de  celles  de  Diu,  excité  encore  par 
la  lâcheté  de  plufieurs  Officiers , toûjours  trop 
prudents  pour  pourvoir  à leur  fureté,  en  ne 
commettant  que  la  gloire  d’autrui,  avoitdéja 
livré  la  place  au  Zamorin  par  capitulation  , 
avant  qu’il  y eût  fait  aucune  brèche  , desh<?- 
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norant  ainfi  fes  cheveux  blancs  & fa  nation 
par  une  tache  d’autant  plus  infamante  & * 
d’autant  plus  fenfible , qu’il  n’y  avoit  pas  eu 
encore  de  pareil  exemple  dans  les  Indes. 

Don  Diego  de  Menefes  recueillit  ce  mal- 
heureux vieillard  & fa  lâche" garnilon  , que  le 
Roi  deTanor  avoit  reçus  chez  lui.  Il  lescon- 
duifit  enfuite  à Cochin  , où  il  porta  la  mau- 
vaife  nouvelle  de  cette  reddition.  Menefes  & 
Matthias  d’ Albuquerque  ayant  partagé  leur  flo, 
te  entr’euXjfé  diviferentpour  aller  faire  la  cour- 
fe  , & fe  rejoignirent  enfuite  pour  attaquer 
& démolir  un  fort , qu’un.  Naïqoe  vaffal  de 
1 Idalcan  avoit  élevé  à 1 embouchure  de  la  pe-  * 
te  rivicre  de  Sanguifer.  Ils  ,cn  vinrent  à bout  ; 
mais  il  en  coûta  la  vie  au  célébré  Antoine 
Fernandes  de  Challe , dont  le  corps  rapporté 
à Goa  y fut  enfeveli  avec  des  honneurs  pref- 
que  femblables  à ceux  qu’on  rendoit  aux  Vi* 
cerois. 

De  nouveaux  foins  empêchèrent  le  Viceroi 
de  fe  venger  fur  le  Zamorin  d'un  auffi  grand 
affront  que  la  prife  de  Challe , & l’appellerent 
dans  le  Royaume  de  Cambaïe  , où  jl  étoit  ar- 
rivé une  nouvelle  révolution.  Gelaled  Maha- 
med  Hecbar  Patcha  Roi  des  Mogols , s’en 
étoit  rendu  le  maître,  appelle'  par  Itimitican  , 
qui  lui  avoit  livré  la  perfonne  du  Roi  qu’il 
avoit  fait } foit  que  ce  fût  fon  fils  , com- 
me on  le  dit,  foit  que  ce  fût  le  fils  du  dernier 
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Roi,  comme  il  le  difbit  lui-même  ,ou  quel- 
que autre  perfonnage  qu’il  eût  fubffitué.  On 
ne  fçait  pas  quel  fut  le  motif  qui  le  porta  à 
cette  extrémité.  Les  relations  & le^ mémoires 
de  ces  tems  commencent  à manquer.  Quoi  Do^N_ 
qu’il  en  foit,Ttimitican  crut  y trouver  fon  avan-  I°‘  ™Dt 

1 • c • r . / Noaogna 

tage  , •&  avoir  fait  ion  traite  pour  gouverner  Vice  roi. 
le  Royaume  en  qualité  de  Viceroi. 

Hecbar  maître  d’un  auifi  puxiTant  Etat  fans 
avoir  prefque  tiré  l'épée , voulut  y réunir  les 
pièces  qui  en  avoient  été  démembrées , & 
vint  fe  camper  dans  le  voifinage  de  Daman 
& de  Baçaïm  avec  une  puiiTante  armée.  Don 
Louis  d Alméïda  Gouverneur  de  cette  pre- 
mière place , en  donna  aufli-tôt  avis  au  Vi- 
ceroi, qui  y vola  avec  une  très-belle  Flote.  La 
préfence  de  Norogna  fit  changer  d’avis  à Hec- 
bar. Il  crut  qu’il  convenoit  mieux  à fes  affaires 
de  vivre  bien  avec  les  Portugais  j il  fit  avec 
eux  fi  paix  , & retourna  à Amadaba  , où 
^1  acheva  de  s’affiirer  du  Royaume,  en  faifant 
couper  la  tête  à Itimitican,  qui  reçut  ainfi  de 
la  main  d un  ingrat  le  julte  châtiment  de 
fes  ingratitudes  envers  fes  Souverains. 

Les  deux  difgraces  qu’avoit  eues  le  Roi  d’A- 
chen  les  deux  dernieres  fois  qu’il  s’étoit  mis 
en  devoir  d’aller  affiéger  Malaca  , l’avoient 
empêché  de  féconder  les  Princes  ligués  , & 
d être  en  campagne  dans  le  même  tems  qu’eux 
félon  leur  accord.  On  ne  pouvoit  pas  lui  im- 
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puter  d’avoir  manqué  de  bonne  volonté.  Il  tra- 
vailloic  à réparer  les  pertes  -,  &c  dés  qu’il  fut 
en  état  il  partit  avec  une  Flore  aulli  nom- 
breufe  quç  les  premières , à peu  prés  dans  le 
même  tems , que  1 Idalcan  & Nizamaluc  laffés 
de  leurs  efforts  impuiffants , fe  retiroient  avec 
chagrin , & avec  la  honte  de  n’avoir  pif  réiilfir 
dans  leurs  projets. 

Le  même  jour  qu’il,  arriva,  il  débarqua  près 
de  fept  mille  hommes  de  troupes.  11  mit  le 
feu  à la  peuplade  dlller,  laquelle  auroit  été 
conlumée  entièrement  fans  une  grande  pluye 

3ui  éteignit  le  feu.  Il  fit  pareillement  effort 
e brûler  les  Vaiffeaux  de  l’arcenal,  & n’ayanc 
pu  y parvenir  , il  établit  fes  quartiers  , & fe 
mit  à battre  la  Ville  avec  furie.  On  y man- 
quoit  d'hommes , de  vivres , de  munitions  & 
généralement  de  tout.Laconfternation  y étoit 
grande.  A peine  y penfoit-on  à fe  défendre 
autrement  que  par  les  pricres , les  procédons 
& les  larmes , par  où  cette  Ville  tâchoit  de  flé^ 
chir  la  colere  de  Dieu  , & d’implorer  fa  mife- 
ricorde,  qu’elle  ne  méritoit  pas  : car  elle  étoit 
une  vraye  Babylone  par  l'excès  du  vice.  Dans 
ces  triftes  circonftances  arriva  Triftan  de  la 
Vcgaavec  un  feul  Vaiffeau  revenant  des  Ifles 
de  Ta  Sonde.  Toute  la  Ville  eut  recours  à lui 
comme  à fon  Ange  tutelaire , que  la  Provi- 
dence leur  envoyoit  pour  les  faire  efperer 
contre,  toute  efperance.  Triftan  plein  de  cou- 
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rage  & de  foi  prit  la  commiflion , fit  reparer  ann.Jc 
neuf  ou  dix  batimens  vieux  & pourris  qui  J-c- 
ëtoient  dans  l’arcenal , & y ayant  diitribué  trois 
cens  hommes,  lelquels  raiioient  pitié  par  leur  tien  roi. 
nudité,  les  maladies  & la  faim  qu  ils  avoient  Don  An- 
fouffert , il  alla  chercher  la  Flote  ennemie,  qu’il  noroon* 
trouva  dans  la  belle  rivière.  Et  avec  une  deter-  v *“*<*• 
mination  héroïque  , étant  defeendu  dans  une 
galiote  aprc's  avoir  confié. le  commandement 
de  fon  Vaiffeau  à une  autre,  il  attaque  le  pre- 
mier la  Capitanc.  Tous  les  autres  Officiers  lè 
fécondèrent  parfaitement.  Le  combat  fut  fan- 
glant.  Enfin  il  mit  cette  nombreufe  Flote  en 
fuite, prit  quatre  galères  & lept  fuftes  oulan- 
chares  , en  coula  plufieurs  à fond  , tua  fept 
cens  hommes  aux  ennemis  , &c  délivra  ainfï 
Malaca , où  il  revint  viétorieux , & où  l’on  avoit 
peine  à croire  une  telle  viéfoire. 

Malaca  étoit  toujours  en  fouffrance , en  par- 
tie à raifon  de  fon  éloignement  de  llndoftan, 
en  partie  aufli  un  peu  par  la  faute  des  Vicerois 
’ou  Gouverneurs  généraux  des  Indes , qui  trop 
occupés  des  places  qu’ils  avoient  dans  leur  vor- 
finage  , prenoient  moins  d’intérct  à celles  qui 
étoient  plus  éloignées  , foit  qu’ils  en  retiraient 
moins  de  profit,  foit  qu  ils  priffent  pour  pré- 
texte les  guerres  qu’ils  avoient  à foûtenir  eux- 
mêmes.  Que  fi  félon  les  occafions  ils  failoient 
quelque  effort  dans  les  befoins  preffants,  alors 
ou  les  fecours  qu  ils  envoyoient  arrivoient 
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Ann>  trop  tard  , ou  ils  étoient  trop  foibles.  Ainfi. 
J.  c.  Malaca  fe  voyoit  toujours  dans  la  crainte  de 
,571‘  la  part  des  ennemis  qui  l’environnoient  : en- 
?i°n  ro”s  nemis  qu’on  pouvoit  bien  humilier  -}  mais  qu’on 
Dm.  a*.  ne  pouvoit  abbattre.  Avec  cela  cette  Ville 
toine  criminelle  ne  ceffoit  d’attirer  les  vengeances 
viceaoi.  de  Dieu , & étoit  le  théâtre  de  l’avidité,  & de 
la  luxure. 

Pour  obvier  à ce  premier  mal , le  Roi  Don 
Emmanuel  avoir  voulu  borner  le  pouvoir  des 
Gouverneurs  des  Indes , dont  la  Sphere  étoit 
trop  vafte , & avoir  partagé  fes  conquêtes  du 
nouveau  Monde  en  differents  Gouvernemens 
indépendants.  Mais  cela  avoir  mal  réiiffi  ; ainfi 
que  nous  l’avons  vû.  Le  Roi  Don  Sebaftien 
imbu  de  cette  première  idée , & perfuadé  de 
fa  néceffité  , voulut  y revenir , & fit  trois  Gou. 
vernemens.  Le  premier  depuis  le  cap  des  Cou- 
rants dans  l’Afrique  Orientale , jufques  à ce- 
lui de  Guardafu  ; le  fécond  depuis  ce  dernier 
cap  jufques  à celui  de  Comorin  ; & le  troifié- 
me  depuis  le  Golphc  de  Bengale  jufques  à la' 
Chine.  Ayant  fait  cette  deftination  , il  envoya 
Don  Antoine  de  Norogna  dans'  l’Inde  avec 
titre  de  Viceroi , & il  nomma  aux  deux  au- 
tres Gouvernemens  François  Baretto  pour 
le  premier,  & Antoine  Monis  Baretto  pour 
le  fécond,  tous  deux  avec  le  feul  titre  de  Gou- 
verneurs. 

Antoine  Monis  Baretto  c'tant  arrivé  à Goa, 
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prefla  le  Viceroi  de  l'expédier  pour  Ton  Gou-  An  n 
vernemcnt , félon  les  ordres  qu’il  en  avoir  de  J C. 
la  Cour  , & fit  en  même  tems  des  propofitiofts  ’571‘ 
très-exorbitantes.  L’état  des  Indes  ne  compor-  „ / 

, ■ , , . r DONSFBAf 

toit  certainement  pas  qu  on  eut  egard  a les  Roi. 
demandes  , lurrout  à l’ilïuë  de  la  guerre  qu’on  D™  an- 
venoit  deloutenir,  & qui  netoit  pas  encore  No»o0n* 
bien  éteinte.  Le  Viceroi  fit  ce  qu’il  put  pour  v,clKO>Ê 
le  rendre  capable  de  raifon  , & l obliger  à 
modérer  fes  prétentions.  Baretto  fe  piqua  , 
refufa  de  partir  avec  les  fecours  qu’on  vou- 
lut lui  donner,  & écrivit  fous  main  à la  Cour 
des  Lettres  pleines  de  ficl&  d’amertume:  ainfi 
Malaca  refta  fans  fecours  pendant  plus  d’une 
année. 

Sur  la  feule  Lettre  de  Baretto,  la  Cour  en- 
voya ordre  de  dépofer  le  Viceroi.  François  de 
Sofa,  quicommandoit  laFlote  partie  du  Royau- 
me , n’eut  pas  plutôt  mis  pied  à terre , qu  il  al- 
la porter  les  dépêches  du  Roi  à l’Archevêque 
Don  Gafpar , à qui  elles  étoient  adrelTées.  Cet 
homme  refpeétable  par  fes  cheveux  blancs  , 
fa  fainteté  , fon  lçavoir  & fon  rang  ; mais 
fimple  & ignorant  dans  les  chofes  de  ce  mon- 
de, fit  alors  une  faute  énorme , qu’on  ne  de- 
voir pas  attendre  de  Ion  âge,  de  Ion  caraélere, 
ni  de  fa  vertu.  Car  au  lieu  de  prendre  con- 
feil  , y ayant  furtout  dansées  Lettres  de  la 
Cour  des  chofes  qui  pouvoient  s’interpreter 
bénignement , emporté  d’un  zélé  imprudent , 
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& peut-ctrc  aufli  flatté  de  la  vanité  d'avoir  à 
exécuter  un  ordre  de  cette  importance  , il  a f- 
femble  tous  les  corps  dans  Ton  Eglife , y fait 
lire  par  un  huiffier  les  ordres  qui  lui  étoient 
venus,  & remet  à Antoine  Monis  Baretto  des 
provifions  pour  fucceder  à Norogna. 

Après  ce  terrible  éclat  , du  même  pas  & 
avec  la  même  imprudence  , l’Archevêque  fui- 
vi  de  tout  ce  Confeil  tumultueux,  va  lire  au 
Viceroi  la  fentence  de  fa  dépofïtion.  Norogna 
l'écouta  avec  une  confiance  laquelle  atten- 
drit ceux-mêmes  dont  elle  fut  entendue,  & qui 
lui  rendoient  la  juflice  de  croire  qu’il  ne  la 
méritoit  pas.  Cependant  lui,  fon  époufe  & Don 
Fernand  Alvarcs  de  Norogna  en  .moururent 
de  chagrin  fur  le  VaifTeau  qui  les  portoit  en 
Portugal.  Le  Miniflre  qui  avoit  envoyé  de  la 
Cour  l'ordre  précipité  & inconhdcré  , en  con, 
çut  aufli  tant  de  déplaifir  , qu’il  en  mourut  pa- 
reillement. L’Archevêque  & Baretto  auroient 
dû  en  mourir  de  honte  & de  regret  , & n’en 
moururent  pas.  Belle  inflruélion  fur  la  vanité 
des  chofes  humaines,  où  l’on  voit  la  vie  & la 
fortune  d'un  homme  de  mérite  & en  grande 
place  , dépendre  en  même  tems  de  la  paflion 
d’un  homme  intérefle  dans  fa  propre  caufe  , 
faux  & violent  dans  fes  informations  , de  l'em- 
portement d’un  fyliniflre  inconfideré  & peu 
réfléchi , de  la fimplicité  ou  de  la  vanité  d’un 
fievot  fans  lumières. 

Aprèî 
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Apres  cct  exemple  de  terreur,  dont  Baretto  a n n.  d.- 
étoit  en  quelque  forte  l’auteur  & l'exe'cuteur  J-c* 
lui-même,  qui  ne  croiroit  qu’il  eût  dû  faire  IS7> 
plus  d impreflion  fur  lui  que  fur  tout  autre  } TIEN  ROL 
& lui  infpirer  la  crainte  d’une  Cour  qui  mon-  anto.ne 
troit  tant  de  féverité  pour  le  feul  manque  de  ““"“gow- 
refpcét  dû  à fes  ordres  ; U fe  trouvoit  jufte-  ’ÎRNEUR- 
ment  dans  le  même  cas  qui  lui  avoit  fait  pa- 
roître  fon  prédécefTcur  fi  coupable.  Il  étoit 
Gouverneur  général  & Maître.  Don  Lionel 
Peréïra  lui  fuccedoit  dans  le  Gouvernement 
de  Malaca.  Baretto  avoit  reçu  des  ordres  de 
le  pourvoir, encore  plus  preffants  que  n’avoient 
été  ceux  de  Norogna  en  fa  faveur.  On  avoit 
nouvelle  que  Malaca  étoit  de  nouveau  réduite 
à de  grandes  extrémités.  Elle  étoit  bien  plus 
dans  Te  befoin  par  le  refus  qu’il  avoit  fait  d'y 
aller  l’année  précédente.  L’Inde  ne  fe  trou- 
voit pas  dans  une  fituation  aufli  fàcheufe,  que 
celle  où  elle  avoit  été,  lorfque  fes  plus  puif- 
fants  Princes  étoient  armés  contre  elle , ainfi 
qu’ils  l’étoient  à l’arrivée  de  Norogna.  Peréïra 
faifoit  des  demandes  bien  plus  modérées , & 
fe  contentoit  de  beaucoup  moins.  Nonobftanc 
cela  Baretto  eut  le  courage  de  refufer  à Pe- 
réïra tout  ce  qu’il  demandoit , & la  Cour  , à 
qui  on  ne  manqua  pas  d’en  porter  des  plain- 
tes très-vives  , quoique  bien  plus  offenfée  par 
cette  récidivé  de  défobéifTance , n’ofa  févir 
contre  celui-ci , qui  étoit  bien  plus  criminel 
Tome  JJ.  Q^Q^qq 
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AnN-.de  que  Ton  prédéccfleur , dont  il  avoir  lui-même 
3,0  li  fort  exaggeré  la  faute,  parce  quelle  avoir  ufé 
15  + de  trop  de  rieueur  envers  celui-là  qui  le  mé- 

Don  Sfbas-  . . a . d . , , 

ritoit  moins  , ou  qui  ne  le  mentoit  point  du 


tien  Roi. 


TEHNEl'R. 


antoini  tout.  Etrange  foiblcfle  & preuve  fenlible  que 
î^ïoGoi-  fouvent  les  hommes  ne  lont  ou  ne  paflenc 
pour  coupables  , qu’autanr  qu’ils  le  paroiflcnc 
a ceux  de  qui  ils  dépendent. 

Don  George  de  Caitro  en  fut  aufli  une 
preuve  l'année  tuivante;  mais  trifte.  La  Cour 
étoit  encore  dans  le  goût  de  la  féverité.  Elle 
envoya  ordre  de  lui  taire  fon  procès,  pour  avoir 
livré  la  Forterefle  de  Challe  au  Zamorin  , & 
cet  infortuné  vieillard  eut  la  tête  tranchée  fur 
un  échaffaud  dans  la  place  publique  de  Goa. 
On  pouvoit  certainement  l’exculer  , ou  l’on 
devoit  faire  le  procès  aux  autres  qui  l’avoient 
fi  mal  confeillé.  Le  miniltere  parut  avoir  pen- 
i é ainh,  tans  quoi  il  fe  rendoit  ridicule  en  en- 
voyant l’année  d’après  des  provifions  pour  lui 
confier  un  autre  Gouvernement. 

A mefure  que  Malaca  fentoit  croître  fa 
foiblcfle  par  l’abandon  où  la  laifloient  ceux 
qui  étoient  chargés  de  pourvoir  à fon  falut  , 
elle  voyoit  croître  le  nombre  de  fes  ennemis. 
La  Reine  de  Japara  y envoya  la  première 

3uinze  mille  laves  avec  une  puiflante  flote 
e quatre-vingt  Joncs  , & de  plus  de  deux 
cens  vingt  Calaluzes.  Trittan  Vaz  de  Vega, 
qui  depuis  fa  viétoire  avoit  continué  fa  route 
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aux  Iflcs  de  la  Sonde,  étoit  de  retour  à Mala-  Ann.  de 
ca  , & le  peuple  1 avoir  prié  de  vouloir  bien  en- 
trer  en  pollelfion  du  Gouvernement  vacant  Don  s ba 
par  la  mort  de  Don  François  Enriqués.  Vaz  tien  roi. 
fut  encore  l’Ange  tutélaire  de  cette  pauvre  Antoine 
Ville , & avec  quelques  fecours  que  la  Pro  - rittoGou- 
vidence  lui  envoya,  il  eut  la  gloire  detriom-  ,taNSU1‘' 
pher  de  cette  nombreufe  armée. 

Les  Javes  avoient  formé  un  fiége  dans  les 
réglés,  & établi  leurs  quartiers.  Jean  Peréïra 
que  Vaz  envoya,  leur  en  enleva  un  avec  fept 
pièces  de  canon.  Après  ce  premier  cflai,  Pe- 
réïra alla  mettre  le  feu  à leur  dote.  Il  y prit 
fi  bien  , qu  il  confiima  trente  Joncs  & une 
machine  qu’ils  avoient  dreflee  pour  emporter 
un  des  battions  de  la  Forterette.  Peréïra  s’é- 
tant enluite  mis  en  embufeade  avec  fa  petite 
flote  pour  leur  couper  les  vivres , les  Javes 
affaiblis  d’une  part  par  une  maladie  qui  en 
fit  périr  près  de  la  moitié  , & de  l’autre  p^r 
la  faim  qu’ils  fentoient  depuis  que  Peréïra 
avoit  occuppé  tous  les  détroits  en  y faifant  la 
courfe  , fe  rembarquèrent  avec  précipitation. 

Peréïra  les  fuivir  , & battit  leur  derniere  li- 
gne. Leur  retraite  précipitée  fe  fit  en  moins 
de  trois  heures.  Le  fiége  avoit  duré  trois 
mois. 

A peine  cette  armée  fugitive  eut  elle  dif- 
paru,  qu’on  vit  venir  celle  du  Roi  d’Achen,  la- 
quelle étoit  encore  plus  formidable  que  les  pré- 

Q^Qqq  ij 


Digitized  by  Google 


A n n.  de 
J.  C. 
M74- 
M7S- 

Don  Sebas- 
tien Roi. 

Antoine 
Monis  Ba- 
•ettoGou- 

terneuk. 


678  Conquestes  des  Portugais 

cédentes. Triftan  Vaz  réduira  la  nécelïîtc  par 
la  dilctte  , avoir  envoyé  Jean  Peréïra  pour 
s’allurcr  d’un  paflage  avec  trois  batimcns  , & 
faciliter  les  convois  des  vivres.  La  Ilote  en- 
nemie tomba  fur  eux.  En  peu  de  momens 
les  trois  Vaifieaux  furent  criblés  , les  trois 
Capitaines  tués  avec  foixante-douze  des  leurs, 
quarante  furent  faits  prifonniers  , cinq  feule- 
ment fe  fauverent  à la  nage.  Cette  perte  mit 
la  Ville  aux  derniers  abois  : il  n y reftoit  plus 
que  cent  cinquante  Portugais,  la  plupart  hors 
d état  de  porter  les  armes.  La  poudre  &c  les 
vivres  leur  manquoient.Tout  leur  recours  étoit 
en  Dieu , qui  parut  vouloir  encore  fauver  mi- 
raculeulémcnt  cette  Ville  coupable.  Car  le  fi- 
lence  , qui  y regnoit  par  le  défaut  de  poudre, 
& la  confirmation  où  tout  le  monde  étoit, 
ayant  fait  appréhender  au  Roi  d’Achen  quel- 
que furprjfe  ou  quelque  rufe  de  guerre  , fai- 
fi  d’une  terreur  panique  , ce  Prince  leva  le 
fiége  avec  une  précipitation  extraordinaire  , 
& lâcha  fa  prilé , lorfqu’il  la  tenoit  prefque  en- 
tre les  mains. 

Le  Gouverneur  général  avoit  quelque  en- 
treprife  en  tête,  & le  mit  en  devoir  d’en  fai- 
re les  préparatifs.  Afin  de  juftifier  à la  Cour 
les  refus  qu’il  avoit  faits  à Don  Lionel  Peréïra 
desfecours  qu  il  lui  demandoit  pour  Malaca  , 
par  la  néceflité  où  le  trouvoient  les  Indes  , 
il  emprunta  du  Sénat  de  Goa  vingt  mille  par- 
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daos.  Mais  n’ayant  pas  de  caution  à donner, 
il  lui  engagea  Ion  Hls  Edoüard  Monis  âgé  de 
huit  ans.  Le  Sénat  traita  mal  le  Gouver- 
neur en  cette  occafïon  , par  comparailon  à la 
maniéré  dont  il  en  avoir  ufé  avec  Don  Jean 
de  Caltro  , auquel  il  avoit  renvoyé  les  poils 
de  fa  barbe  qui  lui  fervoient  de  gage,  & don. 
né  au  delà  de  ce  qu’il  demandoit , au  lieu  que 
n’accordant  à-celui-ci  que  l’emprunt  qu  il  pro- 
pofoit,  il  accepta  le  gage.  Cette  différence  de 
procédé,  failant  .fentir  celle  qu’on  faifoit 
d’homme  à homme , piqua  d’autant  plus  Ba- 
retto , qu’il  s etoit  flatté  qu’on  en  uferoit  mieux. 
Il  eft  vrai  que  l’incertitude  où  l’on  étoit  fur 
la  maniéré  dont  la  Cour  jugeroit  de  fa  con- 
duite à 1 égard  de  Don  Lionel  Pcréïra,  duc 
beaucoup  influer  dans  un  procédé  aulli  peu 
honnête  & peu  obligeant. 

Nous  ne  voyons  pas  qu  il  y eut  aucune  fuite 
de  cet  emprunt , ni  que  Monis  Baretto  ait  fait 
aucune  entreprile  confiderable  pendant  fon 
Gouvernement.  Nous  trouvons feulement.que 
Jean  de  Coda  avec  deux  galeres  & vingt-qua- 
tre fuftes  courant  la  côte  du  Malabar  , humi- 
lia le  Roi  de  Tolar  & le  Zamorin , en  brû- 
lant pluheurs  de  leurs  peuplades.  Il  appéfantic 
fa  main  vengereffe  plus  particulièrement  fur 
celui-ci  en  ruinant  ablolument  l’IIle  de  Challe, 
& un  peu  plus  loin  l’une  de  fes  maifons  de 
plailance  , où  Ion  neveu  le  Prince  héritier  fut 

Q-Q~q  q üi 
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tué  ; ce  qui  lui  fut  infiniment  plus  fenfible 
que  toutes  les  autres  pertes. 

Ce  fut  environ  ce  tems-là,  que  quatre  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  S.  François,  qui  avoient 
à leur  tête  un  faint  homme  , nommé  le  Pere 


bstto  cou-  Alfaro,  pénétrèrent  à la  Chine  pour  y prêcher 
verniu».  l’Evangile.  Ils  refterent  quelque  tems  à Can- 
ton, ou  ils  travaillèrent  avec  beaucoup  de  zélé 
à la  convcrfion  des' âmes  ; mais  voyant  que 
le  fruit  ne  répondoit  point  à leurs  travaux  , 
ils  revinrent  à Macao. 


La  divifion  des  Gouvernemens  ayant  très- 
mal  réiifli  du  côté  de  Malaca,  fut  encore  plus 
malheureufe , quoique  dans  un  autre  genre,  en 
celui  d’Afrique.  Le  Roi  Don  Sebaftien  poulie 
par  fon  Conleil  à faire  ce  partage  , avoit  eu 
pour  objet  dans  celui-ci  de  fc  rendre  maître 
des  Mines  de  l’Empire  de  Monomotapa,  qu’on 
lui  alfuroit  être  une  fource  intarilïable  de  ri- 


chelïès  immenfes , & une  entreprile  ailée  & 
facile. 


LJEmpire  du  Monomotapa  ou  Benomota- 
pa  comprend  une  grande  partie  de  la  baffe 
Ethiopie*  depuis  l’Empire  des  Abylfins  jufques 
au  cap  de  Bonne-Efperance,  Nord  & Sud  ; ôç 
depuis  la  côte  de  Zanguebar  jufques  aux  pais 
des  Nègres  , & Royaumes  d'Angole  & de 
Congo,  Eft  & Oiieft.  Il  eft  arrolé  par  plufieurs 
grandes  rivières, & contient  vingt-cinq  Royau- 
mes qui  lui  rendent  hommage.  Les  habitans 
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n’en  font  pas  tous  barbares,  comme  les  Hoten-  ANN.de 
tots , & autres  peuples  de  la  côte  de  Cafrerie.  /5'_g' 
Quoique  noirs  & crépus  comme  le  (ont  les  Né-  Don  Sibaj> 
grès , ils  font  plus  fpirituels  & plusinduftrieux  , tien  roi. 
& ont  une  forme  de  Religion  plus  marquée,  antoini 
dont  il  paroît  que  l’Empereur  eft  le  Chef.  Ce  r1°toGoJ- 
Prince  eft  rcfpedé  comme  une  efpece  de  Di-  vtKNIl;K• 
vinité.  Ses  fujets  ne  lui  parlent  qu’à  genoux  ; 
lui  & fes  femmes  font  fervis  par  les  enfans 
des  Princes  & des  Rois  fes  vàlTaux,  qui  font  là 
comme  en  otage  jufques  à lage  de  vingt  ans, 

& paftent  enluite  aux  premiers  emplois.  Le  Pa- 
lais de  ce  Prince  eft  riche  , & tout  y refpire 
l’air  d une  Nation  aftez  bien  policée.  Les  mar- 
ques de  la  dignité  font  une  lerpe  & deux  flé- 
cl^s.  Quoiqu’il loit en  paix,  il  tient  cependant 
toujours  fur  pied  une  armée  trcs-nombreufe. 

Il  a parmi  fes  troupes  un  peuple  de  femmes 
guerrières, qu’on  prétend  être  îfl’u  des  anciennes 
Amazones  de  Lybie.  Ce  que  ce  Prince  a de 
plus  particulier  , c’eft  le  feu  facré  qu’il  entre- 
tient, & qu’il  envoyé  renouveller  chaque  année 
dans  tous  les  Etats  des  Princes  fes  feudataires. 

Ses  terres  lont  fertiles  & abondantes  , riches 
en  Eléphants  & en  beftiaux  j mais  furtout  par 
ces  mines  , dont  j’ai  déjà  parlé,  & qu’on  pré- 
tend être  1 Ophir  de  Salomon. 

Il  y avoit  quelques  années  que  l’Empereur 
qui  regnoit  alors  , avoit  témoigné  fouhaiter 
1 alliance  des  Portugais.  Le  Viceroi  des  Indes 
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A n n.  de  y envoya  le  Pcrc  Gonçale  de  Sylvcïra,  qui  bap- 
^ rifa  ce  Prince  avec  1 Impératrice  fa  mere  & 
n.N  stb*  tro's  cens  ^es  Pr*ncipaux  Seigneurs  de  fa  Cour. 
titn  roi.  Mais  les  Maures  ayant  tourne'  Ion  efprit , il  fie 
Antoine  trancher  la  tête  à ce  Pere.  Peu  apres  il  s'en  re- 
F ITTO  GO  U-  pentit,  &:  fit  le  même  traitement  àfes  calom- 

VI.  K N EU  R,  njateurs 

Le  zélé  d'étendre  la  Religion  en  ce  pays- 
là  , &c  le  défir  de  profiter  de  fes  richcfles  , 
détermina  le  Roi  Don  Sebaftien  à y envoyer 
François  Baretto  avec  trois  Vailfeaux  & envi- 
ron mille  hommes.  Il  étoit  furprenant  que  Ba- 
retto , qui  avoit  été  Gouverneur  général  des 
Indes  , voulût  fe  charger  d’une  fi  pauvre  com- 
miflion.  Mais  les  grands  hommes  font  plus 
d’attention  à l’obéïfTancc  qu'ils  doivent  à lcqys 
Princes  , qu’à  la  différence  des  poftes.  D’ail- 
leurs Baretto  s’étoit  ruiné  pour  le  fervice  de 
l’Etat.  Le  Roi  cependant  prétendit  l’honorer , 
en  le  mettant  de  niveau  avec  le  Viceroi  des 
Indes , & lui  donna  d’avance  le  titre  de  Con- 
quérant des  mines. 

Je  rapporterai  ici  fidellement  ce  que  dit 
Manuel  de  Fariadans  fon  hiftoire.  Cet  Auteur 
raconte  que  le  Roi  en  chargeant  François  Ba- 
retto de  cette  expédition,  lui  ordonna  en  mê- 
me tems  de  ne  rien  faire , que  par  le  Confcil 
du  Pere  de  Monclaros  Jeluite  ; en  quoi  il  ne 
fçait  qu’admirer  davantage,  ou  la  docilité  d’un 
grand  Capitaine  à fe  foumettre  à un  Religieux 

ignorant 
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ignorant  dans  le  métier  de  la  guerre  , ou  ce  A NN.jc 
Religieux  faint  pour  fa  perfonne  , & plein  de  J.c. 
ze'le  qui  fortoit  fi  fort  de  fa  fphere  & de  fon  ,îr6- 
état.  Mônclaros  Tentant  bien  fon  crédit  , Te  r0b,*‘" 
comporta  en  maître , le  tout  pour  la  gloire  de  AntoinS 
Dieu  , & commença  à ufer  de  fon  autorité  ”°"'0scQV. 
dans  le  choix  des  deux  routes  par  où  Ton  pou-  virneu». 
voit  entrer  dans  le  Monomotapa.Seul  & contre 
l'avis  de  tous  , il  fit  prendre  celle  par  où  il 
fallait  pa(Ter  au  voifinage  de  quelques  Maures, 
qui  penferent  faire  périr  cette  armée  en  em- 
poifonnanrles  eaux.  Baretto  ne  laifia  pasda- 
vancer  chemin.  Il  envoya  fes  Ambaffadeurs  à 
la  Cour  de  l Empereur , & en  obtint  ce  qu’il 
demandoit en  lui  offrant  fon  alliance  con. 
tre  le  Roi  de  Mongas  rebelle.  Il  cotoya  le 
fleuve  Zambeze  feulement  avec  vingt -trois 
chevaux  , & cinq  à fix  cens  hommes  armés 
d’arquebufes.  Il  marchoit  en  bon  ordre  avec 
fon  canon  & fon  bagage  dans  le  centre  , & 
avec  cette  petite  troupe  il  défit  plufieurs  fois 
des  milliers  d’hommes  peu  accoutumés  au 
bruit  du  canon  & de  l’artillerie  , de  forte  que 
le  Roi  de  Mongas  fut  réduit  à lui  demander 
la  paix. 

Dans  ces  circonflances  François  Baretto  fut 
obligé  de  retourner  à Mozambique  , où  An- 
toine Peréïra  Brandan , l’un  de  ceux  qui  s’é- 
toient  fl  fort  diftingués  aux  Moluques  par 
leurs  crimes,  & qui  en  punition  étoit  banni 
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dans  l’Afrique  , & avoit  demande  par  pré- 
férence d être  de  lexpédition  des  Mines, avoic 
caulé  de  fâcheux  mouvemens.  Car  cet  hom- 
me, quoique  âgé  de  quatre-vingt  ans,  ne  dé- 
mentit point  alors  fa  première  conduite.  Ba- 
retto  lui  avoit  confié  la  Fortereflè , & cet  in- 
grat chercha  à s’en  rendre  maître , & à fup- 
planter  Baretto,  qu’il  noircit  auprès  du  Roi  à 
force  de  calomnies  mandiées  , & de  lettres 
qu’il’  écrivit  à la  Cour.  Baretto  étant  de  re- 
tour à Mozambique  , Brandah  fe  jetta  à fes 
pieds  , & lui  demanda  grâce.  Baretto  la  lui 
accorda  avec  une  extrême  générofité  , l’cm- 
braffant  tendrement  les  larmes  aux  yeux  ; & 
ayant  confié  la  place  à un  autre* , il  repartit 
pour  l'armée.  A peine  y fut-il  arrivé  que  le 
Pere  Monclaros  lé  laiflant  tranfporrer  à un 
2éle  hors  de  fàifon,lui  commanda  d’abandon- 
ner rentreprife,lui  dilant,  » qu'il  étoitlacau- 
»>fè  de  la  perte  de  tout  fon  monde  ,&  qu’il 
» en  rendroit  un  compte  terrible  à Dieu  , & 
'»  au  Roi  qu  il  avoit  trompé.  « Baretto  faifi 
de  cette  faillie  en  mourut  deux  jours  après 
de  chagrin. 

Valco  Fernandes  Homem , qui  fuccedoit  à 
Baretto  par  ordre  de  la  Cour,  en  cas  de  mort, 
fut  alfez  bon  pour  obéir  au  Pere  de  Moncla- 
ros en  ce  point  , & revint  à Mozambique  ; 
mais  s’y  étant  un  peu  laiflé  defiller  les  yeux 
fur  les  motifs  d’une  obéilfance  fi  aveugle  , il 
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laifla  là  ce  Pere , fie  reprit  fon  expédition,  la-  A * n.  Je 

• quelle  fut  cependant  tre's.malheureufe.  Les 

naturels  du  pays  le  trompèrent,  fit  firent  tant 

par  leurs  rufes  , que  la  plupart  des  Portugais  tien  roi. 

périrent,  fie  que  ceux  qui  purent  furvivre  a la  Antoine 

r 5 . R r ^ r , . , • moms  b*. 

milere,  revinrent  lans  avoir  trouve  les  Mines,  «ettoGoi»-. 

d’où  onlesavoit'toûjoursmalicieufementéloi-  YlRNEUR- 

gnés.  Cette  expédition  commencée  en  i;69- 

dura  julques  environ  la  fin  de  1576. 

Le  Pere  François  de  Sofa,  foit  qu’il  crut  le 
Pere  de  Monclaros  innocent  de  ce  fait,  (bit 
qu  il  eût  de  la  peine  pour  Ion  Corps  de  l’en  voir  . 
coupable  , comme  fi  c’étoit  une  tache  que 
dans  un  corps  aulïi  nombreux  il  fe  trouvât 
un  homme  qui  fe  laiflat  conduire  à un  zélé 
mal  entendu,  à entrepris  de  le  juftifier , fie  dit 
que  Manuel  de  Faria , qu’il  ne  nomme  pas , ou 
a été  mal  informé,  ou  s’eft  laille  trop  aller  à 
fon  efprit  critique  fie  mordant.  Il  fe  peut  faire, 
que  1 Auteur  a été  mal  informé,  furtout  dans 
un  tems  où  l’on  attribuoit  aux  Jefuites  bien 
des  chofes,  dans  lefquelles  ils  n'avoient  point 
de  part.  Les  autres  Ecrivains  que  nous  avons 
fuivis  jufqueS  à préfent , nous  manquent,  fi c 
n’ont  pas  conduit  leur  hiftoire  jufques  à ce 
tems-ci , où  Faria  fe  trouve  être  le  feul  Annali- 
fte  des  Conquêtes  des  Portugais.  Je  crois  cepen- 
dant devoir  rendre  juftice  à cet  Auteur.  Il  eft 
vrai  qu'il  eft  libre,  hardi  à dire  Ion  fentiment; 
mais  il  m’a  paru  veridique  , & pour  ce  qui  eft 
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Ann.  de  des  Jefuites  , il  en  parle  en  tant  d’endroits 
J.C  avec  une  eftime  & une  affe&ion  fi  fingulic- 
re.que  je  ne  puis  croire  que  dans  celui-ci 

Don  Sfbas-  r n~  > * 

tien  roi.  il  ait  parle  par  paillon,  n ayant , je  crois , aucun 
Antoine  inte'rêt  à faire  paroître  le  Pcre  Monclaros 
■ettoGod-  coupable  long  tems  apres  la  mort  de  ce  Pcre. 
verniu*.  La  fidelité  que  jc  dois  à la  vérité  de  l’hiftoire, 
ne  m’a  pas  permis  d’omettre  ce  trait,  ni  de  ne 
pas  rendre  jurticc  au  mérite  de  cet  Ecrivain, 
en  difant  ce  qui  fert  à fa  )uftification. 

Ruy  Lorenço  de  Tavora,qui  venoit  pour 

f0u»ELT*vo*  fucceder  à Antoine  Monis  Baretto  , & qui 
r*  nommé  étoit  honoré  de  la  qualité  de  Viceroi  étant 
Di-oode  mort  a Mozambique  , Don  Diego  dé  Mene- 
fes,  fc  trouvant  nommé  dans  les  fuccéffions, 
heu*.  prit.  en  main  le  Gouvernement , & le  tint  pen- 
dant deux  ans , fans  qu’il  en  refte  aucun  vefti- 

Îje  par  le  défaut  des  mémoires  de  ces  tems- 
à.  Il  -avoit  bien  fervi , & étoit  digne  du  porte 
où  il  étoit  élevé.  Il  manqua  moins  fans  doute 
aux  occafions  de  faife  de  grandes  choies, que 
les  occartons  ne  lui  manquèrent. 

' I57g  Don  Louis  d’Acaïde  Comte  d’Atouguip. 

1 579.  revint  pour  la  fécondé  fois  dans  les  Indes  , 
Don  Locie  pour  lui  prendre  le  bâton  des  mains.  Le  Roi 
coJtid'a-  Don  Sebaftien  avoit  nommé  ce  grand  hom- 
Viceroi  me  Généraliflime  de  l’armée  que  ce  Prince 
pour  u re.  devoit  conduire  en  perfonne  dans  l’Afrique. 

coode  fois.  *11  •!•/*  »/*  r r \ r 

Il  1 avoit  chom  par  prercrcnce  lur  la  haute  re- 
putation,  & furtout  à caufe  de  l intrepidité  & du 
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fang  froid  qu’il  confervoit  dansles  plus  grands 
dangers  , & dont  on  raconte  plufieurs  traits 
finguliers.  Mais  autant  que  cette  Valeur  lui 
plût  , autant  fut  il  choque'  de  là  prudence  , 
& des  conleils  qu’il  lui  donna  trop  contraires  à 
Ion  naturel  belliqueux  & impétueux,  comme 
fi  la  prudence  ne  devoit  pas  aller  de  concert 
avec  la  valeur.  Pour  s’en  défaire  donc  avec 
honneur  , il  changea  fa  deftination  fous  le 
pre'tcxte  du  bcfoin  des  Indes  , &:  le  fit  partir 
brufquement,  feulement  avec  deuxVaifleaux 
& une  caravelle  , dans  la  mauvaile  fàifbn  , & 
fans  e'gard  pour  Ruy  Lorenço  de  Tavora  qu’il 
avoit  envoyé  Viceroi , il  n y avoir  pas  encore 
un  an , & que  cet  affront  eût  fait  mourir  de 
chagrin  , fi  la  maladie  ne  l’eût  prévenu. 

Le  Comte  d’Atouguia  cependant  fit  un 
très-heureux  voyage  , & arriva  à Goa  fur  la  fin 
d’Août  1579-  Son  arrivée  fit  trembler  les  en- 
nemis de  la  nation  Portugaife.  Le  fouvenir 
du  paffé  fit  tomber  les  armes  des  mains  à ceux 
qui  euffent  pu  penfer  à remuer.  Il  eut  feule- 
ment à châtier  la  perfidie  deMelic  TocarTa- 
nadar,ou  Douanier  de  Dabul  pour  l ldalcan, 
qui  fous  le  Gouvernement  précèdent  avoit 
commis  une  infigne  perfidie  à l’égard  de  quel- 
ques Officiers  Portugais  des  efcadres  qui  fai- 
foient  la  courfe  vers  le  Nord.  Ils  étoient  qua- 
tre Capitaines  , Don  Jerome  de  MafcaVegnas  , 
Pon  Diego  & Don  Antoine  de  Silvéïra  , 6c 
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A n n.  de  François  Perfonne.  Ceux-ci  étant  venus  moüil- 
j.  C.  jer  ^ DabuJ  pbur  prendre  des  rafraîchifTemens 
15599’  à l’ombre  de  la  paix  , le  Tanadar  les  reçut  fore 
don  sfbas-  bien  > & les  ayant  invités  à venir  à terre  man- 
tien  Roi.  gCX  cbez  lui  j il  les  fit  égorger  en  trahifon , à 
^tIidi'*  i exception  pourtant  de  Mafcarcgnas , qui  fèm- 
vicmoi.  bla  avoir  prefTenti  le  danger  , & recueillie 
condc  fois,  quelques-uns  de  ceux  qui  échappèrent  a la. 
conjuration.  Une  des  premières  chofes  que  fie 
le  Viceroi , ce  fut  d’envoyer  Don  Pierre  de 
Menefes  pour  châtier  ce  perfide  , & lui-même 
il  fe  mit  en  devoir  de  prefler  tellement  l’Idal- 
can,  qu’il  fut  contraint  à lui  en  faire  juftice. 

On  en  vint  en  effet  à une  négociation  , & 
il  fut  convenu  que  le  Tanadar  leroit  exilé  de 
Dabul  & de  fon  territoire.  Mais  peu  apre'sle 
V iceroi  ayant  appris  que  le  T anadar  y étoit  en- 
corc  dans  l’exercice  de  fa  charge,  cette  infra- 
étion,  qu’il  regarda  comme  une  infulte,  Payant 
animé , il  réfolut  d’y  procéder  par  des  voyes 
plus  efficaces.  Don  Paul  de  Lima  Pcréïra  qu’il 
y envoya  avec  dix  VaifTeaux  , lui  donna  fur 
cela  une  ample  fatisfaélion,  étant  allé  à Dabul, 
où  il  brûla  deux  Vaifiéaux  de  l’Idalcan  , fit  de 
grands  ravages  dans  les  Peuplades  d'alentpur, 
& battit  bien  deux  Corfaires  Malabares  que  le 
Tanadar  avoir  appelles  à fon  fecours. 

Il  arriva  alors  une  nouvelle  révolution 
dans  les1  Etats  de  l’ldalcan,qui  fut  tué  par  un 
jeune  Page  , à qui  il  voulut  faire  violence.  Il 
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n’avoit  point  d’enfans.  Un  de  fes  neveux  lui  Ann.  de 
fucceda.  Mais  il  fut  bientôt  dépolfedé  par  un 
Sujet  rebelle  & puiflant,  qui  fe  foulcva  , &fe  ij8i. 
•rendit  maître  de  fa  Capitale  & de  fa  perfon-  Don  Sfbas- 
ne.  La  garde  Abylïine  de  ce  nouveau  Tyran  TI£N  Kot 
le  de'poüilla  de  fes  Etats  & de  la  vie.  Les  trois  ^Âtaïde^ 
Chefs  Abyjfins  auteurs  de  cette  révolté  fe  di-  ^*1°'^. 
vilêrcnt  entr’eux,  & l’un  d euXreftale  maître,  eondefoitr 
Le  Viceroi  auroit  fans  doute  profité  de  ces 
conjonctures,  s’il  netoit  mort  lui-même  à Goa 
pour  ne  pas  furvivre  aux  difgraces  de  fa  Nation. 

Car  ce  fut  alors  que  le  Royaume  de  Portugal  fe 
vit  comme  accablé  par  la  mort  du  Roi  Don  Se- 
bafiien  , qui  périt  dans  fon  expédition  d Afri- 
que , & parcelle  du  Cardinal  Infant  Don  Hen- 
ri , qui  n’ayant  tenu  le  feeptre  que  pendant 
un  an  & demi , fans  avoir  pris  aucune  mefure 
pour  aflûrer  la  fucceflion  à cette  Couronne  , 
donna  lieu  à Philippe  fécond  Roi  d’Efpagne 
de  s’en  rendre  l’e  maître. 

La  nouvelle  de  cette  grande  cataftrophe  don  fer- 
ayant  été  envoyée  dans  les  Indes  par  les  Re- 
gents  du  Royaume , Don  Fernand  Telles  de  NT‘s“EJ“t‘ 
Mencfes,  qui  le  trouvoit  en  place  de  Gouver-  Don  HSNBt 
neur  par  les  fucceffions  , y fit  reconnoître  le  Roi- 
Roi  Philippe  d’Autriche  dans  toutes  les  places,  ni  'po"'/-' 
fans  y trouver  la  moindre  oppofition.  Il  eut  0*L'n- 
en  cela  d autant  plus  de  mente , qu  il  avoit 
des  liaifons  particulières  & des  raifons  fortes 
d’être  attache  au  Prince  Don  Antoine  de  Por- 
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tugal , qui  difputoit  cette  Couronne,  dont  il 
fe  pre'tendoit  he'ritier.  Le  Roi  Philippe  igno- 
rant le  fervice  que  Telles  lui  rendoit  , ôc 
luppolant  Don  Louis  d Ataïde  encore  vi-- 
vant , étoit  fort  inquiet  lur  la  difpofition  où 
l’on  étoit  dans  les  Indes  à fon  égard.  Ce  fut 
dans  cette  inquiétude  qu’il  fit  partir  Don  Fran- 
çois Mafcaregnas , celui  qui  avoit  défendu. 
Chaiil  avec  tant  de  gloire  contre  Nizamaluc, 
avec  le  titre  de  Viceroi.il  l’honora  aufli  du  titre 
de  Comte  de  fainte  Croix , & ajouta  à la  dignité 
de  grands  privilèges  motivés  par  le  défir  de  fe 
l’attacher , & de  l’efpérance  qu’il  lui  foumec- 
troit  les  Indes.  Et  afin  que  Don  Louis  d’A.- 
raïde  ne  fit  point  de  difficulté  de  lui  remet- 
tre le  Gouvernement  ,il  le  faifoit  Marquis  de 
la  Ville  de  Santaren.  Mafcaregnas  en  arrivant 
trouva  tout  fait.  Ataïde  ètpit  allé  joüir  des 
récompenfes  du  Ciel,  plus  folides  , & moins 
aveugles  que  celles  des  Rois  de  la  terre.  Maf- 
caregnas jouit  de  celles  quon  lui  avoit  ac- 
cordées en  considération  de  les  fcrvices  futurs* 
& Fernand  Telles  de  Mencles , à qui  le  Roi 
d’Efpa^ne  avoit  l’obligation  de  tout , fut  dé- 
pofl'edc , & rcfta  fans  récompenfe  : ainfi  va  le 
monde. 

C’eft  ici  l’Epoque  ou  j’ai  cru  devoir  termi- 
ner cet  ouvrage.  Le  Portugal  en  changeant 
de  maître  parut  avoir  tout  perdu.  Devenu 
partie  de  la  Couronne  d’ESpagne,  il  fut , dit-on, 

en 
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en  quelque  forte  la  viélime  de  la  politique  Ann.  de 
de  cette  Monarchie  , & l'objet  éc  l'avidité  de 
tous  les  ennemis.  Le  Comte  Duc  d’Olivares,  p 
premier  Miniltre  de  Philippe  troifiéme , elt  iii.roi. 
acculé  par  quelques-uns  d’avoir  mis  toute  fon  1PJ,“0PI'S 
attention  à diminuer  les  forces  d’un  Etat,  où  Dos  j 
il  apprehendoit  toujours  une  révolution  enlv  R01, 
faveur  de  fes  légitimés  Princes  , quoique  f*ns 
attribuer  ces  intentions  perverles  à ce  Mini- 
lire,  il  foit  plus  naturel  de  dire  qu’ayant  une 
trop  vafte  etenduë  de  pays  à maintenir  con- 
tre tant  de  PuilTances  ennemies,  il  donna  moins 
de  foin  à conferver  ce  qui  étoit  aux  Portugais, 
que  ce  qui  appartenoit  aux  Caftillans  , bien 
qu’il  eût  été  ravi  de  pouvoir  conlerver  le  tout. 
Cependant  le  Portugal , qui  auparavant  avoit 
toujours  été  tranquille  , fans  prendre  part  aux 
guerres  de  l’Europe  , s y trouva  enveloppé, 
parce  qu’il  appartenoit  alors  à une  PuifTance 
qui  donnoit  de  la  jaloufie  à toutes  les  autres, 

& qui  étoit  accufée  d’aflFcdler  la  Monarchie 
univerfelle. 

Les  Conquêtes  des  Portugais  s’en  rellenti- 
rent  d’abord,  & tandis  que  les  Mogols  le  ren- 
dirent maîtres  de  tout  1 Indoftan  , que  la  puil- 
fance  des  Rois  de  Perfe  alloit  croillant  du  cô- 
té de  l’Arabie , les  Anglois  & les  Hollandois 
commencèrent  à troubler  le  commerce  d A- 
frique,  & à courir  fur  les  colonies  Portugai- 
fes.  Les  premiers  s’attachèrent  à l’Arabie  , 2c 
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A n n.  de  à la  fin  leur  firent  perdre  Ormus.  Les  féconds 
J-  C.  leur  enlevereUt  Malaca , & les  chafferent  prefi. 
158,1  . que  de  tous  leurs  établiffemens  dans  l’ifle  de 
Ceilan  & dans  celle  de  la  Sonde  , fécondés 
de  la  haine  des  naturels  du  pays  trop  jufle- 
nient  irrités  des  excès  des  particuliers , auf- 
quels  la  Cour  de  Portugal  n’avoit  pas  mis 
ordre. 


Les  Hollandois  ne  firent  pas  de  moindres 
efforts  pour  enlever  le  Brcfil.  Ce  pays  prefque 
toujours  négligé  par  le  Portugal,  & qui  lui 
vaut  aujourd’hui  un  Pérou , a toute  fobliga- 
tion  de  fa  confervation  , en  premier  lieu  à 
Matthias  d’Albucjuerquc,  qui,  le  foûtintlong- 
tems  contre  les  négligences  affeétées  du  Com- 
te Duc  d’Olivares,  lequel  fembloit , dit-on , en 
avoir  déterminé  la  perte, & en  fécond  lieu  à l’in- 
comparable Jean  FernandesVieira,qui  fe  voïanc 
abandonné  du  Roi  Jean  quatrième  très- oc- 
cupé à fe  foûtenir  dans  le  Portugal  contre  les 
armes  d’Elpagne,  après  la  révolution  qui  re- 
mit la  maifon  de  Bragance  fur  le  Trône  dans 
la  perfonne  de  ce  Prince  , déclara  la  guerre 
aux  Hollandois  en  fon  propre  & privé  nom  , la 
continua  long-tems  contre  la  volonté  de  fon 
Souverain,  qui  le  voyant  fécondé  de  la  for- 
tune , reconnut  enfin  les  grandes  obligations 
qu  il  lui  avoit,  en  même  tems  que  tout  l’univers 
applaudiffant  à la  grandeur  de  fon  courage  , 
à Ion  invincible  confiance,  à fon  héroïque  fi- 
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délité  le  regarda  comme  un  des  plus  grands 
hommes  que  la  Providence  eût  fait  naître 
pour  le  bien  & l’honneur  du  Portugal. 

Voilà  ce  qu’en  hiftoricn  fidelle  j’ai  tâché 
d’expofer  avec  toute  la  fîncérité  poüible.  Et 
certainement  il  n’eft  perfonne  qui  rcfléchif- 
fant  fur  ce  que  la  Nation  Portugaifea  fait  aux 
extrémités  du  monde  par  des  travaux  immen- 
fes  , des  périls  fans  nombre  , des  adtions  de 
valeur  furprenantes  , & quelquefois  incroya- 
bles , domptant  & fubjuguant  des  nations 
nombreules , humiliant  les  Rois  les  plus  fuper- 
bes  , & portant  partout  la  foi  de  Jelus-Chrift, 
à la  faveur  de  fcs  découvertes  & de  les  progrès , 
elle  n’ait  acquis  une  gloire  que  la  luite  des 
tems  ne  pourra  effacer  , & par  laquelle  elles’eft 
mifede  pair,  ou  a furpaffé même  de  beaucoup 
les  Conquêtes  de  l’antiquité'  les  plus  vantées. 

Fin  du  quatorzième  q)  dernier  Livre. 
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ABdala  ( Abyfïïn  ) foulevé 
contre  le  Roi  d'Ormus. 
eft  aflaflîné  par  les  ordres  de 
Don  Manuel  de  Lima  Gou- 
verneur de  la  Citadelle.+io. 
Abraham  ( Coje  ) ménage  une 
intrigue  auprès  de  Cedeme- 
can  d’où  s’enfuivit  la  mort 

de  Madre-Matuc, \yj. 

•Abrcu  ( Antoine  ) envoyé  par 
Albuquerque  aux  Moluques 
s'arrête  à Amboine,  50.  va 
aux  Ifles  de  Banda  , ibid. 
■dbreu  ' George  ) fes  démêlés 
avec  Don  Rodericde  Lima, 
88. 

Abrcu  ( Onuphre  & François 
Ireres  ) accompagnent  Chri- 
ltophle  de  Gama  en  Ethio- 
pie , 8c  commandent  cha- 
cun un  corps  de  troupes  , 


Abun.t  , nom  de  l'Evêque  de 
la  haute  Ethiopie,  81.  re- 
connoît  le  Patriarche  SchiH 
matique  d’Alexandrie  , ibid. 

Abix-Can,  commandant  à No- 


vanaguer  , tache  de  s’empa- 
rer de  Diu , & maltraite  les 
Portugais  , eft  battu 
par  Don  Diegue  de  Noro- 
gna  Corcos , 5x6.  tk  entiè- 
rement clialié  par  le  même, 

, _ Ü2i 

Abyffimc  , origine  de  ce  nom, 
là  description , Voyez.  Ethiô^ 

Ma  , leur  caraélere  , leurs 
meeurs,  leur  Religion,  8 î. 

Abyffim  , font  corps  dans~Ië 
Royaume  de  Cambaïc,  548. 
s'emparent  de  plufieurs  po- 
ftes  , ibid.  chailés  de  Parnel , 

jn- 

Abyjjîn  ( jeune  AbylIIn  Page 
de  Sultan  Badur  ) la  dexté- 
rité à tirer  de  l’arc  en  dé- 
fendant fon  maître  , eft  tué 
lui-même  , M4- 

Achtn  . Roi  d’Achen  fe  rend 
maître  des  Royaumes  dg 
Pedir , d’Aïa  8c  d'Aurn  , 
10.  attaque  la  Fortcreffe~5c 
Pacen  , 11.  eft  battu  par  les 
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Portugais  qui  lui  abandon- 
nent la  l'ortircflé  dans  leur 
viétoire  , 11.  fait  fouffrir  le 
martyre  à quelques  Portïâé 
gais  en  haine  de  leur  Relu 
gion  , z4-  prohee  de  l'inac- 
tion du  Gouverneur  de  Mal 
laça,  16t.  le  trompe  , 8c 
fait  pluiieurs  trahilons  aux 
Portugais  , 166.  elpere  ~Ie 
rendre  maître  de  Malaca 
par  intelligence  avec  Sailaja 
Raja  Sabandar de  Malaca  , 
167.  envoya  une  grande 
flote  contre  Malaca  qui  Fut 
délivrée  par  l'incercellion^ë 
S.  François  de  Xavier,  399. 
va  lui-méme  a Malaca  pourÿ 
former  un  nouveau  frége  , 
y 99.  eft  obligé  de  le  lever-^ 
3c  y perd  Ion  (ils  qui  ctoit 
pourvu  du.  Royaume  d'Au- 
ru , ibid.  entre  dans  la  con- 
uration  des  Princes  Indiens 
igués  contre  les  Portugais 
avec  le  Grand-Scigneur~7 
606.  fait  partir  de  nouvel^ 
les  Botes  coup  (ur  coujT, 
dont  la  première  eft  battue 
par  Mem  Lopes  Caralco  , 
3c  la  leconde  par  Louis  de 
Melo  , 5$.  revient  à Ma- 
laca avec  une  puilTante  flote 
pour  latisfaire  aux  obliga- 
tions du  traité  de  la  ligüê~^ 
6c  eft  mis  en  fuite  parTru 
ftan  de  la  Vega,<?7o.  fait  un 
nouvel  effort,  & prêt  a pren- 
dre la  place , elt  laili  d’une 
terreur  panique,  & Ieve~Te 
liège  , 678. 

jlchctr.  Prince  héritier  du  Roi 
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d’Achen  emporté  d'un  coup’ 
de  canon  dans  un  combat 
contre  Louis  de  Melo,6  ;67 
ytaiçi:*  ( Manuel  d'  ) accotn- 
pagne  Chnftophle  de  Gaina 
en  hthiopie  , toi,  com- 
mande un  corps  de  troupes, 
ibid.  elt  bleflé  Sc  loigné  par 
l'Imperatrice , 509. 

jlcu^nà  ( Nugno"  fils  de  Tri- 
ltan  ) vient  aux  Indes  ên~ 
'qualité  de  Gouverneur  gé- 
néral avec  deux  de  les  frè- 
res , r;o.  fait  un  voyage 
malheureux  , ibid.  abordea 
Mombaze  qui  eft  abandon- 
née Sc  qu'il  brûle,/é;W.  pâlie 
à Ormus  , 8c  fait  priioïÿ 
nier  Raix  Seraph  , ëiâé 
voye  du  lecours  au  Roi  de 
la  Baçore  , -1  ç j . Mauvais 
luccès  de  cette  expédition^ 
ibid.  continue  là  route  pour 
les  Indes,  r?7-  Sa  conduit 
te  envers  ie  Roi  de  Cananor 
&.fon  Miniftrc  , ic 6,  En- 
vers Lopez  Vaz  de  Sam- 
païo  , 1 {7.  tait  diverles  dié 
ftinations  3ë  flores  pour 
croiler,  161.  met  unegrârü 
de  flote  en  mer  pour  aller 
àDiu,  1 8 x.  emporte  l’iflê 
de  Bcth  , 181.  & fuiv.  y 
perd  le  tems,  Sc  le  prélcn- 
te  trop  tard  devant  Diu  , 
184.  Tentative  inutile  qu'il 
fait  lur  cette  ville  . ibidfW 
fuiv. donne  aille  à un  des  fré- 
tés de  Sultan  Badur  pour 
s’en  lervir  dans  l'ocranon  , 
190.  traite  avec  le  Zamo- 
rin,&  bâtit  une  Forterefle 
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à Challe  , ibid.  chaiTe  de  Cour  lui  rendent  juftice 

Baçaim  Mclic  Tocan  fils  après  fa  mort , 184. 

de  Mélic  Jaz  , 196.  eft  ap-  Acugna  ( François  d’ ) monte 
pellé  par  Sultan  Badur  fans  le  premier  à l'allàut  de  la 

fuccès,  198.  traite  avec  le  Citadelle  de  Daman  dans 

Roi  des  Mogols , 104.  trai-  l'attaque  de  Martin  Alphon- 
te  avec  Sultan  Badur  qui  fe  de  Sofa , 104. 

lui  accorde  la  ville  de  Ba-  Acugna  (Pierre  Vaz  d’ ) fils 
çaim  , 104.  eft  recherché  de  Triftan  , vient  aux  In- 

par  le  Roi  de  Cambaïe  & des  avec  les  provifions  de 

par  le  Roi  des  Mogols  en  Général  de  la  mer  , 150. 

même  tems  , fie  préféré  l'ai-  meurt  de  maladie  fur  la 

liance  du  premier,  114.  côte  d’Afrique,  151. 

fait  bâtir  une  Fortereftè  à Acugna  ( €imon  d’  ) fils  de 
Diu,  117.  une  autre  à Ba-  Triftan  vient  aux  Indes  a- 

çaim,  îzi.  Ses  Négociations  vec  les  provifions  de  Gou- 

avec  Azedè-Can  , 158.  fe  verneur  de  Goa  150.  eft 

faifit  des  terres  du  Concan  envoyé  par  Nugno  Ion  fre- 

Sc  des  terres  fermes  de  rc  Gouverneur  général  .pour 

Goa  , tbii.  eft  rappellé  par  foumettre  les  iiles  de  Baha- 

Sultan  Badur,  zjo.  Entre-  ren  & de  Catifc  , 154.  Mau- 

vûc  de  l’un  fie  de  l'autre , vais  fuccès  de  cette  expé- 

ibid.  & fuiv.  eft  foupçonné  tion  , if  f.  Sa  mort , ibid. 

d'être  la  caufe  de  l’aftàflinat  Acugna  (Triftan  d' ) fepré- 
de Sultan  Badur,  155.  s’em-  fente  au  Roi  de  Portugal 

pare  de  la  ville  de  Diu  pour  lui  payer  les  boulets 

après  la  mort  du  Sultan,2 1 6.  ramez  avec  lefquels  le  corps 

fait  un  traité  avec  Mir  de  fon  fils  Nugno  avoit  été 

Mahamed  Zaman  fans  effet,  jetté  à la  mer,  a.81. 

158.  fait  détruire  le  quar-  Ada-Raja  Miniftre  du  Roi  de 
tier  de  la  ville  des  R urnes,  Cananor.  Haine  qu’il  con- 
fie fortifie  la  Citadelle  de  çoir  contre  les  Portugais 

Diu,  164.  fe  difpofe  à fe-  à l'occafion  de  l'affadi- 

courir  la  Citadelle  de  Diu  nat  de  fon  parent , 541.  ta. 

aflïcgée  , i6S.  eft  relevé  che  d'appaifer  les  efprits 

par  Don  Garcie  de  Noro-  après  la  déclaration  de  la 

gna  , 171.  Mauvaife  con-  première  guerre , jj 5. com- 

duite  de  Norogna  à fon  é-  bat  avec  valeur  contre  eux 

gard  , 18$.  Sa  mort  fie  fon  pendant  la  fécondé  guerre, 

éloge  , 184.  Parallèle  de  lui  J91, 

fie  d’Alphonfe  d'Albuquer-  Aden  , fe  fouleve  contre  les 
que,  185.  Le  Roi  & la  Turcs , fie  appelle  le  Roi  de 
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Camphar , 410.  revient  fous 
la  puiflance  des  Turcs  par 
trahifon , 41  z. 

jlden  , canonée  par  Don 
Louis  de  Menefes , 71.  ten- 
tée & afliégée  par  Mufta- 
pha&  Sofar,  141 . follicitée 
inutilement  par  Heétor  de 
Sylvéïra,  164.  Turcs  chaft~és 
d'Aden  ,410.  y rentrent  par 
intelligence , 41  z.  Garnifon 
Turque  d’Aden  égorgée  , 
619.  Les  Turcs  s’en  rendent 
encore  les  maîtres  , 610. 

sitïro  ( Cachil  ) le  dernier  des 
fils  de  Boleïfe  élevé  fur  le 
Trône  de  Ternate  parTri- 
ftan  d'Ataïde  , 177.  Indi- 
gnation des  Ternatiens  à 
ce  fujet  , ibid.  Gai  van  fait 
revenir  les  efprits  à fon  é- 
gard , & lui  rend  fa'liber- 
té  , z)o.  eft  envoyé  prifon- 
nier  à Goa  par  Jourdan  de 
Freytas,j34.  eft  reconnu 
innocent  pat  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa , ibid.  ren- 
voyé dans  fes  Etats  par 
Don  Jean  de  Caftro  , ibid. 
juftifie*contre  ce  qu’a  écrit 
le  Pere  Bartoli  de  fa  con- 
duite , 451.  Son  aftèéfion 
pour  les  Portugais  mar- 
quée malgré  toutes  les  ava- 
nies qu’il  en  recevoir , ibid. 
& fuiv.  mis  en  prifon  , & 
empoifonné  par  Edouard 
Deçà  , 45  5.  délivré  par  les 
Portugais,  45 6.  fe  brouille 
avec  Diego  Lôpez  de  Mef- 
quita  fuccefteur  de  Deçà  , 
457.  fait  la  paix  avec  lui. 


ôc  peu  après  eft  alTaflîné 
par  fes  ordres  ,458.  cruau- 
‘ té  exercée  envers  fon  corps, 
45?- 

jltiro  , mere  de  Cachil  Aeïro 
précipitée  par  une  fenêtre 
pour  s’être  oppofée  à ce 
que  fon  fils  fût  reconnu 

R°'i  177- 

j4c'iro  , Tante  du  Roi  Aeïro  , 
faite  prifonniere  par  E- 
doüardDeça,  4jj, 

jlgaein  , délolée  par  Antoine 
de  Sylvéïra  , 163. 

jlgacin , brûlée  par  Antoine 
de  Saldagne  , 167. 

sigi tlu-Can  ou  Ag/dachcm  , fe 
fortifie  à Sutate  après  la 
mort  de  Chinguifcan  , im- 
plore le  fecours  des  Portu- 
gais , & eft  refufé  , 611. 
perd  quelques  VailTeaux 
qu’ils  lui  enlèvent,  613.  fe 
broiiille  avec  eux  à cette 
occ.ifion  , ibid.  à recours  au 
Zamorin  , & en  eft  lecou- 
ru,  6 14. 

jii* , Roi  d’Aïa  chafté  de  fes 
Etats  par  le  Roi  d’Achen  , 
fe  réfugié  à Malaca  , zo. 
j1y.do  ( Cachil  d’ ) fils  de  Bo- 
leïfe mis  fur  le  Trône  de 
Ternate  , 133.  retenu  pri- 
fonnier  par  les  Gouverneurs 
eft  mis  en  liberté  par  Vin- 
cent de  Fonfeca  qui  s’y  vit 
forcé,  173.  dépoftedé  & dé- 
trôné fe  fauve  à Tidor  , & 
de-là  à Gilolo  , 174. profi- 
te du  foulevement  général 

contre  les  Portugais  , fe 
met  à la  tête  des  Rois  li- 
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gués  , & ferre  de  près 
la  ForterelTe  de  Ternace  , 
i S i . refufe  la  paix  qu’An- 
toine  Gai  van  lui  fait  offrir , 
z 15.  eft  attaqué  par  Gai  van 
dansTidor,fe  défend  avec 
beaucoup  de  valeur  , & eft 
tué,  zt7. 

AUdin , fils  de  Mahrrmd  Roi 
de  Bintam  fuccedeà  fon  pe- 
re  , & prend  le  titre  de  Roi 
d’Ugentane  , & fe  fortifie 
dans  la  ville  de  Jor  , 146. 
infcfte  Malaca  par  fes  cour- 
les  , ibid.  cil  forcé  par  Don 
Eftevan  de  Gama  d’accep- 
ter la  paix  à.  de  dures  con- 
ditions après  la  défaite  de 
fa  dote  , 147.  ■ fe  met  en 
' devoir  de  profiter  de  la  ter- 
reur où  eft  Malaca , & offre 
infidieufement  fes  fervices 
au  Gouverneur  de  cette  ville 
après  la  retraite  des  Ache- 
noîs , 405.  tuï  le  Courier 
qui  lui  apporte  la  nouvelle 
de  la  défaite  des  Achenois 
& fe  retire  , 409.  fe  ligue 
avec  la  Reine  de  Japara  , 
& vient  mettre  le  fiége  de- 
vant Malaca , 46  j . eft  for- 
cé de  le  lever,  465.600. 

AlbutjMerque  ( Alphonfe  ) fes 
olfemens  tranfportcs  en  Por- 
tugal jo.  projet  de  ce  grand 
homme  pour  détourner  le 
cours  du  Nil , & ruiner  l’E- 

gyp„te>  8l- 

Albuquerque  ( George  d’ ) Gou- 
verneur de  Malaca  pour  la 
deuxième  fois,  a beaucoup 
À fouffrir , 1 y.  s’y  comporte 
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néanmoins  fort  bien,  17. 
demande  le  Gouvernement 
des  Moluques  pour  fon  gen- 
dre , ou  pour  fon  beau  frè- 
re , ibid.  revient  dans  l’In- 
doftan  , eft  attaqué  par  l’A- 
rel  de  Porca  , & le  bat  ,68. 

Albuquerqtte  ( Matthias  ) croi- 
fe  avec  fuccès  lur  la  côte 
du  Malabar , 668.  eft  bleflé 
de  plulieurs  blellurcs  en 
une  aélion  , 5 î»S. 

Albuqutrque  ( Matthias  ) bien 
bleflé  à la  prile  de  Manga- 
lor  , 598.  croife  fur  la  côte 
du  Malabar  , 66 8. 

AlbuiHerquc  ( Matthias  d’)  dé- 
fend le  Brélil  contre  les  Hol- 
landois , 691. 

Alcchcliibi  ( Corfaire  fameux) 
obtient  du  Grand-Seigncuc 
l'ordre  d’aller  prendre  fes 
galeres  à la  Baçore  , 519. 
eft  arreté  & coupé  par  Don 
Ferdinand  de  Menefes , jzo. 
perd  fix  de  fes  galeres , ibid. 
fe  retire  à Surate,  où  il  per- 
dit les  autres  neuf,  jn. 

Alcacer,  ville  de  l’Afrique  fur 
la  mer  Rouge,  « 199. 

Alf*ro  ( Religieux  de  S.  Fran- 
çois ) arrive  à Canton  avec 
trois  autres  Religieux  de 
fon  Ordre , & revient  à Ma- 
cao, 68  o. 

Almanfor , Roi  de  Tidor  , am- 
bitionne d’avoir  chez  lui 
les  Portugais  , 51.  eft  pi- 
qué de  ce  qu’ils  ont  pré- 
féré de  bâtir  une  Forterede 
plûtôt  à Ternate  , qq,’à  Ti- 
dor , ibid,  reçoif  chez  lui 
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les  Caftillans  ,33.  eft  forcé 
à faire  la  guerre  malgré  lui, 
demande  lapaix  à Antoine  de 
Britto,&  ne  peut  l’obtenir, 
43.  l’obtient  de  Don  Garcie 
Henriques,  m.  Henriques 
lui  déclare  de  nouveau  la 
guerre  fans  fujet , & le  fait 
empoifonner,  113. 

jllmcida  ( Don  Diegue  ) fait 
une  irruption  vive  de  la  Ci- 
tadelle de  Diu  dans  la  ville 
contre  Abixcan  , 315.  eft 
privé  de  fon  Gouverne- 
ment , 6c  déclaré  incapable 
de  toute  charge  par  ordre 
de  la  Cour.Sc  pourquoi,  ibid. 
jUméida  ( Don  François  d’ ) 
eft  tué  dans  une  lortie  au 
liège  de  Diu  , 381. 

jilmitia  ( Pierre  Alvares  d’ ) 
tué  dans  la  fufte  de  Sultan 
Badur,  154.. 

jilmiitU  ( Don  Pedre  ) com- 
mande .avec  fon  frere  Don 
Jean  dans  le  baftion  de  S. 
Jacques  du  port  au  fécond 
liège  de  Diu  , 3 5 1,  fe  lignale 
avec  fon  frere  dans  une 
fortie,  371.  Leur  mort,  374. 
jllweiU  ( Don  Pedre  6c  Don 
JLouis  freres  s'emparent  de 
I’lfle  de  Balzar  ,•  35  a. 

Jilvans  ( François  ) Prêtre  ac- 
compagne Roderic  de  Li- 
ma à la  Cour  d’Ethiopie  , 
83.  fe  faiteftimer  de  l’Em- 
pereur , 6c  donne  une  gran- 
de idée  de  fa  vertu  , 87.  eft 
ramené  dans  les  Indes  par 
Heâor  de  Sylvéïra  ,90, 
reçoit  des  honneurs  extraor» 

Tome  IJ. 


dinaires  à la  Cour  de  Por- 
tugal , ibid.  6c  à Boulogne 
en  Italie  où  il  allifta  au 
couronnement  de  Charles 
V.  & parut  en  qualité  d’Am- 
baflàdeur  de  l’Empereur 
d’Echiopie , ibid, 

uilvArcJ^  ( François  ) Prêtre 
travaille  avec  fuccês  à 1a 
converlion  des  Iûes  du  Mo- 
re , 180.  eft  bleiïé  à l’at- 
taque de  Momoïa  , & fe 
fauve  à Ternate  , i8r. 
jilncAn , Général  Abyflin  fait 
affaffiner  Chinguifcan  , 6 09. 
j4lu-C*n  , Tuteur  du  jeune 
Roi  de  Cambaïe  fe  jette 
fur  les  terres  de  Chinguif- 
can , 6c  prend  la  ville  de 
Veredora , 579. 

jiU-Cttn , Miniftre  de  Mah- 
mud  Roi  de  Cambaïe , en- 
treprend le  fiége  de  Diu 
pour  venger  la  mort  de  Sul- 
tan Badur  , 164.  établit  fes 
quartiers  , & commence 
l’attaque  de  la  ville  des 
Rumes  , 16 5.  eft  infulté 
par  les  Officiers  Turcs  de 
de  la  flore  du  Bacha  Soli- 
man , 166.  fa  modération 
& fon  habileté  à diflimu- 
ler  cet  affront , 167.  fe  re- 
tire de  l'armée  & du  liège, 
ibid. 

Anuvconet  d’Afrique,  6 81. 
jlmangHchi  ( ville  6c  Royau- 
me du  Japon  ) Roi  d'A- 
manuchi  veut  entendre  S, 
François  Xavier  , & ne  té. 
moigne  que  de  l’indiffèren- 
ce  pour  fa  do&rine,  47», 
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prend  une  plus  haute  idée 
du  Saint , Se  lui  donne  beau- 
coup de  faveur,  474.  meurt 
viéfiime  de  la  proteftion 

Îiu’il  donne  au  Chriftianifme 
ans  mourir  Chrétien  ,ibid. 
aimboine  ( Me  d’ ) par  qui  dé- 
couverte , 50. 

jindrade  ( Louis  d’)  fauve  la 
Forterertè  de  Ternate  par  fa 
préfence  d’efprit , 17a. 

uindrade  ( Louis  Freyre)  Gou- 
verneur deChaül  s'y  diftin- 
gue  pendant  le  fiége  ,659. 
jindrade  (Simon  d’ ) eft  fait 
Gouverneur  de  Chaül  , Se 
à quelles  conditions  , 5. 
oblige  la  ville  de  Dabul  à 
lui  livrer  deux  galeres  en- 
nemies , j.  infpire  tant  de 
crainte  à Mélic  Jaz  qu’il 
fait  la  paix,  ibid. 

ainglois  , troublent  le  com- 
merce des  Portugais , & leur 
font  perdre  Ormus,  691. 
jirabie  3 portoit  anciennement 
le  nom  d’Inde  & d’Ethio- 
pie,  7 6. 

airavio  ( Pelage  Rodrigués  d’ ) 
fe  diftingue  dans  l’attaque 
des  rctranchemens  des  en- 
nemis dans  la  riviere  de  Ba- 
canor , 99. 

jiroes  ( le  Cachil  d’ ) fils  na- 
turel de  Boleife  Roi  de  Ter- 
nate, fe  concerte  avec  An- 
toine de  Britto  pour  ôter  la 
Regence  à la  Reine  , 41. 
fait  a (l'affiner  fon  frere  le 
Cachil  Mamoll , ibid.  con- 
fient à la  détention  du  Roi 
& de  fies  freres  , 4J.  déter- 


mine la  guerre  contre  le 
Roi  de  Tidor,  44.  empor- 
te la  ville  de  Manac  , 4 j. 
fe  reconcilie  avec  Alman- 
for  , dont  il  devient  le  gen- 
dre , ni.  recommence  la 
guerre  contre  les  Tidoriens, 
11  j.  ravage  la  ville  deTi- 
dor , ibid.  ioupçonné  d’avoir 
empoifonné  le  Roi  de  Ter- 
nate, ij).  fe  brouille  avec 
Don  George  de  Menefes  au 
fujet  du  Cachil  Vaïaco,t  34. 
fomente  la  divifion  & l’ani- 
mofité  contre  les  Portugais, 
1 )7.  condamné  à perdre  la 
tête  , & exécute  , ibid. 

yirqnico,Von  de  la  mer  Rouge, 
79. 

jirrimage , contribue  beaucoup 
à l’allure  du  vaifTeau  , cela 
eft  confirmé  par  l’exemple 
d’Antoine  de  Saldagne,  1 j : . 
& par  celui  de  Don  Alva- 
re  d’Ataïde  Gama  , 491. 

aijfarin  ( Fort  d’ ) emporté  par 
les  Portugais , j 5 6.  bien  dé- 
fendu par  André  de  Villa- 
lobos,  6 iy. 

aitaide  ( Don  Alvare  d’Ataï- 
de Gama  ) fils  de  l’Amirante 
part  pour  les  Indes  avec 
Martin  «Alphonfe  de  Sofia  , 
j 17.  eft  mis  aux  arrêts  par 
Sofia  à fon  arrivée  à Mo- 
zambique , j 18.  revient 
dans  les  Indes  avec  le  Vi- 
ceroi  Don  Alphonfe  de  No- 
togna , 490.  fingularité  de 
ce  voyage  , ibid.  pourvû  du 
Gouvernement  de  Malaca 
& du  Généralat  de  la  mer. 


Digjtized  by  Cioggle 


DES  MATIERES. 


477.  Ses  démêlés  avec  fon 
frere  à qui  il  devoit  fucce- 
der  , ihd.  Sa  conduite  en- 
vers faint  François  Xavier, 
8c  envers  Diego  Pereïra  , 
ibid.  eft  excommunié  par  le 
Saint , 479.  Vérification  des 
prédirions  du  Saint  iur 
lui,Sf  famortfunefte,4So. 
intercepte  les  Lettres  de 
Xavier , 6c  n‘y  trouve  rien 
contre  lui  , 481. 

udtdide  ( Don  Diegued’^  Gou- 
verneur de  Columbo  fou- 
tient  quelques  aflauts  que 
lui  donne  Raju  , 593.  met 
le  feu  au  camp  de  Raju  qui 
afliégeoit  Cota , j9j. 
jitdidc  ( Edouard  d’ ) perd  Ion 
vailTeau  par  le  naufrage  , 6c 
périt  avec  fon  fils,  15. 
jitaidt  ( Don  Jean  d’ ) privé 
du  Gouvernement  d'Ormus 
par  François  Barretto  , & 
pourquoi,  533.  rétabli  dans 
ce  Gouvernement  par  Don 
Conftantin  de  Bragance  , 

S 7 6. 

jitaïde  ( Don  Jean  d’  ) joint 
la  flote  de  Don  Alvare  de 
Caftro  , & l’inftruit  du 
mauvais  fuccês  de  l’affaire' 
d’Aden,  413. 

jitaide  ( Don  Louis  d’ ) Com- 
te d’Atouguïa  Viceroi  des 
Indes  envoyé  par  Don  Se- 
baflien,  600.  Son  éloge,doi. 
s’etoit  diftingué  en  Afrique 
6c  aux  Indes,  & dans  la  dé- 
faite du  Duc  de  Saxe  où  il 
fauva  l’aigle  Impériale,  , 
ibid.  Diftinétion  qu’il  re- 


çut de  l’Empereur  Char- 
les V.  ibid.  fait  Chevalier  à 
Toro  par  Don  Eftevan  de 
Gama  , ibid.  regardé  com- 
me le  reftaurateur  des  af- 
faires des  Portugais  aux 
Indes  , ibid.  entre  en  né- 
gociation avec  Miram  Roi 
d’un  Etat  au  voifinage  de 
Cambaïe  , 6c  qui  préten- 
doit  fe  rendre  maître  de  ce 
Royaume,  610.  Envoyé  du 
fecours  à Roftumecan  com- 
mandant de  Baroche  , 8c 
l’abandonne  enfuite  , du. 
refufe  du  fecours  à Agalu- 
Can  commandant  à Surate, 
& fait  piller  les  vailleaux , 
611.  envoyé  une  flote  pour 
conferver  les  places  du 
Nord  , ibid.  enleve  la  ville 
de  Bracalor  par  intelligen- 
ce, did.  met  plufieurs  flotes 
en  mer,  8c  en  prépare  une 
plus  grande  pour  féconder 
les  vûcs  de  Miram  , 6 17.  fe 
met  en  mer  , & fe  rend 
maître  d’Onor , pâlie  à Bra- 
calor , & y trace  le  plan  d’u- 
ne nouvelle  ForterelTe,  6 1 8. 
manque  de  prendreAden  par 
intelligence,  619.  reconci- 
lie le  Roi  de  Banguel  avec 
la  Reine  d’Olala  , 610. 
Eclairci  du  myftere  de  la 
conjuration  générale  des 
Princes  de  l’Inde  contre  les 
Portugais  , fe  prépare  à fou- 
tenir  leurs  efforts  contre 
le  fentiment  de  fon  confeil  , 
ibid.  & ftuv.  Envoyé  des 
fecours  à Chaiil  fous  la  con- 
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duite  de  Don  François  de 
Mafcaregnas  , 626.  met 
Goa  en  état  de  défenfe  , & 
fe  tient  prêt  à tout  événe- 
ment contre  les  flotes  du 
Grand-Seigneur  , 617.  fe 
réfout  à défendre  tous  les 
Poftes , 6c  y pourvoit ,652. 
prend  de  nouveau  les  avis 
de  fon  Confeil , & fe  tient 
au  fentiment  contraire  à 
ceux  des  autres  , 657. 
Sa  réponfe  à l'Archevêque 
de  Goa  , 6} 8.  Protec- 
tion qui  lui  eft  fignifiée 
par  ceux  du  confeil  , ibid. 
ramène  les  meilleures  têtes 
à fon  fentiment , fa  fermeté 
d’ame  en  cette  occafion  , 
639.  fierté  de  fa  réponfe  au 
Zamorin  contre  l'avis  de 
fon  confeil  , 640.  Belle  dé- 
fenfe contre  les  troupes  de 
l'Idalcan  , 641.  & fuiv.  en- 
voyé à l'Idalcan  un  beau 
cheval  Arabe  qu'il  avoir  dé- 
liré , 643.  fes  intrigues  dans 
le  camp  de  l’Idalcan , 646. 
noue  une  intrigue  pour  obli- 
ger l’Idalcan  a demander  la 
paix , £48.  en  forme  une 
autre  pour  le  faire  afiaffi- 
ner , tbid.  envoyé  de  nou- 
veaux fecours  à Chaül , & 
fait  des  diverfions  fur  les 
terres  des  ennemis  , 6ji. 
& fuiv.  fait  la  paix  avec 
Nizamaluc,  6c  par  une  nou- 
velle intrigue  , oblige  l’I- 
dalcan à fe  retirer  , 662. 
& fuiv.'  eft  relevé  par  Don 
Antoine  de  Norogna,666. 


eft  choifi  par  le  Roi  Don 
Sebaftien  pour  commander 
l’armée  que  ce  Prince  de- 
voir conduire  en  Afrique  , 
& pourquoi  , 686.  lui  dé- 
plaît par  fon  trop  de  pru- 
dence . ibid.  eft  renvoyé 
une  fécondé  fois  Viceroi 
dans  les  Indes  , ibid.  y ar- 
rive heurenfement  , 687. 
châtie  leTanadar  deDabul, 
& contraint  l'Idalcan  à lui 
tenir  parole,  6S8.  Sa  mort, 
689.  eft  relevé  par  Philip- 
pe I.  6c  fait  Marquis  de 
Santaren , 690. 

Atdidt  ( Don  Pedre  d’Ataïde 
Enfer  ) croife  vers  le  détroit 
de  la  Méque  , 6c  remet  fa 
flote  à Don  Diegue  de  N o- 
rogna,  516. 

A tdide  ( Triftan  d’  ) envoyé 
Gouverneur  aux  Moluques 
par  Nugno  d'Acugna  , 176. 
Son  caraâere , 176.  envoyé 
Vincent  de  Fonfeca  prifon- 
nier  à Goa  , ibid.  fe  ligue 
avec  Samarao  Emule  de  Pâté 
Sarangue,t77.  envoyé  le  Ro 
Tabarija  6c  Pâté  Sarangue 
prifonniers  dans  les  Indes , 
ibid.  met  fur  le  Trône  Ca- 
chil  Aeïro  le  plus  jeune  des 
enfans  de  Boleife  , & fait 
jetter  fa  mere  par  les  fenê- 
tres , ibid.  fixe  un  prix 
tris-bas  aux  denrées  , 6c 
révolté  tout  le  pays,  178. 
porte  la  défolation  chez  le 
Roi  de  Bacian  , & le  con- 
traint à demander  la  paix,/é.' 
Conjuration  des  Ternatiens 


Digitized_by  CüQglc 


DES  MATIERES. 


contre  lui  6c  les  Portugais, 
179.  cft  relevé  par  Antoi- 
ne Gai  van,  111.  Conduite 
de  Galvan  à fon  égard  , 
ai}.  Son  ingratitude  envers 
Galvan,  119. 

Av 4 , Roi  d’Ava  fait  la  guerre 
au  Rti  de  Pegu , 5c  rem- 
porte l’avantage,  jij. 

Avelar  ( Jean  d' ) prend  par 
efcalade  une  place  au  Roi 
de  Cambaïe  qu'il  rend  à 
Nizamaluc , 149. 

A#ru  ( Roi  d’ ) follicite  le  fe- 
cours  de  Pierre  de  Faria  con- 
tre le  Roi  d'Achen  , 
eft  refufé,  166.  s'accommo- 
de avec  fon  ennemi  , ibid. 

Auru , Roid’Auru  envoyé  du 
iecours  à la  ForterelTc  de 
Pacen  trop  tard , eft  chaflé 
de  fes  Etats  , 6c  fe  retire 
à Malaca,  xi. 

Au™,  Roi  d’Auru  follicite  inu- 
tilement le  fecours  des  Por- 
tugais , 5c  perd  la  vie  faute 
de  ce  fecours  , 400. 

'Auru , veuve  du  Roi  d’Auru, 
follicite  inutilement  le  fe- 
cours des  Portugais.  A re- 
cours àAladinRoi  d’Ugen- 
tane  qui  l’époufe  , 400. 

Auru  , fils  du  Roi  d’Achen 
pourvû  du  Royaume  d'Au- 
ru  , eft  tué  dans  une  ba- 
taille navale  contre  les  Por- 
tugais de  Malaca,  600. 

Axuma  , ville  de  l’Ethiopie 
ancienne  , 79. 

ATjdccan  , fait  empoifotmer 
l'Idalcan  Ifmacl  fon  fouve- 
rain  5c  fon  bienfaiteur,  1 3 j. 


fe  déclare  pour  Malu-Can 
contre  Ibrahim  , 1 36.  Ses 
efforts  rendus  inutiles  par 
Cogertc-Can  , ibid.  Défian- 
ce mutuelle  entre  Ibrahim 
5c  lui  , ibid.  tue  5c  pré- 
vient celui  qu’lbrahim  avoit 
envoyé  pour  le  tuer.  Se  li- 
gue avec  Cogerte  - Can  , 

. 237.  fouleve  les  Indiens 
idolâtres  des  terres  fermes 
de  Goa  contre  Ibrahim  nou- 
vel Idalcan  , 5c  engage  les 
Portugais  à prendre  poffef- 
fîon  de  ces  terres , ibid.  ap- 
pellé  par  l’Idalcan  refufe 
d'obéir  , ibid.  fe  retire  chez 
le  Roi  de  Narfingue  , 5c 
perfuade  à Nugno  d’Acugna 
de  demander  à ce  Prince  les 
terres  fermes  de  Goa  , dont 
il  étoit  le  légitimé  maître  , 
139.  abandonne  le  Roi  de 
Narfingue , 5c  traite  avec 
l'Envoyé  de  l'Idalcan  qui 
étoit  venu  le  repeter  , ibid. 
va  fe  jetter  aux  pieds  de 
l'Idalcan  , 5c  fe  reconcilie 
avec  lui,  140. recommence 
la  guerre  avec  les  Portu- 
gais , 6c  envoyé  des  trou- 
pes pour  entrer  en  poC- 
ieflîon  des  terres  fermes  de 
Goa, ié.  Refufe  d’obéir  à l’I- 
dalcan qui  le  prie  de  fe  dé- 
fifter  , ibid.  tente  d’empoi- 
fonner  l’Idalcan  comme  il 
avoit  empoifonné  fon  pere, 
241.  continue  la  guerre  con- 
tre les  Portugais  5c  les  bat , 
241.  fait  enfuite  la  paix 
avec  eux  , ibid.  donne  avis 
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à Nugno  d’Acugna  des  in- 
trigues de  Sultan  Badur , 
149.  prend  la  prote&ion  de 
Meale  contre  l’Idalcan  , & 
lui  procure  celle  des  Por- 
tugais, 35  8.  eft  afficgc  dans 
Biigan  par  l’Idalcan  , & 
meurt  pendant  le  fiége  , 

si^cvedo  (Diego  Lopez  d’ ) en- 
voyé par  Antoine  Galvan 
aux  Iflesdejave  & de  Ban- 
da , acquiert  beaucoup  de 
gloire  , Sc  bat  les  ennemis, 
aja. 

jiz.evcdo  ( Gafpar  d’  ) Faéleur 
Sc  Alcaïde  Major  à Cota 
& Colombo,  49 z. 

j4zjvcdo  ( Ignace  d’ ) Chef  de 
quarante  Jefuites  qu'il  con- 
duifoit  au  Bréfil , c(l  mis  à 
mort  avec  fes  compagnons 
par  des  Corfaires  Calvini- 
ftes , 645. 

Ac.evedo  ("Diego  Lopez  d’ ) bat 
les  ennemis  auprès  d’Am- 
boine , zjz. 

jfctvcdo  ( Lopez  ) va  à Pacen 
pour  prendre  le  Gouverne- 
ment de  la  ForterelTe,  zi. 
y trouve  des  difficultés  , Sc 
s'en  retourne  , ibid.  conduit 
un  fecours  de  Malaca  à cette 
ForterelTe  , Z3. 

B 

BAbor,  Patcha  Roi  des  Mo- 
gols  inquiété  Badur  Roi 
deCambaïe,  106. 

Baba  ( Cachil  ) fils  d’Aeïro  fe 
met  en  devoir  de  délivrer 


fon  pere  prifonnier  , 456. 
fait  enlever  le  pere  Alphon- 
fe  de  Caftro  „ Sc  propofe 
de  l’échanger  avec  le  Roi 
fon  pere  , ibid.  traite  bien 
le  Pere  de  Caftro  , & ne 
peut  empêcher  fa  mort  , 
ibid.  venge  la  mort  du  Roi 
fon  pere  , & fe  rend  maî- 
tre de  la  ForterelTe  de  Ter- 
nate  après  un  fiége  de  plu- 
ficurs  années , 470.  paroles 
qu'il  dit  en  y entrant , ibid. 
Baçaim  , fortifié  par  Melic  To- 
can  eft  emporté  par  Nu- 
gno d’Acugna,  19 j.  Cita- 
delle bâtie  à Baçaim  par  le 
même  , zzi.  Courfes  des 
Guzaratcs  fur  les  terres  de 
Baçaim , Z90« 

Bacanor  ( Riviere  de  ) viûoire 
qu’y  remporte  Lopez  Vaz 
de  Sampaïo  , 98, 

Bacha , Turc  envoyé  par  Soli- 
man pour  faire  le  fiége  de 
Baharen,  perd  deux  de  fes 
galeres  , 561.  remporte  un 
avantage  fur  les  Portugais 
ar  leur  faute  , ibid.  eft 
lefle  dans  l’aétion,  Sc  meurt 
de  fes  blelTures,  j 6x. 
Bacian , Royaume  des  Molu- 
ques.  Roi  de  Bacian  fe  fait 
Chrétien  ,451.  Inquiété  par 
Triftan  d’Ataïde  , 178.  fe 
ligue  avec  les  autres  Rois 
contre  les  Portugais  , 179. 
B* fore  ( la  ) Ville  fituée  fur 
l’Euphrate  à l’entrée  du 
Golphe  Perfique,  155.  Le 
Roi  de  la  Baçore  attire  les 
Portugais  chez  lui , Sc  dp* 
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mande  du  fecours  contre  le 
Cheq  de  Gizaïra  , ibid.  eft 
dépolîedé  par  les  TurcSjjo?. 
a recours  aux  Portugais  pour 
être  rétabli, & offre  des  con. 
dirions  avantageufes  , ibid. 
Le  Viceroi  Don  Alphonfe 
de  Norogna  y envoyé  fon 
neveu  Don  Antoine  de  No- 
rogna , ibid.  Mauvais  fuc- 
ccs  de  ce  voyage,  & pour- 
quoi , j io.  Le  Roi  de  la  Ba- 
çore  renouvelle  fes  inftan- 
ces  & fes  promelles  à Fran- 
çois Baretto  qui  lui  envoyé 
un  lècours  , mais  fans  fuc- 

«s,  5j9. 

Baçorc  , Bacha  commandant 
des  troupes  du  Grand-Sei- 
gneur s'empare  de  la  Ba- 
çore  , joS.  prend  Catife  par 
intelligence,  joij.Rufe  de  ce 
Bacha  pour  tromper  Don 
Antoine  de  Norogna  , & 
empêcher  fa  jonéfion  avec 
le  Roi  de  la  Baçore  , tto. 
donne  avis  à la  Porte  de  ce 
qui  s’étoit  pailé  ,511.  re- 
çoit des  ordres  de  fe  join- 
dre à Pirbec  pour  aller  af- 
fiéger  Ormus  ,511.  fe  plaint 
à la  Porte  de  la  conduite  de 
Pirbcc,  j 16.  jette  quelques 
propofitions  de  paix  au  Gou- 
verneur des  Indes,  618. 

Badur  ( Sultan  ) Roi  de  Cam- 
baïe,  eft  condamné  à mou- 
rir par  fon  pere  fur  l’ho- 
rofeope  que  les  Devins  a- 
voient  fart  de  lui  , 10t. 
fait  donner  du  poifon  à fon 
pere  , ibid.  le  réfugié  à 


Chitor  , y commet  un  nou- 
veau crime , & le  fauve  en 
habit  de  Calcnder  , ibid. 
rentre  dans  les  Etats  après 
la  mort  de  fon  pere  aidé  par 
la  Reine  de  Chitor  , ibid. 
gagne  une  bataille  où  le  Roi 
ion  frere  eft  tué  , 10  j.  fe 
venge  des  Grands  de  l’E- 
tat qui  lui  avoient  été  con- 
traires , ibid.  enieve  Diu  à 
Melic  Saca  par  l’intrigue 
d’Aga-Mahmud  , io+.  fait 
fouffrir  Diego  de  Melquita 
& quelques  Portugais  pri- 
fonniers , qui  ne  voulurent 
pas  abjurer  leur  Religion  , 
14;.  reçoit  avec  honneur 
Mullapha  & Sofar  qui  lui 
avoient  confervé  la  ville  de 
Diu  , 188-  fait  empoifon- 
ner  Saca  , & couper  la  tête 
à Tocan  fils  de  Mélic  Jaz  , 
198.  199.  attire  le  Général 
Portugais  à une  conférence 
qui  n’eut  point  de  lieu  , à 
caufe  des  difficultés  du  Cé- 
rémonial , ibid.  veut  voir 
les  Officiers  Portugais  , te 
en  eft  content , 100.  perd 
la  ville  de  Daman  , ioj. 
fait  la  paix  avec  les  Portu- 
gais , ÔC  leur  cede  Baçaim 
& fon  territoire  , 104.  fe 
rend  maître  des  Royaumes 
de  Mandou  & de  Chitor  , 
205.  Son  ingratitude  envers 
Crementine  Reine  de  Chi- 
tor  , ibid.  joué  par  cette 
Princefle  , 107.  revient  à 
Chitor  , & l'aflîége  , de- 
scription de  Ion  armée, 109, 
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fe  rend  maître  de  la  ville,  dadin  ,133.  Mauvais  Tue- 
ur, eft  battu  par  les  Mo-  cès  des  Portugais  devant 

gols  , ait.  trahi  par  Ru-  cette  place,  133.  attaquée 

meCan,  ibid.  abandonne  par  un  Bacha  Turc  , 560. 
Champanel , & Te  retire  à Baldaia  ( Fernand  ) eft  tué  aux 
Diu , ibtd.  a recours  au  Moluques  dans  un  combat 

Grand-Seigneur  dans  ladé-  contre  les  Caftilians,  133. 

cadence  de  Tes  affaires  , & Balochtt  , Corfaires  Arabes  , 
enfuite  aux  Portugais  , a r j.  7. 

donne  un  emplacement  à Balzatr  ( Ifle  de  ) occupée  par 
Diu  pour  une  Citadelle  , les  deux  frères  Don  Pedre 

115.  le  rétablit  par  le  moïen  & Don  Louis  d’Alméïda  , 

des  Portugais,  110.  fe  re-  551, 

pent  d’avoir  fait  alliance  Banda  ( Ifles  de  ) leur  deferù 
avec  les  Portugais , 6c  pen-  ption  & leur  fingularité  , 
Te  aux  moyens  de  les  chaf-  moeurs  de  leurs  habitans  , 
Ter  de  Diu  , 148.  cherche  à 19, 

leur  faire  une  trahifon , 6c  Bandora  ( Porte  de  ) brûlé 
par  l’aveugle  confiance  qui  par  Diego  de  Sylvéïra  , 
le  fait  s'expofer  luUmcme  , 194., 

entre  dans  la  Citadelle  de  Banguel , Roi  de  Banguel  re- 
Diu  trcs-peu  accompagné  , concilié  avec  la  Reine  d’O- 

ajo.  invite  Nugno  d’Acua  lala  par  Don  Louis  d'Ataïde, 

gna  à venir  conférer  avec  610.  dtvoïté  de  la  Forterefte 

lui , ibid.  fe  rend  à la  flote  de  Mangalor  , lui  donne  du 

de  ce  Général  très-peu  ac-  fecours  contre  laTurprife  de 

compagné  , 131.  Sa  mort  Catiproca  Marca  , 63 4. 

tragique , 133,  Banians  , vient  donner  au 

B*dur  ( Reine  Mere  de  ) ai-  camp  la  nouvelle  de  la 

de  fon  fils  à remonter  fur  more  de  Coje  Sofar  , 36t. 

le  Trône,  rot.  refufe  d’ad-  Barbofa  ( Benoît  ) fe  fignale 
mettre  les  exeufes  de  Nu-  au  fiége  de  Diu  , 374.. 

gno  d’Acugna  fur  la  mort  Barceles  ( Ancoinede  ) avoue 
de  fon  fils,  237.  fç  défie  de  à la  mort  que  c’etoit  lui 

Mir  Mahamed  Zaman  , re r qui  avoit  tué  innocemment 

jette  Tes  offres  , & s’enfuit  le  Roi  de  Cota , 493. 

de  Novanaguer  avec  fes  Bardadin  ( Raix  ) beau-frere 
Tréfors,  158.  de  Seraph  , fe  fouleve  con- 

BadwÇfrexes  de  Çultan  Badur)  tre  le  Roi  d’Ormus  , & fê 

leur  fort,  103.  190.  rend  maître  des  Ifles  de  Ba- 

Baharen  ( Ifle  de  ) enlevée  au  haren  6c  d’El-Catif  ,133. 
|toi  d'Qrmus  par  Raix  Par-  Simon  d’Acugna  marche 

conttf 
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contre  lui  , ibid.  offre  la  Partifan  fur  les  terres  de 

paix,  laquelle  eft  rcfufée , Cochin  , jai.  ne  peut  le 

le  défend  enfuite  avec  va-  réduire  , 511.  Etant  Goû- 
teur, r verneur  de  Baçiim  fuccede 

Bardclle  , Ifle.  Voyez  Pimicn.  à Don  Pedre  Mafcaregnas 

ta  dans  le  Gouvernement  gé- 

Baretto  ( Antoine  Monis  ) fon  néralpar  les  fucce(Iions,5 1 8. 

courage  à fe  rendre  à Diu  Son  eloge  , $19.  Accident 

malgré  la  rigueur  de  l’hy-  qui  troubla  le  commence- 

ver  , 578.  eft  envoyé  dans  ment  de  fon  Gouvernement, 

l’Ifle  de  Ceilan  par  Don  5)0.  mec  fur  la  fcene  un 

Jean  de  Caftro  au  fecours  nouveau  perfonnage  contre 

du  Roi  de  Candé  , 44.1.  l’Idilcan  dans  la  perfonne 

Perfidie  de  ce  Prince  à (on  de  Meale-Can  qu'il  conduit 

égard  , 441.  Belle  & ma-  lui  meme  à Ponda  , jji, 

gmfique  retraite  de  ce  Gé-  craint  la  guerre  contre  l’I- 

néral  ibid.  & fuiv.  s'offre  dalcan  . Sc  rappelle  Don 

au  Viceroi  Don  Conftantin  Fernand  de  Viontroi  & Don 

pour  charter  les  Abyflîns  du  Antoine  de  Norogna  , 533; 

Polie  de  Parnel.  Description  expédie  plufieurs  efeadres  , 

de  cette  belle  aâion,  iji.  Sc  part  lui-même  avec  une 

& fuiv.  eft  fait  Gouverneur  nombreufe  flote , 555.  rele- 

de  Malaca  par  la  Cour,&  ve  Don  Jean  d’Ataïde  de 

refufe  d’y  aller,  671.  écrit  fon  Gouvernement, &pour- 

des  Lettres  à la  Cour  con-  quoi  , ibid.  envoyé  du  fe- 

tre  le  Viceroi , le  fait  dé-  cours  au  Roi  de  Cinde  , 

pofèr  , Sc  eft  mis  en  fa  53 6.  revient  de  Baçaim,& 

place  avec  les  provifïons  entre  dans  les  terres  del’I- 

de  Gouverneur  général,  dalcan  à main  armée  , 5 38. 

673.  tombe  dans  des  fau-  Belle  aélion  qu’il  fait  à Pon- 
tes encore  plus  grandes  que  da,  539.  entreprend  mal  à 

celles, dont  il  avoit  accufé  propos  de  bâtir  une  nou- 

le  Viceroi , & qui  avoient  velle  Fortereflè  à Chaül  , 

été  caufe  de  fa  dépofition,  541.  y va  lui-même  , Ac 

673.  emprunt  qu’il  fait  au  fait  la  paix  avec  Nizama- 

Senat  de  Goa  en  donnant  lue  , 344.  forme  un  grand 

fon  fils  pour  gage  , 678.  ' projet,  & met  en  mer  une 

maltraité  par  le  Sénat  en  belle  flote  , ibid.  eft  relevé 

cette  occafion  , 679.  par  Don  Conftantin  de  Bra- 

Baretto  { François  ) eft  envoyé  gance,  543. eft  envoyé  Gou- 

cont  e un  Chrétien  Maia-  verneur  au  Monomotapa  , 

bare  qui  faifoit  le  métier  de  & à la  Conquête  des  Mi- 
ra;»* II.  VVuu 
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lies  par  le  Rot  Don  Seba- 
ftien  , 6So. envoyé  fes  Am- 
balladeurs  à la  Coût  de  l’Em- 

fiereur,  & fait  alliance  avec 
ui  , 683.  range  au  devoir 
le  Roi  de  Mongas  rebelle , 
ibid.  revient  à Mozambi- 
que  à caufe  des  troubles 
caufés  par  Antoine  Peréïra 
Brandan  , ibid.  les  appaife  , 
& pardonne  à Brandan  , 
(>84.  Sa  mort,  ibid. 

B.irctto  (Nugnés  ) Jefuite  fa- 
cré  Patriarche  d'Ethiopie , 
palTe  aux  Indes  ,564.  rete- 
nu à Goa  y meurt,  570. 
Beretto  ( Pierre  Baretto  Rolin  ) 
envoyé  au  fecoifts  du  Roi 
de  Cinde  , trompé  par  ce 
Prince  , fait  un  grand  dé- 
gat  fur  fes  terres  , $ 36.  perd 
tout  le  butin  par  la  tempê- 
te , 537.  fait  pludeurs  vio- 
lentes exécutions  , 338. 

Bamagais  Roi  deTigreMahon, 
enleve  à Roderic  de  Lima 
les  Lettres  & les  préfens  de 
l’Empereur  d'Ethiopie 
le  fait  reconduire  à la  Cour 
pour  y être  puni , 89.  vient 
audevant  de  Chriftophlede 
Gama  ,301.  conduit  l’Im- 
peratrice  au  camp  , 30 6. 
s'enfuit  avec  l’Imperatrice 
après  la  défaite  de  Chrifto. 
pnle  de  Gama  , 31 1.  fc 
louleve  contre  l’Empereur 
Adamas  Seghed  , 3 70. 

Beroa,  ville  d’Ethiopie  dans  le 
Royaume  de  TigreMahon  , 
303.  Religieux  de  la  ville 
de  Baroa  viennent  audevant 


des  Portugais , aufquels  leur 
Abbé  fait  un  difcours  trcs- 
touchant  , ibid. 

Barochc , donnée  par  Badur  à 
Muftapha  , 189.  faccagée 
pat  Don  George  de  Me- 
nefes,  398.envahie  par  Ro- 
ftumecan  ,611.  enlevée  par 
les  Mogols  , 6 1 x. 

Bardée  ( Gafpard  ) Jefuite  Fla- 
mand. Ses  fuccès  à Ormus 
danslaconverfion  des  âmes, 
45  J* 

BtticaU , Reine  de  Baticala, 
combat  en  perfonne  contre 
les  Portugais,  330.  cft  re- 
pouflée  , & fa  ville  pillée, 
ibid.  revient  fur  les  Portu- 
gais armés  contre  eux-mê- 
mes pour  le  partage  du  bu- 
tin , & remporte  fur  eux 
un  grand  avantage , 331.  cft 
enfuite  rechaflée,  & fa  ville 
tellement  défolée  par  Mar- 
tin Alphonfc  de  Sofa  , que 
fa  cruauté  jpafla  depuis  en 
proverbe , ibid. 

B*tochin  ( Ifle  dejalïaillie  avec 
avantage  par  les  habitans 
de  l’Ifle  d’Amboine  aidés 
des  premiers  Portugais  qui 
y abordèrent,  31. 

Bclla  ; brûlée  par  Antoine  de 
Saldagne,  187. 

Belle  aüion  de  quelques  Mau- 
res Guzarates  d’unvaifleau 
de  la  ville  de  Reiner , 1 6. 

Berber , nom  d’une  maladie  aux 
Moluques  , 461. 

Bermudes  ( Jean  ) facré  par  le 
Pape  Patriarche  Catholique 
d’Alexandrie,entre  en  Ethio- 
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pie  avec  Chriftople  de  Ga- 
ma,  301. 

Berredo  , ( François  Pcréïra  ) 
Gouverneur  de  Chaiil , fon 
imprudence  , 164.  eft  dé- 
pouillé de  fon  Gouverne- 
ment , réduic  par  punition 
à l’état  de  fimple  factionnai- 
re , i6f. 

Betancourf  Enriquede)  le  di- 
fti  ligue  avec  fon  frere  au 
fiége  de  Cananor,  5 9 1 . eft  tué 
à la  prife  de  Bracalor,  61 8. 

Betancour  ( Doi#  Enrique  ) fe 
diftingue  au  fiége  de  Chaül, 

, . 649. 

Beth  ( l’ifle  de  ) emportée  par 
Nugno  d’Acugna  ,181.  de- 
fefpoir  de  celui  qui  y com- 
mandoit , & fa  vigoureufe 
refiftance,  183. 

Bit  tan,  afliégée&  prife  par  l'I- 
dalcan  , 349. 

Bintan  ( lfle  de  ) fa  fituation  , 
io7.emportée  parPedroMaf- 
carenas,  & rendue  à fon  pre- 
mier maître , ibid.  & fuiv. 

Bifnaga,  capitale  d^tovaume 
deNarfineuepri*ar  l’Idal- 
can  & les  alliés  après  la 
défaite  du  Roi  Chriftua. 
Richefles  qu’on  y trouve  , 

604. 

B«fata(  Cid  ) commandant  de 
la  Citadelle  de  Daman  l’a- 
bandonne ayant  découvert 
une  trahifon  , & fait  cou- 
per la  tête  aux  traîtres  , 
’ J50. 

Btle'ife  , Roi  de  Tenjate  attire 
les  Portugais  dans  fes  Etats, 
3 a.  ambitionne  d’avoir  une 


FortereiTe  dans  Ternate  , 
ibid.  affc&ionne  toûjours 
les  Portugais  , & les  re- 
commande en  mourant  à la 
Reine  fon  époufe  , 40. 

Bombai a (lfle  de)  164.  1S1. 

Bongo , Ville  Sc  Royaume  du 
Japon.  Roi  de  Bongo  fe  fait 
Chrétien,  & prend  le  nom 
de  François  en  mémoire  de 
faint  François  Xavier,  474. 

Boniface  ( Alphonfe  ) défend 
le  boulevard  de  faint  Jac- 
ques au  fécond  fiége  de  Diu , 

, . 55  *- 

Borba  ( Diego  de  ) faint  Prê- 
tre entre  dans  l’Ordre  de 
faint  François  , 4;  6. 

Bomio , fa  defeription.  Roi  de 
Bornéo  fait  alliance  avec  les 
Portugais,  168. 

Botello  ( George  ) aétion  har- 
die par  laquelle  il  entre- 
prend de  porter  au  Roi  la 
nouvelle  d’une  Forterefle 
faite  à Diu, dans  un  très-petit 
batiment,  118.  Defeription 
de  ce  voyage  , ibid.  & fuiv. 
Sentimens  de  la  Cour  de 
Portugal  , & fort  de  ce 
vaifleau  , ibid.  eft  fait  Gou- 
verneur de  San-Thomé, 
& enfuite  de  Cananor , z 10. 

Botello  ( Martin  ) fe  Ggnale  au 
fécond  fiége  de  Diu,  371. 

Botello  ( Pierre  ) 1 3 1. 

Boto  ( Ruy  ) fouffre  le  marty- 
re à Baharen,  7. 

B-acalor,  prife  par  intelligen- 
ce, 616.  fecourue  par  les 
Rois  de  Tolar  & de  Cam- 
bolin  , ibid.  abandonnée 

V V U U ij 


Digitized  by  Google 


TABLE 


par  Don  Pedre  de  Sylva 
Menefes  , ibid.  reprife  par 
Don  Louis  d’Ataïde  qui  y 
bâtit  une  Fortereflc  , 6 18. 

Bracbnane , confident  de  l’I- 
dalcan  lui  découvre  en  par- 
tie la  conjuration  de  Nori- 
can , 649. 

Brtganct  ( Don  Conftantin  de) 
Prince  du  fang  de  Portugal 
fait  Vicetoi  des  Indes , 546. 
fait  un  heureux  voyag e.ibid. 
envoyé  du  recours  à Cana- 
nor,  j47-  fe  met  en  mer  , 
& va  lurgir  à Daman,  549. 
s'en  rend  le  maître,&  y con- 
ftruit  une  Forterefle  ,550. 
charte  les  ennemis  des  Po- 
rtes de  Parnel  & de  l’Ifle 
de  Balzar,  55  a.  fait  mettre 
aux  arrêts  Louis  de  Melo,  le 
délivre  , & lui  fait  excufe, 
rj  6.  fécondé  les  veucs  de 
la  Cour  pour  étendre  la 
foi  en  Ethiopie  , 570.  re- 
levé les  Indiens  Chrétiens 
opprimés  par  les  Portugais 
& par  le  crédit  des  Indiens 
idolâtres,  j 7 1 . entreprend  la 
guerre  en  faveur  des  Chré- 
tiens de  la  côte  de  Coro- 
mandel contre  le  Roi  de 
Jafanapatan  , 57a.  fait  la 
guerre  à ce  Roi , le  rend 
tributaire,  j 7 j.  Danger  qu’il 
court  à l'occafion  d’une  con- 
juration formée  par  les  In- 
fulaires , ibid.  bâtit  une  For- 
terefle à l’Ifle  de  Manar;,  & 
y fonde  les  Religieux  de  S. 
François  & lesjefuites,  57a. 
Son  défintérclïement  & fa 


pieté  en  brifant  une  dent 
de  linge  honorée  par  les 
Idolâtres  , J74.  fait  fa  paix 
avec  le  Roi  de  Chambé  , 
57j.  envoyé  de  Goa  une 
flore  au  fecours  du  Roi  de 
la  Baçore  , 57 6.  bâtit  une 
Eglife  à Goa  à l’honneur 
de  faint  Thomas  , 581.  re- 
tourne en  Portugal.  Eloge 
de  fon  Gouvernement,  ibid. 

Bramaluc,  ancien  poffertcur  des 
terres  de  Baçaim  , s’arme 
pour  la  reprendre  aux  Por- 
tugais , 6c  eft  battu  par 
Ruy  Lorenço  de  Tavora  , 
a 9 8. 

Brandart  ( Antoine  ) brûle  la 
ville  de  Dabul , jj7. 

Brandan  ( Antoine  Pereïra  ) fa 
conduite  a Mozambique  , 
• 6*), 

Brajil  ou  Brèfil , état  du  Bréfil 
dans  fon  commencement  &C 
dans  fon  progrès, 48 a. Con- 
fervé  à la  Couronne  de  Por- 
tugal ,8c  par  qui , «9  a. 

B die  de  rqgh  les  Saints  , bâtie 
au  Bréfir  par  ordre  de  Don 
Jean  III.  484- 

Britto  C Alvare  de)  martacré 
avec  les  liens  dans  l’Ifle  de 
Sumatra,  it7. 

Britto  ( André  de)  périt  par  la 
trahifon  que  lui  fait  le  Roi 
de  Pam  , aj. 

Britto  ( frere  d’André  ) là 
mort  généreufe,  ay. 

Britto  ( Antoine  de  ) fuccede 
à fon  frere  dans  le  Gouver- 
nement des  Moluques , y a. 
va  aux  Ifles  de  Banda , oïl 
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il  apprend  l’arrivée  des  Ca- 
ftillans  , 33.  conduit  avec 
foi  Don  Garde  Hennqués 
*aux  Moluques  , ibid.  fe  fai- 
fit  des  Caftillans  , & les 
fait  repafler  en  Europe , 3 9. 
fe  comporte  mal  aux  Mo- 
luques  , 41.  ôte  la  Régen- 
ce à la  Reine  de  Ternate  , 
te  fe  joint  au  Cachil  d’A- 
roes  ,41.  foupçonné  d’avoir 
fait  aftÿifincr  Cachil  Ma- 
moll  , fils  naturel  de  Bo- 
leïfe,  43.  enleve  le  Roi& 
fes  freres  qu’il  tient  pri- 
fonniers  dans  la  Citadelle  , 
ibid.  déclare  la  guerre  à 
Almanfor  fous  un  mauvais 
prétexte  , ibid.  met  la  vie 
des  Tidoriens  à prix , 44. 
fait  irruption  fur  les  terres 
des  Tidoriens  , 45.  refufe 
la  «paix  au  Roi  de  Tidor 
ui  la  demande  , ibid.  Ses 
émêlés  avec  Don  Garde 

• Henriques  , 111.  part  pour 
les  Iiles  de  Banda  , ibid. 
repart  pour  le  Portugal , y 
conduit  Mafcaregnas  pri- 
fonnier , 139. 

Brittt  ( Chriftophle  de  ) châ- 
tie les  Pirates  .de  Dabul , 6. 
& eft  tué,  j j. 

Brittt  ( François  de  ) fon  nau- 
frage , 46. 

Britto  ( Manuel  de  ) force  les 
retranchemens  ennemis  dans 
la  riviere de  Bacanor  , 99. 

Britto  ( Melchior  de  ) belle  ac- 
tion qu’il  fait  pour  rendre 
juftice  à la  mémoire  de 
D.  Enrique  de  Menefes,94. 


Bulkon  ( Ignace  de  ) Fafteur 
d’Ormus , belle  leçon  qu'il 
fait  a Don  Louis  de  Me- 
nefes,  13. 

C 

CJlbral  ( George  ) deftiné 
par  Lopes  de  Sampaïo 
a croifer  vers  les  Maldives 
va  à Malaca  pour  annoncer 
à Pedro  Mafcaregnas  fa 
promotion , & eft  fait  Gou- 
verneur de  Malaca  , 10 j. 
eft  fait  Gouverneur  général 
étant  déjà  Gouverneut  de 
Baçaim  , & accepte  forcé 
par  fon  époufe  contre  fes 
intérêts  & fon  inclination  , 
41 1.  Son  éloge,  413.  Sin- 
gularité de  ion  Gouverne- 
ment, ibid.  va  à Goa,  & 
y eft  bien  reçu , ibid.  part 
pour  Cochin,  & y fait  mal 
les  affaires  par  la  faute  du 
Gouverneur  François  de 
Sylva  ,415.  retourne  à Goa, 
416.  jfe  met  en  mer  pour 
ranger  au  devoir  le  Prince 
de  Bardelle,  431.  brûle  fur 
fa  route  Tiracol  , Coulete 
& Panane  , ibid.  arrive  à 
Cochin  , y prend  du  ren- 
fort ,431.  tient  les  Princes 
alliés  du  Malabar  enfer- 
més dans  l’Ifle  de  Bardelle  , 
435.  eft  relevé  par  Don 
Alphonfe  de  Norogna  qui 
lui  envoyé  ordre  de  ne 
oint  combattre  , ibid.  Sa 
elle  réponfe  aux  Officiers 
qui  vouloicnt  l’obliger  à 
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donner  bataille  , ibid.  eft 
mal  reçu  de  Norogna,  4.54. 
lefufe  de  le  fuivre  à l'affai- 
re  de  Bardelle  , 6c  fe  difpo- 
fe  à retourner  en  Portugal , 
ibid.  le  (ignale  avant  que  de 
partir  dans  une  attaque 
donnée  à Cochin  par  les 
Naires  dévoués  du  Prince  de 
Bardelle,  491. 

Çalabareçan  .empêche  Inelma- 
lue  de  livrer  Meale  à l'I- 
dalcan  , j j a.  fort  des  Etats 
de  l’idalcan  , & fe  fauve 
chez  Nizamaluc  qui  le  fait 
mourir  , ibid. 

Caldera  ( Benoît  ) comman- 
dant un  vaiffeau  de  l'efca- 
dre  de  Paul  de  Lima.Pe- 
reïra , eft  brûlé  & coulé  à 
fond  par  un  Corfaite  Mala- 


bare. 


J9t. 


Calecare  , porte  de  la  côte  de 
la  pêcherie.  Tribut  impofé 
au  Seigneur  du  lieu,  14t. 

Cambolin  ( Roi  de  ) fecoutt 
la  ville  deBracalor,  616. 

6 18. 

Camerin  ( Paul  de  ) Jefuite  part 
avec  faint  François  Xavier 
pour  les  Indes  , 3 14. 

Camphar  ( Roi  de  ) fe  rend 
maître  d'Aden  , 6c  en  chade 
lesRumes  ,410.  fe  met  fous 
la  proteftion  des  Portugais  , 
ibid.  aiïiege  les  Turcs  , & 
eft  tué  dans  fa  viftoire  , 
41 1.  perd  deux  de  fes  fils 
& la  ville , par  la  faute  de 
Don  Païo  de  Norogna  , 
4!4* 

Camphar , le  plus  jeune  des  fils 


du  Roi  de  Camphar  lucce- 
de  à fon  pere  6c  à fes  deux 
frétés  aînés  tués  dans  l'affai- 
re d'Aden , ibid. 

Canantr , foulevée  contre  *s 
Pottugais  , par  l’alTaflinat 
commis  par  l'ordre  de  Mar- 
tin Alphonfe  de  Sofa,  541. 
par  la  nrauvaife  conduite 
du  Gouverneur  Don  Païo 
de  Norogna  , 547.  fecours 
envoyé  à Norogna  par  le 
Viceroi,  ibid.  Guerre  com- 
mencée par  la  détention 
d'un  Matelot  Portugais  , 
j y 5 . Suites  de  cette  pre- 
mière guerre  , ibid.  & fuiv. 
Seconde  guerre  excirée  pat 
labaibareexpéditionde  Do- 
minique Mefquita  , 5 68. 
Une  Dame  de  Cananor  lou- 
leve  toute  la  ville  , 589. 
Defcription  de  cette  guerre 
qui  dure  deux  ans  fans  au- 
cun événement  bien  confi- 
derable  , 390.  & faiv. 

Candace,  Reine  d'Ethiopie,  78. 

Candé  , Royaume  de  l'Ifle  de 
Ceïlan  , 440.  Roi  de  Can. 
dé  demande  le  Baptême  , 
inftruit  par  les  Religieux  de 
faint  François  & par  faint 
François  Xavier  , ibid.  Mo- 
tifs de  politique  qui  font 
douter  de  la  fincerité  de  fa 
demande,  441.  envoyé  un 
AmbalTàdeur  au  Viceroi  , 
& lui  demande  du  fecours  , 
ibi-l.  Trahifon  qu’il  fait  à 
Antoine  Monis  Baretto,44t. 
lui  fait  des  exeufes  , & pa. 
roît  fe  repentir  , 444  re- 
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nouvelle  fcs  inftances  pour 
avoir  des  troupes  & des 
Millionnaires  , 446.  fait  une 
nouvelle  trahifon  à George 
de  Caftro , Sc  le  défait  dans 
fa  retraite  , 447.  & fuiv. 

Candi  , Prince  héritier  de  Can- 
dé  , prend  goût  pour  les 
vérités  de  la  Religion,  44$. 
encourt  l’indignation  de  fon 
pere  qui  veut  le  déshéri- 
ter , 446.  a recours  au  Gou- 
verneur pour  s’en  faite  un 
appui , - ibid. 

Candi , Roi  de  Candé  par  ja- 
loufie  découvre  au  Roi  de 
Pegu  la  fupercheriedu  Roi 
de  Cota  , & lui  en  fait  une 
femblable,  597. 

Cangoxima  , ville  du  Japon  , 
& du  Royaume  de  Saxu- 
ma,47i.  Roi  de  Saxuma  ac- 
corde à faint  François  Xa- 
vier la  permiflion  de  prê- 
cher l’Evangile,  la  retra&e, 
& pourquoi,  471. 

Canette  , place  d’Ethiopie  ga- 
gnée fur  Grada  Hamed  par 
Chriftophle  de  Gama  , 507. 

Cano  ( Sebaftien  ) conduit  en 
Efpagne  le  vaifTeau  de  Ma- 
gellan la  Viüoire.  Armes 
que  Charles  V.  lui  donne, 
19- 

Caraeen  , commandant  à Su- 
rate traite  avec  les  Portu- 
gais , & confent  que  les  ga- 
lères Turques  réfugiées  à 
Surate  foient  démembrées , 
jxi.  refte  maître  de  Surate 
après  la  mort  de  Cedeme- 
can,  • 581. 


Caramanca  ( Caimale  de)fe  li- 
gue contre  le  Zamorin  avec 
les  Portugais  , . 1 9 1 . 

Carafco  ( Mem  Lopes  ) belle 
aûion  de  Carafco  qui  avec 
un  feul  vaifTeau  reGfte  à 
toute  la  flore  du  Roi  d'A- 
chen,&  lui  fait  manquer  fon 
entreprife  fur  Malaca,^}}. 

Camero  ( Melchior  ) Jefuite 
facré  Evêque  de  Nicée,& 
fuccelîeur  du  Patriarche  en 
cas  de  mort,  pafle  aux  In- 
des pour  aller  de-là  en 
Ethiopie  , 5 64.  eft  retenu 
à Goa  , & meurt  fans  en- 
trer dans  les  Etats  de  fon 
obédience , J70. 

Cartjuicio  (Martin  Inigo  ) com- 
mande les  Caftillans  au  fé- 
cond voyage  qu’ils  font 
aux  Moluques  , 1 16.  fe 
trouve  hors  d’ctat  de  rien 
entreprendre  , fait  la  paix 
avec  les  Portugais  , ibid. 
meurt,  119. 

Carvallo  ( Fernand  ) comman- 
de dans  le  boulevard  de  la 
mer  au  fécond  fiége  de  Diu, 
351.  donne  avis  à Mafca- 
regnas  de  fe  tenir  prêt  pour 
une  nouvelle  attaque,  3 66. 

Carpallo  ( Fernand  ) Gouver- 
neur à Cota  , corrompu  par 
les  préfens  de  Madune',s 'en- 
tend avec  ce  Prince  contre 
le  Roi  de  Cota  qu’il  tyran- 
nife  par  fes  vexations,  304. 

Carvallo  ( Gilles  Fernandes  ) 
défailles  Javes  àMalaca, 
46 f.  défait  un  Corfaire  à 
la  côte  de  la  pêcherie,}  3 3. 
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Carvallo  (Pierre  Fernandes)  fi- 
gnale fon  courage  a Aden ,411. 
Çajlel-Blaaco  ( Fernand  de  So- 
fa de  ) envoyé  en  qualité 
d'AmbalTadeur  en  Ethiopie, 
j6».  eft  arrêté  dans  les 
Indes , & ne  va  point  à fon 
terme  , {66.  défend  le  Po- 
rte de  Benartann  , 617. 

Cnjlelle-BUnco  ( Don  Pedre  ) 
pris  par  les  François  vient 
à Paris  , 4 66. 

Cajlellttte , ville  de  la  côte  de 
Cambaïe , ravagée  par  Die- 
go de  Sylvéira  , • I9j, 
CaJldUni-  aux  Moluques  , ar- 
rivent à Tidor  , j}.  fe  ren- 
dent à Antoine  de  Britto, 
jS.  font  conduits  aux  Indes, 
& de-là  en  Portugal,  59. 
fécond  voïagedes  Cartillans 
aux  Moluques  avec  le  me- 
me  fuccès  , 414. 

CaftilUn , valeur  d’un  Caftil- 
lan , 414. 

Cajlro  (Alphonfede  ) Jefuite 
Supérieur  à Ternate  enle- 
vé par  des  Infulaires  , eft 
propofé  en  échange  avec 
le  Roi  Aeïro  , refufé  par 
Edouard  Deçà  , & mar- 

tyrifé  en  confequence  de  ce 
refus  , 4 {6, 

Cajlro  ( Don  Alvare  de  ) fils 
aîné  de  Don  Jean  Général 
delà  mer  dans  les  Indes  en- 
voyé à Diu  par  fon  pere  avec 
un  fecours.&a  ordre  d’obéir 
à Don  Jean  Je^fafcaregnas, 
}7$.  eft  contraint  de  rélâ- 
cher deux  fois  à Baçaim  , 
fifj,  arrive  avec  partie  Je 


fon  efcadre  , {79.  L’info-' 
lence  de  la  jeune  Noblefte 
qu’il  conduit,  force  le  Gou- 
verneur à une  fortie  , {79. 
Defcription  de  cette  fortie, 
j 80.  eft  bleflè  dangereufe- 
ment  , )8i.  eft  fauvé  par 
George  de  Mendoze  ; ÔC 
Louis  de  Melo  Jufart,  381. 
commande  un  corps  de  trou- 
pes à l’attaque  des  lignes,  & 
s’y  fignale,  587.  eft  envoyé 
à Aden  par  fon  pere,  & arri. 
ve  trop  tard  , & pourquoi, 
41  {.  force  le  fort  dcXacl  , 
& en  reçoit  les  honneurs 
du  triomphe  à Goa  414. 

Cajho  ( Alvare  de  ) porte  du 
fecours  aux  Moluques  , ij{. 

Cajlrç  ( Don  Ferdinand  ) eft 
envoyé  par  Don  Jean  fon 
pere  pour  porter  du  fecours 
a Dm  , 5 5 5.  fe  fignale  à ce 
ficge  , & eft  enleveli  fous 
les  ruines  du  baftion  de  S. 
Jean,  }7I- 

Cajlro  ( Don  George  ) rend  la 
Forterefle  de  Challe  au  Za- 
morin  , 667.  a la  tête  tran- 
chée , 676.  nommé  à un 
autre  Gouvernement  par  la 
Cour  après  fa  mort  , ibid. 

Cajlro  ( Don  Jean  de  ) vient 
dans  les  Indes  en  qualité 
de  Viceroiavec  fesdeux  fils 
54t.  fe  broilille  avec  Mar- 
tin Alphonfe  de  Sofa  à l’oc- 
cafion  des  ordres  qu’il  avoir 
donnés  pour  reparer  le  mal 
que  Sofa  avoir  fait  , {45, 
donne  ordre  d’arrcrer  Ale- 
xis de  Sofa  Intendant  des 
finance» 
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Finances , ibid.  envoyé  nu 
premier  fecours  à Diu  fous 
la  conduire  de  fon  fécond 
fils  Don  Fernand  , 351. 
envoyé  un  fécond  fecours 
fous  la  conduite  de  Don  Al- 
vare fon  fils  aîné,  578. con- 
duit lui-même  du  fecours 
au  fiége,ôc  le  fait  lever,  384. 
Defcription  de  cette  aâion 
ibid.  & fuiv.  fait  une  nou- 
velle Citadelle  à Diu,jp4. 
demande  pour  cet  effet  un 
fecours  à la  ville  de  Goa,  & 
envoyé  pour  gage  quelques 
poils  de  fa  barbe  , ibid.  re- 
tourne à Goa  , & y reçoit 
les  honneurs  du  triomphe, 
j 9 j.  continue  la  guerre  con- 
tre l'Idalcan  au  fujet  de 
Meale  , $96.  ruiilfe  Ponda 
6c  Dabul  , 59S.  envoyé 
Don  Alvare  fon  fils  à la 
côte  d’Aden  pour  tacher 
de  fe  rendre  maître  de  cette 

Îdace  , 410.  meurt  entre 
es  mains  de  faint  François 
Xavier  ,41 6.  Son  éloge, 
ibid. 

Ctflro  (Nugnode)  tient  blo- 
quées dans  le  port  de  Su- 
rate les  galeres  fugitives 
d’Alechelubi , jn. 

Catabrun  , Tuteur  du  Roi  de 
Gilolo  empoifonne  fon  pu- 
pille , & s'empare  du  Trô- 
ne , 180.  va  attaquer  les 
Portugais  & le  Roi  de  Mo- 
moïa  jufques  dans  l'Ifledu 
More  , ibid.  dcfole  cette 
Chrétienté  naiflîmte , 1 8 1 . 
Catherine  d' Autriche  Reine  de 

Tome  II. 


Portugal  , ce  qu’elle  dit  à 
l’occafion  du  triomphe  de 
Don  Jean  de  Caftro,  3 96. 
Regente  du  Royaume  pen- 
dant la  minorité  de  Don 
Sebaftien  , 545.  envoyé  D. 
Conftantin  de  Bragance  Vi- 
ceroi  aux  Indes  , 346.  fol- 
licite  le  Pape  d’ériger  quel- 
ques Evêchés  dans  les  In- 
des  ,8c  Goa  en  Métropole  , 
8c  l’obtient,  363. 

Catiproca  Marcar,  Amiral  du 
Zamorin  attaque  par  fur- 
prife  la  ForterefTe  de  Man- 
galor  , 8c  en  eft  chaffï  , 
653.  bat  la  Citadelle  de 
Cananor,  654.  eft  joint  par 
Don  Diego  de  Menefes  qui 
lui  donne  bataille  , où  il 
eft  tué  , 6 j 4. 

Caxem  ( Roi  de  Caxem  ) fe- 
couru  par  les  Portugais  fe 
rend  maître  du  fort  de  Xacl, 
413. 

Cedeme-Cun  (fils  de  CojeSo- 
far  ) maître  de  Surate  fe 
lai(Te  tromper  par  le  Gou- 
verneur de  Daman  , 8c  con- 

?oit  fur  cela  le  delfein  d’af- 
aflïner  Madre-Maluc  fon 
beau-frere  , 8c  l’exccute  , 
577.  eft  attaqué  par  Chin- 
guis-Can  , fils  de  Madre- 
Maluc,j79.  fait  la  paix  avec 
lui,  ibid.  Attaqué  de  nou- 
veau a recours  aux  Portu- 
gais , ibid.  promet  de  leur 
livrer  Surate,  8c  n’y  peut 
réiiffir  , 580.  eft  obligé  de 
quitter  Surate,  & defe  re- 
tirer à la  Cour  de  Cambaïe, 

X X x x 


TABLE 


j8i.  e(t  aflailïné  par  les 
Emiflaires  de  Chinguis-Can, 
ibid. 

Ceitavac*  , Ville  & Royau- 
me de  l'Ifle  de  Ceilan  , ou- 
vre fes  portes  à George  de 
Caflro  après  la  défaite  de 
Madune  , 447.  forcée  par 
le  Viceroi  Don  Alphonfe 
de  Norogna  , 496.  aflïégée 
inutilement  par  Raju  fils  de 
Madune,  593. 

Cenufadin  ( Coje  ) confident 
d’Azedecan,  traite  avec  les 
Portugais  en  faveur  de 
Meale  , 358.  fe  retire  à Ca- 
nanor  avec  les  tréfors  d’A- 
zede-Can  , 340.  Sommé 
par  le  Général  de  rendre 
ce  tréfor  eft  foupçonné  de 
n’en  avoir  reftitué  qu’une 
partie  , 340.  Intrigue  du 
Général  Martin  Alphonfe  de 
Sofa  pour  l’enlever  ou  le 
faire  aflafliner  , 341.  ta- 
che d’accommoder  les  affai- 
res entre  les  Portugais  & 
les  habitans  de  Cananor , 
5jy.  eft  ami  des  Portugais 
jufques  à la  mort  , quoi- 
qu’ils euflent  conjuré  con- 
tre fa  vie,  ibid. 

Cemicht  ( Manuel  ) fa  mort , 

6 1. 

CW/f,Forterefle  bâtie  à Challe 
par  Nugno  d’Acugna,  191. 
aflïégée  par  le  Zamorin  , 
658.  fecourue  par  les  foins 
du  Viceroi  , 639.  rendue 
au  Zamorin  par  le  Gouver- 
neur George  de  Caftro  , 
667. 


Charles  F.  Empereur  & Roi 
d'Efpagne  , expédie  Magel- 
lan pour  les  Moluques , 34. 
récompenfe  Cano  6e  tous 
ceux  qui  avoient  fait  le 
voyage  , 39.  fait  partir  fix 
autres  bàtimens  pour  les 
Moluques,  116.  porte  envie 
à ceux  que  Don  Eftevan  de 
Gamafit  Chevaliers  à Toro 
en  l’honneur  de  faintc  Ca- 
therine du  Mont  Sinaï  , 
199.  601.  engage  Don  Efte- 
van à retourner  en  Portu- 
gal, en  lui  promettant  de 
le  reconcilier  avec  le  Roi  , 
310.  Honneurs  qu’il  fit  à 
Don  Louis  d’Ataïde,  nom- 
mé Ambaffadeur  à fa  Cour, 
(01. 

Chatigan^  Ville  du  Royaume* 
de  Bengale,  10. 

Chatua  ( Ville  du  Malabar  ) 
brûlée  par  Simon  de  Melo 
Jufart,  I4<î. 

Chaül  , vaine  tentative  de 
François  Baretto  pour  y 
conftruire  une  nouvelle  Ci- 
tadelle, 541.  aflïégé  dans 
les  formes  par  Nizamaluc, 

6 3 3 . fuite  6c  defcription  de 
de  ce  fiége  , ibid.  & fnrv. 

Cherif  d'Aden  fils  de  celui  que 
leBacha  Soliman  avoit  fait 
mourir , fe  rend  maître  d’A- 
den , appelle  les  Portugais  à 
fon  fecours  fans  fuccès  , 

6 19, 

Chichom 1 ( Alexis  de  Sofa  ) 
vieux  Officier  envoyé  aux 
• Indes  pour  fervir  de  Con- 
feil  à Don  Conftantin  de 
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Bragance,  546. 

China  ( Cutial  ) battu  par 
Jean  Deça,&  fait  prifon- 
nier , 141. 

Chine  , arrêt  cruel  de  l’Em- 
pereur de  la  Chine  contre 
les  Portugais  prifonniers 
exécuté  , 1 9. 

Chingnis-Can  ( fils  de  Madre- 
Maluc  ) vient  mettre  le  liè- 
ge devant  Surate  pour  ven- 
ger la  mort  de  ion  pere  , 
379.  eft  obligé  de  le  lever 
& de  faire  la  paix  avec  Ce- 
demecan  , ihid.  revient  fur 
Surate , ihid.  faïc  affaffiner 
Cedemecan  ,581.  remporte 
une  viftoire  lur  Itimitican, 
6 08.  afpire  au  Royaume  de 
Cambaïe,  ihid.  feint  de  s’ac- 
commoder avec  Itimitican 
& Tes  alliés  , ihid.  conçoit 
le  dcfféin  de  les  faire  affaffi- 
ner , & eft  prévenu  lui-mê- 
me , 609. 

Chitig.w , neveu  del’Idalcan, 
conduit  un  fecours  à la  Rei- 
ne de  Garcopa,  657. 

Chitor , fureur  des  habitans  de 
Chiror  , lorfque  leur  ville 
fut  pvife  par  Sultan  Badur  , 
111. 

Chriflianifme , fes  Progrès  dans 
le  nouveau  Monde  , 511. 
& fniv.MS-  45  >•  484.  • 

Cid  si Ue  , dépêché  par  Mélic 
Saca  vêts  le  Viceroi  Don 
Vafco  de  Gama  fait  fa  com- 
million  auprès  de  Ion  fuc- 
celT-ur  , 91.  fe  retire  à Diu 
pour  aller  rendre  compte  , 
91. 


Cinde  ( Royaume  de  ) Roi  de 
Cinde  demande  du  fecours 
au  Gouverneur,  manque  de 
parole,  5 3 6.  Sa  punition  , 
5 37- 

CirconctJnm  , ancienne  dans 
l’Ethiopie  pour  les  deux 
fexes , 78. 

Claude  , Empereur  d’Abyffinie 
ou  de  la  haute  Ethiopie , 
lôuhaite  l’alliance  des  Por- 
tugais , & écrit  une  Lettre 
au  Gouverneur général.joi. 

# en  obtient  un  (ecours  con- 
duit par  Chriftophle  de  Ga- 
ma , joa.  ne  peut  joindre 
ce  Général  avant  fa  défaite, 
jio.  eft  affligé  de  fa  mort  , 
301.  donne  une  bataille  à 
Grada  Hamed  , la  gagne 
aidé  des  Portugais  & prend 
fon  fils  prifonnier,  ihid.  trai- 
te fort  bien  les  Portugais 
qui  voulurent  refter  dans 
les  Etats  , ihid.  fait  de 
grands  honneurs  au  Pere 
André  OviedoEvêqued’He- 
liopolis  , 563.  donne  peu 
d'efperance  de  fa  converfion, 
67.  eft  excommunié  par 
'Evêque  , 568.  eft  tué 
dans  une  bataille,  569. 

Clement  PII.  reçoit  à Boulo- 
gne , oil  il  couronna  l’Em- 
pereur Charles  V.  les  Am- 
baffadeurs  de  l’Empereur 
d’Ethiopie , 90. 

C'cbin, Roi  deCochin  attaque 
par  le  Zamorin  défendu  par 
les  Portugais,  & furtout  par 
Martin  Alphonfe  de  Sofa  , 
141.  & fuiv.  attaqué  de 
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nouveau  au  fujet  du  Prince 
de  Bardelle,4i7.Plufieurs  at- 
taques données  à Cochin  pat 
les  Naïres  dévoilés  du  Prin- 
ce de  Bardelle,  ibid.  & ftûv. 
481.  Roi  de  Cochin  tué  pat 
un  Naïre  dévoiié  du  Prin- 
ce de  Bardelle , J7  6. 

Codavas-Can  , prend  ptifon- 
nier  Martin  Alph.  de  Melo 
après  fon  naufrage,  &•  s’en 
ferc  utilement  pour  Tes 
intérêts,  141. 

Coelio  ( Arias  ) accepte  le  Gou- 
vernement de  la  ForterelTe 
de  Pacen  , afliégée  & aban- 
donnée par  le  Gouverneur, 
11. 

Coelio  ( Edoiiard  ) accompa- 
gne Martin  Alphonfe  de 
Melo  à la  Chine,  1 8.  fe  fau- 
ve avec  peine  à Malaca,’4. 

Coelio  ( Jean  ) Aumônier  à Diu, 
envoyé  par  Mafcaregnas  au 
Gouverneur  général  , s’ac- 
quitte de  fa  commiflîon  avec 
beaucoup  de  courage,  364. 
retourne  à Diu  & s’y  lïgnale 
en  animant  les  troupes,  374. 

Coelio  ( Laurent  ) perd  la  vie 
& fon  vailTeau  dans  un 
combat  contre  un  Corlâire 
Turc,  523. 

Co/e-  Beijui , follicité  par  le  Za- 
morin  s’entremet  de  la  paix 
fans  fucccs  ,63.  Sa  mort , 
6g.  Sa  penlîon  continuée 
à fes  enfans  , ibid. 

Colles , Rois  de  Colles  8c  de 
Sarcette  fe  liguent  pour  em- 
porter le  fort  d’Artàrin  , 
615.  refufent  d’entrer  dans 


la  ligue  des  Princes  Indiens, 

658. 

Corna  ( Antoine  ) fe  bat  con- 
tre l’Aga-Mahmud  , 3.  fe- 
court  Pierre  Vaz  attaqué 
dans  un  Fortin  , 4.  fait  cou- 
per la  tête  aux  Envoyés  d’un 
Maure  de  Chaiil  qui  trahif- 
foit  , 5.  eft  relevé  par  Don 
Louis  de  Menefes  , 6c  re- 
part avec  Siquéïra  Ion  on- 
cle pour  le  Portugal , ibid. 

Correa  ( Barthelemi  ) fe  Ggna- 
le  au  fiége  de  Diu , 374. 

Correa  ( Martin  ) faccage  la 
ville  de  Mariac  , 45.  des 
Moluques  va  à Malacapour’ 
demander  du  fecours  , eft 
dépêché  pour  aller  venger 
quelques  Portugais  maJTa- 
crés  au  port  de  Lobu  dans 
l’Hle  de  Sumatra.  Réduit 
la  ville  en  cendres,  127. 

Correa  ( Martin  ) donne  du 
fecours  à la  ForterelTe  de 
Pacen  , 21.  à Martin  Al- 
phonfe de  Melo  Jufarr  , 
41- 

Cortex.  ( Fernand  ) envoyé  deux 
vaifTeaux  de  la  nouvelle  EC. 
pagne  aux  Molucques  ,231. 
fort  de  ces  deux  vaiffeaux,  ib. 

Cojla  ( Jean  de  ) croife  fur  la 
côte  du  Malabar,  £79. 

Cota  , Royaume  de  Pille  de 
Ceilan.  Roi  de  Cota  allié 
des  Portugais  eft  fecouru 
par  Alphonfe  de  Melo,i4i. 
fecouru  de  nouveau  contre 
Madune  Pandar  fon  frere 
& les  troupes  du  Zamorin 
par  Martin  Alphonfe  de 
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Sofa,  145.  enfuite  par  Mi- 
chel Ferreira,  191.  deman- 
de du  tecours  à George  Ca- 
brai, 414.  fait  ce  qu'il  peut 
pour  détourner  Antoine 
Monis  Baretto  d’aller  à 
Candé  , 441.  afliégé  dans 
Cdta  , eft  délivré  par  Geor- 
ge de  Caftro.  Bat  Madune, 
lui  enleve  fa  Capitale  , & 
fe  reconcilie  avec  ce  perfi- 
de, 448.  Reçoit  Caftro*chez 
lui  apres  fa  défaite  , 450. 
reçoit  dans  fon  Palais  le 
Viceroi  D.  Alphonfede  No- 
rogna  à fon  arrivée  dans  les 
Indes  , & lui  demande  fa 
proteélion  contre  fon  frere 
toujours  rebelle  , 490.  va 
voir  l’armée  formée  contre 
Madune,  6c  eft  tué  pat  une 
main  incertaine  ,495.  avoit 
envoyé  en  Portugal  une 
ftatuc  du  Prince  fon  héri- 
tier & une  Couronne  pour 
faire  la  cérémonie  de  fon 
couronnement  , 494. 

Cota  , Roi  de  Cota  fait  une 
fupercherie  au  Roi  de  Pe- 
gu  qui  lui  demandoic  fa 
tille  en  mariage,  $06. 

Cota,  deux  fils  du  Roi  de  Cota 
patient  aux  Indes  pour  en. 
gager  le  Gouverneur  gé- 
néral à leur  aider  à con- 
quérir le  Royaume  deCan- 
dé  6c  de  Jafanapatan,44i. 
meurent  a Goa  de  la  pe- 
tite verole , 445. 

Cota  , Dramabella  Roi  de  Co- 
ta neveu  du  feu  Roi , 8c 
* fils  de  Tribuli  Pandar  cou- 


ronné à Lifbonne  du  vi- 
vant de  fon  onde  , qui  y 
avoit  envoyé  une  ftatuc 
pout  le  reprétenter , fucce- 
de  au  Trône,  494.  pretlé  le 
Viceroi  D.AlphonfedeNo- 
rogna  de  voler  à fon  fecours 
49  j.  Maniéré  indigne  dont 
il  en  eft  traité , itid.  8c  par 
les  Gouverneurs  Portugais 
de  l’Ifle  de  Ceilan.  Juftice 
que  lui  rend  le  Roi  de  Por-. 
tugal  , 501.  Ordres  du  Roi 
de  Portugal  mal  exécutés 
fur  cela  , 505.  force  Raja 
à lever  le  fiége  de  Cot4  , 

„ . Vf. 

Cota,  Reine  Mere  , époufe  de 
Tribuli  Pandar  , le  délivre 
de  prifon,  6c  lui  tient  une 
armée  prête  , joa. 

Cota  , vieille  Reine  de  Cota 
ayeule  du  Roi  Dramabella 
empêche  l'effet  du  traité 
fait  au  préjudice  de  fon  pe- 
tit fils  par  Tribuli  Pandar 
6c  Madune,  504. 

Cttamalnc  , l’un  des  Tyrans 
qui  tê  fouleverent , 6c  fe  fi- 
rent des  fouverainetés  de 
leurs  Gouvernemens  dans 
le  Royaume  de  Décan,  134. 
Soupçonné  d’avoir  don- 
né un  poifon  lent  à l’Idal- 
can  Ifmacl , eft  atliégépar 
lui  dans  Golconde  , 133; 
fait  couper  les  oreilles  à près 
de  dix  mille  des  fujets  de 
l’Idalcan  prifonniers  , & 
pourquoi,  433.  fe  ligue 
avec  l'Idalcan  Sc  Niz.-.ma- 
luc  contre  le  Roi  de  Nar- 
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lingue  , & vient  à bout  avec 
eux  de  renverfer  Ton  Em- 
pire, 604. 

Covillun  ( Pierre  de)  confola- 
tion  qu’il  a de  voir  les  Por- 
tugais arrivés  à la  Cour  de 
l'Empereur  d’Ethiopie  , 87. 

CouUn  , Roi  de  Coulan  inlul- 
té  par  Martin  Alphonfe  de 
Sofa  qui  étant  Gouverneur 
général  pilla  une  de  Tes  Pa- 
godes , en  reçoit  fatisfaâion 
par  ordie  de  la  Cour  de 
Portugal , } 5 6. 

Coulete  , prife  par  Don  Enri- 
que  de  Menefes,  58. 

Coutigno  ( Don  François)  Com- 
te de  Redondo  Viceroi  , 
fon  caraâere  , j8z.  met 
deux  flotes  en  mer  pour  le 
détroit  de  la  Méque  , ibid. 
oblige  le  Zamorin  à con- 
tenir fes  flotes  , & à ligner 
la  paix  , j 84.  châtie  ce 
Prince  infra&eur  de  la  paix  , 
5 S5.  meurt  de  mort  fubite, 
(86. 

Coutinho  ( Don  Garcie  ) Gou- 
verneur d’Ormus  , donne 
avis  de  fa  lituation  au  Gou- 
verneur général  après  l’in- 
cendie d'Ormus  , 8.  s’en- 
tend avec  le  Roi  d’Ormus 
pendant  la  guerre , 1 o.  Son 
naufrage,8c  fa  mort,  15, 

Coutigno  ( Gilles  ) enfeveli  fous 
les  ruines  d'une  miné  au 
fécond  ficge  de  Diu  , 574. 

Coutigno  ( Don  Gonçale  (cou- 
lïn  de  Don  Garcie,  va  ven- 
dre au  Roi  d’Ormus  partie 
des  provifions  qu'il  portoit 


pour  la  Citadelle  d’Or- 
mus,  10. 

Coutigno  ( Lopes  de  Sofa  ) fau- 
te dans  la  fuite  de  Sultan  Ba- 
dur, y combat  avec  valeur 
& fe  fauve  à la  nage  , 
MJ. 

Coutigno  ( Thomas  de  Sola  ) 
fe  lîgnale  à Chaül  , 591. 

C rement  me  ( Reine  de  Chitor) 
reçoit  Badur  fugitif,  rot. 
l’aide  à remonter  fur  le 
Trône  de  les  peres,  ibid. 
foutient  la  guerre  contre 
les  Mogols  en  fa  faveur  , 
506.  Badur  la  paye  d’in- 
gratitude , fait  le  Royau- 
me de  Chitor  tributaire,  & 
retient  un  de  fes  fils  en  ota- 
ge , ibid.  eft  fommée  par 
Badur  d’envoyer  le  Sanga 
Ion  fils  en  guerre  contre  les 
Mogols  lèlon  le  traité  fait 
entre  eux , 107.  ufe  de  dilfi- 
mulation  pour  retirer  celui 
de  fes  enfans  qui  étoit  en- 
tre les  mains  de  Badur  , 
& y réüffit  , xo8.  fait  fon 
traité  avec  le  Roi  des  Mo- 
gols , ibid.  foutient  le  fiége 
de  Chitor  , 110.  & s’enfuit 
vers  les  Mogols  , m. 

Criminul  ( Antoine  ) Jefuite 
le  premier  de  fa  Compagnie 
qui  ait  verfé  fon  fang  pour 
Jefus-Chrift  aux  Indes,4j5. 
Nouvelle  de  fa  mort  donnée 
au  Pape  , 459. 

Çuf- Httmcd , Gouverneur  d’A- 
lexandrie d’Egypte  com- 
mande l’artillerie  au  pre. 
mier  fiége  de  Diu  fous  le»* 
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ordres  de  Soliman  Bacha  , 
171. 

Çufolarin.  Voyez  ji\edecan . 

Cnbo  , Miniftie  du  Daïri  fe 
fait  Empereur  du  Japon  , & 
ufurpe  toute  l’authorité  fur 
le.  temporel,  467. 

Cntial  , Amiral  du  Zamorin 
battit  par  Lopes  Vaz  de 
Sampaïo,  98.  & fniv. 

Cntial, neveu  de  Caiiproca  pris 
prisonnier  conduit  à Goa, 
& empoifonné  pat  ordre  du 
Viceroi,  6 55. 

Cntial  de  Tanor  battu  par  Lo- 
pez  Vaz  de  Sampaïo,  146. 

Cntial  , Corfaite  eft  battu  par 
Chriftophle  de  Sofa,  & par 
George  de  Mello , 54.  je. 

* D 

DAiri  , Monarque  Souve- 
rain du  Japon  pour  le 
temporel  & pour  le  fpiri- 
tuel  , 467.  réduit  au  feul 
Spirituel  par  le  Cubo  l’un 
de  fes  premiers  Minières  , 
ibid, 

Dalaca  fille  de  la  mer  Rouge) 
foumife  par  Heélor  de  Syl— 
véïra , 7l. 

Daman , montagne  de  l’Ethio- 
pie on  d’Abyflinie  , Sa  de- 
scription & fa  Angularité  , 
J°5* 

Daman  , abandonnée  à l’ap- 
proche de  Nugno  d’Acugna, 
61.  Sa  FortereiTe  emportée 
& raSée  par  Martin  Alphon- 
fe  de  Sofa  , 103.  cedée  aux 
Portugais  par  la  Cour  de 
Cambaïe  , 549.  emportée 
fur  les  Abydins  par  le  Vi- 


ceroi Don  Conftantin  de 
Bragance  , ibid.  Citadelle 
bâtie  à Daman  par  ce  Prin- 
ce , 5 5 3.  expolée  à de  nou- 
veaux dangers  de  la  part 
des  Abyflins  , 583.  mile  en 
défiance  par  les  courles  des 
troupes  de  Nizamaluc.fijS. 
par  Hecbar  Roi  des  Mogols 
devenu  maître  du  Royau- 
me de  Cambaïe,  669. 

Dames  Portngaifes , leur  coura- 
ge pendant  les  deux  fiéges 
de  Diu,  *74.  générofité 
de  celles  de  Goa  & deChaiil 
envers  D.  Jean  de  Caftro  , 
5-76.  Î9S-  598.  Lâcheté  de 
celles  de  Challe  , 667. 

David , Roi  d'Ethiopie  , 77. 
titres  qu’il  prend  , ibid. 

Dand  ( Mir  ) Roi  de  la  The- 
baïde pendu  par  ordre  de  So- 
liman Bacha  du  Caïre,  161. 

Deia  (Edouard)  Gouverneur 
dans  l’Ifle  de  Ceilan  , tient 
rifonnier  Tribuli  Pandar 
eau-pere  du  Roi  , 501.  re- 
double fes  fers,&  eft  indigné 
contre  les  Millionnaires  qui 
avoient  baptifé  ce  Prince  , 
ibid.  eft  forcé  de  lui  donner 
la  paix  , 503.  tyrannilé  le 
Roi  de  Cota  par  fes  vexa- 
tions , & s’entend  avec  Ma- 
dune  Son  ennemi  corrompu 
par  fes  préfens  , 303.  va 
Gouverneur  aux  Moluques, 
45  j. Son  caraéfete,  ibid.  fait 
prifonniers  le  Roi  Aeïro 
avec  fa  tante  & Ion  frere,& 
les  fait  empoiionner  , ibid. 
eft  caufe  du  martyre  du  P, 
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Alphonfe  de  Caftro  , 4.56.  défend  vigoureufement  la 

eft  fait  prifonnier  lui-même  ville  contre  une  attaque 

par  Tes  Portugais,  & mis  imprévûe  des  Portugais,}  ».  6. 

dans  les  mêmes  fers  où  il  Emmanuel  ou  Manuel  ( Don  ) 
tenoit  le  Roi , ibid.  Roi  de  Portugal , fa  more 

Deçà  ( François  ) commande  & fon  éloge,  I. 

la  flote  envoyée  contre  les  Enermaluc  , fils  ou  gendre  de 
Achenois  par  Simon  de  Norican  entre  dans  lacon- 

Melo  fon  oncle  , & par  les  juration  contre  l’idalcan  , 

confeils  de  faint  François  dans  l’efperance  de  lui  fuc- 

Xavier , 40}.  Sa  vîttoire  , coder , 648; 

40 6.  & fuiv.  Efpagnol  , valeur  d'un  jeune 
Deçà  ( Jean  ) beau-frere  de  Espagnol , & aftion  fingu- 
Lopez  Vaz  de  Sampaïo  liere  de  bravoure  au  pre- 

pourvû  du  Gouvernement  mier  liège  de  Diu , 175; 

de  Cananor  , 133.  croife  Ethiopie  Orientale  ou  jlbyffinie, 
lur  la  côte  du  Malabar  avec  fa  defeription  , mœurs  de 
fucccs  , 141.  brûle  la  ville  fes  habitans  & Religion,7j.' 
de  Mangalor , & bac  Chi-  F m 

na-Cutial  , ibid.  vient  fa-  T7  Jlleirù  ( Mathématicien 
luer  Nugno  d’Acugna’,  au  JO  Portugais  ) pafle  à la 
nom  de  Lopes  de  Sampaïo,  Cour  de  Caftille  avec  Ma- 
ij 6.  gellan,  & foutient  le  droit 
Deçà  ( Vaz  ) commandant  de  que  les  Rois  de  Caftille  ont 
Cochin  s’oppofe  à la  lec-  fur  lesMoluques,  54. 
ture  des  Lettres  de  fuccef-  Faria  ( Manuel  de  ) juftifié 
(ion , 1 1 j fur  ce  qu’il  rapporte  au 

Diu,  111e  & ville  attaquée  inuti-  fujet  du  Pere  Monclaros  Jc- 

lement  par  Nugno  d’Acu-  fuite,  68 j, 

gna,  1S4.  ForterelTe  bâtie  à Faria  ( Pierre  de  ) tient  blo- 
Diu  , 117.  premier  lîcge  de  qués  quelques  paraos  en- 

Diu  , itfo.  fécond  liège  de  nemis  , 95.  tranfporté  du 

Diu  j 44.  ForterelTe  rebâ-  Gouvernement  de  Goa  à 

tje  594.  celui  de  Malaca  , 158, 

Do  far  , ville  de  la  côte  d'A-  refufe  au  Roi  d’Auru  les 

frique  dans  la  mer  Rouge  fecours  qu’il  lui  demandoit, 

faccagée  par  Hedtor  de  Syl-  1 66.  eft  la  dupe  du  Roi 

Téïra  , 71.  d’Achen  , ibid.  eft  relevé 

Dramabclla.  Voyez  Cota.  par  Garcie  de  Sa  , 167. 

E*  fait  avorter  le  projet  d’éta- 

ELal  (Cid-)  commandant  blir  Mealecan  fur  le  Trône 

dans  Diu  pour  Abizcan , de  fes  peres , 559.  | 
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Farratican , Général  de  Niza- 
maluc  occuppe  une  hauteur 
près  de  Chaül  pour  con- 
ftruire  une  Citadelle  , où 
les  Portugais  vouloient  en 
bâtir  une  , J4).  fait  échouer 
par-là  le  dellein  des  Portu- 
gais , j 44.  forme  le  liège 
devant  Chaül , & emporte 
quelques  dehors  , tfjfi.  re- 
çoit des  pleins  pouvoirs  de 
Nizamaluc  pour  traiter  de' 
la  paix  qui  lui  font  révo- 
qués , & il  eft  mis  aux  ar- 
rêts , 6 fi. 

Faucon  ( Jean  ) change  l’ob- 
jet de  fon  duel  , 6c  fe  fi- 
gnale  à l'attaque  des  lignes 
des  ennemis  au  liège  de  Diu. 
Sa  mort,  388. 

Faucon  ( Louis  ) Gouverneur 
• de  Diu  alTalïïné  , 41t. 

Fere'tra  ( Simon  ) conclud  la 
paix  avec  Sultan  Badur,& 
obtient  un  emplacement 
pour  une  ForterelTe  à Diu, 
iif.  eft  dépêché  par  Nu- 
gnod’Acugnapouren  porter 
la  nouvelle  en  Portugal,!  r 8. 
Fernande s ( Antoine  ) lurnom- 
mé  de  Challe  , Malabare 
de  Nation  , challe  les  en- 
nemis d’Onor  , 6f  8.  Son 
éloge,  ibid.  donne  du  fe- 
cours  à la  ForterelTe  de 
Challe  , 6<5o.  Sa  mort  6c 
honneurs  qui  lui  font  ren- 
dus , 66  8. 

Fernande s , époule  d’Antoine 
Fernandes  de  Challe  , fa 
mort,  66  o. 

Fernandes  ( Anne  ) fon  cou- 

Jome  //. 


rage  marqué  au  premier 
fiégedeDiu,  174. 

Fernandes ( Jean)  Jefuite  com- 
pagnon de  faint  François 
Xavier  au  Japon,  471.  Bel 
exemple  de.fa  patience, 47  3. 

Fernandes  ( Ifabelle  ) fe  figna- 
le  au  fécond  liège  de  Diu , 
369. 

Figuera  ( Enrique  de  ) dépoiiil- 
lé  du  Gouvernement  de 
Coulan  par  Lopes  Vaz  de 
Sampaïo  pour  s’être  déclaré 
en  faveur  de  Pedro  Mafca- 
regnas , 1 r 8. 

Figueira  ( Louis  de  ) combat 
avec  valeur  cor&re  Zafar, 
& eft  tué  , 507. 

Figueredo  (Chriftophle  de)  trai- 
te avec  Azedecan  au  nom 
du  Gouverneur,  138. 

Firando  , ville  6c  Royaume 
du  Japon  , 471. 

Fogace  ( François  ) eft  invefti 
ar  les  ennemis  ,6c  eft  acca- 
lé  par  leur  nombre  , 14. 

Fonfeca  ( Edoüard  ) envoyé 
par  Don  Enrique  pour 
porter  du  fecours  à la  For- 
terelTe  de  Calicut  , eft  fur- 
pris  par  les  calmes  , revient 
a Goa  pour  demander  un  fe- 
cours plus  conliderable  , <5i. 

Fonfeca  ( Jean  de  ) fe  (îgnale 
au  premier  fiége  de  Diu,  173. 
accompagne  Chriftophle  de 
Gama  en  Ethiopie,  & com- 
mande un  corps  du  déta- 
chement, 381. 

Fonfeca  ( Vincent  de  ) envoyé 
par  Don  George  de  Mene- 
fes  contre  Don  Garcie  Hen» 
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riquez  aux  Mes  de  Bmda 
lui  enleve  fon  vaiffeau  , 
l ; i.  exdite  des  troubles  aux 
Moluques  , & eft  mis  aux 
arrêts  , 170.  eft  auteur  de 
la  conjuration  contre  le 
Gouverneur  Gonfalve  Pe- 
réïra  , ibid.  eft  élu  G ou  ver- 
neur  par  les  faâieux  après 
l'alfafïïnat  de  Gonfalve  , 
171.  envoyé  Blaife  Pereïra 
frere  de  Gonfalve  chargé  de 
fers  au  Gouverneur  général, 
17).  redouble  la  garde  au 
Roi  de  Ternate  prifonnier , 
17  j.  fe  ligue  avec  Pâté  Sa- 
rangue  pour  le  détrôner  , 
ibid.  le  pourfuit  dans  les 
montagnes , 174..  fait  élire 
Tabarija  fon  frere  à fa  pla- 
ce , ibid.  fuit  le  Prince  dé- 
trôné à main  armée  jafques 
à Tidor  , où  il  porte  la 
défolation  , ibid.  entre  en 
fureur  en  apprenant  l’airalfi- 
na  commis  dans  la  perfon- 
ne  d'un  de  fes  bâtards,  ibid. 
fe  rend  maître  de  la  Reine 
Mere  , & la  contraint  d’é- 
poufer  Pâté  Sarangue  , & 
oblige  le  nouveau  Roi  à 
époufer  la  femme  de  fon 
frere,  175.  eft  effrayé  par 
l’horreur  de  fes  crimes  , 
ibid.  eft  relevé  par  Triftan 
d’Ataïde  qui  l 'envoyé  à 
Goa  chargé  de  fers , 176. 

Foi  ( Paul  de  fainte  Foi  ) Ja- 
ponois  , va  exprès  dans  les 
Indes  pour  connoître  Xa- 
vier , 470.  fe  fait  Chrétien 
avec  deux  de  fes  ferviteurs. 


ibid.  fuit  Xavier  au  Japon,' 
le  reçoit  dans  (a  mailon  , 
471.  lui  procure  un  accès 
favorable  auprès  du  Roi  Sc 
fécondé  fon  Apoftolat  , 
ibid. 

François  I.Roi  deFrance  envoie 
en  Portugal  pour  demander 
le  portrait  d’Antoine  Syl- 
véïra  de  Meneles  qui  avoir 
foutenu  le  premier  fiége  de 
’ Diu  , . 181. 

François  ( Religieux  de  fâint 
François)établis a Goa,)xi. 
dans  l’ifle  de  Ceilan  ,435. 
font  mis  en  prifon  par  le 
Roi  de  Candé  , & délivrés 
à la  perfuafion  de  fon  fils  , 
445.  confeillent  à celui-ci 
d’avoir  recours  au  Gouver- 
neur général  contre  fon 
pere , 446.  baptifent  Tribuli 
Pandar  beau-pere  du  Roi 
de  Cota,&  le  font  fauver  de 
fa  prifon  ,303.  pénétrent 
à la  Chine,  arrivent  à Can- 
ton , Sc  reviennent  à Macao, 
680. 

Fr  An  fois , Officier  François  en- 
voyé aux  Indes  par  le  Roi 
de  Portugal  pour  y porter 
des  ordres,  périt  fur  l’Ifle 
de  Madagafcar  , 117, 

Fr  on  çoi  s , Officier  François  fe 
fauve  des  prifons  de  Candé 
pour  donner  avis  à Don 
George  de  Caftro  de  la 
trahifon  du  Roi  de  Candé, 
4+8- 

François , Armateurs  François, 
leurs  courfes  fur  les  Portu- 
gais , 485.  Reglements  faits 
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à ce  fujet  entre  la  Cour  de 
France  8c  de  Portugal  , 
ibid. 

français , Calviniftes  s’étahlif- 
fenc  au  Bréfil  fous  la  pio- 
teâion  de  l'Amiral  de  Co- 
ligni  , & la  conduite  du 
Marquis  de  Villegagnon  , 
487.  Mauvais  fuccèsde  leur 
entreprife,  ibid. 

F fan  coi  s,  Corfaires  Calviniftes 
attaquent  l’efcadre  de  Louis 
Fernandes  de  Vafconcellos, 
& le  funt  périr  lui,  & qua- 
rante Jefuites  qui  alloient 
au  Brefil  , fous  la  condui- 
te du  Pere  Ignace  d’Azeve- 

do>  <>4J- 

FranguisCan  , ou  Sant-Ja- 
go , Efclave  d'un  Matelot 
Portugais  s’infinue  dans  les 
bonnes  grâces  de  Badur  , 
& commande  un  corps  de 
François  & de  Portugais  , 
109.  accompagne  Badur 
dans  la  guerre  contre  la 
Reine  de  Chitor  & contre 
les  Mogols , ibid.  fuit  ce 
Prince  dins  la  vilîtc  qu’il 
rend  à Nugno  d’Actigna  , 
xç  j.  l’avertit  qu’il  eft  trahi. 
Ce  le  défend  avec  vigueur , 
ibid.  eft  tué  par  les  Portu- 
gais en  le  fauvant  à la  na- 

FrZe’  Mf- 

citas  ( Jourdan  de  ) con- 
duit à Malaca  le  Roi  Ta- 
barija  , favaille  à la  con- 
verfion  de  ce  Prince  qui  fe 
fait  Chrétien,  544,  lucccde 
à Don  George  de  Caftro 
dans  le  Gouvernement  des 


Moluques  , ibid.  prend  pof- 
feffion  des  Moluques  au 
nom  du  Roi  de  Portugal 
fur  la  nouvelle  de  la  mort 
deTabarijaen  vertu  de  fon 
teftamem  , ibid.  fc  brouille 
avec  le  Roi  Aeïro  , Sc  l'en- 
voye  prifonnier  à Goa,j  $5. 
retourne  Gouverneur  aux 
Moluques  pour  la  fécondé 
fois  , 8c  y eft  toûjours 
brouillé  avec  le  Roi , 454. 

Freyrc  ( Antoine  ) commande 
dans  le  baftion  de  la  Porte 
Vieille  au  fécond  fiége  de 
Diu  , jji.  commande  dans 
la  Citadelle  pendant  l’atta- 
que des  lignes  , 581.  re- 
poufc  Rumecan , 589. 


G A ( Triftan  de  ) envoyé 
par  Nugno  d’Acugna  à 
la  Cour  du  Sultan  Badur 
n’y  conclut  rien,  199. 
Galles  , peuples  d’Ethiopie  , 
indépendants  Ce  feroces  , 
79- 

Galvan  ( Antoine  ) fils  d’E- 
doüard  , empêche  Garcie 
de  Sa  d’abandonner  Baçaim, 
in.  Nugno  d’Acugna  lui 
fait  l’honneur  de  lui  faire 

f>ofer  la  première  pierre  de 
a Forterede  de  cette  Ville, 
ibid.  eft  envoyé  par  le  même 
Gouverneur  aux  Moluques, 
i ti.  Chicanes  que  lui  font 
les  Miniibes  du  Roi  qui 
dévoient  l’équiper  à Cochin, 
11  j.  fait  route  par  Malaca, 

Y Y y y ij 
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8c  pat  l’Ifle  de  Bornéo  , 
ibid.  Sa  conduite  à l’égard 
de  Triftand’Ataïde  fon  pré- 
decefleur  , ibid.  fait  offrir 
la  paix  aux  Rois  alliés,  xij. 
Ta  les  attaquer  & les  for- 
cer dans  Tidor  , ibid.  les 
oblige  à demander  la  paix 
qu’ils  avoient  refufée , ajo. 
Ses  foins  pour  le  bien  de 
cette  Colonie , & l’établifle- 
ment  de  la  Religion  , 13  i. 
gagne  PafFeôion  des  peu- 
ples , ibid.  en  ufe  bien  en- 
vers les  Caflillans  qui  lui 
furent  remis  en  main  par 
les  Tidoriens  , ibid.  établit 
un  Séminaire  pour  l’éduca- 
tion de  la  jeuneflè  , a)). 
Les  Infulaires  font  une  dé- 
putation au  Roi  de  Portu- 
gal , & au  Gouverneur  des 
Indes,  afin  de  demander  fa 
prorogation  ayant  refufé 
d’être  leur  Roi  , ibid.  re- 
tourne en  Portugal  , & y 
eft  mal  recompenfé.  Sa  fin , 
186. 

Galvan  ( Simon  de  Sofa  ) 
part  pour  les  Ifles  de  la 
Sonde  , accompagne  Maf- 
caregnas  à : l’attaque  de 
Bintan  , 107  nommé  pour 
aller  Gouverneur  aux  Mo- 
luques  eft  attaqué  dans  le 
port  d’Achen  fe  défend 
avec  une  extrême  valeur , 8c 
eft  tué  , 138. 

Ganta  ( Chriftophle  de  ) fils 
de  Don  Eftevan  & petit 
fils  de  l'Amirante  envoyé 
à Cochin  par  fon  pere  pour 


expédier  la  flote  de  la  car- 
gaifon , 197.  Son  éloge  , 
ibid.  range  au  devoir  l’A- 
rel  de  Porca,  & un  Caï- 
male  voifin  , ibid.  eft  fait 
Général  du  fecours  que 
Don  Eftevan  fon  frere  don- 
ne à l’Empereur  d’Ethiopie, 
301.  fait  la  diftribution  de 
fa  petite  armée  en  divers 
corps  , 301.  fe  met  en 
marche  pour  aller  joindre 
l’Empereur  , 303.  arrive  à 
la  ville  de  Baroa , 304. 
fait  prier  l'Impératrice  de 
venir  au  camp , & envoyé 
un  détachement  pour  la 
conduire  , 30$.  la  reçoic 
dans  fon  camp  , 307.  fe  met 
en  marche  , 8c  fe  rend  maî- 
tre de  la  montagne  de  Ca- 
nette, 367.  remporte  une 
viûoire  fur  Grada  Hamed  , 
309.  fe  retire  à la  ville 
d’Offar , ibid.  emporte  une 
montagne , dont  l’ennemi  • 
s’étoit  emparé,  310.  eft 
battu  par  Grada  Hamed  , 
pris  prifonnier  & mis  à 
mort.  Sa  confiance  8c  fon 
éloge,  3 1 1 • eft  regardé  com- 
me martyr  par  les  Portu- 
gais , ibid. 

Ganta  ( Don  Eftevan  de  ) fils 
de  l'Amirante  fait  Gouver- 
neur de  Malaca,  venge  la 
mort  de  fon  frere  Paul , 8c 
remporte  une  grande  vic- 
toire contre  Aladin,  174.  re- 
tourne à Cochin  dans  le 
deflein  de  s’embarquer  pour 
le  Portugal,  194.  fe  trouve 
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nommé  dans  les  fucceiïions 
pour  fucceder  à D.  Garcie  de 
Norogna  après  Martin  Alph. 
de  Sofa  , & lui  fuccede  daiyi 
l’abfence  de  celui-ci  , 194. 
fait  un  inventaire  de  fes 
biens  , ibid.  remedie  aux  dé- 
fordres  des  Portugais  , & 
furtout  de  la  NoblefTe,  195. 
travaille  -à  reformer  l’état 
des  Indes  , 296.  fait  diver- 
fes  expéditions,  197.  fe  dif- 
pofe  lui-mcme  à celle  de  la 
mer  Rouge  , 199.  faute  ef- 
feutielle  qu’il  fait  dans  cette 
entreprife  , ibid.  vifite  les 
ports  de  la  mer  Rouge,  & 
arrive  trop  tard  à Suez,  joo. 
fait  quelques  Chevaliers  à 
Toro  , ibid.  arrive  au  port 
de  Maçua  , joi.eft  recher- 
ché par  lesAby(Iîns,&  reçoit 
les  Lettres  de  l’Empereur, 
«é/d.accordc  le  fecours  qu’on 
lui  demande  , fait  Géné- 
ral Chriftophle  fon  frere  , 
&part  pour  les  Indes,  ibid. 
efluye  fur  fa  route  une  fu- 
rieufe  tempête  ,514.  traite 
avec  les  AmbaiTadeurs  de 
Perfe,  du  Zamorin  , du  Roi 
de  Cambaïe  , &c.  accom- 
mode les  différends  furve- 
nus  dans  ion  abfence  avec 
Nizamaluc&  les  Portugais, 
315.  eft  relevé  par  Martin 
Xlphonfc  de  Sofa,j  ry.Con- 
duite  indigne  de  Sofa  à ion 
égard,  j 19.  fe broüilleavec 
lui  , ibid.  part  pour  le  Por- 
tugal , eft  bien  reçu  à la 
Cour,  j 10.  Sa  difgrace  pour 
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avoir  refufé  un  parti  que  le 
Roi  lui  offrit  , fe  retire  à 
Venife,  & revient  en  Por- 
tugal par  leconfeil  de  l’Em- 
pereur Charles  V.  ibid. 

Gama(L opez  de  la)  fes  dé- 
mêlés avec  Don  Roderic 
de  Lima,  88. 

Gama  ( Paul  de  ) fils  de  l’A- 
mirante  eft  tué  à l’attaque 
de  la  ville  de  Jor  , 24 6. 

Gama  ( Don  Vaico  de  ) Ami- 
rauté & Comte  de  Vidi-' 
guéïra  part  pour  les  Indes 
en  qualité  de  Viceroi,  45. 
Détail  & fingulatités  de 
fon  voyage  , ibid.  & fntv. 
Sa  mort  & fon  éloge,  49. 
Son  corps  eft  rapporté  en 
Portugal  , oft  il  reçoit  de 
grands  honneurs  , 50. 

Garcopa  ( Reine  de  Garcopa  ) 
tente  inutilement  de  le 
rendre  maitreflê  d’Onor  , 
657. 

Gafpttrd , Don  Gaipard  Cha- 
noine de  Liibonne  nommé 
Archevêque  de  Goa  j6j. 
eft  contraire  aux  vûes  du 
Viceroi  Don  Louis  d’Atai- 
de  , & lui  fait  fignifier  une 
proteftation  , 6j7.cn  eft  ai- 
grement repris  par  le  Vice- 
roi,  6}  8.  reçoit  les  ordres 
de  la  Cour  pour  la  dépo- 
fition  du  Viceroi  Don  An- 
toine de  Norogua  , & les 
exécute  avec  une  extrême 
imprudence,  67  j. 

Güolo  ( Ifle  de  } 42.  Roi  de 
Gilolo  empoif.mnc  par  fon 
Tuteur,  1S0. 
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Ginécrocratie,  anciennement  c- 
rablie  dans  l’Ethiopie  , 78. 
à Bornéo , 168.  dans  le  Ma- 
labar , 4l6- 

Girofle  , arbre  du  Girofle  , Si 
fa  description  , 

Gnaira , Cheq  de  Gixaira  fait 
la  guerre  au  Roi  de  la  Ba- 
çore,  MI- 

Goa, érigé  en  Archevêché^  6 j. 
lfle  & Ville  de  Goa  , attaquées 
par  l’idalcan  , 651. 

G ois  ( Gilles  de  ) envoyé  à 
Aden  au  fecours  du  Che- 
rif,ne  put  réüflir  dans  Ion 
entreprife  à caufe  du  gros 
teins,  619. 

Goga  , ruinée  par  Antoine  de 
Saldagne,  187. 

Golconde  , ville  & Royaume  de 
PIndoftan  du  domaine  de 
Cotamaluc  afliégée  par  l'I- 
dalcan,  .!}}• 

GomeX,  ( Antoine  ) Supérieur 
des  Jcfuites  de  Goa  envoyé 
au  Roi  de  Tanor  pour  l’in- 
ftruire  dans  notre  fainte  foi, 

.■♦J.7, 

Gtvea  ( François  ) Capitaine 
de  port  à Diu , brûle  le 
Ponton  des  ennemis,  169. 
Gracia  Hamed , Roi  d'Adel  ou 
de  Zeila.fait  de  grands  pro- 
grès dans  l’Abylflnie,  }oo. 
perd  deux  batailles  contre 
les  Portugais  auxiliaires  de 
l’Empereur  8c  eft  blelIé.joS. 
demande  du  fecours  au  Ba- 
cha  de  Zeibit  , fortifié  de 
ce  fecours  gagne  la  bataille, 
• & prend  prifonnier  Chrifto- 
phle  de  Gama , j 10.  le  fait 


mourir  cruellement  , jn, 
attaqué  par  l’Empereur  air 
de  du  telle  des  Portugais  , 
«perd  la  vie  avec  la  bataille 
oû  ion  fils  eft  auflï  fait  pri- 
fonnier , j t x. 

Garan  te  ( Cachil  ) firere  du 
Roi  Ae'ûo  fait  prifonnier 
avec  lui , 4J  J. 

H 

Holbach  , petit  fils  de  Noc 
pere  des  Ethiopiens  , 
7 6. 

Haidarin  Hacha  , conduit  une 
flote  du  port  de  Suez  à Pille 
de  Camaran  à Raix  Soli- 
man par  ordrçjdu  Grand- 
Seigneur  , 140.  au  lieu  de  la 
lui  livrer  il  le  fait  mourir, 
141.  tft  lui-pacme  aflaflïné 
par  les  parens  de  5oliman  , 
ibid. 

JJali-Cha  , fuccede  à PAga- 
Mahmud  , & commande  les 
fuftes  de  Diu.  Son  combat 
contre  Herman  deMacedo, 
eft  battu  lur  mer  par  Lo- 
pez  Vaz  de  Sampa'io  , Sc 
par  Heâor  de  Sylvéïra  , 
& par  terre  à Baçaim  par 
le  même  Heôor  de  Sylvcï- 
ra  , 147.  & faiv. 

Hanàia  ( François  de  ) com- 
mande un  vailleau  , Si  ar- 
rive aux  Indes  à bonne 
heure,  ni. 

Hecbar  , Gelaled  Hecbar  Pat- 
cha  Roi  des  Mogols  , fe 
rend  maître  du  Royaume 
de  Cambaïe  par  un  traité 
avecItimitican/ûS,  achevé 
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de  s’en  aflurer  en  faifant 
mourir  Icimitican,  66 9.  fait 
mine  de  troubler  les  Portu- 
gais , & s’accommode  avec 
eux  , ibid. 

Henri , Cardinal  Infant  de  Por- 
tugal , Regent  du  Royaume 
pendant  la  minor  tédeDon 
Sebaftien , {46.  envoyé  D. 
Conftantin  de  Bragancc  Vi- 
'ceroi  aux  Indes  , 546.  fait 
pourvoir  Don  Gafpar  fon 
favori  de  l’Archevêché  de 
Goa,  jô^.fiiccede  au  Roi 
Don  Sebaftien  à la  Cou- 
ronne , 6c  meurt  fans  avoir 
pourvû  à celui  qui  devoir 
îucceder  à lui. même  , 689. 

Henriqttts  ( André  ) Gouver- 
neur de  la  ForterelTe  de 
Pacen  refufe  de  remettre 
fon  Gouvernement  à Lopez 
d'Azevedo  , 11.  attaqué  , fe 
défend  bien  ,11.  abandon- 
ne fa  Fortereflè  pour  fau- 
ver  fes  effets , ibi  1.  y eft  re- 
jetté  par  les  vents,  ibid  Vi- 
éloire  qu’il  remporte  , ibid. 
fe  réfout  follement  à faire 
fauter  la  ForterelTe  , & y 
réiifTîc  très-mal  , ibid. 

Henritfiue.  ( Don  Garcie  j va 
aux  lfles  de  Banda  pour  le 
Comte  de  George  d’Albu- 
querque  fon  beau-frere,z8. 
fe  joint  à Antoine  de  Britto 
pour  aller  aux  Molnqurs  , 
33.  lui  aide  à chaflér  les 
Caftillans,  39.  eft  fait  Gou- 
verneur des  Moluques,!  1 1 , 
fait  la  paix  avec  le  Roi  de 
Tid or  , ibid.  la  rompt  peu 
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après,  113.  fait  empoifon- 
ner  Alnuntor  Roi  de  Ti- 
dor  , 114.  fe  ligue  avec  le 
Cachil  d’ A rocs , 11  j.  rava- 
ge la  ville  de  Tidor  , ibid. 
apprend  la  nouvelle  d'un 
nouveau  debarquement  de 
Caftillans,  1 16.  fait  la  paix 
avec  eux  dans  l’impoflibi- 
lité  de  leur  nuire  , ibid.  la 
rompt  peu  après  pour  des 
intérêts  de  commerce , cou- 
le leur  vaiflèau  à fond , & 
fait  de  nouveau  la  paix  avec 
eux  , 117.  envoyé  deman- 
der du  fecours  à Malaca  , 
ibid.  eft  relevé  par  Don 
George  de  Menefes  dépê- 
ché par  Mafcaregnas  , ibid. 
fes  affreux  démêlés  avec 
Menefes,  1 z8.  & fmv.  fon 
attentat  fur  la  perfonnede' 
Menefes,  131.  part  pour 
les  lfles  de  Banda  , ibid.  Se 
bat  contre  Vincent  de  Fon- 
feca  qui  lui  prend  fon  vaif- 
feau  , 131.  perd  toutes  fes 
richelles  par  le  naufrage  , 
eft  traduit  en  Portugal  dans 
les  fers  , & puni , 160. 

Henriejuez.  ( Jean  ) Gouver- 
neur dans  1’Ifle  de  Ceilan  , 
reçoit  ordre  du  Viceroi  d'ar- 
rêter Tribuli  Pandar  pere 
du  Roi  , jor.  ne  l’exécu- 
te pas  , & pourquoi  , ibid. 
meurt  en  allant  faire  la 
guerre  à Madune  , ibid. 

Henriqucs  (M  inuel)tué  dans 
la  conquête  que  le  Roid’A- 
chen  fit  du  Royaume  de 
Pacen,  io. 
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Henri tjuts  (Don  Sanche  ) fon 
mauvais  fucccs  dans  l’atta- 
que de, la  flote  deMahmud 
dans  le  fleuve,  Müar  , 24. 

Î>érit  par  la  trahifon  que 
ui  fait  le  Roi  de  Pam  , 

Hollandais,  attaquent  les  Con- 
quêtes des  Portugais  , & 
leur  enlèvent  Malaca  , Cei- 
lan  Sc  les  Moluques  , 6g  1. 
Leurs  efforts  inutiles  fur  le 
Bréfil , 691. 

Homem  ( Vafco  Fernandes)  ac- 
compagne François  Baretto 
en  qualité  de  fon  Lieute- 
nant à la  Conquête  des  mi- 
nes , & lui  fuccede,  684. 
abandonne  l’entreprife  des 
mines  fur  l’avis  du  P.  Mon- 
claros,  & revient  à Mozam- 
bique ,|  Ibid,  lailTe  à Mo- 
zambique ce  Pere  , & re- 
prend l’entreprife  abandon- 
née, 684.  Malheureux  fuc- 
ccs de  cette  entreprife,  68 5. 
Homme  ( Pierre  1’  ) accompa- 
gne Martin  Alphonfe  de 
Melo  à la  Chine  , perd  fon 
vaiiïeau  que  les  Chinois  lui 
enlevent,  19. 

I 

Jafanapatan  , Royaume  de 
l'Ifle  de  Ceilan.  Roi  de 
Jafanapatan  , fait  tributaire 
par  Martin  Alphonfe  de 
Sofa.  Ennemi  cruel  des 
Chrétiens  Sc  Tyran  , eil 
dépouillé  de  fes  Etats  par 
Don  Conftantin  de  Bragan- 
fe  , yji.  fait  la  paix  avec 


lui , cede  l’Ifle  de  Manar  t 
Sc  donne  fon  fils  en  otage. 
Forme  une  conjuration  fe- 
crette  pour  faire  périr  le 
Viceroi  & les  Portugais  , 

, . 57 ï* 

Jafanapatan  , frere  aîné  du 
Roi  de  Jafanapatan  dé- 
pouillé par  fon  frere , fè 
réfugie  à Goa , fe  fait  Chré- 
tien , Sc  prend  le  nom  de 
Don  Alphonfe,  572. 

Janijfaires  , montre  d’un  corps 
de  JanilTaires  débarqué  à 
Diu  par  Soliman  Bacha, 
Leur  infolence  châtiée,  266. 

Janijfaires  , envoyés  de  Zeï- 
bit  au  fecours  de  Grada 
Hamed  , gagnent  la  bataille 
contre  Chriftophle  de  Ga- 
ma,  3 10.  font  choqués  que 
le  Roi  d’Adel  l’ait  fait  mou- 
rir , & fe  retirent  , 512. 

Japara  , Reine  de  Japara  fe 
ligue  avec  le  Roi  d’Ugen- 
tane  , Sc  envoyé  une  flote 
pour  afliéger  Malaca,  463. 
envoyé  une  fécondé  flote  à 
Malaca.  67  j. 

Javes , afliégent  Malaca  ,463. 
battus  par  Gilles  Fernandes 
Carvallo  , 465.  y reviennent 
une  féconde  fois  , Sc  font 
battus  parjean  Pereïra,  677. 

Japon  ou  Nipbon  , Ci  deferip- 
tion  , 466.  Mœurs  , Coû- 
tumes  Sc  Religion  de  fes 
habitans,  466.  Par  qui  dé- 
couvert, 469.  Progrès  qu’y 
fait  la  Religion  par  le  zélé 
de  faint  François  de  Xavier, 
470,  & fuiv. 
Entrée 
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Entrée  du  Japon  , fermée  aux 
Nations  Catholiques , 475. 

Jac.  ( Mclic  ) rappelle  Aga- 
Mahmud  8c  Ce  s fuftes,  fait 

• la  paix  avec  le  Gouverneur 

général  , 3.  Sa  mort  , & 
Ton  éloge,  17. 

Iialc un  ( Ifmaël  ) fils  du  vieux 
Idalcan  ou  Zabaïe  mort  a- 
vant  la  prife  de  Goa  , fait 
la  guerre  aux  Portugais  pour 
rentrer  dans  les  douanes  de 
de  la  terre  ferme  , 17.  eft 
empoifonné  par  Çufolarin, 
134.  meure  d’un  abfcès  à 
la  fuite  du  poilon  , 235. 

Iialcan  ( Malu-Can  ) fils  d’if- 
maïl , fuccede  à fon  pere 

• en  vertu  de  fon  tellament , 

fait  arrêter  fon  frere  lbra. 
him,  235.  eft  mis  aux  fers 
à fon  tour  , 8c  enfuite  eft 
aveuglé  par  Cogerte-Canià 
la  garde  de  qui  u étoit  con- 
fié , 23  S. 

Idalcan  ( Ibrahim  ) eft  arrêté 
3c  mis  aux  fers  par  ordre 
de  Malu-Can  Jor.  frere  •, 
235.  eft  fecouru  par  fon 
oncle  Nizamaluc , Sc  déli- 
vré par  Cogerte-Can , re- 
connu à la  place  de  Malu- 
Can  dépoftedé  8c  aveuglé, 
23  6.  Sa  politique  pour  fe 
rendre  maître  d'Azedecan, 
237.  fe  reconcilie  avec  lui 
240.  court  rifque  d’être  em- 
poifonné par  ce  perfide  , 
ibid.  envoyé  des  troupes 
pour  reprendre  les  teyes 
fermes  de  Goa,  240.  con- 
çoit des  ombrages  au  fuiet 

Tome  II. 


de  Meile-Can  ,$338.  va 
alfiéger  Bilgan  , 3c  Te  prend, 
fait  un  nouveau  traité  avec 
les  Portugais^  cede  les  ter- 
res du  Concan,  340.  cede  le 
tréfor  d’Azedecan  au  Gou- 
verneur , ibid.  recommence 
la  guerre  , parce  qu’on  lui 
manque  de  parole,  396.  la 
fait  à fon  délkvantage  , 
ibid.  410.  fait  la  paix  avec 
Garcie  de  Sa  , 419.  re- 
nouvelle la  guerre  à l’oc- 
cafion  de  Meale  , 530.  eft 
extrêmement  irrité  des 
courfes  de  Michel  Rodri- 
guésCoutigno,  5 3 5.  envoyé 
Nazermaluc  dans  les  terres 
du  Concan  , 339,  fait  de 
nouveau  la  paix  avec  Fran- 
çois Baretto,  541.  conjure 
contre  les  Portugais  avec 
* les  principaux  Princes  de 
l’Inde  , 603.  Sa  diilimuia- 
tion  & fon  fecret  pour  cette 
entreprife  ,6  23.  Déclare  fes 
vûcs  à fon  Confeil,  629. 
fe  met  en  campagne  , 6) 3. 
Defcription  de  fon  armée, 
G 34.  prend  fon  quartier  au 
pas  de  Benaftarin  , ibid. 
cherche  à embarrafler  les 
Portugais  par  des  diverfions, 
G 38.  fait  demander  au  Vi- 
ceroi  un  cheval  Arabe,  643. 
entretient  des  correfpon- 
dances  avec  les  ennemis  , 
& eft  trahi  par  les  liens , & 
même  par  fon  époufe  fa- 
vorite , 646.  confent  qu’on 
traite  de  la  paix  fans  la 
vouloir  , 647.-  fait  arrêter 
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NoricA  , £48.  tente  inuti- 
lement le  pillage  de  l'Ifle, 
6j6.  ménage  une  intelligen- 
ce dans  Gea  , 66  j.  fe  re- 
tire fans  avoir  fait  la  paix, 
66 j.  la  conclud  avec  Don 
Antoine  deNorogna,  666. 
eft  tué  par  un  de  (es  Pages, 
688.  Changemens  arrivés 
dans  fcs  Etats  après  (a  mort, 
ibid. 

IcUlcan , époufe  de  l'Idalcan 
fctur  deNizamaluc,  fait  cm- 
poifonner  le  fils  qu’il  a eu 
d'une  concubine  , 647.  don- 
ne des  avis  à fon  frère 
de  tout  ce  qui  fe  pâlie 
dans  le  camp  de  l’Idalcan, 
648. 

Jean  III.  Roi  de  Portugal , par- 
vient à la  Couronne  , a.  en- 
voyé Don  Vafco  de  Gam^ 
aux  Indes  en  qualité  de  Vi- 
ceroi  , 45.  établit  dans  les 
Indes  ce  qu’on  appella  de- 
puis les  Succédions  , jo. 
envoyé  de  nouvelles  Lettres 
de  fuccedion  qui  cauferent 
bien  du  défordre,  n*.  fait 
partir  un  Officier  François 
pour  porter  d’autres  ordres, 
117.  fait  partir  Nugno  d’A- 
eugna  pour  relever  Sam- 
païo,  ijo.  Punition  fevére 
qu’il  fait  des  excès  commis 
dans  les  Indes  par  Sam- 
païo,  &c.  ij 8.  envoyé  Don 
Garcie  de  Norogna  Vice- 
roi  aux  Indes  , & donne 
ordre  d’arrêter  Nugno  d’A- 
eugna,  282.  comprend  l’in- 
jurtice  qu’il  avoic  faite  à ce 


dernier  , iS 4.  donne  des  or- 
dres pour  aller  brûler  l’ar- 
mement des  Turcs  jufques 
à Suez  , 199.  Son  zélé  pour 
La  propagation  de  la  foi  , 
321.  obtient  de  Paint  Igna- 
ce de  Loyola  deux  Reli- 
gieux de  fa  Compagnie  pour 
les  Indes  , Ce  y envoyé  S. 
François  Xavier,  32  j.  fait 
faire  des  recherches  fur  la 
tradition  des  Indes  concer- 
nant Paint  Thomas  Apôtre, 
32.  j.  confent  au  pillage  des 
Pagodes  , & retraite  Tes  or- 
dres après  avoir  mieux  éxa- 
miné  le  cas  de  coofcience,. 
3 }j.  ordonne  le  fupplicede 
Diego  de  Mefquita , 461.0c 
la  reftitution  de  ce  qui  étoic 
dû  au  Roi  de  Cota,  504. 
envoyé  Don  Pedro  Mafca- 
regnas  Viceroi  aux  Indes  , 
Ce  pourquoi  , ji8.  obtient 
du  Saint  Siège  l’envoi  d’un 
Patriarche  & de  quelques 
Evêques  en  Ethiopie,  jtf 4. 
Sa  mort  & Pon  élo^e  ,545. 

Jean  IP.  ( Duc  de  Btagance  ) 
rétabli  Pur  le  Trône  de  Por- 
tugal , 6e,  t. 

Jean  C Maître  Jean  ) Chirur- 
gien Major , Pe  fignale  au 
fécond  fiége  .de  Diu  , Ce  eft 
tué,  374- 

Hier  ( François  d’ ) tué  dans 
une  Partie  au  fiége  de  Diu 
381. 

Hier,  Peuplade  au  voifinage 
de  Malaca  brûlée  par  le 
Roi  d’Achen , 670. 

lnel-Malnc  , fait  un  parti  en 
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faveur  de  Meale,  eft  fur 
le  point  de  livrer  Meale  à 
l'idalcan  , j j i.  fe  retire 
chez  Nizamaluc  qui  le  fait 

*mourir  , 333. 

Jwjmfition  établie  à Goa  , 564. 

Jor,  Ville  du  voilinage  de  Ma- 
laca  fortifiée  par  Aladin  , 
14.5.  eft  ravagée  pat  Don 
Eftevan  de^Gama,  147. 

Ifdac  Barrugais  défait  un  Ba- 
cha  Turc  entré  dans  l'E- 
thiopie , & venge  la  mort 
de  fon  fils,  569. 

IfabcUe , Reine  d’Ethiopie  me- 
re  de  l’Empereur  Claude  , 
écrit  à Don  Eftevan  de  Ga- 
ma  pour  lui  demander  du  fe- 
cours  , j 01.  vient  au  camp 
des  Portugais  , 30 6.  De- 
fctiption  de  fa  marche  & 
de  Ion  entrée  au  camp,/éûf. 
fignale  fa  piefé  envers  les 
blefTcs  , 309.  eft  contrainte 
de  fe  mettre  en  fuite  après 
la  défaite  deGama,  311. 

Itimiiican  Indien  d’origine  , fe 
rend  puiftant  dans  le  Royau- 
me deCambaïe  ,607.  s’em- 
pare de  la  perfonne  du  fuc- 
cefleur  de  Mahmud  , ibid. 
Ses  artifices  , 608.  cede  Dar 
inan  aux  Portugais  avec  Ion 
territoire,  j 49.  prévient  le 
Roi  de  Cambaïe  qui  vou- 
loir le  perdre  , & le  fait 
donner  dans  le  piège  oû  il 
^sérit  , 608.  eft  battu  par 
Chinguis-Can , 608.  fait  la 
paix  avec  Chinguis-Can  , 
& le  fait  en  fuite  périr.éoÿ. 
fubftitue  un  fils  à Sultan 


Mahmud  qu’ot^  croit  avoir 
été  un  de  fes  propres  en- 
fans  , ibid.  livre  ce  même 
fils  au  Roi  des  Mogols  , 
C6<).  eft  payé  dé  les  in- 
gratitudes par  ce  Prince  qui 
lui  fait  couper  la  tête  , ibid. 

JufA'CAn  , envoyé  par  Mah- 
mud au  fiége  de  Diu  , don- 
ne un  aiïaut  à la  Citadelle 
de  Diu  , ]66.  Avantage  de 
quelques-uns  de  fes  foldats, 
567.  Sa  mort,  570. 

JiiJdrcAn  ( neveu  du  precedent) 
fuccede  à fon  oncle,  370. 
eft  fait  prifonnier  , 591. 
fert  de  Ipeâacle  dans  le 
triomphe  de  Jean  de  Ca- 
ftro  , 3 ç>6. 

JufArcan,  Abyflin  ,fait  fa  paix 
avec  Chinguis-Can  , & le 
fait  alTaffiner,  *609. 

Jxfart  ( Chriftophle  ) porte 
du  fecours  à Calicut , 8c 
le  fait  avec  beaucoup  de 
valeur,  6i\ 

L 

LAccrda  ( Alphonfe  Pereï- 
ra  ,de  ) Gouverneur  à 
Ceïlan  , s’entend  ouverte- 
ment avec  Madune  Roi  de 
Ceitavaca  contre  le  Roi  de 
Cota  , 305.  eft  battu  par 
Raju,  f86. 

LACZjtmAHA  , Amiral  de  Mah- 
mud Roi  de  Bintan  le  dé- 
fend avec  vigueur  contre 
George  d’Albuquerque  à 
l’attaque  de  cette  Ifle.  Le 
pourluit  jufques  à Ma  laça, 
8c  brûle  le  vailTeau  de  Si» 
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mon  d’A^eu  dans  le  port  , 
16.  eft  referré  dans  le  fleu- 
ve Müar  par  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa  , 18.  atta- 
que le  Vaiflèau  de  François 
Serran,  109.  livre  un  com- 
bat aux  Portugais , où  Paul 
de  Gama  fut  tué  , 14 6.  eft 
battu  par  Don  Eftevan  de 
Gaina  , 147.  donne  avis  à 
Pedro  de  Sylva  Gouverneur 
de  Malaca  des  intentions  fe- 
crettes  d’Aladin  dans  l’Am- 
bailâde  qu’il  lui  envoyé  , 
46}.  commande  la  flore 
qu’Aladin  envoyé  à Malaca 
en  cette  occaflon  , eft  tué 
avec  fon  fils  & fon  gendre 

Leite  ( Diego  de  ) commandé 
ar  Mafcaregnas  pour  aller 
rdler  le  Ponton  des  enne- 
mis, s’en  acquiteheureufe- 
ment  & avec  valeur,  351. 

Liai.  ( Melic’)  fils  de  Melic 
Jaz  , abandonne  Sultan  Ba- 
dur  après  fa  défaite,  an. 

Lima  (Don  George  de) dan- 
ger qu'il  court  dans  un 
catur  , 64,  Gouverneur  de 
Chaiil  fecourt  Baçaim  fort 
à propos,  190. 

Lima  ( Don  Jean  de  ) Gouver- 
neur de  la  Forterefle  de 
Calicut , fe  brouille  avec  le 
Zamorin  , 5 6.  met  le  feu 
aux'fauxbourgs  de  la  ville, 
58.  fe  difpofe  à fonrenir  un 
fiége  , 60.  fait  plufieurs  bel- 
les forties  , ibid.  & fuiv. 
eft  félicité  par  le  Gouver- 
neur Don  Enrique , 64.  fe 


fignale  dans  l’attaque  des  li- 
gnes , & à la  levée  du  fiége  , 
û5- 

Lima  ( Don  Vafco  de  ) jufti^p 
qu’il  rend  à Don  Enrique 
de  Menefes , 9j. 

Lima  ( Don  Roderic  de  ) Anri- 
baflàdeur  à la  Cour  de  l’Em- 
pereur d'Ethiopie , 84.  Son 
caraûere,  fa  mauvaife  con- 
duite , ibid.  &~  fuiv.  Au- 
dience que  l’Empereur  lui 
donne  , 86.  Difficulté  for- 
mée fur  les  préfens  qu’il 
offrit  , 85.  Ses  démêlés 
avec  George  d’Abreu  & 
Lopes  de  la  Gama  , 88.  re- 
çoit des  Lettres  de  Don 
Louis  de  Menefes  , & fe 
trouve  trop  tard  au  ren- 
dez-vous , 89.  retourne  àla 
Cour  de  l’Empereur  , ibid. 
revient  dans  les  Indes , & 
de-là  en  Portugal  , 90. 

Lijbonne  ( Jean  de  ) Gouver- 
neur de  Mafcate  eft  forcé 
de  rendre  fa  place  à Pir- 
bec , j 1 1.  eft  mis  aux  fers 
contre  la  capitulation,  ibid. 
cru  coupable  par  Don  Al- 
vare  de  Norogna  qui  ne 
voulut  pas  accepter  le  pré- 
fent  que  lui  faifoit  Pirbec  de 
fa  femme  qu'il  renvoyoit 
fans  rançon,*  J14. 

Lifbonnc  ( epoufe  de  Jean  de  ) 
fon  avanture,  514. 

Lorenço  ( Vaz  ) envoyé  [f!tr 
George  de  Menefes  à Ma- 
laca par  la  route  de  l’Ifle 
Bornéo,  119. 

Loyola  ( Ignace  de ) Fondateur 
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de  la  Compagnie  de  Jefus 
accorde  au  Roi  de  Portu- 
gal deux  Millionnaires  de 
la  Compagnie  pour  les  In- 
des , faim  François  Xavier 
& Simon  Rodrigués  ,313. 
content  au  choix  de  trois 
de  (es  Religieux  pour  être 
envoyés  en  Ethiopie  en  qua- 
lité de  Patriarche  ôc  d'Evê- 
ques,  364. 

Lucie  ( George  de  fainte  Lu- 
cie) Religieux  Dominiquain 
nommé  premier, Evcque  de 
Cochin  ,363.  fe  rend  à 
Goa  pour  un  SinoJe  , 637. 
eft  contraire  au  Viceroi  & 
fe  joint  à ceux  qui  lui  font 
lignifier  une  proteftation  , 
638.  prédit  au  Viceroi  un 
grand  avantage  qu’il  dé- 
voie remporter  fur  les  en- 
nemis, <>37. 

Lmtipin  ( Ifles  de  ) connues 
d’abord  par  le  naufrage  de 
François  Serran,  31. 

M 

Mjlccdo  ( Herman  ) fe  bat 
' tout  un  joui  avec  une 
extrême  valeur  contre  les 
fuites  de  Diu  commandées 
par  Halicha,  14). 

Macedo  ( Manuel  de  ) envoyé 
par  le  Roi  de  Portugal  pour 
enlever  Seraph  , l’enleve 
dans  le  Palais  du  Roi  à 
l’infçu  de  Nugno  d'Acugna, 
eft  mis  aux  arrêts  , & perd 
fotr  prilonnier , 131. 

Macis  y ce  que  c’eft  que  le 


Macis,  19. 

Madera  ( Ifabelle  ) femme  du 
Chirurgien  Major  de  Diu  , 
le  lignale  au  liège  de  cette 
place  par  fa  pieté  & par 
la  valeur,  3(9. 

Madrefaba  , ville  de  la  côte 
de  Cambaïe  ravagée  par 
Diego  de  Sylvéïra  , 193. 

Madrtfax*  ( Sultan  ) fuccede 
à Mahmlid  Roi  de  Cambaïe 
par  une  fuppofition  d’itimi- 
tican  , dont  on  le  croyoit 
fils  , 609.  eft  livré  par  Ici- 
mitican  au  Roi  des  Mogols , 
66g. 

Madrtmaluc  , l'un  des  Tyrans 
qui  s’érigèrent  en  Souve- 
rains dans  le  Royaume  de 
Décan,  134. 

Madremaluc  , gendre  de  Coje- 
Sofar  , le  rend  maître  de  la 
perfonne  du  jeune  Roi  de 
Cambaïe  , & s’oppofe  à la 
celfion  de  Daman  , 349.  eft 
fupplanté  par  Itimitican  , 
j7 6.  eft  aflallïné  par  Cede- 
mecan  fon  beau  - frere  , 
378. 

Madone  Pandar , Roi  de  Cei- 
tavaca  dans  l’Ifle  de  Céilan, 
fe  révolté  iontte  le  Roi 
de  Cota  & de  Colombo  (on 
frere , & appelle  le  Zamo- 
rin  à fon  fecours  , 143. 
l'alliége  dans  fa  capitale  , 
& lève  le  fiége  à l’arrivée 
de  Martin  Alphonfe  de  So- 
fa , ibid.  fe  louleve  de  nou- 
veau , & eft  encore  rangé 
à fon  devoir  par  le  même, 
ibid.  eft  battu  dans  une 
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troifiéme  révolté  par  Mi- 
chel Fetéïra,qui  le  contraint 
à livrer  les  alliés  entre  Tes 
mains  , 191.  pervertie  le 
Roi  de  Candé,  & l’engage 
à faire  une  trahifon  à An- 
toine Monis  Baretto , 441. 
n’ofe  attaquer  Baretto  dans 
fa  retraite  , & s'efforce  de 
lui  perfuader  que  le  Roi 
de  Cota  fon  frère  eft  l’au- 
teur de  la  trahifon  , 444. 
afliége  la  ville  de  Cota  , Sc 
eft  forcé  d’en  lever  le  fiége 
par  George  de  Caftro , 446. 
eft  battu  par  le  même  , & 
«forcé  d’abandonner  la  ca- 
pitale , 447.  tache  de  fur- 
prendre  George  de  Caftro 
dans  fa  retraite  , 449.  fait 
couper  la  tête  à quelques 
Portugais  , 450.  fe  porte 

Î>our  héritier  des  Etats  de 
on  frere  mort , 494.  cor- 
• rompt  par  fes  artifices  & 
par  fes  préfens  le  Viceroi 
& les  Gouverneurs  parti- 
culiers ,de  l’ifle  de  Ceilan  , 
491.  & fuiv.  vient  à bout 
de  perdre  le  Roi  le  les  Por- 
tugais , en  les  commettant 
les  uns  avec  les  autres  , 

J 06. 

JMagalhœns  ou  MagelUu  (Fer- 
nand de  ) mécontent  du 
Roi  de  Portugal  , le  retire 
en  Caftille,  33.  propofe  à 
la  Cour  d’Efpagne  d’aller 
prendre  pofleflion  des  Mo- 
Iuques  pour  cette  Couron- 
ne, $4,  Efforts  de  la  Cour 
4e  Portugal  pour  l’empê- 


cher , 5 j.  part  avec  une 
flote,  ibid.  découvre  le  dé- 
troit qui  porte  fon  nom  le 
la  mer  du  Sud  , 3 6.  Détail 
de  fon  voyage  , ibid.  Sa 
mort,  37. 

Mahtmet  (Tuam  ) fe  fignale 
à la  prife  de  Bintam  ,110. 

Mabnud  ( Sultan  ) Roi  de 
Cambaïe  , ordonne  qu’on 
farte  mourir  Badur  l'un  de 
fes  fils  fur  les  Horofcopes 
des  Devins,  101.  eft  empoi- 
lônné  par  Badur,  la  mort , 
ibid. 

JMahtrud  ( Chà-Mahmud  ) ne- 
veu  de  Badur  lui  fuccede 
au  Royaume  de  Cambaïe 
fous  la  tutelle  de  trois  Mi- 
niftres,  159.  inquiété  An- 
toine de  Sylveïra  Menefes 
Gouverneur  de  Diu , & fut 
pend  fon  reftentiment,  ibtd. 
met  une  armée  en  Campa- 
gne pour  afliéger  Diu,  164. 
fait  une  paix  avantageufe 
avec  Don  Garcie  de  Noro- 
gna  , z 8 9.  la  renouvelle 
avec  Don  Eftevan  de  Gama, 
mais  avec  moins  d’avanta- 
e , zy8.  envoyé  fes  Am- 
aflàdeurs  à Don  Eftevan  de 
Gama  , } t j.  entreprend  un 
fécond  ftége  de  Diu  ,343. 
vient  lui-même  au  fiége  , 
355,  s’en  retire,  le  pour- 
quoi , 35 6.  nomme  Rumé- 
can  pour  continuer  le  fiége 
après  La  mort  de  fon  pere  , 
}6i.  envoyé  de  nouveaux 
renforts  à Rumecan  , fie  le 
prefle  de  fe  hâter  de  pren» 
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dre  la  place  , j7i.  met  une 
nouvelle  armée  fur  pied 

Îiour  reprendre  Diu  , 398. 
e prefente  en  bataille  de- 
vant le  Viceroi  , & n’ofe 
l'attaquer  , 399.  eft  affafïï- 
né  par  un  Seigneur  de  fa 
Cour,  5x4. 

Mahmud  ( Chà-Mahmud  Roi 
d’Ormus  ) mis  fur  le  Trô- 
ne d’Ormus  par  Raix  Se- 
raph  ,11.  fait  fa  paix"  avec 
Don  Louis  de  Menefes , & 
revient  à Ormus , 1 1.  fait 
emprifonner  Seraph  , ij. 
fe  plaint  à Vafco  de  Gama 
des  tyrannies  de  D.  Edouard 
de  Menefes  , & de  Diego 
de  Mclo  Gouverneur  d’Or- 
mus  , 70.  juftice  que  lui 
en  fait  Don  Enrique  de  Me- 
nefes  fucceiTeur  de  Gama  , 
ibid.  & enfuite  Lopes  Vaz 
deSampa'10,  too.  fe  plaint 
à Ntigno  d'Acugna  de  l’en- 
levement  de  Seraph  dans 
fon  propre  Palais,  tyi.  ef- 
pece  de  fatisfaftion  qu’il 
* en  reçoit,  ibid.  In  juftice  que 
le  Général  lui  fait  par  l’au- 
gmentation du  tribut , 1 34. 
eft  traduit  prifonnier  à Goa, 
y plaide  lui-même  fa  caufe, 

& eft  renvoyé  avec  hon- 
neur, 331,  Injuftice  que  lui 
fait  en  même  tems  le  Gé- 
néral, en  le  privant  de  tous 
fes  revenus  pour  le  réduire 
à une  penflon  fixe  ,33}.  eft 
empoifonné  en  retournant  à 
Ormus,  331. 

Mahmud  , affiége  Malaca , xi. 


T I E R E S. 

Roi  de  Bintam  dépoiîedé 
de  cette  Ifle  par  Pedro  Mat- 
caregnas  , 107.  Sa  mort*, 
11 1. 

Mahmud  ( Aga  ) fe  bat  contre 
Correa  à Chaül , 3.  eft  rap- 
pellé  par  Mélic  Jaz , y. 
empêche  Mélic  Saca  de  li- 
vrer la  ville  de  Diu  aux 
Portugais  , 103,  fait  révol- 
ter la  ville  de  Diu  contre 
Saca,  & l’oblige  de  s’enfuir, 
104. 

Mahmud-Bec , Gouverneur  de 
Catife  s’entendant  avec  les 
ennemis  , eft  aflàfliné  par 
ordre  de  Don  Antoine  de 
Norogna,  561- 

Maia  ( Pantaleon  de  ) fignale 
fon  courage  à Aden  , 418, 
Malaca  , amégée  par  le  Roi 
de  Bintam  , x6.  infeftée  pat 
fes  courfes  , 14 6.  fe  voit 
» en  grand  danger  à l’atrivée 
d’une  flote  d'Achenois  com- 
mandée par  le  Roi  de  Pe- 
dir,  400.  délivrée  par  un 
miracle  évident  de. S.  Fran- 
çois Xavier  , ibid.  & fuiv. 
a/Eégée  de  nouveau  par  te 
Roi  d’Ugentane  ligué  avec 
la  Reine  de  Japara,  463. 
défolée  par  divers  fléaux 
de  Dieu  à caufe  de  fes  cri- 
mes ,4.7 6.  érigée  en  Evê- 
ché, 363.  eft  aüiégéepar  le 
Roi  d’Achen  en  perfonne 
fous  le  Gouvernement  de 
Don  Anton  de  Norogna 
599.  ménacée  par  le  Roi 
d’Achen  , eft  délivrée  par 
deux,  vi&oires  remportées  , 
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• la  première  par  Mem  Lopes  les  montagnes , Aid, 

Carafco  , ôc  la  fécondé  par  Manuel  ( Jean  ) change  l’ob- 
• Louis  de  MeIo,6jj.  afïïégée  jet  de  Ion  duel,  &.fefi- 
encore  par  le  Roi  d’Achen  , gnale  à l'attaque  des  lignes 
eft  délivrée  par  Triftan  Vaz  des  ennemis  au  fiége  de  Diu, 

de  la  Vega,S70.  Caufes  des  fa  mort , 3 88. 

fréquents  dangers  où  cette  MauJUIa  ( François  ) Jefuite 
ville  croit  expofée  , Cji.  part  pour  les  Indes  avec 
La  Reine  de  Japara  & le  faint  François  Xavier  , 
Roi  d’Achen  y mettent  en-  314. 

core  le  fiége  coup  fur  coup.  Maquilla  , nom  prétendu  de 
délivrée  de  nouveau  par  la*  Reine  de  Saba  , félon 

Triftan  Vaz  de  la  Vega,&:  la  tradition  des  Ethiopiens, 

par  la  terreur  panique  du  77. 

Roi  d’Achen  , 676.  & fuiv.  MarcAr  ( Cugnal  ) fa  mort  , 
Tombe,  au  pouvoir  des  Hol-  api. 

landois,  691.  Marcar  ( Pâté  ) étant  allé  pour 

Mamoll  (Cachil)  fils  de  Bo.  fecourir  Madune  contre  le 
leïfe  aflalEné  à Ternate  , 'Roi  de  Cota  , s’enfuit  à 
43.  l’arrivée  de  Martin  Alphon- 
Manar  , Ifte  de  Manar  , ce-  fe  de  Mello  , 1 41.  conduit 

dée  au  Roi  de  Portugal  , un  nouveau  fecours  à Ma- 

573.  Fort  bâti  dans  cette  dune  Roi  de  Ceitavaca , & 

Ifte  par  Don  Conftantinde  eft  défait  par  Martin  Al- 

Bragance , 574.  phonfe  de  Sofa,  145.  con- 

Mandarins  , Chinois  de  Can-  duit  un  troiGéme  fecours  à 

ton  , arment  contre  les  Por-  Madune  qui  eft  forcé  par 

tugais  qui  y arrivent  , 18.  le  Général  Portugais  de  lui 

MAngalor , ville  de  l’Indoftan  faire  couper  la  tète,  19t. 

ravagée  par  Jean  Deçà,  141.  MArcar  ( Cutial  neveu  de  Pâté 
par  Diego  de  Sylvéïra,i9$.  Marcar  ) eft  défait  par  An- 
par  Don  Alvare  de  Sylveï-  toine  de  Sylva  Menefes.ioi. 
ra , 334.  par  Louis  de  Me-  Mariac  , ancienne  capitale  du 
lo  , 3 5 6.  Royaume  de  Tidor  ruinée 

Reine  de  Mangalor  . ennemie  par  les  Portugais  & les 
• des  Portugais  , domptée  par  Ternatiens  , 43. 

le  Viceroi  Don  Anton  de  Marian  , nom  donné  par  les 
Norogna  , qui  bâtit  une  Ci-  Arabes  à le  Mere  de  Dieu  , 
tadelle  dans  fa  ville  , 397.  miracles  qu’ils  lui  attri- 
obtient  d’abord  quelques  buent,caulent  la  converûon 
avantages  contre  les  Porto-  de  plufieurs  Mufulmans  & 
gais , ôc  s’enfuit  enfuite  dans  Idolâtres , 

Majcaregnifs 
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At-'f :artgnas  ( Don  François 
de  ) croife  vers  le  détroit 
de  la  Méque  , & enfuite 
fur  la  côte  du  Malabar  , 
j Si.  commande  une  ef- 
cadre  à l'attaque  de  Man- 
galor  , j 97.  conduit  un  fe- 
cours  à Cliaill  , & y eft 
envoyé  pour  Commandant 
avec  autorité  fur  toutes  les 
places  du  Nord  , fon  élo- 
ge , 616.  fe  diftingue  pen- 
dant tout  le  cours  du  liège 
de  cette  place  , 633.  & 
fuiv.  revient  dans  les  Indes 
avec  qualité  de  Viceroi  , 
& honoré  du  titre  de  Com- 
te de  fainte  Croix  par  Phi- 
lippe II.  £90. 

Jldafcarignas  ( Don  Jean  de  ) 
fuccede  à Manuel  de  Sofa 
Sepulveda  dans  le  Gouver- 
nement de  Diu  , 347.  Let- 
tre qu’il  reçoit  de  Coje- 
Sofar , fa  réponfe  , ibid.  fe 
prépare  à loutenir  le  fiége, 
351.  Sa  conduite  pendant 
tout  ce  fiége , ibid.  & fuiv. 
fe  fignale  dans  l’attaque 
des  lignes,  qui  fut  fuivie  de 
de  la  levée  du  fiége , 588.  & 
fuiv.  mal  récompenfé,  391. 
• fe  trouve  nommé  Gouver- 
neur général  dans  les  fuc- 
cefïïons  fans  en  profiter , 
étant  retourné  en  Portugal, 
418. 

JWafcaregnus  (Manuel  dç)  tient 
dans  le  port  de  Surate  par- 
_ tie  dçs  galères  d’Alechelu- 
bi  bloquées  , jr .6.  Sa  mort , 
66  7. 

Tome  JJ. 


Aîafcaregnm  ( Pedro  ) fe  di- 
ftingue à l’attaque  de  Pa- 
nane,j7>  De  Gouverneur  de 
Malaca  ,il  eft  nommé  Gou- 
verneur général  après  Don 
Enrique  de  Menefes  par 
les  fuccefiions,  96.  apprend 
fa  promotion  par  George 
Cabrai  , 103.  part  pour 
l’Indoftan  , ibid.  oblige  de 
retourner  après  avoir  cou- 
ru rifque  de  fe  perdre,  106. 
c halle  Mahmud  de  l'IIle  de 
Bintan  , t07.  & fuiv.  bat 
le  Roi  de  Pam  qui  venoit 
au  fecours  de  fon  beau-pe-* 
re  , 107.  rend  l’Ifle  de  Bin- 
tan à fon  premier  maître  , 
en  le  faifant  tributaire  du 
Portugal  ,1 1 1.  part  de  nou- 
veau pour  l'Indoftan  ,117. 
apprend  à Coulan  les  mau- 
vaifes  nouvelles  qui  le  con- 
cernoient,  ibid.  arrive  à Co- 
chin  , eft  bleflé  à la  dek 
cente  par  Alphonfê  Mexia, 
& obligé  de  le  rembarquer, 

1 1 8.  continue  fa  route  pour 
Goa.  Eft  refufé  à Cana- 
nor  par  Don  Simon  de  Me- 
nefes , eft  mis  aux  fers  , 
& reconduit  à Cananor  pri- 
fonnier , 1 10.  eft  délivre  de 
prifon , Sc  mis  en  fequeftre 
jufques  à la  décifion  qui 
ne  lui  fut  pas  favorable  , & 
pourquoi  , ni.  condamné 
a repafleren  Portugal , ibid. 
Juftice  que  lui  rend  le  Roi , 
139.  eft  fait  Gouverneur 
d’Azaraor  en  Afrique  , fa 
mort,  1 3x8. 
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Mafct/Hgmu  (Don  Pedrede) 
Ambafl'adeur  de  Portugal 
à Rome  , obtient  du  Pape 
& de  S.  Ignace  de  Loyola 
deux  Religieux  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  pour  les  In- 
des , 51  j.  eft  fait  Gouver- 
neur de  l'Infant  Don  Jean 
Prince  heritier  de  Portugal, 
jiS.  eft  envoyé  Viceroi 
aux  Indes , ibid.  Sa  mort 
& fon  éloge,  ibid. 

Mafiate.  Gouverneur  de  Maf- 
cate  , ne  veut  pas  exécuter 
l'ordre  donné  par  le  Roi 
• d’Ormus  d’exterminer  les 
Portugais  dans  fon  Gou- 
vernement , 7. 

Mathan  ( Ifle  de  ) où  eft  tué 
Fernand  de  Magellan,  37. 
Matthieu  , Ambafl'adeur  de 
l’Empereur  d’Ethiopie  , fa 
mort,  83, 

Meaco,  ville  capitale  de  l’Em- 
pire du  Japon  , & le  fé- 
jour  de  rEmpereur  , 47*. 
Meale-Can,  fon  origine,  chaflé 
de  Tes  Etats  , Ce  retire  à la 
Méque  , & revient  dans 
l’Inde  avec  Soliman  Bacha, 
338.  Intrigue  nouée  par 
Azedecan  en  fa  faveur,»6id. 

Îirêt  d’être  reconduit  dans 
es  Etats  , eft  arreté  par 
Martin  Alphonfe  de  Sofa  , 
339.  en  danger  d’être  livré 
à l’Idalcan  par  le  même  a 
l’obligation  à Don  Jean  de 
Caftro  qui  fucceda  à Sofa, 
397.  eft  retenu  comme  pri- 
/onnier  à Goa  , traité  fait 
à cette  occafîon  entre  Gar- 


de de  Sà  Sc  l’Idalcan  , 419, 
Redemandé  par  fes  lujcts  , 
eft  couronné  Roi  a Vifa- 
pour  , 531.  eft  bientôt  dé- 
trôné , & contraint  de  fe 
retirer  chez  Nizamaluc  , 
333.  eft  retenu  prifonnier 
par  ce  Prince  , dont  le  Mi- 
niftre  penfa  lui  faire  perdre 
la  vie  , 533.  rendu  aux 
Portugais,  & élargi,  541. 

Mtliapur , Ville  de  la  côte  de 
Coromandel  dite  aujour- 
d’hui San-Thomé,  316.319; 

Melle  Comine  ( Diego  de  ) perd 
fon  vaiflèau  & la  vie,  1 9, 

MeUo(  Diego  de)  fa  tyrannie 
& fes  concuflions  dans  fon 
Gouvernement  d’Ormus  , 
70.  Lettre  que  lui  écrit  le 
Gouverneur  Don  Henri- 
que  , ibid.  continué’  fes  con- 
cuflions, 100.  anprehende 
la  juftice  de  Malcaregnas  , 
Sc  écrit  à Lopes  de  Sam- 
païo  de  le  tirer  d’intrigue, 
ce  qu’il  fait,  jor.  eft  pu- 
ni en  Portugal  , 159. 

Mello  (Diego  de  ) Gouverneur 
dans  l’Ifle  de  Ceïlan  , fait 
arrêter  Tribuli  Pandar,beau 
pere  du  Roi  de  Cota  ,'joi. 

Melle  ( Diego  Soarez  de)  fe 
fait  fourban  , & eft  con- 
damné à avoir  la  tête  tran- 
chée ,318.  gagne  la  con- 
fiance de  Martin  Alphonfe 
de  Sofa  , Sc  revient  dans 
les  Indes  avec  lui,  ib.  mouil- 
le dans  le  Port  de  Goa  , Si 
fait  le  faluten  tirant  un  coup 
de  canon  à boule’c , ibid. 


3 


Digitiz«d  by-fJUîOgle 


DES  MATIERES. 


Melle  ( George  de  ) défait  Cu- 
tial  & quelques  Paraos  for- 
tis  de  Diu,ç  5.  donne  une  at- 
taque au  camp  de  Raju,5  94. 

Mille  ( Louis  de  ) enfeveli 
fous  les  ruines  d'un  baftion 
au  fiége  de  Diu  , 574. 

Mtllo  ( Don  Louis  de  ) fauve 
Don  Alvarede  Caftrodans 
l’imprudente  fortie  faite  à 
Diu,  3 8 1 . envoyé  au  fecours 
de  Cananor  , (47.  brûle  la 
maifon  de  l’Ada-Raja  & le 
Bazar  des  marchands  , 555. 
brûle  la  ville  de  Mangalor, 

5 5 6.  efl  mis  aux  arrêts  par 
D.  Conftantin  de  Bragance, 

6 délivré  par  le  même  avec 

honneur  , ibid.  renvoyé  à 
Cananor  , s’y  lïgnale  en 
quelques  aâions , 557.  con- 
duit le  premier  corps  d’ar- 
mée dans  l’attaque  de  Ja- 
fanapatan  , 571.  eft  envoyé 
contre  les  Princes  ligués  du 
Malabar  pour  le  Prince  de 
Bardelle,&  eft  blefïé,  575. 
Envoyé  à Malaca  remporte 
une  grande  viâoire  contre 
le  Roi  d’Achen,  & revient  à 
Goa,  où  il  fut  d’un  grand 
fecours,  6 j 5. 

Mille  Jufart  ( Martin  Alphon- 
fe  de  ) commandé  pour  al- 
ler conftruire  un  fort  à 
Zunda  dans  les  Ifles  de  la 
Sonde  , 140.  conduit  un  re- 
cours au  Roi  de  Cou  , 6c 
donne  lachalfe  à Pâté- Mar- 
car  Général  du  Zamorin  , 
141.  fait  tributaire  le  Sei- 
gneur de  Calecare  à la  côie 


de  la  Pêcherie  , ibid.  Tra- 
hifon  que  lui  font  les  Offi- 
ciers de  fon  efcadre  , ibid. 
Aftàilli  d’un  furieux  oura- 
gan fe  brife  à. la  côce , .& 
eft  fait  prifonnier  dans  le 
Royaume  de  Bengale  , ta- 
che de  fe  fauver,&  eft  re- 
pris , ibid.  voit  offrir  un 
de  fes  neveux  en  facrifice 
par  les  Prêtres  des  Idoles  , 
14).  eft  racheté  par  Sam- 
pàio  fon  oncle,  ibid, 

Melle  Contins  ( Martin  AL 
phonfe  de)  va  à laChine  avec 
une  efcadre,  18.  Mauvais 
fuccès  de  ce  voyage  , 19. 
fecourt  la  Forterelle  de 
Pacen  , & retourne  dans 
l’Indoftan , ao. 

Melle  ( Ruy  de  ) conduit  un 
fecours  à Cananor  , 547. 

Mtllo  ( Simon  de  ) Gouver- 
neur de  Malaca  a recours  à 
S.  François  Xavier  dans  la 
circonftance  du  liège  de 
Malaca  , & fuit  fes  con- 
feils,  402. 

Melle  ( Simon  de  ) va  croifer 
vers  les  Maldives,  140. ar- 
rête Pedro  Mafcaregnas  , 
& le  conduit  prifonnier  à 
Cananor,  1.19. 

Melle  ( Simon  de  ) brûle  vingt 
batimens  ennemis  avec  la 
ville  de  Chatua,  145.  croi- 
fe  fur  la  côte  avec  fuccès , 

149. 

Mende\e  (Chriftophle  de)  en- 
voyé Gouverneur  à Ormus, 
140,  y ramene  Raix  Seraph  , 
«43* 
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Meniez.!  ( Jean  de)  Gouver- 
neur des  Indes  , 587.  Sa 
réponfe  aux  Ambaffadeurs 
du  Zamorin  , ibid.  fait  ar- 
rêter Dpni inique  de  Mef- 
qulta  , & le  delivre  ibid. 
Son  éloge  , ibid. 

Menions  ( François  de  ) en- 
voyé par  Mexiaaudevantde 
Lopez  Vazde  Sampaïo^ii}. 

Menefes  ( Antoine  de  Sylva  ) 
porte  du  fecours  à Diu  pen- 
• dant  le  premier  fiége , 180. 

Menefes  ( Antoine  de  Sylvéï- 
ra  ) beau  frere  de  Nugno 
d’Acugna  , eft  fait  Gouver- 
neur de  Diu,  159.  répond 
fièrement  aux  proportions 
de  Sultan  Mahmud  Roi  de 
Cambaïe  , ibid.  fe  prépare 
en  habile  homme  à défen- 
dre la  Citadelle,  164.  élo- 
ge de  fa  valeur  pendant  ce 
liège,  Z7t.  François  I.  Roi 
de  France  envoyé  deman- 
der fon  portrait  en  Portu- 
gal , 181.  eft  nommé  Gou- 
verneur des  Indes  , & arrê- 
té en  Portugal  par  une  in- 
trigue de  Cour  , j 17. 

Mentfes  (Arias  Telles  de  ) don- 
ne du  fecours  àRoftumecan, 
& fait  lever  le  fiége  de  Ba- 
roche,  61 1. 

Mencfes  ( D.  Diegue  de  ) croife 
fur  la  cête  du  Malabar  , & 
ravage  les  Etats  du  Zamorin, 

6 1 4.  tient  le  Zamorin  en  ref- 
peà  , & l’empêche  de  fe  dé- 
clarer pourlesPrinces  ligués, 

, £40.  défait  la  Ilote  du  Zamo- 
rin commandée  parCatipro- 


L E 

ca, 6;  3. continue  fes  courfes, 
& conduit  du  fecours  à la 
ForterefFe  de  Challe,  659. 
conduit  un  nouveau  fecours 
à Chai  le,  & arrive  trop  tard , 
667.  recueille  le  Gouver- 
neur & la  garnifon  deChalle 
que  le  Roi  de  Tanor  avoit 
retiré  chez  lui  668.  eft  fait 
Gouverneur  général  par  les 
fucceflions , 686. 

Mencfes  ( Don  EdoUard  de  ) 

•.  prend  poiîeflïon  du  Gou- 
vernement des  Indes  , 1. 
envoyé  fon  frere  Don  Louis 
à Chaül  , 3.  ôte  le  Gou- 
vernement de  Chaül  à En- 
rique  de  Menefes  neveu  de 
Siquéïra  , 6c  le  donne  à Si- 
mon d’Andrade  , 3.  va  à 
Ormus  , fe  laiife  gagner  par 
l’argent  de  Seraph  , 6c  le 
délivre  de  prifon  , 15  en- 
voyé à la  Chine  Martin 
Alphonfe  de  Mello  Couti- 
gno , 1 8.  eft  relevé  par  Don 
Vafco  de  Gama  , 4$  Mou- 
vements de  fes  Partifans 
pour  faire  durer  fon  Gou- 
vernement après  la  mort 
de  Gama  , reprimés  par  Lo- 
pez  de  Sampaïo  , jz.  Son 
naufrage  6c  fa  mort,  51. 

Menefes  ( Enrique  de  ) neveu 
de  Diego  Lopes  de  Siquét- 
ra  dépouillé  du  Gouverne- 
ment de  Chaül  par  Don 
EdoUard  de  Menefes  , 3. 

Menefes  ( Don  Enrique  de  ) 
vient  aux  Indes  avec  les 
provifions  de  Gouverneur 
d’Ormus , j 1.  eft  fait  Gou- 
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verneur  de  Goa  par  Ga- 
DU)  & pourquoi,  ibid.  fuc- 
cedeàVafco  de  Gamadans 
le  Gouvernement  général  , 
ibid.  Son  éloge  , 5}.  Ses  pre- 
mières déin^chcs  , preuves 
de  fa  modeftie  & de  fa 
vertu,  ibid.  fait  la  guerre 
aux  pirates,  54.  fait  pendre 
Mamale  qui  s’intituloit  Roi 
des  Maldives  , 35.  fe  ré- 
fout à châtier  le  Zamorin, 
5 6.  lui  prend  la  ville  de 
Panane  , Se.  la  détruit,  57. 
brûle  plufïeurs  vaifTeaux 
dans  le  port  de  Calicut  , 
58.  attaque  Coulette  , la 
prend , & y met  le  feu,  59. 
vient  au  fecours  de  la  Forte- 
relTe  de  Calicut  affiégée  par 
le  Zamorin  , 6).  bat  les 
ennemis  , & fait  lever  le 
fiége.ôj.  refufe  la  paix  aux 
conditions  que  le  Zamorin 
propofoit  , 67.  fait  fauter 
la  Fortereflè  de  Calicut, & 
fe  retire  , 68.  Lettre  qu’il 
écrit  au  Gouverneur  d'Or- 
mus  fur  fes  concuflions,7o. 
fait  'de  grands  préparatifs 
pour,  un  deûéin  lecret,  71. 
Conjeétures  fur  ce  deflein  , 
9.  fe  met  en  mer  avec  une 
puiflante  ûote,ibid.  Sa  mort, 
fon  portrait , 9j. 

Mené  fes  ( Don  Ferdinand  de  ) 
fils  du  Viceroi  Don  Al- 
phonfe  de  Norogna,  eft  ap- 
pellé  en  duel  par  Jerome 
de  Caftel-Blanco  pour  avoir 
follicité  contre  lui  fon  em- 
ploi en  faveur  d'un  autre, 

« 


491.  commande  l'avant- 
garde  Portugaife  dans  l'ac- 
tion contre  le  Roi  de  Cham- 
bé , 506.  laillé  à Cochin 
pour  y commander  dans 
i'abfènce  du  Viceroi  fon 
pere  , 507.  croife  fur  la 
côte  d’Arabie  , & eft  forcé 
de  fe  retirer  avec  honte  de 
devant  la  ville  d’Offàr^xi. 
remporte  une  belle  viâoire 
fut  les  galeres  T urques  com- 
mandées par  Alechelubi  , 
510. 

Menefes  ( Don  Fernand  ) fe 
diftingue  dans  une  fortie  au 
fiége  de  Diu , 379.  eft  tué  , 
3S1. 

Menefes  ( Don  Fernand  Tel  lez 
de  ) conduit  un  fecours  à 
Chaül  , 638.  eft  Gouver- 
neur général  par  les  fuc- 
ceffions  , 689  fait  recon- 
noître  dans  les  Indes  Phi- 
lippe fécond  Roi  d’Efpagne 
pour  Roi  de  Portugal , en  a 
tout  le  mérite  , fans  en  a- 
voir  la  recompenfe  ,*  ibid. 

Menefes  ( Don  Garde)  envoyé 
aux  Moluques  pour  relevçr 
Jourdan  de  Freytas  , 464. 

Menefes  ( Don  George  de  ) dé- 
gagé dans  une  aélion  par  le 
Gouverneur  Don  Enrique 
de  Menefes,  jj.  fe  fignale 
à l’attaque  des  lignes  de  Ca- 
licut , 66.  brûle  un  porte 
confiderable  au  voifinage  de 
cette  ville  , 93.  eft  moins 
heureux  dans  une  fécondé 
aâion  , ibid.  envoyé  Gou- 
verneur aux  Moluques  , 
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ut.  fe  trouve  à la  prife 
de  Bintan  , 107.  fes  démê- 
lés avec  Don  Garde  Hen- 
riques  , 118.  & fuiv.  fe 
brouille  avec  les  C -(bilans, 
1 19.  les  contraint  à faire 
une  paix  honteufe  , 1 5 j. 
foupçonnc  d'avoir  empoi- 
fonne  le  Roi  de  Ternate  de 
concert  avec  le  Cachil  d’A- 
rocs.  Se  brouille  avec  le 
Cachil  d’Arocs  , ibid.  Ses 
violences  contre  le  Cachil 
Vaïdua , 1)5.  Sa  barbare 
cruauté  contre  les  Chefs  de 
la  peuplade  de  Tabona.i  )6. 
fait  couper  la  tête  au  Ca- 
chil d’Aroës  , 1)7.  eft  re- 
levé par  Gonfalve  Perétra, 
168.  eft  emprifonné  , ibid. 
traduit  dans  les  fers  en  Por- 
tugal , relégué  au  Bréfil  où 
il  mourut , 1)9. 

Menefes  ( Don  George  de  Me- 
neles  Baroche  ) croiie  fur 
la  côte  du  Malabar  , & y 
fait  le  ravage  après  la  le- 
vée tiu  fécond  fiége  de  Diu, 
)9(.  ruine  la  ville  de  Ba- 
roche , & en  prend  le  fur- 
nom  de  Baroche  , 998.  pafle 
à Ceilan , 8c  eft  battu  par 
Raju  , 586.  eft  commandé 

four  garder  les  partages  de 
Irte  de  Goa  pendant  la 
derniere  guerre  de  l’Idal- 
can,6)i.  releve  Louis  Frey- 
re  d’Àndrade  dans  le  Gou- 
vernement de  Chaül,  1. 
Jlienefes  ( Don  George  Tello 
ou  Telles  de  ) fe  diftingue 
dans  l'attaque  des  lignes  de 


Calicut , 66.  tient  quelques 
paraos  ennemis  artiegés  dans 
la  riviete  de  Bacalor,  9). 
demande  du  fecours  à Lo- 
pez  Vaz  de  Sampaïo  contre 
le  Cuual  dt^  Zamorin  , 97. 
eft  nommé  Gouverneur  gé- 
néral par  les  fuccertîons  ÔC 
s’en  trouve  fruftré  par  fon 
abfence , 41 8. 

Menefes  ( Don  Louis  de)  pour- 
vû  du  Généralat  de  la  mer 
eft  envoyé  à Chaül  , j.  va 
au  fecours  d'Otraus  , t r. 
fe  préfente  devant  l'Ifle  de 
Quexiomé , oblige  le  Roi  à 
demander  la'paix,  8c  à reve- 
nir à Ormus .ibid.  Son  defin- 
térertèment  , 1 1.  cherche  à 
faire  périr  Seraph  par  tra- 
hifon  , 1 ).  fe  broiiitle  avec 
Don  Edouard  fon  frere  , 
ibid.  part  pour  aller  croifer 
vers  la  mer  Rouge , 14.  perd 
un  vairteau  de  ion  e fcadre, 
1 5.  Son  naufrage  8c  fa  mort, 
• j 1. 

Menefes  ( Don  Louis  ) fe  fi- 
gnale  à l’aâion  contre  Ca- 
tiproca  , 674.  3c  en  condui- 
fant  un  fecours  à Chalie  , 
660. 

Menefes  (Don  Pedre  de  Syl- 
va ) bat  un  Pirate  qui  croi- 
foit  vers  les  Maldives  ,59). 

Menefes  ( Don  Simon  de  ) 
Gouverneur  de  Cananor.i. 
fe  diftingue  à l’attaque  de 
Panane  , 57.  refufel’afile  à 
Pedro  Malcaregnas,  119.  le 
reçoit  prifonnier  dans  fa  Ci- 
tadelle, 110.  le  délivre,  Sc 
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fe  déclare  pouf  lui,  m. 

ou  David  fils  de 
la  Reine  de  Saba  6c  de  Sa- 
lomon félon  la  tradition 
des  Abyflins,  77. 

JMcfquit*  ( Diego  de  ) fon  a- 
vanture  & fa  priforf,  144. 
Sa  confiance  pour  fa  Rcli- 

fion , 145.  bielle  Sultan 
adur  , 15  3.  fe  fauve  à la 
nage  après  un  vigoureux 
combat , 154. 

JWefijHita  ( Diego  Lopez  de  ) 
Gouverneur  aux  Moluques 
457.  fe  broiiille  avec  le 
Roi  Aeiro  , & pourquoi , 
ibid.  jure  {a  paix  avec  lui , 
458.  le  fait  a(Talfiner,45  j. 
Cruauté  qu’il  exerce  envers 
fon  corps , ibid.  eft  renvoyé 
deslndes  àTernate  par  ordre 
du  Roi  de  Portugal  pour  y 
être  puni  de  cetafTaflinat,  & 
eft  aftafliné  lui-même  en 
chemin  par  les  habitans  de 
l’ifle  de  Jave  , 461. 

Mefjuita  , Lopez  de)  prend 
un  vaifTeau  de  Maures  eft 
accueilli  par  une  affreufe 
tempête  , & perd  fon  frere 
pour  vouloir  lauver  fontré- 
for,  144. 

JMefquit*  ( Dominique  de  ) 
envoyé  contre  les  Malaba- 
res  de  Calicut  ,584.  Sa 
• barbare  exécution  , 585.  eft 
mis  aux  arrêts  par  Jean 
de  Mendoze  & délivré  , 
ibid. 

Méxi*  , ( Alphonfe  ) Inten- 
dant des  Indes  , fe  joint  à 
Lopez  de  Sampaïo  contre 


Pedro  Mafcaregnas  , 9 g. 
Son  cara&ere  , 97.  entre- 
prend d’ouvrir  la  troifiéme 
Îucceffîon  , & fait  recon- 
noître  Sampaïo , 97.  Défor- 
dre  qui  en  refulta  , ibid. 
ouvre  les  nouvelles  Let- 
tres de  fucceftion  venûés 
de  Portugal , 6c  fait  décla- 
rer Sampaïo  Gouverneur 
au  préjudice  de  Mafcare- 
gnas, ii}.  eft  fait  Gou- 
verneur de  Cochin  , 114. 
s'oppofe  à la  defcente  de 
Mafcaregnas  , & le  blefle, 
117.  juftice. qu’en  fait  le  Roi 
de  Portugal , IJ9.  Ses  con- 
cullions  prouvées  , * 160. 

MindMios  ( Ifle  de)  232. 

Mie*  - Mahmud  parent  de 
Badur  travaille  efficacement 
à réduire  à l’obéïffance  plu- 
fieurs  fujets  rebelles  à ce 
Prince,  zzi. 

Miram  , afpirc  au  Royaume 
de  Cambaïe  , envoyé  des 
Ambaffadeurs  à Don  Louis 
d’Ataïde  , 610.  Conditions 
avantageufes  qu’il  lui  pro- 
pofe  , ibid.  voit  tous  fes 
projets  renverfés , 6c  com- 
ment , 618. 

Miranda  ( Antoine  de  Miran- 
da d’Azevedo  ) commandé 
par  Sampaïo  pour  aller  croi- 
fer  avec  une  efeadre  vers  la 
mer  Rouge  , eft  privé  d’une 

. partie  de  fes  vaiffeaux  par 
le  Gouverneur  général  Don 
Enrique  de  Menefes , 72. 
va  croifer  vers  le  détroit 
de  la  Méque  avec  une  flo- 
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te  de  vingt  vaifleaux,  140. 
brûle  la  ville  de  Zeila  , & 
fait  quelques  prifes  , 144. 
eft  laillé  à Goa  Comman- 
dant par  Lopez  Vaz  de 
Sampaïo  , 146.  brûle  plu- 
fieurs  vaifleaux  fur  la  côte, 
& défait  une  floce  deCali- 
cut,  149- 

Mi/ir  ( Cha-Mifir  ) étrangle 
Toruncha  par  ordre  de  Se- 
raph , 13.  traite  avec  Don 
Louis  de  Menefes  pour  fai- 
re mourir  Seraph  & Raix 
.Sabadin  , ibid.  fait  alfalliner 
Sabadin , 14,  s'empare  du 
Gouvernement  , ibid.  eft 
obligé  de  s’enfuir,  15. 

JMiflionnaircs , de  differents  or- 
dres détachés  vont  dans  le 
nouveau  Monde  avec  les  flo- 
res Portugais,  Leurs  fucccs, 
}iz. 

Mijfionnaires  de  l'ordre  de  S. 
François  établis  à Goa, 31t. 
à Ceilan  , 455.  Leur  zélé, 
ibiJ.  arrivent  à la  Chine  , 
680. 

Jldijfiomtains  de  faint  Domi- 
nique fondés  à Goa,  435. 
Leur  zélé , ibid. 

MtJJionnaim  de  la  Compagnie 
de  Jefus  dans  les  Indes  , 
315.45t.  en  Ethiopie, 564. 
au  Bréfil  , 484.  à Congo  , 
ibid.  au  Monomotapa,  681. 

Mijfionnaires  feculiers  , 311, 

, . 4?î> 

Modeliar  , nom  des  Seigneurs 

de  l’Ifle  de  Ceilan.  Mode- 
liar  pris  par  Antoine  Mo. 
nis  Barctto  qui  lui  fait  cou- 
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fier  les  jarets  , 443.  Mode- 
iars  confeil'ent  à Madune 
de  faire  une  trahifon  à Ba- 

" rett0  » 444- 

Moj  ttecan  conduit  vingt  mille 
hommes  à Rumecan  pen- 
dant le  fiége  de  Diu,37i.  fe 
met  en  fuite  après  la  défaite 
de  Rumecan,  391, 

Morales  ( Fernand  ) fe  diftin- 
gue  dans  la  guerre  du  Roi 
de  Pegu  contre  le  Roi  d'A- 
va  , & y périt , 313. 

Morad-Btg  , abandonne  Ca- 
life , & pâlie  à Conftanti- 
nople  5 17.  Commandé  pour 
aller  prendre  les  galeres 
de  Pirbec  à la  Baço- 
re  , ibid.  tombe  dans  la 
flote  de  Don  Diego  de  No- 
rogna  , 107.  combat  avec 
beaucoup  d'avantage  contre 
Gonçale  Peréïra  Klarrama- 
que  à la  faveur  du  calme 
518.  eft  défaprouvé  parla 
Porte  pour  n'avoir  pas  rame- 
né les  galeres  dans  la  mer 
Rouge,  519. 

Morad  ( Mahmud  ) abufe  de 
l’autorité  qu’il  avoir  prife 
fut  le  Roi  par  l'adultere  de 
fon  époufe,  s’enfuit  après  la 
mort  du  Roi  , n. 

Morad  ( Raix  ) neveu  de  No- 
radin  défend  l'Ifle  de  Baha- 
ren,  5 60.  donne  un  fage  con- 
feilqui  n'eft  pis  fuivi , 561. 
combat  en  faveur  des  Por- 
tugais avec  valeur , ibid- 
Morat écart  , envoyé  par  l’I- 
dalcan  dans  les  terres  de 
Bardes  pour  les  reprendre 
aux 
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aux  Portugais  , $j9<  fou- 
tient  la  retraite  de  l’Idal- 
can  en  tenant  ferme  dans 
fon  quartier  , 66  f. 

Mogolt  ou  Mongols , leur  ori- 
gine , 106.  «s’emparent  du 
Royaume  de  Delli  dans  l’In- 
dodan , ibid.  entrent  dans 
le  Royaume  de  Cambaïe  , 
10 6.  font  rechaflés  par  Bi- 
dur  , 111.  fe  divifent  , & 
entrent  dans  le  Royaume 
de  Bengale , 147.  ïe  ren- 
dent maîtres  du  Royaume 
de  Cambaïe  , 668.  & en- 
fuite  de  tout  l’Indoftan  , 
691. 

Mogols  , Princes  Mogols  réfu- 
giés dans  le  Royaume  de 
Cambaïe  , cherchent  à pro- 
fiter des  divifions  de  ce 
Royaume , pour  fe  rendre 
maîtres  d’une  partie,  579, 
fe  joignent  à Chinguis-Can , 
ibid.  alfiégent  Roftumecan 
dans  Baroche,  611.  font 
battus  par  Don  Arias  Tel- 
les de  Menefes  , 6 11. 

reviennent  fur  Baroche 
& cnalfent  Roftumecan , 
ibid. 

Mol hj uc s , ( Ifles  ) leur  deé 
feription  .leur  Angularité  & 
mœurs  de  leurs  habitans , 
19.  Rois  des  Moluques  & 
Ifles  voifines  , ligués  contre 
les  Portugais  , 179.  caufe 
des  défordres  des  Portu- 
gais dans  les  Moluques , 
461. 

Mombate , Roi  de  Mombaze 
fe  fait  tributaire  par  la 

Tome  II. 
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crainte  qu’il  eut  de  Nugno 
d'Acugna , 8c  fe  fouleve  à 
l’occation  de  la  maladie  qui 
affligea  la  flote  de  ce  Gé- 
néral, iji. 

Momoïa , Roi  de  Momoïa  dans 
l’Ifle  du  More,  favotife  les 
Portugais , fe  fait  baptifer 
à Ternate  , travaille  à la 
converfion  de  fes  peuples  , 
180.  Aflîégé  dans  Momoïa 
fe  défend  avec  vigueur , 
ibid.  Sa  pieté  barbare  à l'é- 
gard de  fa  femme  Sc  de  fes 
enfans  , 181.  Son  ardeur 
pour  le  martyre , ibid. 

Mondragon  , Corfaire  Fran- 
çois , pris  par  Edoiiard  Pa- 
checo,Sc  relâché  , 487. 

Monclaros  , ( Jeluite  ) accom- 
pagne François  Baretto  à la 
conquête  des  mines  de  Mo- 
nomorapa  , 681.  blâmé  par 
Manuel  de  Faria , ibid.  juf. 
tifié  par  le  pere  François 
de  Soft,  68 f. 

Mongas  , Royaume  tributaire 
du  Roi  de  Monomotapa. 
Roi  de  Mongas  rebelle  , eft 
vaincu  8c  fournis  pat  Fran- 
çois Baretto  , 68). 

Monomotapa  ou  Bcnomotapa  , 
Royaume  de  la  balle  Ethio- 
pie , fa  defeription,  mœurs 
& coutumes  de  les  peuples , 
680. 

Monomotapa  , ( Roi  ou  Em- 
pereur de  ) fa  puiflance  & 
lès  prérogatives,  681.  fou- 
haite  l’alliance  des  Portu- 
gais , ibid.  fait  couper  la 
tète  au  P.  Gonfale  de  Syl- 
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véïra  8c  enfuite  à Tes  ca-  inutile  la  tentative  de  Nvu 

lomniateurs  , 681.  fait  al-  gno  d’Acugna  fur  cette  ViL 

liance  avec  François  Baret-  le  , ibid.  Muftapha  après 

to  8c  lui  accorde  ce  qu'il  cette  aâion,\a  fe  prélen. 

lui  demande,  683.  ter  à Sultan  Badur,  hon- 

Montroi , (Fernand  de  ) perd  neurs  qu’il  en  reçoit , 189. 

fon  vaifleau  fur  les  bafîes  préfents  qu’il  fait  au  Sui- 
de Melinde,  41.  perd  le  tan,  ibid.  prend  le  nom  de 

?;ouvernement  de  Goa  pat  Rume-can  , 8c  pourquoi  » 

on  abfence,  ji.  force  quel-  ibid.  eft  pourvû  du  sou- 
ques galeres  Turques  de  vernement  de  Barocne  ,. 

la  flote  d'Alechelubi  de  fe  ibid.  défié  par  Manuel  de 

btifer  fur  la  côte,  1.  eft  Macedo  , fait  paroître  de 

lailTé  pat  François  Baretco  la  lâcheté,  accepte  le  défi 

dans  Ponda  pour  le  gar-  fur  les  réproches  de  Badur , 

der  ,551.  rappelle  à Goa,  & eft  empêché  par  lui  de 

obéît  avec  peine,  553.  combattre,  100.  empêche 

Mot a,  ( Antoine  de  ) l’un  des  Badur  de  faire  alliance  avec 

trois  premiers  Portugais  les  Portugais  , ibid.  l’enga- 

qui  découvrirent  le  Japon,  ge  au  contraire  dans  celle 

469.  des  Mogols , .101.  trahit 
Moura  , ( George  de  ) Gou-  le  Sultan  8c  s’entend  avec 

verneur  d’Onor,  met  les  le  Roi  des  Mogols,  Badur 

ennemis  en  fuite  avec  le  le  foupçonnant  de  trahi  fon 

fecours  conduit  par  Antoi-  ordonne  qu’on  le  tué,  en 

neFernandesde  Cballe.  6j$.  eft  averti  8c  s’enfuit  vers 

Moura , ( Jean  de  ) conduit  les  Mogols,  enleveauSul- 

un  fecours  au  fort  d’Aflà-  tan  fugitif  fes femmes,  fes 

fin  , 6 1 f . enfans  8c  fes  tréfojs  , dont 

Mu/a  ( Cachil  ) fils  du  Roi  Badur  s’étoit  emparé  , m. 
Acïro  , accompagne  fon  N. 

pere  lorfqu’il  fut  aftaffiné,  jluontl  , ( Ifle  de  ) 

45S.  8c  fe  fauve,  439.  LN  dans  le  Golphe  de 
Mujcade , arbre  qui  porte  la  Bengale,  141. 

Mufcade,  fa  defeription,  19.  Nagotana  , ( Riviere  8c  peu- 
Mu/lapba  Sc  Sofar  parens  de  plade  ) Gouverneur  de  Na- 

Raix  Solyman  vengent  la  gotana  coupe  chemin  à 

mort  fur  Haïdarin  , tentent  Heélor  de  Sylvéïra  , 149. 

inutilement  de  fe  rendre  eft  battu 8c  la  Ville  brûlée, 

maîtres  d’Aden  , 183.  fe  , ibid. 

rendent  à Diu  , ibid.  forti-  N ai-]  ut , Seigneur  de  la  côte 
fient  cette  place  8c  rendnt  de  la  Pefcherie  , tourmente 
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les  Chrétiens  8c  fait  pri-  un  Portugais  Renégat , jjj> 
fonnicrs'  les  Portugais  de  Nautiques  , Corfaires  Ara- 
Punical , qui  s'étoient  ré-  bes , 7. 

fugiés  chez  lui,  5 ti.  ac-  Naufrage  d’un  des  vaifleaux  de 
cepte  la  rançon  des  Portu-  la  flote  de  Magellan , arri- 

gais  prifonniers , 515.  vé  aux  Moluques , 38. 

Naires  dévoués  du  Prince  de.  Nacermaluc , Officier  de  l’I- 
Bardelle , leurs  efforts  pour  dalcan  vient  à Fonda  avec 

venger  là  mort , 418.  don-  une  armée,  339.  eft  atta- 

nent  plusieurs  afTauts  à la  qué  & défaic  par  François 

Ville  de  Cochin  , 419.  & Barecto  , ibid.  revient  à 

fuiv.  45t.  l’un  d'eux  aflaf-  Ponda  & rétablit  la  forte- 

■ fine  le  Roi  de  Cochin , 57c,  relie  après  le  départ  du  Vi- 

Naire  dévoué  de  la  Citadelle  ceroi,  {40. 

de  Cananor , donne  avis  de  Nejloriem  infeâent  l'Ethiopie 
tout  au  Gouverneur  de  la  de  leurs  erreurs,  8a. 
Place,  590.  Nil , fa  fource  par  qui  decou- 

Narfmgue , ( Chriltna  ) Roi  verte,  81.  Projet  d'Alphon- 

de  Narfingue  fait  la  paix  fe  d’Albuquerque  pour  le 

avec  l'Idalcan , 17.  donne  détourner , ibid. 

aille  à Azcdecan  Si  en  eft  Nifamaluc  I.  du  nom , im- 
abandonné,  139.  donne  ali-  plore  le  fecours  de  Lopez 

le  à Meale  8c  aux  chefs  des  de  Sampaïo  contre  le  Roi 

Conjurés , fait  mourir  ceux-  de  Cambaïe  , 8c  eft  fecou- 

ci.  Si  retient  Meale  pri-  ru  à propos,  147.  met  fur 

fonnier,  33  a.  perd  la  vie  pied  une  puilîante  armée 

dans  une  bataille  que  lui  contre  Malu-can  en  faveur 

donnèrent  l'Idalcan  Niza-  d'ibrahim  , fils  de  l'idal- 

maluc  8c  les  autres  Princes  can  & de  fa  fœur  , 13 1. 

leurs  alliés,  604.  établit  celui-ci  fur  le  Tro- 

Narfingue , ( deux  Princes  de  ne,  236.  répond  habile- 

Narfingue  heritiers  de  Chri-  ment  aux  négociations  fe- 

ftna  ) n’ofent  prendre  le  crettes  de  Badur,  fans  fe 

titre  de  Roi  après  la  mort  commettre  avec  les  Portu- 

de  ce  Monarque , le  plus  gais  , 249.  renouvelle  le 

jeune  fe  fait  valTal  de  l’I-  traité  d’alliance  avec  Don 

dalcan,  605.  l'aîné  fe  ligue  Garde  de  Norogna  , 291. 

avec  Don  Louis  d'Ataïde,  fe  met  en  mouvement  pour 

66 4.  ranger  des  Vaffaux  rebcl- 

Billc  .aéliqii  du  Roi  de  les,  8c  eft  contrarié  parle 

Narfingue  Chriftna  , attiré  à Gouverneur  de  Baçnïm  , 

la  côte  delà  Pêcherie  par  315.  eft  batcu  316.  à re- 
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«ours  à la  juftiA  de  Don 
Eftevan  de  Gama  , qui  la 
lui  rend , moyennant  une 
augmentation  de  tribut  , 
ibid.  fait  mourir  Inelmaluc 
8c  Çalabatecan,  & retient 
Meale  prifonnier  contre  la 
foi  donnée  , 5 j j . meurt 
après  5S  ans  de  régné, 
540.  Son  éloge  ibid . recom- 
mande fon  héritier  à Simon 
Perez  Renegat  Portugais  , 
à qui  il-avoit  donné  toute 
fa  confiance,  54t. 

U'iz.amMm; , ( II.  du  nom  ) eft 
laifié  Ibus  la  tutele  de  Si- 
mon Perez  Portugais  rené- 
gat, 541.  s'allie  avec  Co- 
tamaluc  contre  l’Idalcan  , 
ibid.  aflicge  une  place  de 
l’Idalcan  & leve  le  ficge , 
ibid.  refufe  à François  Ba- 
retto  l’agrément  de  conftrui- 
re  un  nouveau  fort  à Chaül , 
prétend  le  conftruire  lui- 
mcme,  $41.  Sagefiê  delà 
conduite  en  cette  affaire  , ib. 
& ftùv.  s’allie  avec  l’Idal- 
can & Cotamaluc  contre 
le  Roi  de  Narfingue , 604. 
fe  rend  maître  de  Bifnaga 
après  une  grande  viétoire  , 
ibid.  entre  dans  la  conju- 
ration générale  des  Prin- 
ces ligués  contre  les  Por- 
tugais, <>0{.  meurt  empoi- 
fonné  par  fa  concubine , 
fit. 

Ni\amaluc  , concubine  de  Ni- 
zamaluc  II,  l’empoifonne 
parce  qu’il  avoir  fait  vœu 
de  reprendre  fa  première 


8c  principale  épo^ife  , tfii. 
fait  reconnoître  le  fils 
qu’elle  en  avoir  eu  pour 
Ion  héritier , ibid. 

pji'Xjmuluc  III.  du  nom,  en- 
tre dans  les  veûës  de  fon 
prédeceflèur  , touchant  la 
conjuration  des  Princes  In- 
diens ligués  contre  les  Por- 
tugais, 6 11.  Le  fecret  efi: 
moins  bien  gardé  dans  la 
Cour  que  dans  celle  de  I’I- 
d.ilcan,  614.  fe  met  en 
campagne,  defcription  de 
fon  armée,  61, 4.  Son  bon 
mot  fur  la  forterefle  de 
Chaül , 8c  rcponfê  de  Far- 
ratecan,  6)  5.  tache  à faire 
des  diverfions  en  faifant  des 
courfes  vers  Daman  & Ba- 
çaïrn,  6} 8.  conçoit  des 
ombrages  de  l’Idalcan  fur 
les  avis  de  fa  fœur , épou- 
fe  de  l’Idalcan,  648.  fol- 
licite  le  Zamorin  de  lui 
envoyer  fa  flote , 650.  con- 
çoit peu  d’eftime  des  Ma- 
labares  que  le  Zamorin 
avoir  envoyés  à fon  fecours, 
6 ji.  donne  fes  pleins  pou- 
voirs à Farratecan  pour 
traiter  de  la  paix,  & le  fait 
enfuite  arrêter  fur  le  foup- 
çon  qu’il  étoit  gagné  par 
argent,  651.  les  diverfions 
lui  réüflillent  peu,  658. 
fe  rcfout  à donner  un  af- 
faut  général , & le  donne  , 
66 1.  fait  la  paix  avec  le 
Viceroi,  • '66  i. 

Norican  , Général  des  troupes 
de  l’Idalcan , le  difiuade  de 


— Ijitizc  i-by-Ga©^ 


1 


DES  MATIERES. 


la  guerre  contre  les  Portu. 
gais,  6 jo.  vient  (è  cam- 
per avec  la  tête  des  trou- 
pe? au  pas  de  Benaftarin  , 
6 jj.  dreflé  Tes  batteries, 
636.  devient  fufpeft  à l’I- 
dalcan  , 648.  entre  dan?  une 
coniuratton  contre  l’idal- 
can  , 1 bid.  eft  mis  aux  ar- 
rêts , 649. 

Ntrognd  , ( Don  Alphonfe  de  ) 
fils  du  tylarquis  de  Villa- 
real  , & Gouverneur  de 
Ceiita  eft  fait  Viceroi  des 
Indes,  48S.  Le  Roi  aug- 
mente fes  honneurs , & le 
gene  par  un  Confeil , 489. 
arrive  trop- tôt  pour  enle- 
ver à Cabrai  l’avantage  de 
prendre  tous  les  Princes 
ligués , renfermés  dans  l’If- 
le  de  Bardelle , 4jj.  fait 
peu  d’honneur  à Cabrai, 
& donne  par  là  du  mé- 
contentement , 4 j 4.  eft 
bien  reçu  du  Roi  de  Cota, 
490.  ne  fait  ni  paix  ni 
guerre  avec  les  Princes  li- 
gués ,491.  traite  en  fecret 
avec  le  Zamorin  & avec 
un  fils  de  Madune  Roi  de 
Ccïtavaca  , ibid.  fait  par- 
tir une  flote  pour  le  dé- 
troit de  la  Méque , 491. 
arrive  à Goa  & y eft  bien 
reçu  , ibid.  Appellé  par  le 
Roi  de  Cota,  parte  a l’iflp 
de  Ceïlan  ,495.  Ses  extor- 
fions  & fes  violences  eau. 
fées  par  fon  avarice  en- 
vers le  Roi  & les  princi- 
paux Seigneurs , 495.  & 


fuw.  marche  contre  Mad#. 
ne , le  défait  & le  rend 
maître  de  Ceitavaca,  4 ^6. 
pille  le  Palais  Si  les  Tem- 
ples , 499,  manque  aux 
conditions  promîtes  au  R oi , 
& repart  pour  llndoftan  , 
500.  fait  ce  qu'il  peut  avant 
que  de  partir  pour  arrêter 
Tribuli  Pandar  beau-pere 
du  Roi , & lairtb  pour  ce- 
la des  ordres  au  Gouver- 
neur de  Colombo  , ibid. 
Indignation  du  Roi  de  Por- 
tugal de  cette  conduite  , & 
ordre  de  la  réparer , mal 
exécuté , 404.  châtie  le  Roi 
de  Chambé  Si  le  rend  à 
Goa,  506.  envoyé  un  fe- 
cours  à Ormus , 509.  fe 
difpofe  à aller  attaquer  la 
flote  Ottomane  , fe  met  en 
mer  & rebroufle  chemin  , 
51 5 - dépêché  Franço'S  Ba- 
retto  contre  un  Pirate  Ma- 
labare  r^rs  Cochin , fit. 
y va  en  perfonne,  514.  eft 
relevé  par  Don  Pedro  Maf- 
caregnas  , 5 1 j. 

Norogua , ( Don  Alvare  de  ) 
fils  du  Viceroi  Don  Garcie, 
conclud  la  paix  avec  le  Za- 
morin,  19J.  eft  fait  Gé- 
néral de  la  mer  , en  la  pla- 
ce de  Martin  Alphonfe  de 
Sofa , 194.  ne  peut  être 
agréé  pour  luccéder  à fon  pe* 
rejufques  à l’ouverture  des 
fuccelïions  , 19 j.  eft  Gou- 
verneur d’Ormus,  & donne 
avis  au  Viceroi  de  la  prile 
de  Cari  fe  509.  foutient  le 
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fiége  d’Ormus  contre  Pir- 
bec,  j ij.  réfufe  le  pré- 
fent  que  Pirbec  veut  lui 
fdîre  de  l'époufe  de  Jean 
de  Lifbonne  Gouverneur  de 
Mafcate  , .indigné  de  ce 
qu'il  avoir  livre  cette  pla- 
ce , 8c  traite  de  la  rançon 
des  autres  prifonniers , 514. 
écrit  au  Viceroi  pour  lui 
apprendre  la  levée  du  fiége 
d’Ormus,  jij.  fait  nau- 
frage & périt  à l’Aiguade 
de  làint  Blaife  avec  toute 
fa  famille  , jïi. 

Norogna  , ( Don  Antoine  de  ) 
fils  du  Viceroi  Don  Gar- 
cie,  croife  fut:  la  côte  du 
Malabar,  491.  commande 
de  nouveau  l'armée  de  mer 
fur  la  côte  du  Malabar , 
j 07.  meurt  Gouverneur  de 
Malaca,  j8i. 

Norogna  , ( Don  Antoine  de  ) 
petit-fils  probablement  du 
Viceroi  Don  ^Iphonfe , 
part  de  Portugal  avec  les 
provifions  de  Viceroi  des 
Indes , 666.  fait  la  paix  avec 
i’Idalcan,  ibid.  a le  déplai- 
fir  d'apprendre  la  reddition 
‘de  la  Citadelle  de  Challe 
au  Zamorin  , 3c  fans  pou- 
voir s’en  venger,  667.  part 
our  le  Royaume  de  Cam- 
aïe  , & arrête  les  progrès 
du  Roi  des  Mogols  & fait 
la  paix  avec  lui,  669.  ré- 
fufe à Antoine  Monis  Ba- 
retto  l'équippement  qu’il 
lui  demandoit  pour  Mala- 
ci,  67}.  La  Cour  fut  la 


feule  plainte  de  Baretto  t 
cnvoyç  ordre  de  le  dépo- 
fer  de  la  Viceroyauté  , ib. 
çft  dépofé  en  effet, -par 
l’imprudence  de  l’Archevê- 
que de  Goa  exécuteur  des 
ordres  de  la  Cour , ibid. 
meurt  de  chagrin  en  che- 
min avec  fon  époufe  & 
Don  Fernand  Alvares  de 
Norogna  , 874.  Mort  du 
Miniftre  qui  avoit  envoyé 
fa  depofition , * ibid. 

Norogna  , ( Don  Antoine  ou 
Don  Anton  de  } fils  natu- 
re! de  Don  Jean  de  Noro- 
gna, frere  du  Viceroi  Don 
Alphonfe  de  Norogna  , eft 
bleffc  à l'affaire  contre  leRoi 
de  Chambé,jo7.  conduit  un, 
puiffant  fecours  à Ormus, 
j 09.  fe  rend  maître  de  Ca. 
tife , va  joindre  le  Roi  de 
la  Baçore  Bc  ne  peut  en 
venir  à bout  par  un  ftra- 
tageme  du  Bacha  Turc  , 
commandant  de  cette  place, 
fio.  eft  renvoyé  par  le  Vi- 
ceroi , pour  croifer  vers  le 
Golphe  Perfique,  y 14.  re- 
lève Don  Alvare  de  No- 
rogna dans  fon  gouverne- 
ment d’Ormus  , 516.  eft 
envoyé  par  François  Baret- 
to dans  les  terres  du  Con» 
cam  , pour  en  percevoir 
les  droits,  jjo.  reçoit  or- 
ïre  de  Baretto  de  les  aban-  . 
donner  , 3c  11’obéït  qu'à  la 
fécondé  fommation  , jjj. 
Gouverneur  d'Ormus  pour 
la  fécondé  fois , 560.  en- 
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voye  Ton  neveu  Don  Jean 
de  No  rogna  au  fccouts  de 
l'Ifle  de  Baharcn  , 560. 
palTe  lui-même  à Baharen, 
56a.  "fait  artaiïiner  le  Gou- 
verneur de  Cacife  qui  tra- 
hifloit , ibid.  termine  cette 
affaire  par  une  capitula- 
tion , 5<î}.  envoyé  par  Don 
Conftantin  de  Bragance  au 
fecours  de  Cédemecan  , bat 
deux  Princes  Mogols  , mais 
ne  peut  obliger  Cédeme- 
can  à lui  livret  Surate , 
580.  cft  mis  aux  arrcts  par 
le  Viceroi  qui  le  delivre  , 
& lui  fait  des  excufes , 
ibid.  reparte  en  Europe  avec 
le  Viceroi  Don  Conftan- 
cin  , 581.  revient  dans  les 
Indes  en  qualité  de  Vice- 
roi , 5 89.  envoyé  du  le-* 
cours  à Cananor  , $90. 

dompte  la  Reine  d'OIala 
& bâtit  une  fortererte  à 
Mangalor , J97.  & fuiv. 
venge  fur  les  Idolâtres  de 
l’Ifle  de  Salcette  les  inju- 
res faites  aux  Chrétiens  par 
la  deftru&ion  des  Pagodes 
de  l'Ifle  , 600.  eft  relevé 
par  Don  Louis  d'Araïde , 
repart  pour  le  Portugal  Se 
meurt  en  chemin  , fon  élo- 
ge, ibid. 

Norogna  , ( Don  Antoine  de  ) 
eft  envoyé  par  le  Viceroi 
Don  Anton  de  Norogna 
pour  commander  les  trou- 
pes de  débarquement  à Ca- 
nanor , j 90.  fe  diftingue 
beaucoup  pendant  cette  e£> 
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pece  de  (îége , ibid.  eft  fait 
Gouverneur  de  Cochin  , 
666.  Celui-là  étoit  proba- 
blement un  petit  fils  du  Vi- 
ceroi Don  Alphonfè  de  No- 
rogna, Se  frété  de  Don 
Antoine , qui  fut  déporte- 
dé  de  la  Viceroyauté , 
ibid . 

Norogna,  ( Don  Antoine  de 
Norogna  Catarras  ) reparte 
en  Europe  avec  le  Viceroi 
Don  Conftantin  de  Bragan- 
ce, 58  t. 

Norogna , ( Diego  de  Noro- 
gna Corcos  , ) prend  le 
commandement  de  la  flote 
que  commandoit  Don  An- 
toine de  Norogna,  lorfque 
celui-ci  prit  le  gouvernement 
d’Ormus,  519.  va  combat- 
tre Morad-beg  & ne  peut 
le  joindre  ni  îecourir  Çon- 
çale  Peréïra  Warranta  que 
à caufe  du  calme,  518. 
accompagne  le  Viceroi  à 
l’expedition  des  Ifles  noyées, 
514.  fuccéde  à Don  Diego 
d’Alméïda  dans  le  gouver- 
ment  de  Diu  , 516.  rompt 
les  mefures  d’Abixcan  par 
une  aéfionvive,  517.  Une 
parole  inconfiderée  dite  a- 
lors  , l’empêche  d’être  fait 
Viceroi  des  Indes,  ibid.  Ce 
rend  à Baçaïm  pour  con- 
férer avec  François  Baretto 
Gouverneur  général  , & 
l’oblige  d’abandonner  l’en- 
treprife  fur  Daman,  j 36, 
négocie  l’affaire  de  la  cef- 
fion  de  Daman  avec  Ithi- 
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mitican  & en  vient  à bout , 
549.  accompagne  le  Vice- 
roi  Don  Conftantin  à l’at- 
taque de  cette  place  & a 
tout  l’honneur  de  cette 
journée,  j jo.  Politelle  qu’il 
fait  au  Viceroi  en  cette  oc- 
cafion  , 55  r - eft  fait  Gou- 
verneur de  Daman,  555. 
prévient  Madre-maluc  qui 
fe  difpofoit  à reprendre 
paman , en  le  rendant  fuf- 
e&  à Cédcmecan  qui  le 
t affafliner  , 377.  meurt 
en  réputation  d’un  grand 
Officier , J79. 

Norogna,  ( Don  Fernand  Al- 
vares  de  ) meurt  de  chagrin 
fur  mer  de  la  dépolîtion 
du  Viceroi  Don  Antoine 
de  Norogna  , 674. 

Norogna , ( Don  Garcie  de  ) * 
releve  Nugno  d’Acugna  & 
vient  aux  Indes  en  qualité 
de  Viceroi,  175,  arrête  les 
fècours  deftinés  pour  Diu  , 
iSi.  manque  l’occafion  de 
faire  lever  le  fîége  de  cette 
place  , 183.  Sa  mauvaife 
conduite  envers  Nugno 
d’Acugna  , ibid.  Joie  qu’il 
fait  paroltre  à la  nouvelle 
delà  rétraite  de  Solyman, 
blâmée,  zSS.  Son  avarice 
taxée , 189.  Paix  honteufe 
qu’il  fait  avec  le  Roi  de 
Cambaïe , ibid,  envoyé  du 
fecours  au  Roi  de  Cota  , 
'*91.  eft  recherché  par  le 
Zamorin , ibid.  fait  la  paix 
avec lui,x9 3. tente envain  de 
fubftituer  Ton  fils  à fa  place 


dans  le  gouvernement  ,493. 
fa  mort , ibid. 

Norogna , ( Don  Louis  & Don 
Sebaftien  de  ) perdent  une 
de  leurs  galeres  par  une 
avanture  Singulière , 16. 

Norogna , ( Don  Jean  de  ) 
fils  naturel  du  frere  de 
Don  Antoine  de  Norogna 
Gouverneur  d’Ormus , en- 
voyé par  fon  oncle  au  fe- 
cours de  rifle  de  Baharen 
mal  confeillé  par  fes  Ca- 
pitaines , manque  l’occa- 
fion  de  fe  rendre  maître 
des  galeres  Turques,  560. 

Norogna  ( Don  Jean  Rode- 
ric  ) fuccede  à Don  Gar- 
cie Coutigno  dans  le  gou- 
vernement d’Ormus  , 10. 
fait  prifonnier  Raix  Seraph 
& fe  laide  gagner  par  fon 
argent,  ij.  engage  le  Gou- 
verneur général  à le  voir 
& à le  délivrer  , ibid. 

Norogna,  ( Don  Païo  ) en- 
voyé par  le  Gouverneur 
d’Ormus  à Aden  pour  fe- 
courir  le  Roi  de  Camphar , 
410.  Sa  lâcheté,  41t.  & 
fuiv.  empêche  l’effet  du  fe- 
cours envoyé  par  le  Vice- 
roi, 413.  eft  mal  reçu  du 
Viceroi , 6c  tombe  dans  le 
mépris , 414. 

Norogna  ( Don  Païo  ou  Don 
Pelage  ) vient  de  Portugal 
pour  être  Gouverneur  de 
Cananor,  dans  l’efcadre  du 
Prince  Don  Conftanün  de 
Bragance  , 347.  fe  com- 
porte mal  d’abord  à l’égard 
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du  Roi  de  Cananor  & de 
Tes  Minières  , ibid.  fe  trou- 
ve trcs-embarraflc  à la 
veille  dctre  attaqué  , 557. 
eft  averti  de  tout  par  les 
efpions  qu’il  avoir  à la  Cour 
du  Roi  de  Cananor  , 590. 
eft  relevé  par  Alvare  Perez 
deSotomayor,  591. 

Norva  ( Fort  de  ) confervé 
& fortifié  par  Don  Louis 
d’Ataïde,  631. 

Nugncs  J Gafpar  ) accompa- 
gne Chriftophle  de  Gama 
dans  fon  expédition  d’E- 
thiopie , s’y  établit  , re- 
tourne aux  Indes  avec  le 
Pere  Gonçale  Rodrigués  , 
eft  renvoyé  en  Ethiopie  a- 
vec  caraélere  de  Miniftre 
de  Portugal,  3 66 . 

jNugno  , ( Pierre  ) Intendant 
des  Indes  , Ton  éloge , 
97- 

. °. 

O F far , Ville  d’Ethiopie  , 
appartenant  aux  Juifs 
eft  prile  par  Chriftophle  de 
Gama,  309. 

OUU , voyés  Mangalor. 
Olivarcz. , ( Comte  Duc  d'  ) 
politique  fuppofée  à ce 
Miniftre , pour  affoiblir  les 
forces  des  Portugais , 691. 
OmaUm-Tatcha  Roi  des  Mo- 
gols  , fait  la  guerre  à Ba- 
dur  Roi  de  Cambaïe , 106. 
fait  alliance  avec  Crémen- 
tine  Reine  de  Chitor  , 108. 
fe  rend  maître  de  prefque 

Tome  JJ. 


_ tout  le  Royaume  de  Cam- 
baïe , ibid.  & fuiv.  re- 
cherche l'alliance  des  Por- 
tugais , n<.  eft  rechaflc 
pat  Badur  foutenu  des  Por- 
tugais , ix  1.  entre  dans  le 
Royaume  de  Bengale  , eft 
vaincu  parTfercan,  & ob- 
ligé de  fe  réfugier  auprès 
de  Cha-Thamas  Roi  de 
Perfe , 147. 

Ontr , faccagée  & réduite  en 
cendres , par  Don  Louis 
d’Ataïde,  £17.  Forterefle 
d’Onor  rendue  aux  Portu- 
gais par  capitulation,  ibid. 
Or  ( Ifle  d' ) Chimérique  , 
469. 

Orrrut , la  Ville  d’Ormus  brû- 
lée & ravagée  par  le  Roi 
Torun-Cha,  en  haine  des 
Portugais , 9.  repeuplée  par 
le  rétour  de  Cha-Mahmud 
fuccelTeur  de  Torun-cha  , 
ij.  afliégée  & ruinée  par 
Pirbec,  513.  Ville  & Royau- 
me enlevés  aux  Portugais 
par  le  Roi  de  Perfe,  aidé 
des  Anglois,  69 1. 

Ornas , Roi  d’Ormus  fuccef- 
feur  de  Cha-Mahmud  perd 
Catife  ou  El-Catif , & court 
rifque  de  perdre  Baharen  , 
509.  fe  rétire  dans  la  Ci- 
tadelle d’Ormus  à l’arrivée 
de  Pirbec,  513.  conferve 
Plfle  de  Baharen  par  le  fe- 
cours  des  Portugais , j6o. 

& fuiv. 

Prince  aveuglé  d ‘Ormus  , ré- 
. duit  à la  mendicité  dans 
Goa,  331. 
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Oviedo  ( André  d’ ) Jefuite 
fait  Evêque  d’Heliopolis  , 
Coadjuteur  du  Patriarche 
d’Ethiopie  & fuccelFeur  en 
cas  de  mort , .j  64.  pafle 
aux  Indes , ibid.  de  là  en 
Ethiopie  , 566.  eft  bien  re- 
çu de  l'Empereur  Claude  , 
& des  Portugais  qui  y é- 
toient  établis  t 567.  coiv 
çoit  peu  d’efperance  de  la 
converlion  de  ce  Prince , 
ibid.  l’excommunie,  568. 
eft  blâmé  de  cette  condui- 
te , ibid.  court  rifque  de  la 
vie  , fous  l’Empire  d’Ada- 
mas  Seghed  fucceffeur  de 
Claude , & s’expofe  géné- 
reufemen.t  au  martyre , 
570.  devient  fufpeft  à ce 
Prince  , ibid.  meurt  dans  la 
peine  & les  fatigues  de  cet- 
te million , ibid. 

P. 

PAcen  ( Fort  de  ) atta- 
qué par  le  Roi  d’A- 
chen  , défendu  avec  vi- 
gueur par  les  Portugais , 
en  eft  abandonné  in  fenfé- 
ment  au  moment  de  leur 
vi&oire,  11. 

Face» , Roi  de  Pacen  trahi 
par  fes  lujets , chalTé  de  fes 
Etats  , fe  réfugie  à Malaca , 
10. 

Pacheco  ( Edouard  ) prend 
Mondragon  armateur  Fran- 
çois vers  le  Cap  de  Finifter- 

re,  18?. 

Pacheco  ( François  ) fc  défend 


dans  le  fort  de  la  Ville  des 
Rumes,  165.  capitule  & fe 
rend,  168.  rénonce  à fa 
Religion  pour  fauver  fa  vie , 
ibid.  en  eft  puni  par  les 
Turcs  mêmes,  281. 

Pacheco , (Gabriel)  fa  valeur 
& fa  mort  avec  celle  de 
Martin  fon  ami  au  fiége  de 
Diu,  177. 

Pacheco  ( Manuel  ) envoyé 
vers  le  Roi  d’Achen , trom- 
pé par  ce  Prince  "perfide  , 
perd  fon  galion  & la  vie, 
166. 

PaeT^  f le  P.  Paez  Jefuite  , ) 
maiion  à pluljeurs  étages, 
qu’il  bâtit  remarquable  par 
la  lïngularité  , 81. 

Pdrva  , ( François  de  Barrio 
de  ) faute  le  premier  dans 
les  vaiftèaux  ennemis  de  la 
fiote  d’Hali-Cha,  & rem- 
porte le  prix  propofé , 
148. 

P diva  ( Triftan  ) offre  dufe- 
cours  à Badur  , qui  fe 
noyoit  en  lui  préfentant  une 
rame,  îjy. 

Pam , Roi  de  Pam  allié  des 
Portugais  , ayant  renoüé  a. 
vec  Mahmud  fonbeaupere, 
en  fait  périr  plulieurs  par 
trahifrn , 14. 

Papous  , Ides  des  Papous  , 
179. 

Paravas , Chrétiens  de  la  côte 
de  la  Pefcherie,  jit. 

Parles  ( Roi  de  ) fe  joint  aux 
Portugais , 6c  met  la  der- 
nière main  à leur  viâoire 
fur  les  Achenois,  405». 
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Pajfepm  fingulier  donné  par 
un  Portugais  à un  Maure 
de  la  Ville  de  Gidda,  #0$. 
Belle  aâion  de  Diego  de 
Sylvéïra  à cette  occafion  , 
ibid. 

Votants  entrent  dans  l’Indoftan 
avec  les  Mogols  , 107. 

Votant , Ville  & petit  Royau- 
me des  environs  de  Mala- 
ca.  Roi  de  Patane  accou- 
rant au  fecours  de  Ta  ville 
eft  tué,  18. 

Pecanha  ( Antoine  ) défend 
le  baftion  de  faint  George 
au  fécond  fiége  de  Diu, 
351.  Belle  a&ion  de  Pe- 

çanha , 57a.. 

Pedir , Roi  de  Pedir  chafté 
de  fes  Etats  par  le  Roi 
d’Achen,  fe  réfugie  à Ma- 
laca , 10. 

Pedir  ( Roi  de  ) Général  du 
Roi  d’Achen  , vient  inful- 
ter  Malaca  avec  une  nom- 
breufe  flore,  401.  Cartel 
de  défi  qu’il  écrit  au  Gou- 
verneur , ibid.  eft  vaincu 
& perd  la  vie , 407. 

Ptgu , ( Roi  de  ) fait  la 
guerre  au  Roi  d’Ava , & 
eft  aidé  par  Fernand  Mo- 
rales : fuccombe  cependant 
fous  les  efforts  de  fon  en- 
nemi, 4 1 j. 

Pegu  , ( Roi  de  ) Pegu  envoyé 
une  ambaftade  au  Viceroi 
Don  Conftantin , pour  de- 
mander la  dent  de  finge , 
prife  dans  le  tréfor  dejafana- 
patan,  c 74.  en  voie  une  autre 
ambaftade  au  Roi  de  Cota 


pour  lui  demander  fa  fille 
en  mariage,  596.  eft  trom- 
pé par  ce  Prince , ibid.  dé- 
trompé par  le  Roi  de 
Candé , ibid.  &c  perfifte 
dans  fon  erreur , ibid. 

Ptixota  ( Antoine  ) l'un  des 
trois  premiers  Portugais 
qui  abordèrent  au  Japon , 
469. 

Ptixote  ( Jean  ) fuccede  à 
Don  Alvare  de  Sylvéïra 
dans  le  commandement  des 
troupes  devant  Baharen , 
j 61.  affame  les  Turcs,  & 
fait  un  traité  avec  eux , 
pour  leur  retraite  , réfolu 
de  les  faire  périr  par  tra- 
hifon,  f6i-  ne  »peut  exé- 
cuter ce  deflein  par  latrie 
vée  de  Don  Antoine  de 
Norogna  , ibid.  Envoyé  fur 
les  cotes  d’Ethiopie  , fur- 
prend  l'ifle  de  Suaquem  à 
la  faveur  de  la  nuit,  & 
pafte  le  Cheq  & les  habi- 
tans  au  fil  de  l'épée,  56c.  * 

P nteado , ( François  ) belle 
aâion  de  huit  hommes , 
au  premier  fiége  de  Diu  , 
*73- 

Ptreira  ( Don  Antoine  ) beau- 
frere  du  Viceroi  Don  An- 
toine de  Norogna  , eft  laif. 
fé  Gouverneur  dans  la  nou- 
velle fortereffe  de  Manga- 
I°r,  J 99‘ 

Ptreira  { Blaife  ) frere  de 
Gonfalve,  eft  envoyé  au 
Gouverneur  général  chargé 
de  fer»  par  Vincent  de 
Fonfeca , auteur  de  la  con- 
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juration  contre  fon  frere, 
ï7}. 

Periira  ( Diego  ) négocie  a- 
vec  le  Zamorin  , pour  ob- 
tenir l'emplacement  d’une 
Citadelle Sc  l’obtient,  190. 

Periira  , ( Don  Edouard  de 
Menefcs  ) tué  dans  une 
fortie  au  fiége  de  Diu , 
} 8 1 . 

Peréïra , ( Gonçales  Peréïra 
Marramaque  ) combat  avec 
une  extrême  valeur  contre 
les  galeres  de  Morad-beg  , 
& avec  un  grand  défavan- 
tage,  518.  le  trouve  au 
combat  du  Viceroi  Don 

• Alphonfe  de  Norogna,  con- 
tre les  • Princes  alliés  du 

« Malabar  aux  Ifle;  noyées , 
514.  Commande  la  Ilote 
de  (ecours  à Cananor , fie 
fait  bien  du  dégât,  591. 
j 9 j.  Meurt  en  allant  à 
Amboiue  de  chagrin  d’a- 
voir confenti  à l’aflafïinat 
du  Roi  Aeïro,  461. 

Periira  ( Gonfalve  ) envoyé 
Gouverneur  aux  Molu- 
ques  après  Don  George  de 
Menefes , 168.  s’y  porte 
avec  de  droites  intentions  , 
décharge  le  Roi  de  Tidor 
d’un  tribut  trop  onéreux  , 
169.  Révolte  des  Portugais 
contre  lui  , conjuration 
qu’ils  forment  pour  le  per- 
dre , 170.  eft  alTaiïiné , 

17a. 

Periira  Lionii  ou  Lionel.  Sa 
fierté  fie  fa  fermeté  à Par- 
ti vée  de  la  flote  Achenoife  , 


BLE 

j 99.  Oblige  le  Roi  d’Achen' 
à lever  le  liège,  ibid.  com- 
mandant dans  le  Port  de 
Chaiil  , fa  négligence  fie  la 
vi&oire  , fi;  1.  Nommé  au 
gouvernement  de  Malaca, 
ne  peut  être  expédié,  675. 
Periira  ( Manuel  ) fauve  le 
fils  du  Roi  de  Camphar  , 
dans  l’affaire  d’Aden  , 41 1, 
Péri  ira  ( Nugno  ) bleflé  à 
une  fouie  au  liège  deDiu, 
meurt  de  fes  bleffures  en 
. allant  à Goa  , j8t, 

P entra  ( Nugno  Velho  )croi- 
fe  avec  fucccs  dans  le  Gol- 
phe  de  Cambaïe  , fit;,  fe 
retire  à Daman,  fie  em- 
porte la  fortereffe  de  Par- 
nel,  6x4. 

Pereftrelle  ( Rapjjacl  ) en- 
voyant du  lècours  à la 
fortereffe  de  Pacen,  l’Offi- 
cier qu’il  envoyé  fe  fait 
Fourban,  xo. 

Peu ( Jean  ) fa  valeur  fie 
fa  mort  au  liège  de  Diu, 
*70. 

Perce.,  ( Simon  ) Portugais 
renégat , acquiert  une  gran- 
de faveur  auprès  de  Niza- 
maluc  premier  , qui  le  fait 
tuteur  de  fon  fils  en  mou- 
rant, J41.  Soumet  les  Sei- 
gneurs rébelles  , ibid.  eft 
tué  au  liège  d’une  place  de 
l’Idalcan , 541. 

Peftagna  ( François  Peréïra  ) 
Gouverneur  de  Goa , là 
mauvaife  conduite,  17.  eft 
dépouillé  de  fon  gouverne- 
ment parVafco  de  Gama^.8, 
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Pheo  ( Simon  ) juge  du  Port 
de  Diu  , envoyé  par  Jean 
de  Mafcaregnas  pour  faire 
compliment  à Sofar , 349. 
renvoyé  par  Mafcaregnas , 
eft  retenu  prifonnier  , jjo. 
envoyé  à Hafcaregnas  par 
Rumecan , pour  lui  faire 
des  proportions , 364.  Re- 
ponfe  que  Mafcaregnas  lui 
fit  , 363. 

Philippe  d’Autriche  II.  du 
nom  en  Efpagne , & pre- 
mier en  Portugal , le  tend 
maître  du  Portugal  après 
la  mort  de  l’Infant  Don 
Henri  , 6 89.  Ses  mefures 
pour  faire  déclarer  les  In- 
des en  fa  faveur , ibid. 

Philippines  , ( Ifles  ) 168. 

Pimentel  { Martin  Alphonfe  ) 
alla Hi ne  le  Roi  Aeïro  , 438. 
Punition  de  Dieu  fur  ce 
malheureux  , 461. 

Pimienta , ( Royaume  de  la 
Pimienta  ou  du  Poivre  ) 
pourquoi  ainli  appellé  , 

416.  rompt  les  liens  de 
l’alliance  qu’il  a voit  avec 
le  Roi  de  Cochin , & en 
contraéle  de  femblables  avec 
le  Zamorin  , ibid.  s’empa- 
re de  l'Ifle  de  Bardelle  , 

417.  propofe  des  conditions 
de  paix  fott  raifonnables 
qui  font  rejettées  , eft  for- 
cé de  combattre , fe  retire 
bleflé  , Se  eft  confumé  dans 
fon  Palais  avec  fes  femmes , 

ibid. 

Pina  ( Antoine  ) furpris  par 
le  Roi  de  Para , perd  ion 
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vailleau , envoyé  à Mah- 
mud  Roi  de  Whtam,  louf- 
fre  le  martyre  pour  fa  Re- 
ligion avec  les  liens , 24. 

Pinto  donne  du  fecours  au 
fort  de  Ternate,  181. 

Pirbec  , commandé  par  le 
Grand  Seigneur  pour  aller 
conduire  une  flote  de  Suez 
à la  Baçore  , 51t.  Oidres 
qu'il  reçoit,  ibid.  exécute 
mal  les  ordres  , j ii.  aflié- 
ge  Mafcate  Sc  la  prend , 
ibid  fe  préfente  devant 
Ormus  qu’il  trouve  aban- 
donnée , j 1 3.  attaque  la 
Citadelle  d’Ormus  & en 
leve  le  fiége  , ibid.  renvoyé 
quelques  prifoimiers  au 
Gouverneur  , ôcmraite  de 
la  rançon  des  autres , 514. 
fait  un  grand  butin  à l’Ifle 
de  Queixomé,  515.  arrive 
à la  Baçore , ibid.  revient 
à Suez  , 5c  retourne  à Con- 
ftantinople , ou  Soliman  lui 
fait  trancher  la  tcte-,  jn î. 

Pirates , Maures  & Gentils  , 
infeftent  les  côtes  du  Ma- 
labar , 54.  Guerre  vive 

qu’on  leur  fait , ibid.  Sé- 
vérité dont  on  ufe  à leur 
égard  , J 6. 

Porca  , Ville  ôc  Principauté 
du  Malabar , «8.  L’Arel 
ou  Seigneur  de  Porca , al. 
lié  des  Portugais  fe  déclare 
leur  ennemi  Se  pourquoi  , 
ibid.  leur  fait  une  vive 
guerre,  68.  a*aque  Geor- 
ge  d’ A lbuquerque  revenant 
de  M il  ica  , ibid.  eft  con- 
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traint  d;_  demander  la  Punical  , Plate  de  la  côte  de 
paix  poufllacheter  fa  fœur  la  Peicherie.  Chrétiens  de 

& fon  époufe,  198.  Punical , perfécutés  par 

Portugal , double  révolution  le  Roi  de  jafanapatan  , 

du  Portugal,  la  première  à 571.  tranfportcs  a l'ifle 

la  mort  de  l’Infant  Roi  de  Manar  par  le  Viceroi 

Don  Henri , 689.  La  fe-  * Don  ConftaAn  de  Bragan- 
conde  au  rétablillèment  de  ce,  574. 

. la  maifon  de  Bragance , 

691.  Suites  fâcheufes  de  la  -Q^ 

première  révolution  pour 

cette  Couronne,  690.  f~\Veixomi , le  Roi  To- 
Portugais  qui  s’étoit  joint  aux  run-cha  fe  retire  à 

Caftillans  , aux  Moluques  , Queixomé  après  avoir  brû- 

y a la  tète  tranchée,  59,  lé  fa  Ville  d’Ormus,  9.Trai- 

Portugais  mis  dans  les  Doua-  té  fait  à Queixomé  pour 

nés  du  Roi  d’Ormus  , 6.  le  retour  du  Roi  à Ormus  , 

Deffein  pris  de  les  affadi-  n.  rançonnée  & pillée 

ner  duu  toute  l’étendue  de  par  Pirbec , jij. 

ce  Rc^ume , ibid.  Com- 
ment exécuté  , 7.  ôtés  R. 

des  Douanes  , 11. 

Portugais  maflacrés  dans  l’ifle  T)  Slbclo , ( Pierre  Lopes  ) 
de  Jave,  • 15.  Xv  envoyé  à Aden  , ne 

Prétentions  des  Rois  de  Caf.  peut  réüflir  dans  fa  négo- 
tille  Sc  de  Portugal  furies  ciation , 619. 

Moluques,  54.40.  Rachol , démoli  par  les  Por- 

frètre  ou  Prête -Jean.  Idéepo-  tugais,  141.  rétabli  & en- 

pulaire  fur  ce  Prince,  75.  fuite  confervé  & fortifié 

• Sentiment  de  l’Auteur  à ion  par  Don  Louis  d’Ataïde  , 

fujet , 75*  Ses  véritables  631. 

Etats  , ibid.  L’Empereur  Rude  ( Cachil  )frereduRoi 
des  Abydîns  ou  de  la  hau-  de  Tidor,  fouhaite  la  paix 

te  Ethiopie  , eft  le  vrai  Sc  s’en  fait  l’entremetteur, 

Prefte-Jean  , 7 6.  Tradi-  118. 

tion  des  Àbyflïns  , leurs  Raiu  ( Fils  de  Madune,  Roi 
moeurs  Sc  leur  Religion  , cie  Ceïtavaca  ) fait  la 

ibid.  & fuiv.  Defcription  guerre  aux  Portugais  Sc  au 

de  l’Ethiopie  ancienne  & Roi  de  Cota  , fe  pofte  en- 

moderne^  78.  Defcription  tre  Cota  & Colombo,  & fe 

de  la  Cour  de  l’Empereur  , rabbat  fur  Cota,  593.  en 

80,  forme  le  liège,  & eft  obli» 
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gé  de  le  lever,  394.  & 

fuiv. 

Rutr.eufe  , ( La  ) nom  d'une 
Redouce  . faite  par  Sofar , 
5 j 7.  ruinée,  3 58. 

Rujfitti  ( Le  Sieur  de  ) va  faire 
un  établilfement  auBrélil, 
en  eft  ch  a fié  par  les  Por- 
tugais, 487. 

Raxet , ( Roi  deRaxet  J fe  foû- 
leve  contre  le  Roi  d’Or- 
mus , eft  rangé  au  devoir 
par  Antoine  de  Sylvéïra  , 

*93- 

Rego  ( Ambroife  de  ) va  à la 
Chine  dans  l’efcadre  de 
Martin  Alphonfe  de  Melo, 
18.  fe  défend  vivement 
contre  les  Chinois  , 19. 

Rtrnofo , ( Diego  de  ) vieux 
Officier  à qui  Don  Jean  de 
Caftro  avoit  recommandé 
fon  fils  Don  Fernand,  eft 
caufe  de  fa  mort , & meurt 
lui-mcme  avec  plufïeurs 
autres  , par  un  effet  de  fon 
imprudence,  573. 

eRepelin  , Monuments  anciens 
pris  à Repelin  après  la  dé- 
faite du  Caïmalc  & du  2a. 

• morin-,  A4  3. 

Rios  ( Alphonfe  de  Los"  eft 
battu  par  les  Caftillans  aux 
Moluques,  • **133. 

Rifcudo  ( François  ) fe  figna- 
le  au  fiége  de  Cananor , 

fj8. 

Rodrigue!  ( Antoine  ) comT 
mande  dans  les  fauffes 
brayes  avec  Jean  de  Ver- 
zeano , au  fécond  fiége  de 
Diu,  351.  Sa  mort,  374. 


Rodrigue!  ( Gonçale  ) Jefuite  , 
envoyé  en  Ethiopie  , eft 
bien  reçu  à la  Cour  de 
l’Empereur,  56}.  retour- 
ne aux  Indes  pour  y faire 
fon  rapport  fur  le  peu  d’ef- 
perance  qu’il  y avoit  à 
convertir  l’Empereur  & la 
Nation  , i bid. 

Rodriguez.  ( Jean  ) fe  fignale 
au  premier  fiége  de  Diu , 
*74. 

Rofado , ( Chriftophle  ) fon 
naufrage , 40. 

Rojlumecan  Officier  de  Chin- 
guifeaft  fe  fortifie  à Baro- 
che,  611.  Implore  le  fecours 
des  Portugais  contre  quel- 
ques Officiers  Mogols  , 
6 11.  en  eft  fecouru  à pro- 
pos, 6 ii.  ne  tient  pas  la 
condition  promife  , & eft 
abandonné  des  Portugais 
& dépouillé  par  les  Mogols, 
ibid. 

Rovardiere  ( Le  Sieur  de  la  ) 
va  avec  le  Sieur  de  Rafilli 
faire  un  établiftement  au 
Bréfil  , en  eft  chaflé  par 
les  Portugais , 487. 

Rumc-Can,  ( Muftapha  ) voyés 
Mujl.ipba , 

Rume-Can  fils  de  Sofar  , fuc- 
cede  à fon  pere  dans  le 
commandement , au  fécond 
fiége  de  Diu,  361.  conti- 
nue le  fiége  avec  beaucoup 
d’art  & de  valeur,  3 61. 
fait  folliciter  les  affiégés 
de  fe  rendre  , 364.  donne 
divers  affauts  a la  plac-  , 
}6f.  & {Hiv.  Son  fucccs 
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à la  mine  du  Baftion  de 
faint  Jean  , 373.  fait  mou- 
rir brutalement  Antoine 
Corrcji,  376.  remporte  un 
grand  avantage  fur  les  aC- 
lîégés  par  l'ctourderie  de 
la  jeune  Noblefle , 581. 
donne  de  grandes  marques 
de  joie  de  l’arrivée  du  Vi- 
ceroi , 384.  fa  valeur  dans 
l’attaque  de  fes  lignes  , 389. 
& fuiv.  fa  mort  , 391. 

Humes  ou  Turcs  , chartes  d’A- 
den  par  le  Roi  de  Camphar, 
410.  font  défaits  par  ce 
Prince,  & prpfitent  de  fa 
mort,  41 1,  rentrent  deux 
fois  dans  la  Ville  par  in- 
telligence, 411. 

S, 

SA  ( Gatcie  de  ) fuccede 
à Pierre  de  Paria  dans 
le  gouvernement  de  Mala- 
ca,  \6-j.  fait  jetter  parles 
fenêtres  le  Sabandar  qui 
trahirtoit , ibid.  eil  envoyé 
par  Nugno  d’Acugna  pour 
défendre  Baçaim  , veut 
l’abandonner  & en  eft  dé- 
tourné par  Antoine  Galvan, 
in.  eft  fait  Gouverneur 
général  par  les  fuccertions, 
419.  fon  éloge,  ibid.  fait 
la  paix  avec  l’Idalcan  , le 
Zamorin,  Nizamalucêe  les 
autres  Princes  de'  l’Inde , 
ibid.  fa  mort,  411. 

fa  , ( Garcie  de  ) neveu  du 
Gouverneur  Don  Garcie  de 
fi , envoyé  pour  efçortcr 
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le  Roi  de  Tanor  & le  con- 
duire à Goa,  437. 

Sà  , ( Dona  Leonora  D’Al- 
buquerque  de.)  fille  du 
Gouverneur  Don  Garcie  , 
& époufe  de  Manuel  de 
Sofa  de  Sepulveda , 114. 
Voeu  fmgulier  d’un  Soldac 
à fon  occafion , ibid.  Son 
naufrage  lamentable  , 411. 

Sà  , ( l’une  des  filles  de  Don 
Garcie  de  ) époufe  un  Don 
Alphonfe  de  Norogna  , 
411. 

Sà , ( François  de  ) nommé 
par  Don  Enrique  de  Me- 
nefes  pour  Gouverneur  a- 

Frcs  fa  mort  , jufques  à 
ouverture  des  fuccertions, 
93.  Son  éloge  , ibid.  en  eft 
empêché  par  Lopes  de  Sam- 
païo , ibid.  ôté  du  gouver- 
nement de  Goa  & envoyé 
aux  Iftes  de  la  Sonde  pat 
le  même,  100.  accompa- 
gne Pedro  Mafcaregnas  à 
l’attaque  de  l’Ifle  de  Bin- 
tam  , ro7.  ne  réüflic  point» 
à faire  un  établiflement 
dans  l’Iflè  de  Zunda  félon 
OK’il  en  avoit  ordre,  139. 
Sà ™ ( Sebaftien  de  ) belle  ac- 
tion qu’il  fait  au  liège  de 
Diu , ’ 374- 

Saayedra  ( Alvare  ) conduit 
une  Ilote  de  la  nouvelle 
Efpagne  aux  Moluques  , 

, 13  a.  & bit  les  Portugais  6e 
Ternatiens  , ibid.  eft  enfuite 
battu , ibid. 

Saba,  ( Reine  de  ) tradition  des 
Ethiopiens  à fon  fujet , 77, 

Sabacb , 
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Sabach , Ville  de  l'Ethiopie 
ancienne  , 79. 

Sabadin  , ( Raix  Sabadin  ) 
Miniftre  du  Roi  d'Otmus 
adadïné , 14. 

Saca , ( Mclic  ) fils  de  Mé- 
lic  Jaz  , dépêché  vers  le 
Viceroi  pour  le  faire  ob- 
ferver,  91.  Sa  vanité  à Poc- 
cafion  d’une  galere  Portu- 
eaile , prife  par  un  Vaif- 
feau  de  Reiner , 17.  recom- 
mence la  guerre  contre  les 
Portugais  , ibid.  traite  avec 
le  Gouverneur  général  pour 
lui  remettre  Diu  , 6c  fe 
faire  une  proteélion  contre 
Sultan  Badur,  toj.eft  em- 
pêché par  Aga  Malimud , 
qui  fait  foulcver  la  Ville 
de  Diu  contre  lui,  104.  fe 
retire  à Jacquette,  ôe  efl 
empoifonné  par  ordre  de 
Baaur  , 198. 

Sagu  , Arbre  dont  on  fait  du 
pain  dans  les  Ifles  de  la 
Sonde,  30. 

Salcette , Terres  de  Bardes  8c 
de  Salfctte  envahies  par  les 
Portugais,  138.  cédées  aux 
Portugais  , 340.  confir- 

mées aux  Portugais,  419. 

Saldagne  ( Antoine  de  ) croi- 
fe  fur  la  côte  de  Cambaïe  , 
187.  brûle  dans  fes  courfes 
les  Villes  de  Madrefaba , de 
Goga  , Bella  , Tarapour  , 
Agacin  8c  Surate",  8c  fe  re- 
tire à Goa  , 187.  brûle  fur 
cette  route  plufieurs  vaif- 
feaux  du  Zamorin  , ibid. 
croife  vers  les  gorges  de  la 
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mer  Rouge  , & ne  peut  fe 
venger  de  la  perfidie  du 
Cheq  d'Aden.  Joint  Die- 
go de  Sylvétra  à la  côte 
de  Cambaïe  , lui  remet  le 
commandement  , 8c  part 
pour  le  Portugal  comman- 
dant la  flûte  de  la  Cargai- 
fon,  194. 

Samarao  fe  ligue  avec  Triftan 
d’Ataïde , contre  le  Roi 
Tabarija  6c  Paré  Sarangue, 
177.  le  détaché  des  inté- 
rêts des  Portugais , 8c  entre 
dans  la  conjuration  géné- 
rale faite  contre  eux  , 179. 

Sanfdio  ou  faim  Pelage , ( Lo- 
pez  Vaz  de  ) Gouverneur 
de  Cochin  , eft  laiilé  par 
Vafco  de  Gama  pour  Gou- 
verneur général  jufqu’à 
l'ouverture  des  fucceflions, 
donne  avis  à Don  En- 
rique  de  Menefes  de  fa 
promotion,  çi.  arrête  les 
menées  de  Don  Edouard 
6c  de  Don  Louis  de  Me- 
nefes , ibid.  s’empare  du 
Gouvernement  contre  la 
deftination  de  Don  Enri- 
que  de  Menefes  , & en- 
voie François  de  Sa  au  dé- 
troit de  la  Sonde  , 1 00.  Ses 
intrigues  avec  Alphoufe 
Mexia,  pour  ôter  le  gou- 
vernement à Pedro  Mafca- 
regnas  nommé  par  les  fuc- 
ceflions, 96.  expedie  plu- 
fieurs Officiers  pour  divers 
Portes  , 97.  part  lui  même 
pour  Bacanor , 6c  bat  le 
Cutial  ou  l'Amiral  du  Za- 
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morin  , 98.  fait  un  voya- 
ge à Ormus  en  faveur  de 
Diego  de  Melo  fon  parent , 
& y rétablit  les  affaires  , 
101.  rétourne  dans  l'Inde 
& manque  l’occalîon  de 
s’emparer  de  Diu , loi.  y 
envoyé  Hedtor  de  Sylveïra 
fans  fuccès  , 103.  le  pré- 
fente devant  Dabul  , qui 
l’appaife  104.  fe  prévaut 
des  nouvelles  lettres  de 
fuccelïion  , oû  il  eft  pré- 
féré à Mafcaregnas  , 115. 
fe  fait  reconnoître  à Goa 
& enfuite  à Cochin,  114. 
Difficultés  qu’il  trouve  en- 
fuite  , iij.  fait"  femblant 
d’avoir  envie  d’aller  au  de- 
vant de  la  flote  des  Rumes 
& fait  un  ferment  fingu- 
lier  pour  perfuader  de  la 
droiture  de  fes  intentions  , 
116.  s’arrête  à Goa,  itid. 
eft  forcé  de  mettre  l’affaire 
à la  décifion  d’un  Confeil, 
1 1 1 . l’emporte  fur  fon  com- 
pétiteur , les  juges  pour  la 
plupart  étant  de  fes  créa- 
tures , ibid.  s’applique  aux 
affaires  du  Gouvernement, 
i}7.  configne  Mafcaregnas 
prifonnier  à Antoine  de 
Britto  , 159.  bar  le  Cutial 
de  Tanor  , 14 6.  brûle  la 
Ville  de  Porca  , & contraint 
l'Arel  à demander  la  paix  , 
14-7.  Vidfoire  qu’il  rempor- 
te fur  Hali-Cha,  ibid.  Elo- 
ge de  fon  Gouvernement , 
i}o.  eft  relevé  par  Nugno 
d'Acugna  , ibid.  arreté  , 


mis  en  prifon , & ren- 
voyé en  Portugal , 157.  mis 
aux  fers  aux  Terceres  , ij  8. 
Son  entrée  ignominieufe 
dans  Lifbonne  , ibid.  Sa 
prifon  & la  condamnation, 
ibid.  paffe  en  Caftille,  y fert 
bien,  & eft  rappellé  en 
Portugal  avec  honneur , 
159. 

Samfdio  ( Vafco  Perez  de  ) 
prend  le  Fort  deYativenne, 
• ut. 

Sandia  Raja  , fe  diftingue  à la 
prife  de  Bintam , 111.  fa 
trahifon  & fa  punition , 1 67. 

Sanga , ( Nom  du  Roi  de 
Chitor  ) Roi  de  Chitor  fait 
tributaire  par  Sultan  Badur, 
lOJ. 

Sarangue  ( Pâté  ) fuccede  ' au 
Cachil  d’Arocs  , & fe  joint 
à Vincent  de  Fonfeca  pour 
dettôner  le  Cachil  Ayalo, 
175.  oblige  la  Reine  mere 
de  ce  Prince  à l’époufer, 
175.  eft  envoyé  prifonnier 
dans  l'indoftan  par  Triftan 
d’Ataïde,  177.' 

Saxuma  Royaume  du  Japon  , 

, +71’ 

Scbaftitn  ( Roi  de  Portugal  , ) 

fuccede  à fon  Ayeul  Don 
Jean  III.  54}.  en  tutele  pen- 
dant fa  minorité  fous  la 
Reine  Catherine  d’Autriche 
fa  mere , ibid.  envoyé  Don 
Louis  d’Ataïde  Viceroi  aux 
Indes,  601.  envoyé  des 
ordres  aux  Indes  pour  dé- 
pofér  Don  Antoine  de  No- 
rogna  Viceroi,  & faire  le 
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procès  à Don  George  de 
Caftto  , 673.  lépare  les 
Indes  en  trois  gouverne- 
mens  , 671,  fait  partir 
François  Baretto  pour  la 
conquête  des  mines  du  Mo- 
nomotapa  , 6S  i.  nomme 
Don  Louis  d’Ataïde  pour 
commander  l’armce  qu’il 
devoir  conduire  lui-même 
en  Afrique,  le  fait  retour- 
ner aux  Indes  & pourquoi, 
687.  Sa  mort  funefte  , 
689. 

Seghed  { Adamas  ) Empereur 
d'Ethiopie  fûccede  à l’Em- 
pereur Claude  fon  frere  , 
j 6g.  Son  caraâere  , ibid. 
peilécute  l’Evêque  & les 
Millionnaires,  570. 

Scpulveda  , ( Manuel  de  Sofa 
de  ) Gouverneur  de  la  Ci- 
tadelle de  Diu , abat  le 
mur  que  les  Guzarates  a- 
voient  élevé  en  confequen- 
ce  du  traité  fait  avec  Don 
Garcie  de  Norogna,  344. 
fait  élargir  les  folles  de  la 
Citadelle  ,358.  époufe  Do- 
na  Leonora  d’Albuquer- 
que  de  Sà.  Leur  nau- 
frage, 41  z, 

Seraph , ( Raix  ) Miniftre  du 
Roi  d'Ormus  , fait  étran- 

fler  Torun-Cha  & met  un 
ls  de  Zeifadin  à fa  place, 
11.  Embûches  que  lui  dref- 
fe  Don  Louis  de  Menefcs, 
1 3 . échappe  à celles  de  Cha- 
Mifir,  14.  fe  retire  dans 
la  forterellè  d’Ormus,  14. 
eft  arrêté  par  le  Gouver- 
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neur  , 15.  traite  avec  lui 
de  fa  délivrance,  & revient 
dans  le  miniftere  , ibid. 
emprifonné  par  Diego  de 
Melo  Gouverneur  d’Ormus, 
100.  délivré  par  Lopcs  de 
Sampaïo,  101.  eft  emmené 
prifonnier  à Goa , s’y  juf- 
tifie  & rétourne  à Ormus , 
141.  eft  fait  prifonnier  par 
ordre  du  Roi  de  Portugal , 
& envoyé  à Lilbonne  char- 
gé de  fers,  151.  accom- 
pagne Lopez  de  Sampaïo 
& a part  à l’ignominie  de 
fon  entrée  dans  cette  Ville  , 
trouve  le  moyen  de  faire 
fa  caufe  bonne  , & eft  ren- 
voyé à Ormus  avec  hon- 
neur, 160. 

Serran  , ( François  ) fon  nau- 
frage aux  "Mes  Lucopin, 
fon  adrelTe  pour  s’en  làu- 
ver , 3t.  Avantage  qu’il 
remporte  fur  les  habitant 
de  l’Ille  Batochin  , 31.  eft 
attiré  aux  Moluques  & ar- 
rive à Têrnate,  ibid.  écrit 
en  Portugal  à fon  ami  Ma- 
gellan pour  l’engager  à ve- 
nir le  joindre  , 3 3 . y meurt , 
4>o« 

Serran  ( Jean  ) abandonné  par 
les  gens  de  Magellan  dans 
l’Ifle  de  Zubo  , 37. 

Singe , dent  de  Singe  ou  de 
quelque  faint  du  païs  , ho- 
norée dans  l’Indoftan  com- 
me une  Relique,  prife  dans 
le  tréfor  de  Jafanapatan  , 
574.  demandée  par  le  Roi 
de  Pegu  par  une  Ambafla- 
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de  folemnelle , ibid.  brifée 
& réduite  en  cendres  par 
le  Viceroi  Don  Conftan- 
tin,  575.  contrefaite  parle 
Roi  de  Côta,  j 96.  & par 
le  Roi  de  Candé , 597. 

Sicilien  Renégat,  commande 
les  troupes  du  Zamorin  au 
lîcge  de  la  forterede  de  Ca- 
licut , 60. 

SoareT^,  ( Jean  ) Aumônier 
de  la  Citadelle  de  Challe 
lie  avec  le  Roi  de  Tanor 
& le  convertit,  416. 

( Coje  ) parent  deRaix 
Solyman  fait  mourir  Haï- 
darin  meurtrier  de  Soly- 
man , débauche  la  flote  Ot- 
tomane , 1 41.  tente  la  con- 
quête d'Aden  avec  Multa- 
pha , 8c  en  ell  challe  par 
Ht él or  de  Sylveïra,  185. 
fortifie  la  Ville  de  Diu,  & 
fait  éclioiier  Nugno  d’A- 
cugna  devant  cette  place  , 
ibid.  s’infinue  dans  les  bon- 
nes grâces  de  Sultan  Badur 
& accompagne  ce  Prince 
à la  vilite  qui  fut  fuivie  de 
fa  mort , i 'j  1 . ell  fauvé  par 
Nugno  d'Acugna,  ij  j.  con- 
tribue à remettre  la  tran- 
quillité , 156.  fe  retire  à la 
Cour  de  Cambaïe  & ré  vient 
former  le  fiége  de  Diu , 
1 6f.  donne  un  aftaut  à la 
Ville  des  Rumes,  & y ell 
blellè,  ifij.  S’abbouche  a- 
vec  Solyman  Bacha  , 2 66. 
rébuté  des  procédés  de  So- 
lyman , il  lui  fait  lever  le 
fiége  par  un  faux  avis  , 280. 


le  leve  lui-même  & fe  re- 
tire , ibid.  continue  à mo- 
lefter  les  Portugais  aux  en- 
virons de  Baçaim  & de  Da- 
man & enfin  fe  retire  , 290. 
forme  le  projet  d’un  lècond 
fiége  de  Diu,  & fait  fes 
préparatifs  , 544.  Sa  poli- 
tique pour  tromper  les  Por- 
tugais , 346.  Sa  lettre  à 
Jean  de  Mafcaregnas  Gou- 
verneur de  Diu,  347.  ar- 
rive à Diu  après  les  trou- 
pes, 348.  Ses  prétextes  pour 
"rompre  , 349.  forme  le 
fiége  , 3 5 r.  y attire  le  Roi 
de  Cambaïe  , 3 j j . Sa  mort , 
361. 

Soldat  , Vccu  fingulier  d'un 
Soldat  dans  une  Tempête, 
314, 

Soldat  , fauve  la  Ville  de  Ma- 
laca  par  les  bons  Conleils 
qu'il  donne  à Don  Pedro 
de  Sylva  Gama,  465. 

Soldat  arrache  une  de  fes  dents 
au  défaut  de  balles  au  pre- 
mier liège  de  Diu  , 174- 

Soldre  ( Vincent  de  ) donne 
la  challe  à Mamale  Roi  des 
Maldives  , & le  fait  fuir  à 
Cananor,  54, 

Soldre  ( Simon  de  ) porte  du 
fecours  à Ternate  , 181. 

Solyman  (Empereur  desTurcs,) 
fuccede  à fon  pere  Selim, 
conçoit  de  l'eltime  des 
Portugais  en  confequence 
de  la  viéloire  de  DonEnri- 
que  de  Menefes  à Calicut. 
66.  envoyé  une  flote  aux 
Indes  par  la  mer  Rouge, 
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fous  la  conduite  d’Haidatin 
Bacha  pour  la  remettre  à 
Raix  Solyman  , fucccs 
de  cette  flote  , 141.  reçoit 
des  préfens  confiderables  de 
Sultan  Badur  qui  lui  de- 
mande du  fecours,  nj. 
Eloge  de  Solyman  , 160. 
met  en  mer  une  nouvelle 
flote  pour  les  Indes  qu'il 
donne  à commander  à So- 
lyman Bacha  , qui  s'empa- 
re de  Zeibit  & d'Aden , 
ibid.  prépare  une  troifiéme 
flote  à Suez  , & envoyé  or- 
dre de  dcfarmer , 4?  i.  le 
rend  maître  de  la  Baçore 
par  fes  Lieutenants  , 508. 
forme  le  defTein  de  s'em- 
parer d’Ormus  , envoyé 
une  flote  fous  la  conduite 
de  Pirbec , qui  devoit  fe 
joindre  au  Bacha  de  la  Ba-» 
çore  , 5 11.  fait  couper  la 
tête  à Pirbec  pour  n’avoir 
pas  fuivi  fes  ordres,  ji 6. 
envoyé  Morad-beg  à fa  pla- 
ce , j 17.  mécontent  de 
Morad-beg  , le  fait  relever 
par  Alechelubi , 5 1 9.  fe  re- 
pent  d’avoir  nommé  celui- 
ci,  & envoyé  fes  ordres 
à Zafar  pour  armer  quel- 
ques galeres  à Suez  , 8c  al- 
ler prendre  le  commande- 
ment de  celles  qui  étoient 
à la  Baçore  , j 5 8-  efl  af- 
fligé de  la  perte  de  (es  ga- 
lères. & envoyé  un  autre 
Officier  , qui  lui  promet  de 
le  rendre  maître  de  Baha- 
ren , 8c  de  fauver  le  relie 
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de  fes  galeres  , 561.  Re- 
foule qu'il  fait  à Antoine 
Texcira  qui  fut  admis  à (on 
audience,  618.  fait  encore 
armer  vingt-cinq  galeres 
pour  le  fecours  des  Rois  de 
l’Inde,  619.  Mauvais  fuc- 
cès  de  cette  flote  , ibid.  en 
rappelle  les  Officiers  après 
qu’il  eut  perdu  la  bataille 
de  Lcpante , ilid. 

Solyman- si  g*  commande  une 
hauteur  au  Polie  de  Benaf- 
tarin,  641.  efl  tué  dans 
une  adlion  , 657. 

Solyman-  Aga  Officier  de  l’I- 
da Ican  , fe  fortifie  dans  Pon- 
da  , efl  battu  par  Jean 
Peréïra , *40. 

Solyman  ( Bacha  du  Caire  ) 

„ fait  palier  les  préfents  de 
Badur  à Conflantinople  , 
1S0.  efl  nommé  Général  de 
la  flote  que  la  Porte  envoyé 
aux  Indes  , 161.  Son  cara- 
élere , ibid.  Ses  tyrannies  en 
Egypte , ibid.  le  met  en 
mer,  1 61.  Cruauté  qu’il 
exerce  fur  fa  route , ibid  & 
fniv.  arrive  à Diu , 166.  efl 
chrfTé  par  une  tempête  juf- 
ques  à Madrefaba  , ifiS. 
revient  à Diu  & en  forme 
le  fiége  , ibid.  fait  fommer 
le  Gouverneur  de  Ce  ren- 
dre ,171  fe  rend  odieux 
aux  Guzarates  , 168.  pref- 
fe  le  fiége  avec  vigueur  fur 
la  nouvelle  de  l’arrivée  du 
Viceroi , 17 6.  fait  femblant 
de  lever  le  fiége , ibid.  le 
leve  tout  de  bon  , trompé 
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par  Coje  Sofar  , 479.  Sa 
cruauté  envers  les  Portugais 
prifonniers  & renégats  , 
tSi.  arrive  à Confiai. tino- 
ple , y eft  recherché  pour 
fes  concuflïons  , & fe  fait 
mourir  de  poifon,  ibid. 

Solyman  ( Raix  ) occupé  à 
bâtir  une  Citadelle  à Ca- 
maran  , eft  mis  à mort  par 
Haidarin  Bâcha,  141. 

Sofa  ( Alexis  de  ) écrit  au 
Viceroi  Don  Jean  de  Caf- 
tro  une  lettre  offenfante  , 
s’embarque  pour  le  Portu- 
gal après  l’ordre  donné 
par  le  Viceroi  de  l'arrcter, 
343* 

Sofa  ( Bernardin  de  ) fuccede 
à Don  Antoine  de  Noro- 
gna  dans  le  Gouvernement 
d’Ormus,  j 19.  occupe  l’em- 
bouchure de  l’Euphrate 
pour  empêcher  le  retour 
des  galeres  commandées  par 
Alechelubi , ibid. 

Sofa  ( Chiftophle  de  ) Gou- 
verneur de  Chaül , le  fig- 
nale  dans  l’affaire  de  Lopez 
de  Sampaïo  contre  Cutial , 
99.  s’entremêle  pour  finir 
les  divifions  entre  Pedro 
Mafcaregnaa  & Lopes  Vaz 
de  Sampaïo , 1 1 j.  Son  élo- 
ge , ibid.  fe  déclare  ouver- 
tement pour  Mafcaregnas, 
& oblige  Sampaïo  à con- 
fentir  au  Sequeftre  , 11 1. 

Sofa  ( Enrique  de  ) envoyé 
par  Martin  Alphonfe  de 
Sofa , pour  enlever  ou  faire 
ftlTafimer  Coje-Cemaçadin, 


fait  aflailiner  deux  autres 
qui  ayant  propiis  de  le  li- 
vrer , l’avoicnt  trompé , 
34». 

Sofa  ( Lopes  de  ) eft  tué  dans 
une  fortie  au  fiége  de  Diu, 
3S1. 

Sofa  ( Louis  & Triftan  de  ) 
enievelis  fous  les  ruines  d’un 
baftion  au  fécond  fiége  de 
Diu,  374. 

Sofa  ( Louis  de  ) commandé 

Îiour  défendre  le  Baftion  de 
âint  Thomas  au  fécond 
fiége  de  Diu  , 351, 

Sofa  ( Manuel  de  ) Gouver- 
neur de  la  Citadelle  de 
Diu , eft  averti  que  Sul- 
tan Bidur  doit  le  faire  ap- 
peller  pour  le  faire  aftaftï- 
ner , y va  feul  avec  un 
Page,  149.  reçoit  Badur 
dans  fa  Citadelle , & n’ofe 
l’arrêter  , 130.  va  faire 

compliment  à Badur  de  la 
part  de  Nugno  d’Acugna  , 
aji.  reçoit  ordre  de  Nugno 
d'arrêter  Badur,  453.  fau- 
te dans  le  fufte  de  ce  Prin- 
ce , Si  y eft  tué  par  fon 
ordre  , ibid.  Son  corps  jett’é 
à la  mer,  ne  pût  être  trou- 
vé,  45J. 

Sofa  , ( Martin  Alphonfe  de) 
envoyé  à Malaca  par  Don 
Edouard  de  Mencles , 17, 
y eft  fait  Général  de  la 
Mer  , ibid.  châtie  le  Roi 
de  Pam  , ibid.  ruine  la  Ville 
de  Patane , ibid.  revient  de 
Portugal  avec  les  provifions 
de  Général  de  la  mer,  403, 
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tombe  fur  Daman , &:  en 
rafe  la  forterefl'e , ibid.  eft 
appelle  par  Sultan  Badur  , 
a i ; Traverfé  par  Nugno 
d’Acugna  ne  peut  rien  con- 
clure, 114.  Appelle  une  fe- 
conde  fois  pat  Badur  , fait 
la  paix  & obtient  la  ceüion 
de  Baçaim  , n travaille 
avec  Sultan  Badur  a rédui- 
re les  fujets  de  ce  Prince  , 
111.  va  audevanc  du  Za- 
morin  & l’oblige  à fe  re- 
tirer, 141.  tombe  fur  l’ifle 
de  Repelin  , en  défait  le  Roi 
de  porte  le  ravage  dans  fes 
terres , 14;.  ferme  le  paf- 
fage  de  Cranganot  au  Za- 
morin  & le  bat , ibid.  dé- 
fait fes  flores  & delivre  le 
Roi  de  Cochin  , 14c.  con- 
duit en  Portugal  la  flote  de 
la  Cargaifon  , 194..  fe  trou- 
ve nommé  pour  fucceder 
à Don  Garcie  deNorogna, 
ibid.  revient  de  Portugal 
pour  fucceder  à Don  Efte- 
van  de  Gama  , 3 17.  Sa 
mauvaife  conduite  à fon 
égard  , ibid.  & fui v,  com- 
mence mal  fon  Gouverne- 
ment, 319.  range  au  de- 
voir la  Reine  de  Baticala  , 
3 30.  Sa  cruauté  en  cette  oc-" 
calion  , 331.'  Juftice  qu’il 
rend  au  Roi  d’Omius,  Sc 
tort  qu'il  lui  fait  en  même- 
tems,  3 3 1.  & fuiv.  part 
pour  enlever  le  tréfor  de  la 
Pagode  deTremelé,  jjj.  va 
piller  la  Pagode  de  Tabili- 
care  fur  les  terres  du  Roi 


de  Coulan  , 3 7,6.  Danger 
qu’il  court  en  cette  occa- 
fion  , 3 37.  dc/àprouvé  par 
la  Cour  , fie  obligé  de  faire 
fatisfa&ion  au  Roi  de  Cou- 
lan , 337.  entreprend  la 
guerre  contre  l’Idalcan  au 
fujet  de  Meale , & revient 
fur  fes  pas,  338.  tente  de 
faire  alliflïner  Cemaçadin 
pour  avoir  le  tréfor  d'A- 
zedecan  , 340.  le  rend  o- 
dieux  dans  ion  Gouverne- 
ment , & part  pour  le  Por- 
tugal oit  il  eft  bien  reçu  du 
Roi , 341. 

Sofa  ( Sebaftien  de  ) vifite  les 
ports  de  l’ifle  de  Mada- 
gafear  , pâlie  aux  Ifles 
de  Banda  éc  donne  du  fe- 
cours  à la  fortereffè  de  Pa- 
cen , 11. 

Sofa  ( Simon  de  ) donne  du 
fecours  à Martin  Alphonfe 
de  Meto  Jufart  aux  Ifles 
de  Banda  , 41. 

Sofa  ( Thomas  de  ) envoyé 
au  Bréfil  par  le  Roi  Don 
Jean  III.  en  qualité  de  Gé- 
néral, pour  fonder  la  Ville 
de  la  Baye  de  tous  les  Saints, 

Sottoma'ior  ( Alvare  Perez  de  ) 
envoyé  à Chaiil  par  Fran- 
çois Baretto  , empêche  le 
Général  de  Nizamaluc  de 
continuer  ^entreprife  de  la 
Citadelle,  543. 

tenté  inutilement  par 
Eflevan  de  Gama  , 300. 
flores  armées  à Suez  par  le 
Grand  Seigneur  , 140,  ado. 
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4SI,  fit.  A19. 

Sottmdior  ( Fernand  Yanez) 
Gouverneur  de  Cananor , 
fortifie  le  porte  par  où  le 
Zamorin  prétendoit  entrer 
fur  les  terres  de  Cochin,  14t. 

Sur.ttc  , ravagée  par  Antoine 
. île  Saldagne , iSi.  Galeres 
d’Alechelubi  réfugiées  à Su- 
rate , m.  Surate  occupée 
par  Cedemecan , <77.  par 
Roftumecan  , A 1 1.  par  les 
Mogols , ' Ai  1. 

-V  va  ( Antoine  de  ) donne 
du  fecouts  à Herman  de  Ma- 
cedo  & eft  tué  , 144. 

Sylva  ( François  de  ) Gou- 
verneur de  Cochin , fon  ca- 
ra&ere  , 4.1  j.  engage  Geor- 
ge Cabrai  dans  une  mau- 
vaise affaire  , ibid.  pillé  la 
Pagode  de  Palurt  fans  Suc- 
cès , ibid.  rejette  brufque- 
ment  toutes  les  propofitions 
du  Prince  de  Bardelle , 417. 
combat  avec  fureur  & eft 
tué , 4*8. 

Sjlva,  ( Gemes  de  ) laide 
pour  continuer  la  guerre 
dans  les  Etats  du  Prince  de 
Bardelle  , s'y  comporte 
avec  fagerte  ôc  avec  fuccès, 
S 14* 

Sylva  j ( Martin  Correa  de  ) 
envoyé  Gouverneur  à Or- 
mus  par  Garcie  de  Sà , 
• 4-n. 

Sylva  , ( Don  Pedre  de  Sylva 
Gaina  ) fils  de  l’Amirante 
Don  Vafco  de  Gama  , eft 
fait  Gouverneur  de  Mala- 
fa  , 465.  reçoit  avis  de  kac- 


zamana  des  defleins  d’Ala- 
din , ibid.  eft  attaqué  par 
Aladin , 464.  a obligation 
aux  confeils  d’un  Soldat  de 
fa  garnifon  qui  firent  lever 
le  liège  aux  ennemis , 4.6 
eft  relevé  dans  fon  Gouver- 
nement par  fon  frere  Don 
Alvare  d’Ataïde , fes  dé- 
mêlés avec  ce  frere  , ibid. 
Différence  de  leur  cara&ere, 
477.  abandonne  fon  Gou- 
vernement avant  qu’il  fut 
expiré , 478. 

Sylviira  ( Don  Alvare  de  ) 
fait  la  guerre  au  Zamorin  , 
& brûle  la  Ville  de  Man- 
galor , } $4,  croife  vers  la 
mer  Rouge  , entre  dans 
le  Golphe  Pcrfique  & con- 
duit un  Secours  à Baharen , 
$ 60.  eft  forcé  par  l’étour- 
derie des  liens  de  combat- 
tre , & eft  tué , çAi. 

Sylviira  ( Antoine  de  ) fe  fig- 
nale  dans  l’affaire  contre 
Cutial  Amiral  du  Zamorin , 
99.  eft  envoyé  pour  croi- 
fer  dans  le  Golphe  de  Cam- 
baïe , 1 Ai.  Succès  de  fa 
eourfe  , enleve  les  Villes  de 
Surate  & de  Reyner  , i6z, 
ravage  la  côte  de  Daman 
&c  à’Agacin  , fait  payer 
le  tribut  au  Roi  de  Tana , 
1 A$.  eft  mis  dans  le  Gou- 
vernement de  Chaiil  à la 
place  de  François  reréira 
de  Berredo  , 1 croife 
vers  le  détroit  de  la  Méque  , 
19  t.  va  prendre  le  Gouver- 
nement d’Ormus , ibid.  fa:t 

entrer 
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entrer  le  Roi  de  Raxet  dans 
l’obéillance , 194.  Sa  more , 
ibid. 

Sjlvcira  ( Diego  de  ) croife  fur 
la  côte  du  Malabar  , bat  un 
Maure  fujet  du  Roi  de  Nar- 
fingue  qui  couroit  fur  les 
Portugais  , l’attaque  dans 
Ton  fort  où  il  fut  tué  , bat 
aulli  Pâté  Marcar,  161. 

Sylvcïra  ( Gonçale  de  ) Jefuite 
envoyé  Millionnaire  au  Mo- 
nomotapa , baptife  l’Empe- 
reur, l’ Impératrice,  Taniè- 
re Se  plulîeurs  Seigneurs  , 
68i.  Calomnié  auprès  de 
l’Empereur  a la  tête  tran- 
chée. Sa  mort  vengée  par  ce 
Prince , ibid. 

Sylvcïra  ( Heétor  de  ) nétoyela 
riviere  de  Cananor  des  Pi- 
rates qui  s'y  refugioient,^. 
porte  du  fecours  a la  Forte- 
reflè  de  Calicut , 6j.  com- 
mande un  corps  de  troupes 
à l’attaque  des  lignes  des  en- 
nemis , 8c  s'y  fignale  , ibid. 

Îiart  deG  oa  avec  quatre  vaif- 
eaux  pour  aller  croifer  vers 
la  mer  Rouge  , yy.  faccage 
la  ville  de  Dofar  , foumet 
les  Ifles  de  Dalaca  8c  de  Ma- 
çua  , 8c  ramené  un  nouvel 
Amballadeur  de  l’Empereur 
d'Ethiopie  avec  Don  Rode- 
ric  de  Lima  8c  François  Al- 
varez , 2?^  Belle  aétion  qu’il 
fait  pour  rendre  juftice  à la 
mémoire  de  Don  Enrique  de 
Menefes,  9^.  fe  déclare  pour 
Sampaïo , enfuite  pour  Maf- 
«régnas  , 8c  eft  mis  aux  ar- 

Jome  II. 


rets  par  Sampaïo,  110.  fe 
bat  avec  fucccs  contre  Hali- 
Cha , 147.  remporte  un  nou- 
vel avantage  fur  lui  à Ba- 
çaim  , 149.  a ordre  de  croi«  , 
1er  vers  la  mer  Rouge  , lûJU 
oblige  le  Cheq  d’Aden  à le 
rendre  tributaire  , 1 64.  eft 
tué  à l’attaque  de  l’Ifle  de 
Beth , 1S4. 

Succcjjions , ce  que  c’eft , _j  1. 

T 

TAbarija  , fils  naturel  de 
Boleïfe , élevé  fur  le  trô- 
ne par  Vincent  de  Forrfeca  , 
174,  détrôné,  & envoyé  pri- 
fonnier  dans  l’Indoftan,i77# 
fe  fait  Chrétien,  8c  eft  décla- 
ré innocent , j 34.  meurt  à 
Malaca,  8c  fait  donation  de 
fes  Etats  au  Roi  de  Portu- 
gal , ibid. 

Tabilicare  ( Pagode  de  ) pillée 
par  Martin  Alphonfe  de  So- 
fa , t }<>.  Injuftice  8c  fucccs 
de  cette  entreprife  , ibid. 
Tabona  , peuplade  des  Motu- 
ques  fe  fouleve  contre  les 
Portugais  , 1 ; 6.  Mauvais 
traitement  fait  à fes  princi- 
paux Chefs , ibid. 

Taico/dma  , Empereur  du  Ja- 
pon. Perfecution  qu'il  excite 
contre  les  Chrétiens  , 474. 
Talaja,  Ville  de  la  côte  de 
Cambaïe  , défolée  par  Die- 
go de  Sylvéïra,  1 9 y - 

Tan» , Roi  de  Tana  fe  fait  tri- 
butaire , 149, 

Tanor  ( Roi  de  ) fe  convertit  à 
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la  Religion  Chrétienne^;  <L 
demande  du  lecours  au  Gou- 
verneur D. Garde  de  Sa  con- 
tre les  niouvemens  de  fes  fu- 
jets  à l'occafion  de  fon  chan- 
gement de  Religion  , 437. 
va  à Goa  pour  achever  de 
s’inftruire  , & voir  les  céré- 
monies pratiquées  dans  le 
Chriftianifme  , ibid.  Diffi- 
cultés émues  à fon  fujer  fur 
les  marques  de  Gentilité 
qu‘il  conlèrvoit  encore,  458. 
eft  reçu  à Goa  avec  beau- 
coup de  pompe , 419.  re- 
tourne dans  fes  Etats  , ibid. 
prend  parti  pour  le  Za- 
morin  dans  l'affaire  du  Prin- 
ce de  Bardelle , ibid.  juftifié 
contre  ceux  qui  doutent  de 
la  fincerité  de  fa  converfion, 
440.  eft  caulequ'à  fa  confi- 
deration  George  Cabrai 
manqua  l'occafion  de  défai- 
re les  Princes  alliés  atlem- 
blés  dans  l’Ifle  de  Bardelle, 
ibid. 

Tarapoitr , brûlé  par  Antoine 
de  Saldagne,  . 187. 

Tdti r , ville  du  Royaume  de 
Cinde  ou  Dulcinde  faccagée 
par  Baretto  Rolin,  ; 47. 

Tavares  ( Manuel  de  Sofa  ) parc 
d’Ormus  trompé  par  le  Roi 
Toruncha  , y revient  aver- 
ti de  la  conjuration  par  le 
Gouverneur  de  Mafcate  , j. 

Tavora  ( Fernand  Perez  de  ) 
conduit  aux  Indes  uneflote 
de  fix  vaifteaux  , 181.  fe  di- 
ftingue  au  liège  de  Diu, 489. 

Tavora  ( [Lantent  Perez  de  ) 


conduit  aux  Indes  une  efea- 
dre  de  fix  vaifteaux , ;8z.  Ce 
fignale  à côté  du  Viceroi 
dans  l’attaque  des  retranche- 
mens  ennemis  au  fiége  de 
Diu,  j82î 

Tavora  ( Louis  Alvares  de) 
conduit  un  fecours  à Surate 
en  faveur  de  Cedemecan  , 

~ I7S>. 

Tavora  ( Ruy  Lorenço  de  ) 
Gouverneur  de  Baçaim  ,s’y 
voit  comme  affiégé  après  le 
premier  fiége  de  Diu,  190. 
eft  fecouru  par  Don  George 
de  Lima  Gouverneur  de 
Chaill , ibid.  réduit  Brama- 
luc  qui  vouloit  rentrer  dans 
les  terres  de  Baçaïm  , 198; 
Nommé  Viceroi  meurt  en 
chemin,  68  S. 

Tmudo  ( George  ) Religieux  de 
faint  Dominique  nommé 
premier  Evcque  de  Malaca, 
t<>;.  fe  rend  à Goa  pour 
un  Synode  , <; 7.  fe  trouve 
d'avis  contraire  au  Viceroi  2 
& ligne  la  proteftation  qui 
lui  eft  lignifiée  , ibid. 

Tomate  , Royaume  des  Molu- 
ques,  40.  Fort  bâti  à Terna- 
te  par  les  Portugais  , 44.  a- 
bandonnée  par  fes  propres 
habitans  , 1 37.  abandonnée 
de  nouveau  par  les  mêmes  , 
175. abandonnée  pour  latroi- 
fiémefois,  177. brûlée  & ra- 
vagée par  fes  propres  Ci-’ 
toyens  en  haine  des  Portu- 
gais » LZ2e 

Tomate  , Reine  de  Ternate  , 
veuve  de  Boleïfe  , favorite 
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les  Portugais  pour  obéir 
aux  ordres  du  Roi  mourant, 
40.  ett  dépouillée  de  la  Ré- 
gence par  Antoine  de  Brit- 
to , ±1.  privée  de  fes  en- 
fans  , 4^  obligée  de  fe  fau- 
ver  dans  les  montagnes  , 
ibid.  ne  peut  obtenir  qu’on 
lui  rendre  fes  enfans,  1 $4,, 
s’enfuit  de  nouveau  avec 
tous  les  Ternatiens  , 1 37. 
revient  avec  eux  à l’arrivée 
de  Gonfalve  Peréïra^  16S, 
forme  une  conjuration  con- 
tre tous  les  Portugais  exci- 
tée par  les  Portugais  enne- 
mis du  Gouverneur  Peréïra, 

. 170.  Maltraitée  par  Fonfe- 
ca  , elle  fort  de  Ternate  , 
s’arme.I’oblige à remettre  le 
Roi  (on  fils  en  liberté , 17}. 
s’enfuit  de  nouveau  à Tidor 
avec  Ayalo  fubftijpé  à fon 
frere  empoifonné  , 174. 

Ttmero  ( Antoine  ) dépêché 
par  Chriftophle  de  Men- 
doze  fait  un  voyage  furpre- 
nant  d’Ormus  en  Portugal 
par  les  terres  , 14t. 

Tétrades , efpece  de  petits  ba- 
teaux , £L 

Thomas  ( Cha-Thamas  Roi  de 
Perfe  ) fuccede  à fon  pere 
Ifmacl,  j i ).  demande  du  (e- 
cours  au  Gouverneur  d’Or- 
mus en  vertu  du  traité  d’al- 
liance contre  un  fujet  rebel- 
le , ibid.  envoyé  des  Am- 
bartadeurs  au  Gouverneur 
général  , ; i entre  dans  la 
conjuration  des  Princes  In- 
diens ligués  contre  les  Por- 


tugais, 1. 

Thomas  ( faint  Thomas  Apôtre) 
prêche  1 Evangile  dans  les 
Indes , 3 i<j.  Tradition  que 
les  Portugais  y trouvent  de 
ce  grand  Apôtre , ibid.  re- 
cherches qu’ils  firent  de 
fon  facré  corps  , 31g.  E- 
glifê  bâtie  à fon  honneur 
dans  la  ville  de  Goa  par  D. 
Conftantin  de  Bragance  , 
j S 1 . 

Tidor , Ifle , Royaume  3e  ville 
des  Moluques,  faccagée  par 
Don  Garcie  Henriques,rif. 
par  Don  George  de  Menefes, 

1 ; 3.  parles  Caftillatis  qui  y 
avoient  été  reçus  , 176,  par 
Antoine  Galvan , 1Z7. 

Tiracol , brûlé  Sc  faccagé  par 
George  Cabrai , 4-ta- 

Tocan  ( Mélic  ) fils  de  Mélic 
Jaz  défend  la  ville  de  Diu, 
lS  j.fe  fortifie  à Baçaim,y  cft 
forcé  par  Nugno  d'Acugna, 
197.  traite  avec  le  Viceroi 
pour  lui  livrer  la  ville  de 
Diu , 6e  n’y  peut  réüflir,i98. 
a la  tête  coupée  par  ordre 
de  Sultan  Badtir , 199. 

Tolar  ( Roi  de  ) fait  infulte  au 
Viceroi  en  refufant  de  payer 
le  tribut  ,6 1 s’arme  avec 
le  Roi  de  Cambolin  pour  dé- 
fendre la  ville  de  Bracalor  , 
(la  g.  en  charte  Don  Pedre  de 
Sylva  Menefes , ibid.  y don- 
ne un  nouvel  artàut  aux  Por- 
tugais, 6 18.  eft  charte  de 
Bracalor  par  le  Viceroi  qui 
y bâtit  une  Fortererte , ibid. 

Toro  , ville  de  la  côte  d’Afri- 
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que  fut  la  met  Rouge , 199- 
Chevaliers  armés  à Toro 
par  Don  Eftevan  de  Gama, 
ibid. 

Ttrres  ( Cofme  de  Torres  ^Je- 
fuite  accompagne  faint  Fran- 
çois Xavier  au  Japon,  471. 

Torres  ( Fernand  Das  ) fucccde 
à Carquicio  , 119.  trouble  la 
paix  des  Caftiilans  avec  les 
Portugais,  1x9.  fait  une  paix 
honteufe , ijj. 

Torun-Cha  , Roi  d’Ormus  ou- 
tré contre  les  Portugais 
qu’on  avoit  mis  dans  Tes 
douanes,  prend  la  réfolution 
d’exterminer  tous  ceux  de 
cette  Nation.6.  l'exécute, 7. 
Moyen  qu’il  imagine  pour 
donner  du  courage  aux  liens, 
£,  brûle  la  ville  d’Ormus , 
& fe  retire  à l’ifle  de  Quei- 
xomé,  21  s’en  repent , lq. 
eft  fecouru  par  les  Portugais 
mèmes,ibid.  eft  étranglé  par 
RaixSeraph,  " u. 

Travdjfos  ( Manuel  ) comman- 
de les  vailFeaux  qui  portè- 
rent en  Ethiopie  le  Pere  Q- 
viedo  & fes  compagnons  , 

S66. 

Transfuge.  faux  avis  d’un  trans- 
fuge efpion  de  Rumecan  eft 
la  caufe  de  la  mort  de  plu- 
fieurs  braves  enfévelis  fous 
le  baftion  de  faint  Jean,  5 71. 

TrtmcU  ( Pagode  de  ) ordres 
envoyés  à Martin  Alphon- 
fe  de  Sofa  pour  la  piller  , 
5 ; 5.'  Sofa  fe  met  en  che- 
min pour  exécuter  ces  or- 
dres & eft  forcé  de  rélâcher 


par  les  vents  contraires  ,ibid- 
Tribuli  P an  dit  r , beau-frere  du 
Roi  de  Cota  commande  fon 
armée,  bat  les  ennemis. 4.9  t. 
revient  à Cota  pour  y faire 
rendre  les  honneurs  funérai- 
res au  Roi  , Sc  reconnoître 
en  fa  place  fon  propre  fils  le 
Prince  Dramabella  , 494. 
perfecuté  par  un  effet  de  l'ex- 
trême avarice  du  Viceroi  & 
des  Gouverneurs  parricu- 
lierf de  l’ifle  ,499.  & fuiv , 
eft  mis  en  prifon  par  Diego 
de  Mello,  toi,  fe  fait  Chré- 
tien dans  l’efperance  d’en 
fortir  , toi,  eft  délivré  par 
l’artifice  de  la  Reine  fon 
époufe , ibid.  fait  une  guerre 
vive  aux  Chrétiens  & aux 
Portugais , to;.  fe  reconci- 
lie avec  Madone , tQ4.  eft 
obligévpar  la  perfécution  des 
Portugais  à fe  réfugier  chez 
le  Roi  de  Jafanapatan  qui  le 
fait  mourir  , & s’empare  de 
fes  tréfors  , JZlc 

Tftrcam  , Prince  Mogol  fe  re- 
tire aupics  du  Roi  de  Ben- 
eale , & en  eft  bien  reçu , fait 
la  guerre  à ce  Prince , & lui 
fait  perdre  la  Couronne  & 
la  vie  , Z4i.  s’arme  contre 
Omaiim  ParchaRoi  des  Mo- 
gols  , & le  défait , met  en- 
fuite  Zaman  pourvu  du 
Royaume  de  Bengale  par 
Omaiim-Patcha , 149,  régné 
avec  profperité.  Sa  mort  , 
*4-9- 

Tfcrca-Can  ^ envoyé  par  Sul- 
tan  Badur  contre  les  Mogolt 
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les  bat,  6c  enfuite  eft  défaic 
&tué,  au. 

V 

VAietco  ( le  Cacliil  ) ami  de 
Don  George  de  Mene- 
fes  recherché  pour  des  cri- 
mes fuppofés  , fe  précipite 
par  une  fenêtre,  134. 

V*idna  ( Cachil  ) oncle  du  Roi 
de  Ternate  , mauvais  traite- 
ment qui  lui  eft  fait  par  Don 
George  de  Menefes , 13  p. 
s’exile  lui-même,&  fouleve 
toutes  les  Ifles  contre  les 
Portugais,  136. 

Vafco  ( Indien  Malabar  ) fati- 
gue les  Portugais  ,&  fait  le 
métier  de  Partifan  , jia. 
François  Baretto  envoyé 
contre  lui  , y échoue  , 
ibid. 

Vaf cancellas  ( Don  Fernand  de  ) 
fils  de  Don  Louis  Fernandes 
envoyé  à Dabul  pour  croi- 
fer  , brûle  deux  vaiflêaux  de 
l'Idalcan  , 641.  eft  tué  dans 
une  attaque  du  campde  l’I. 
dalcan,  64  ; . 

Vetfconcellos  ( Don  Louis  Fer- 
nandes  de)  conduifant  qua- 
rante Jefuites  au  Brefil  eft  at- 
taqué par  des  Corfaires 
François  Calviniftes,&  eft 
battu , 6 43.  apprend  la  mort 
de  fon  fils  aux  Ifles  Terce- 
res , 6 44.  eft  attaqué  de  nou- 
veau par  les  Corfaires  & tué 
après  une  vigoureuie  reflftan- 
ce , ibid. 

VafconcelUs  (Louis  Mende  z de) 


eft  mis  aux  arrêts  par  Mar- 
tin Alphonfe  de  Soia  , 
318. 

V aux  ( le  fleur  de)  François  va 
faire  un  établillement  dans 
la  Province  de  Maragnon  , 

487. 

VaT^  ( Michel  ) Prêtre  , grand 
V icaire  de  Goa , fori  zèle  6c 
fa  mort,  393- 4? $• 

Fat.  ( Triftan  ) belle  aâion 
qu'il  fait  à Ormus  , 8. 

Vac  ( Miguel  ) va  reconnoître 
la  Ilote  de  Soliman  Bacha. 

Le  fait  avec  beaucoup  de  va- 
leur , & va  rendre  compte , ; 

167. 

Vue.  ( Pierre  ) défend  un  fortin 
près  de  Chaül  contre  Aga- 
Mahmud  , & y eft  tué  , 

4* 

Va^,  ( Simon  ) Prêtre  travaille 
à la  converflon  des  Ifles  du 
More,  180.  y eft  malfacré  , 

1 S 1 . 

Ve gei  ( Ifabelle  de  ) éloge  de  fa 
vertu  & de  fa  valeur  pen- 
dant le  premier  fiége  de  Diu, 
174 . 

Vcga  ( Triftan  Vaz  de  la  ) arri- 
ve aux  Indes  avec  de  nou- 
velles Lettres  de  fucceflïon  , 
ni.  conferve  la  ville  de 
Malaca  en  allant  aux!  Ifles 
de  la  Sonde  , 67a.  la  déli- 
vre une  fécondé  fois  à fon 
retour , & en  prend  le  Gou- 
venemcnt  à la  priere  du 
peuple , 677. 

Velofo  ( Gonfalve  ) travaille 
avec  fuccès  à l’établifleroent 
du  Chriftianifme  dans  l’Ifle 
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du  More,  180. 

reredora , place  prife  par  Alu- 
Can  , J79* 

Vendo  , Mélic  V erido , l’un  des 
Tyrans  qui  s’érigèrent  en 
Souverains  dans  le  Royau- 
me de  Decan  , 134. 

yere.eauo  ( Jean  de)  commande 
avec  AntoineRodriguès  dans 
les  faurtes  brayes  au  fécond 
liège  de  Diu  , 331. 

Vgcntanc , Aladin  après  la  pri- 
fe de  Bintam  s’intitule  Roi 
d’Ugentanê  , & s’y  fortifie, 
14  6. 

yiüoire  ( VaiiTeau  la  Victoire  ) 
le  premier  qui  ait  fait  le  tour 
du  monde  , 39.  confervé 
dans  un  Arfenal  à Seville  , 
ibid, 

y tetra  ( Jean  Fernandes)  con- 
ferve  le  Bréfil  à la  Couron- 
ne de  Portugal.  Son  éloge  , 
691. 

y tetra  ( François  ) fïgnale  fa  va- 
leur dans  l'affaire  d’Aden,& 
fauve  le  plus  jeune  des  fils 
du  Roi  de  Camphar  , 41a. 
yiUalebot  (André  de)  fe  dé- 
fend bien  dans  le  fort  d’Aüa- 
rin  , 6r  y. 

yillcgagnon  ( Marquis  de  ) con- 
duit Tes  François  Calvinifles 
auBréfil  fous  la  protection  de 
l’Amiral  de  Coligni  , 487. 
fe  convcrtit,&  fait  manquer 
cette  entreprife  , ibid. 
yinaigre  ( Fernand  ) Prêtre  en- 
voyé aux  Ides  du  More  par 
Antoine  Gai  van , fait  la  fon- 
ction de  Général  d’armée  & 
d’Apôtre , s’acquitte  hono- 


rablement de  l’une  & de 
l’autre,  151. 

yifapour,  place  & Royaume  de 
l’Indoftan  , 136. 

- X 

XAel  (Fort  de  ) emporté 
par  les  Portugais , fu- 
reur des  habitans  , & indi. 
gnité  de  (es  afliégeans 

4>J. 

Xael  ( ville  de  la  côte  d’Ara- 
bie ) faccagée  par  Don  Louis 
deMenefes,  71. 

Xavier  ( Saint  François  ) de  la 
Compagnie  de  Jefus  , paffe 
aux  Indes  avec  Martin  Al. 
phonfe  de  Sofa , 3 10.  Son  é- 
loge,  & fes  travaux  Apolto- 
liques  , ibid.  fauve  la  ville 
de  MaLaca  , & prédit  la  vic- 
toire des  Portugais  contre 
les  Achenois  , 399.  aflifte  le 
Viceroi  Don  Jean  de  Caflro 
à la  mort , 41 6.  Ses  progrès 
dans  la  prédication  de  l’E- 
vangile, 43  fi.  paffe  à la  Cour 
du  Roi  de  Candé,  Sc  conduit 
à Goa  un  Ambaffadeut  de  ce 
Prince  , 441.  reconduit  le 
même  Ambaffadeur  à Ceï- 
lan  accompagné  d’Antoine 
Monis  Baretto , ibid.  pafie  à 
Malaca,  & de-là  au  Japon  , 
470.  voit  en  efprit  le  péril 
de  la  ville  de  Malaca  affié- 
gée,4fifi.  Ses  progrès  & fes 
travaux  dans  le  Japon  dont 
il  e(t  le  premier  Apôtre  , 
471.  & fttiv.  entreprend  de 
convertir  la  Chine , & d’y 
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conduire  un  Ambafladeur  , 
476.  en  obtient  l’agrément 
du  Viceroi , Si  fait  nommer 
Diego  Pereïra  pour  cette 
Ambaflade  , Aid.  Ses  démê- 
lés avec  Don  Alvared'Ataï- 
de , 477.  l’excommunie , Si 
prédit  les  châtimens  dont 
Dieu  devoir  le  punir  , 479. 
meurt  dans  l’Ifle  de  Sancian, 
Md.  Son  corps  rapporté  à 
Malaca  , & enfuite  à Goa  , 
4S0.  Traits  (înguliers  de  fa 
conduite  à l’occalion  de 
Don  Alvare  d'Ataïde  , 
481. 

Xiralobo  ( Louis  ) Gouverneur 
de  Clialle  travaille  à la  con- 
verlïon  du  Roi  de  Ta- 
nor  , 41 6. 

Z 

Z Aman  ( Mir-Mahamed  ) 
afpire  à fe  faire  Roi  de 
Cambaïe  après  la  mort  de 
Badur,  158.  s'offre  à la  Rei- 
ne-. mere  de  ce  Prince  pour 
la  venger  , Si  en  eft  rebuté, 
ibid.  a recours  aux  Portu- 
gais Si  perd  le  teins  n’ayant 
pas  fuivi  le  conleil  du  Gé- 
néral, ib.  devient  odieux  aux 
Seigneurs  Guzarates , Si  fe 
retire  auprès  du  Roi  des 
Mogols  qui  lui  donne  le 
Royaume  de  Bengale , d’où 
il  eft  chaffë  par  Tlercam  , 
M9- 

Zambcze  , fleuve  du  Royaume 
de  Monomotapa,  68}. 
Zafar  [ Corfaire  Turc  ] bat 
Louis  de  Figueïra  par  la  lâ- 
cheté des  Capitaines  de  fon 


efeadre  , 507.  reçoit  ordre 
de  Soliman  d’aller  prendre  le 
Commandement  des  mains 
d’Alechelubi  , 559.  donne 
cliaflê  aux  vaifleaux  Portu- 
gais , & en  prend  quelques- 
uns  , Aid. 

Zanorin  , Naubeadarin  Zamo- 
rin  ami  des  Portugais  , fa 
mort , 56.  Nouveau  Zamo- 
rin  ennemi  des  Portugais  lui 
luccede,5  6.  fe  brouille  avec 
Don  Jean  de  Lima  Gouver- 
neur de  la  FortereiTe  de  Ca- 
licut , ibid.  tâche  de  trom- 
per Don  Emique  de  Mene- 
fes  , & lui  envoyé  un  Am- 
bafladeur  pour  l’Epier,  57. 
Châtié  par  le  Gouverneur 
perd  Panane  Si  Coulette  , 
ibid,  & fuiv.  fait  des  pro- 
pofitions  de  paix  , Si  fe  pré- 
pare à afliêger  le  fort  des 
Portugais  à Calicot,  79.  l’af- 
fiéee  , 60.  eft  battu  & forcé 
de  lever  le  fîége  , 66.  fait  de 
. nouvelles  propofitions  de 
paix  fans  liiccês  , 67.  dé- 
charge fa  colere  fur  Coje- 
Bequi  à qui  il  fait  couper 
la  tête  , 69.  fait  la  paix  avec 
Hugnod’Acugna,  fie  accor- 
de un  emplacement  pour  y 
faire  une  Citadelle  , 192. 
s’en  repent,&faitla  guerre 
au  Seigneur  de  l’Ifle  de 
Challe  & à fes  alliés,  19 a. 
eft  forcé  de  s’en  delîfter  , & 
en  fut  très-malade  de  cha- 
grin ,195.  fait  la  guerre  au 
Roi  de  Cochin,  141.  eft  ar- 
reté Si  batu  par  plufieurs  Of- 
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ficiers  Portugais , ibid.  ren- 
tre dans  fes  Etats , & licen- 
cie fon  armée,  145.  envoyé 
un  fecours  à Madune  con- 
tre le  Roi  de  Cota , ibid.  fait 
la  paix  avec  Don  Garcie  de 
Norogna,  191.  entreprend 
la  guerre  contre  le  Roi  de 
Cochin  en  faveur  du  Prin- 
ce de  Bardelle  , 419.  fe  fai- 
fït  de  rifle  de  Bardelle  , 
4 j o.  fait  la  paix  par  un  trai- 
té lecret  avec  le  Viceroi  D, 
Alphonfe  de  Norogna,  491. 
fe  joint  de  nouveau  aux 
Princes  alliés  du  Malabar 
contre  le  Roi  de  Cochin  , 
575.  renouvelle  la  paix  avec 
le  Comte  de  Rcdondo,j8j. 
fe  brouille  de  nouveau  en 
permettant  la  courfe  aux 
Pirates  du  Malabar,  584.  en 
eft  puni,  585.  Reponfe  faite 
à les  Ambaflàdeurs  , 587. 
entre  dans  la  conjuration 
générale  des  Rois  Indiens 
ligués  contre  les  Portugais, 


do  5. 11e  peut  entrer  auflitôt 
qu'eux  en  Campagne , fait 
jetter  des  proportions  de 
paix , Sc  pourquoi , 640.  en- 
voyé deux  flotes  au  fecours 
s de  Chaül , 650.  alCége  la 
Fortereflè  de  Challe  , 6 59. 
la  reçoit  par  capitulation  , 
* 667. 

Ze'ibit , Cheq  de  Zeïbit  à la  tè- 
te tranchée,  161.  Cheq  de 
Zeïbit  envoyé  un  fecours 
de  JanilTaires  à Grada-Ha- 
med,  j 10. 

Zeimoro  ( François  ) l'un  des 
trois  premiers  Portugais  qui 
arrivèrent  au  Japon  , 469. 

Zub»  ( Ifle  du  détroit  de  la 
Sonde)Roi  de  l’Ifle  de  Zubo 
reçoit  Magellan  chez  lui , fe 
fait  Chrétien  , bat  les  enne- 
mis avec  le  fecours  de  Ma- 
gellan , j 6.  s'accommode 
avec  fes  ennemis , renonce 
au  Baptême,  & fait  une  in. 
ligne  trahifon  à fes  hôtes  , 
J7* 
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Permijlon  du  R.  P.  Général. 

CU  M Librum  , Gallicè  fcriptum  , cui  titulus  r 
Hijtoire  des  Découvertes  & Conquêtes  des  Portugais 
dans  le  nouveau  Monde , à Pâtre  Jofepho  Francifco  La- 
fitau  Sociecatis  noftræ  Sacerdoce  elaboracum , aliquot 
Sotietatis  noftræ  Religiofi  recoghoverint , & in  lucem 
edi  pofle  probaverint , facultatem  facimus  * ut  typis 
mandetur,  fi  iis  ad  quos  pertinet  ita  videbirur  : Cujus 
rei  gracia  has  Litteras  manu  noftrâ  fublcriptas , & Si- 
gillo noftro muniras  dedimus.  Romæ , i j.  Junii  1731. 

Franciscüs  Retz. 


APPROBATION . 

J’Ai  lû  .par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  de» 
Sceaux  un  Manufcrit  qui  a pour  titre  iHjloire  des 
Decouvertes  Conquêtes  aes  t orturais  dans  le  nouveau 
Monde , dont  on  peut  permettre  l’imprefllon  } à Paris 
le  6.  Octobre  1731. 

« 

C H E R I E R. 


PRIVILEGE  D U R O I. 

LOUIS  ear  ia  (race  di  Dmr  Roi  de  Frakce  et 
de  Navarre  : A nos  amez  & féaux  Confeillers  , les 
Gens  tennis  nos -Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requête* 
ordinaire  s de  notre  Hôtel  , Gra'nd  Confeil  , Prévôt  de  Paris  , 
Baillis , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils  & autres  nos  Ju- 
ftic  ers  qu'il  appartiendra  , Sa  lut  -,  Notre  bien  amé  Claude 
Marin  S a u c R A 1 u , Libraire  à Paris  .ancien  Adjoint  de 
fa  Communauté  -,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'  l lui  avoir  été 
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mis  en  main  un  ouvrage  qui  a pour  titre  : Hijhin  des  Di- 
touvertes  & Conquêtes  des  Portugais  dans  le  nouveau  Monde  , 
avec  des  Figures  en  taille-douce  , par  le  Pere  L a F i T a u de  la 
Compagnie  de  J t s u s , qu’il  fouhaiteroit  faire  imprimer  Sc 
donner  au  Public,  s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  fur  ce  neceflaires  : offrant  pour  cet  effet  de  le 
faire  imprimer  en  bon  papier  & beau*  caractères , fuivanc  la 
feuille  imprimée  & attachée  pour  modelé  fous  le  contrefcéel  des 
Prefentes  ;ACes  Causes:  Voulant  traiter  favorablement 
ledit  Expofant , Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces 
Prefentes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  ci-defliis  fpécifié  en 
un  ou  plufieurs  Volumes  conjointement  ou  féparémenc  , & au- 
tant de  fois  que  bon  lui  fèmblera  , fur  papier  & caraétéres 
conformes  à la  dite  feuille  imprimée  & attachée  fous  notre  con- 
trefcéel, & de  le  vendre , faire  vendre  Si  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  fix  années  confecutives  , à com- 
pter du  jour  de  la  date  defdites  Prefentes  ; Faifons  défenfes  à 
toutes  fortes  deperfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu'el- 
les foient,  d'en  introduire  d’imprefRon  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéiïTance  : comme  auflî  à tous  Libraires  Imprimeurs 
& autres,  d’imprimer,  faire  imprimer,  vendre  , faire  vendre, 
débiter,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  & lefdites  Figures  en  taille 
douce  en  tout,  ni  en  partie,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  Cous 
qudque  prétexte  que  ce  foit  d'augmentation , correétion  , chan- 
gement de  titre  même  en  Langue  étrangère , ou  autrement 
fans  la  permiflion  expreflê , Si  par  écrit  dudit  Expofant , ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à peine  de  confifcation  des  Exem- 
plaires contrefaits , de  fix  mille  livres  d’amende  contre  chacun 
des  contrevenans , donc  un  tiers  à Nous , un  tiers  à l’Hôtel  Dieu 
de  Paris , l’autre  tiers  audit  Expofant , & de  tous  dépens , dom- 
mages & intérêts  ; A la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enre- 
giftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Libraire^  & Imprimeurs  de  Paris  , dans  trois  mois  de  la  date 
d’icelles  ; que  Pimpreflion  de  cet  Ouvrage  fera  faite  dans  no- 
tre Royaume,  & non  ailleurs  ; Et  que  l’Impétrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairje , & notamment  à 
celui  du  dix  Avril  : 7x5.  Et  qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente, 
le  Manufcrit  ou  Imprimé  qui' aura  fervi  de  copie  à l’impref- 
(îon  du  dit  Ouvrage  , fera  remis  dans  le  même  état  ou  l’Appro- 
bation y aura  été  donnée,  ès  mains  de  notre  trcs-cher  & féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  Chauvelin;  Et 
fju’jl  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  8i» 
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bliothéque  publique  , un  dans  celle  de  nôtre  Château  du 
Louvre,  & un  dans  celle  de  notre  trcs-cher  & féal  Chevalier 
Gardedes  Sceaux  de’France,le  Sieur  CHAirViLtNjle tout  à peine 
de  nullité  des  Prefentes.  Du  contenu  defquellcs  vous  mandons 
& enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofant  , gu  fes  ayans  caule, 
pleinement  & paisiblement  , fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  , ou  empêchement;  Voulons  que  la  copie  def. 
ditcs  Prefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commence- 
ment ou  à la  fin  dudit  Ouvrage.foit  tenue  pour  duëment  fignifiée, 
& qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  & féaux 
Confeillers  & Secrétaires , foi  (oit  ajoutée  comme  à l’Original. 
Commandons  au  premier  notre.  Huiflier  ou  Sergent  de  faire* 
pour  l’exécution  d’icelles  tous  Aéles  requis  & nécelfaires , fans 
demander  autre  permilïïon  , gc  nonobftant  clameur  de  Haro  , 
Chartre  Normande , & Lettres  à ce  contraires  :Cak  tel  'e(î 
notre  plaifir.  Donné  à Fontainebleau  le  vingt- feptiéme  jour  du 
mois  d’Oûobre  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  trente  deux  & de 
notre  Régné  le  dix  huit.  Par  le  Roi  en  Ton  Confeil. 

S A 1 N S O N, 

Je  rcconnois  que  M.  J.  B.  Coignard  fils  a moitié  dans  le  pre- 
fent  Privilège,  A Paris  ce  11.  Novembre  1751. 

SaUGRAIH. 

Regifiré  enfcmblc  la  Ceffion  fur  le  Regiflrt  VIH.  de  la  Chambre 
Royale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris.  N.  440  .fol.  414.  Con- 
formément aux  anciens  Réglemens  confirmés  far  celui  du  1 8.  Février 
1713.  A Paris  le  13.  Novembre  1731. 

G.  Martin,  Syhdic. 


Errata  du  Tome  premier . 

P Agi , vj.  ligne  3.  Maures , liftx.  Mores. 

p.  3 x.  /.  ai . Pierre  Dévora, Hf.  Pierre  d'Evora. 
p.  34. 1.  ü.  deves  , lif.  devre's. 
p.  40. 1.  i3.Contino,  lif. Courifio. 
p.  4<5. 1. 10.  Eein , lif.  Bénin. 
p.yS.l.  1 S.  de , Htf  des- 
p.  61. 1.  t.  princips  , lif  principes. 

P-  71. 1.  18.  vingr-uniâne  ,lif. vingt fixiéme. 
p.  83. 1 8-  Quiola,  HJ ■ Quiloa. 
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p.  1J4. 1.  18.  plufieurs  fîécles , lif  plufîeurs  année*.  _ 
p.  1 6r . 1.  il . il  avoit  été  du  premier  Voyage  de  l’Armrante  V afco  de  Ga- 
ma  ,/n.  il  avoit  été  du  voyage  de  Pierre  Alvaxez  Cabrai, 
p 171. 1. 14  augmentés , hf.  augmentées. 
p.  ipj.  I.  ax.  souffraient , hf.  fouffroient. 
p.  j 00. 1.  j.  diamette , hj.  Damiete. 
p.  ] 3 6. 1. 17.  peu , h . peut, 
p.  jjo.  1. 1.  lapobranc,  «f.Taprobane. 
p.  j (58. 1.  xo.  fouv'crin , h . fouverain. 
p.  j8x.  1.  xx.  un  corps  de  mille  , lif.  de  deux  nulle, 
p.  }p7.  i.  16.  meilleurs, h . meilleures, 
p.  408. 1.  4.  Merlao,  hr.  Melrao. 
p.  4JJ.  I.7.  Merlao  , h . Melrao. 
p.  48/.  1. 4.  mille  , hr.  milles.  ■ 
p.  y ix.  I.  1 p.  fous  mains  , h .fous main. 
p.jj7.  L p.  Siqueïra,  hf.  Sylvéira. 

p. 338. 1.  ix. ils  prétend,  h .ils prétendent.  * 

• p.  37p. 1-  6.  établie, h/.établi. 

p.  607.I.  îp.  Lafar, /ij.  Lalah. 


Errata,  du  T urne  fécond. 

P Age  4.  ligne  16.  dont , lifit  donc. 

p.  10.I.  x. cette, (i;.  cet. 
p.  ié.  1.  10.  Rcyncl , hf.  Rainetv 
p.  jx.  I.  17.  le  , /«;.  les. 

p.  te.  1. 4.  dont , li(.  Don.  _ 

p.  «p.l.  ié.  la  ville  & le  relie  des  vaiffêaux.  On  donna  en  proye  aux  nam* 
mes , hj.  On  donna  en  proye  aux  flammes  la  ville  S(  le  relie  des  vaif- 
feaux. 

p.  77. 1.  4.  leefes  , lif.  fiéc'es. 

p.  pj.  I.  6.  Bacalor , lif.  Bracalor. 

p.  101.I.  ix.  prélenra,  h '.  repréfenta.  / 

p.  xi  j.  L ié.  Simon  Peréira , hf.  Simon  Feréira. 

p.  jxé.  I.  ;.  mille,  hf.  milles. 

p.  54X.  1.  tp.Taux,  /i/ilau. 

p.  360.  I.  y.  le  ,7i/.  la. 

p.  373.  1.  xo.  Crucifiix , lif.  Crucifix. 

p.  376.1. 16.  trois  ce:ns  Crufades  , hf.  trois  Crufadet- 

p.  44t.  I.  x8.  mis  . hf.  mit. 

p.  45 1 . 1.  x.n’ayent,  hf.  n'ayant. 

p.  481.  1.  X7.  la  cupidité , HJ.  la  cupidité.  • 

p.  31p.  1.  4.  les  galères,  lif.  la  flote  Porrugaife. 

p.  584. 1.  p.  plus  8c  ornés  , h . 8c  plus  ornes. 

p.  601.I.  18.  plongés,  Hf.  plongé. 

p.  614. 1.  îp.  Avare  , hf.  Alvare. 

p.  613.  1.  x.  ils  , hf.  les.  . 

p.  6pi.  1.  4.  Philippe  txoifiéipe,/»/.  Philippe  quatrième. 
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